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AVERTISSEMENT' 


'Obscur ite^  des  Termes  étant 
ua  des  plus  grande  obftacles  pour 
arriver  à  la  connoilTance  d'un  Art- 
après  avoir  fait  reflexion  combien 
il  feroit  difficile  d'entendre  fans 
quelque  éclairciflement,  la  pluf- 
parc  de  ceux  de  ce  Livre 5.  qui  en  contienc  plus  de 
cinq  mille  appartenant  à  TArc  de  bâtir  6.^  à  ceux 
qui  en  dépendent  ^  j'ay  jugé  qu  il  étroit  abfoiuQient 
neceflaire  d*en  donner  une  Explication  en  forme  de 
Dictionnaire,  qui  renfermât  des  dcfinitions  juftes 
de  concifes.  Il  n'ctoic  pas  poffibie  de  le  faire  dans 
le  difcours  5  l'Explication  des  Termes  en  auroir  in- 
terrompu la  fuite,  caufé  de  la  confufion  6c  de 
TobTcurite  :  Les  Planches  même  ou  figures  n'au- 
roient  pu  y  fuppleer  entièrement  ,  tout  exades 
&  correctes  qu'elles  font.  Ainfi  le  feul  party  que 
j  aye  pu  prendre,  a  été  de  travailler  à  ce  Diction- 
naire 3  où  j'ay  tâché  d'éclaircir  les  mots  qui  ne  font 
point  de  Pufage  ordinaire  5  &  qui  appartiennent  à 
l'Art  de  bâtir. 

Mais  parce  que,  quelque  exacte  que  foit  une  dé- 
finition, elle  ne  reçoit  une  entière  clarté,  que  par 
une  figure  ou  par  un  exemple  j  j'ay  eu  foin  de  ren- 
voyer aux  Planches  de  ce  Livre ,  de  rapporter  à 
des  exemples  connus,  tous  lesTemies  qui  pouvoie  t 
en  recevoir  que- que  éc-airciflement.  Je  me  Cuis 
fervi  pour  cet  effet  des  bea^x  morceaux  de  rArchi- 


tedure  antique,  ôc  des  Edifices  les  plus  confidera- 
bles  de  Paris ,  des  environs  même  des  Pays  étran- 
gers: Scies  reflexions  qu'ils  m'ont  donné  occafion 
de  faire,  peuvent  fervir  de  règles  pour  fe  former 
le  bon  goûc,&  pour  connoîcre,dans  les  Bâcimensan, 
tiques  ôc  modernes  les  plus  approuvez,  ce  qu'il  y 
a  de  beau  &c  de  défedueux. 

J'avoue  que  plufieurs  difficukez  fè  font  oppofées 
à  Texécution  de  ce  travail  par  la  prodigiéufe  quan- 
tité de  recherches  qu'il  a  fallu  faire,  tant  fur  les 
lieux,  que  dans  prefque  tous  les  Livres  qui  traittent 
de  l'Archicedure,  ou  des  autres  Arts  qui  y  ont  ra- 
p3rt5  pour  aucorifèr  mes  Remarques  les  confir- 
mer par  les  exemples  6^  les  préceptes  des  meilleurs 
Auteurs.  Mais  j*ayeu  cette  facilité  de  trouver  chez 
le  Sieur  Laoglois  ces  Livres,  auffi  bien  que  toutes 
fortes  de  Figures,  qu'il  a  en  plus  grand  nombre  ,6c 
en  meilleur  ordre  que  nulle  part  ailleurs,  &  qui 
m'ont  été  d'un  grand  fècours  pour  ne  laiiTer  aucun 
Terme  équivoque:,  pour  divifer  exadement  cha- 
que genre  dans  toutes  (es  efpeces,  en  donnant  à 
chacune  la  notion  qui  lui  convient. 

C'cft  ce  qui  n'a  voit  point  été  fait  jufqu'à  prefènt 
far  cette  m  uiere,  &  ce  que  j'ay  crû  être  en  droit  de 
faire,  non  feulement  parce  que  c'eft  ma  profeffion  ^ 
mais  encore  parce  que  mes  voyages  les  emplois 
qu?  j'ay  eus  dans  les  Bâtimens  du  Roy,  m^ont  con- 
firmé dans  quelque  expérience  ^  auffi  ay-je  tâché 
d'écrire  en  Archit.de  &  en  Ouvrier,  pour  me  faire 
entend'-e  del'im  6c  de  l'autre. 

La  co  inoîfla'^ce  des  Termes  étant  donc  fi  necef 
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laire  dans  les  Arts,  &:  fur  tout  dans  rArchitedure, 
à  caufe  de  la  relation  qu'elle  a  avec  tous  les  autress 
je  n'ay  pu  me  difpenfer  d'inférer  6c  expliquer  dans 
cecte  Table ,  ceux  qui  concernent  la  Géométrie , 
Science  la  plus  utile  pour  la  théorie  ôc  pour  la  prati- 
que de  rArchitedure^  ôcdontlaplufpart  étant  déri- 
vez du  Grec  5  font  difScilement  entendus  par  ceux 
qui  lifent  les  Auteurs,  &  particulièrement  Vitruve, 
faute  de  fçavoir  leurs  étymologies ,  qui  renferment 
prefque  toujours  leurs  définitions ,  comme  on  le 
peut  voir  par  ces  mots  à'Altimetrie  ^  rlanimet  le  ^ 
Longimeirie  ^  Ichnographie  ^  Orthographie  ^  Scénographie^ 
Sciogrjpjie  ^  Stéréométrie  ,  Stéréotomie  ^c.  J'ay  expli- 
qué de  mefme  quelques  Termes  d' Architcdurc  An- 
tique ,  comme  Ew/yrhmie ,  Exaftyle  ^  Ociofiyle ,  Desafty- 
le  ^  Areofyfiyle  y  Monotriglyphe  ^  Euripe  ^  Lycée  ^  Prétoire^ 
champs  Elyfées  ^  Camp  Prétorien  ^c.  quelques  autres 
d'Architecture  Sacrée, comme  Calvaire^  Echelle  Sain- 
te ^  Evèché  y  Conclave  y  El  ermitage  ^c.  De  plus  ceux 
des  lieux ,  qui  font  partie  des  Palais  des  Grands ,  6c 
qui  font  purement  d'Architedure  3  comme  Fruite- 
rie ^  penil  y  Sellerie  y  El  aras  ^  Ménagerie  ,  Faifanderie  ^ 
Fauconnerie  ^  Grurie  ^  Eieronierc  ^  Mue  te  ^  Mail  ^c.  6c 
quelques-uns  d' A rchitedure Navale,  comme  Fon- 
dique  y  Entrepos  y  Etuve  de  Corderie  y  Darce  ^  Lazaret  ^ 
Mdgazin  ^  Parc  ^  Forme  de  Marine  ^c. 

Enfin  cet  Ouvrage  n'étant  pas  feulement  fait 
pour  les  Ouvriers ,  mais  auffi  pour  ceux  qui  font 
bâtir,  &  qui  fe  plaifent  à  l'Architedurej  j'ay  en- 
core expliqué  en  leur  faveur  certains  Termes  de 
de  la  Coutume  de  Paris  utiles  à  fçavoir  ,  tels  que 
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fonta  P afflige  de  fervitude  ^  de  fouffrance  ^  Treillis ,  Fer 
maillé  ^  Pierre  dormant    Héberge  ^  Zunette  ^  toutes 
les  forces  de  Bées  ou  Veues  ^c.  ainfi  que  les  mots 
dont  les  Ouvriers  fe  fervent  communément  ,  ôc 
qui  n'ayant  d'autre  origine  que  la  métaphore  ou 
l'habitude  ,  paroiflent  entièrement  barbares  à  qui 
ne  les  entend  pas,  comme  ces  verbes  fouchever ^ 
gobeter  y  haler  ^  tringle  r  ^  dégrojjîr  ^  démaigrir  ^  refeUiUer^ 
ruiner  ^  tamponner  ^  enfaiter  ^  peupler  ^  medioner  ^  éclair- 
cir  ^c.      comme  ces  noms  Epaufrure ^  Miroir^  plu- 
mée j  pli  y  Coude  y  Corvée  y  Etanfiche ,  Filières  y  Epi  y  Eo- 
rejiy  Bloc  y  Dame  y  Laye  ^  Feiallée  ^  Micbte  ^  Mortola- 
ge  y  Vertugadin^^  quantité  d'autres  inféparables  de 
l'ArchitedurCî  comme  font  ceux  de  la  Maçonne- 
rie, de  la  Charpenterie,  de  la  Serrurie,  de  la  Me- 
nuifericj  du  Jardinage  êce.  qui  fe  voyent  dans  le 
cours  du  Livre.  Ceux  qui  eo  jimencent  à  s'inftrui- 
re  y  trouveront  auili  les  Termes  qui  concernent  le 
Deffein ,  entr'autres  les  différentes  fortes  de  Compas ^ 
de  Règles ,  de  Crayons ,  d'Encres  ^c.  Ils  y  apprendront 
.  ce  que  c'eft  que  calquer  ^  graticuler^  contretirer  ^  mail- 
ler y  paffer  a  l'Encre  y  hacher  y  ^  laver  tin  Deffein  yfe  fer- 
vir  de  differens  JSfiveaux  y  du  Pantometre  y  du  Grapho- 
metre y  &:  autres  inftrumens  pour  lever  un  Plan,  & 
du  Rapporteur  pour  connoître  l'ouverture  des  An- 
gles y  ce  que  c'eft  encore  que  piquer  une  pièce  de  trait: 
enfin  beaucoup  d'autres  chofes,  autant  utiles  qu'a- 
greables,  pour  entendre  parfaitement  toutes  les  par- 
ties de  l'Architedure. 

J'ay  de  plus  ajouté  dans  cette  Table  k  plufpart 
des  mefures,  dont  on  fe  fert  chez  les  Nations  po- 


licées,  comme  les  Pieds  Palmes  ^  Pouces  ^  Onces  ^ 
Doigts  Degrez^,  qui  font  les  parties  des  Coudées, 
Brafjes ,  Cannes ,  Kerges  y  Percoes ,  Arpens ,  &C  autres  ' 
quantitez  neceflaires  5  tant  pour  trouver  les  dimen- 
fions  des  Edifices,  que  pour  faire  l'Arpentage  des 
Terres,  &  comparer  lesdiverfes  mefurcsdes  lieux, 
où  Ton  fe  rencontre,  avec  celles  qui  font  familiè- 
res. Il  feroit  difficile  de  trouver  plus  de  Termes, 
quoy  que  je  n'aye  expliqué  que  ceux  qui  font  con^ 
tenus  dans  ce  Livre  :  j'ay  même  infei  é  pour  l'in- 
telligence des  Auteurs  tous  les  Teraies  Latins,  que 
j'ay  pu  recueillir  de  Vitruve,  de  Varron,  de  Fc» 
ftus,  de  Pline,  6c  d'autres  Auteurs  de  l'Antiquité, 
&  de  leurs  Commentateurs.  Qu^ant  aux  Etymolo- 
gies,  outre  que  j'ay  rejetté  les  plus  communes,  je 
n'ay  pas  trouvé  à  propos  de  marquer  en  caractè- 
res Grecs ,  les  mots  qui  dérivent  de  cette  Langue  3 
parce  que  ceux  qui  l'ignorent,  ne  les  lifent  pas ,  & 
que  ceux  qui  la  fçavent ,  s'en  foucient  fort  peu  :  ils 
font  donc  mis  en  lettre  italique,  aufli-bjen  que 
tous  les  autres  Termes  qui  tirent  leur  origine  de 
diverfes  Langues. 

Comme  les  opinions  des  Auteurs  5c  les  exem- 
ples des  Edifices ,  font  d'une  grande  autorité  pour 
foûtenir  ce  que  l'on  avance  5  on  pourra  voir  dans  i 
cette  Table ,  combien  les  exemples  &:  les  citations  1 
qui  y  font  rapportées,  font  valoir  leurs  fujets,  &c  i 
combien  les  chofes  qui  femblent  au  defTus  de  iacon-  i 
noiflànce  ordinaire  de  l'Art  de  bâtir,  fervent  à  rele-  1 
ver  l'excellence  de  rArchitedure,  &àdefabuferles  i 
per fonnes  qui  jufques  à  prefent  ont  confondu  mal  à-  I 
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propos  ce  qu  elle  a  de  plus  groflîer ,  avec  ce  qu  elle 
a  de  plus  délicat.  On  reftera  fatisfait  de  la  varie- 
té  de  la  matière,  fi  Ton  remarque  par  exemple, 

qu^aucun  Architecte  qui  ait  écrit,  n'a  fait  meà^ion 
que  de  dix  ou  douze  Colonnes ,  qu*il  s  en  trou- 
ve dans  cette  Table  plus  de  cent ,  qui  ne  font  point 
imaginaires,  5c  qui  font  traitées  par  claffes  félon 
leurs  matière,  conftrudion  ,  forme,  difpofition  & 
ufagc  :  ce  qui  eft  obfervé  pour  toutes  les  autres 
choies  qui  y  iont  expliquées, 

A  régard  des  matières  du  cours  de  ce  Livre ,  fi 
Ton  s'apperçoit  que  j'ay  pafTé  les  bornes  que  je 
m'étois  prefcrites,  &  que  ces  matières  ne  font  pas 
rangées  autant  de  fuite,  qu  on  l'eût  pu  faire  fur  ie 
plan  d'un  projet  régulier  >  je  puis  dire  avec  vérité, 
que  je  ne  les  ay  traitées  qu'à  mefure  qu'elles  fe 
font  offertes  à  mon  idée ,  6c  que  le  temps  me  Ta  pii 
permettre:  ce  que  j'efpere  pourtant  redifîer  à  l'a- 
venir, fi  mon  travail  donne  quelque  fatisfaélion  à 
ceux  qui  prendront  la  peine  de  le  regarder  fans  en- 
teftement ,  &  feulem.ent  pour  en  profiter.  Ainfi 
dans  cette  confufion  je  m'eftimeray  heureux,  fi 
l'on  porte  un  pareil  jugement  de  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage,  que  Bahac,  de  Michel  de  Montagne,  lors 
qu'il  dit,  que  c'eft  un  guide  qui  égare,  mais  qui 
mené  dans  des  Pays  plus  agréables  qu'il  n'avoit 
promiso 
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EXPLICATION 

DES  TERMES 

D'ARCHITECTURE»  &c. 

contenus  en  ce  Livre. 

A 

BAJOUR.  Efpece  de  Fenêtre  en  manière 
de  grand  foupirail,  dont  rEbrafement  de 
r  Apui  eft  en  talut  entre  deux  Jouées  ram- 
pantes par  dedans,  ôc  eft  audefTus  de  la 
veiie  ;  il  fert  à  éclairer  l'Etage  fouterrain 
ou  des  Offices,  p^^e  142.  Planche  50  & 
fage  174.  Planche  6^B,  On  appelle  aufii 
Majour,  la  Fermeture  en  glacis  d'un  Vitrail  d'Eglifeou  de 
Dome  ,  qui  le  fait  pour  en  racorder  la  décoration  intérieure 
avec  l'extérieure  ,  comme  aux  Eglifes  de  la  Soibonne  &  des 
Invalides  à  Paris,.  Planche  64  fag,  189. 
A  B  A  QJJ  E  -,  c'cfh  la  partie  (lipericure  ou  le  couronnement 
d'un  Chapiteau.  Il  eftquarré  au  Tofcan.^^^^  16,  Planche  6. 
au  Dorique  &  à  l'Ionique  antique.  P/.  i  2 /?.  3  3.  Pl.  19. 
p.  47.  6c  échancré  fur  Tes  faces  aux  Chapiteaux  Corinthien 
&  Compofitc.  p.  66.  Pl.  1^  &  34.  /?.  83.  Le  mot  d'-^l^a- 
j^ne  vient  du  Latin  Abacus  ,  fait  du  Grec  Ahax  qui  fignifie 
un  petit  Bufcr  quarrc  &  aufTi  une  Table  pour  apprendre  les 
principes  de  TArithmerique,  que  les  Italiens  nomment  Aha- 
china.  Voyez.  TA  I  L  L  OI  R. 
A  B  A  T  A  G  E.  Voyez.  LEVIER. 
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A  B  A  T  I  S.  Les  Carriers  appellent  ainfi  la  Pierre  qu'ils  on'' 
abbatiie  dans  une  Carrière,  foie  la  bonne  pour  bâtir,  ou 
celle  de  rebut  qui  ne  fert  de  rien.  Ce  mot  fe  dit  aufïi  de 
la  démolition  &  des  décombres  d'un  Bâtiment.  On  ap- 
pelle encore  ^batîs  ,  les  Arbres  qu'on  a  abbaru  dans  la 
Coupe  d'une  Foreft.  fage  106. 

ABAVENTS;  ce  fonE  dans  les  ouvertures  des  Tours  d'E- 
glife  de  Clochers ,  de  petits  Auvents  faits  deehaflîs  de  char- 
pente couverts  d'ardoiic    qui  fervent  pour  empêcher  que  le 
fon  des  Cloches  ne  fe  diffipc  en  Tair  ^-  de  pour  le  renvoyer  en 
bas  p.  329. 

ABBAYE  i  c'efi:  par  raport  à  TArchitedure  5un  Logc- 
mcni:  joint  à  un  Couvent  &  habité  par  un  Abbé  ou  une 
Abbefife  ,  lequel  confifteen  plufieurs  Apartemens  également 
commodes  &  propres.  Se  qui  dans  une  Abbaye  de  Fonda- 
tion Royale,  s'appelle  Palais  Abbatial^  comme  Abbaye 
de  S.  Germain  des  prés  à  Paris,  p,  291. 

A  BOUT  5  c*eftdans  TAflemblage  de  la  Charpcnterie  ,  la 
partie  du  bout  d'une  pièce  de  bois  depms  une  entaille  ou  une 
mortoife.  P/.  (^46./?.  189, 

A  B  O  U  T  I  R  5  c  eft  felon^s  Plombiers  ,  revêtir  de  tables 
minces  de  plomb  blanchi ,  une  corniche  ,  un  ornement  ou 
toute  autre  faillie  d'Architedure  Ôc  de  Sculpture  de  bois  ; 
ce  qui  fe  fait  avec  des  coins  &  autres  outils ,  en  forte  que 
le  profil  fe  conferve  nonobilant  Tépaiffeur  du  métal.  Quel- 
ques-uns difent  Ambontlr.  Pi.  6^^.pag.  1S9. 

ABREUVOIR;  c'eftun  glacis  le  plus  fouvent  pavé  de  grais 
&  bordé  de  pierre, qui  conduit  à  un  Baffin  ou  à  une  Ri- 
vière pour  abreuver  les  chevaux,  en  Latin  Aqm^ 
rium. 

Abreuvoir.  Petit  auget  fait  de  mortier  pour  remplir  de 
coulis  les  joints  en  fichant  les  pierres.  Ce  mot  fe  dit  aulli 
des  petites  tranchées  qu'on  fait  avec  le  marteau  d^ns  les 
lits  des  pierres  pour  les  mieux  liaifbnner.^.  355. 

ACADEMIE  i  c'eft  par  raport  à  PArchitcârurc,  une  ou  plu^ 
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fieurs  Salles  ,  où  s'affemblent  des  Gens  de  Lettres  y  ou 
des  pcrfonncs  qui  font  profefîion  des  Arts  libéraux.  Oétoit 
chez  les  Grecs  ce  qu'efl  un  Collège  chez  nous.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu'un  certain  u^cadenms  Athénien  ,  donna  fa 
Maifon  de  plaifance  à  des  Philofophcs  pour  y  étudier,  Pré- 
face, 

Académie,  cft  aufîi  un  lieu  compofc  de  logemcns,  de 
falies  &:  manèges  ,  où  Ton  drefle  la  jeune  NoblefTe  aux 
exercices  du  corps  de  TeTprit.  C'eft  ce  que  Vitruve  ap- 
pelle Ephebey.m ,  du  mot  Ephibus  ,  jeune  gaiçon.  fag.  351. 

ACANTHE,  du  Grec  Jcantha  ,  Epine  -,  c'eft  une  Plan- 
te dont  les  feiiilles  font  larges  6c  refendiies.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ,  l'une  Epineufe  Se  l'autre  Cultivée ,  celle-ci 
qui  eft  en  ufage^  eft  appellée  Branque-Vr/tne,  parce  qu'elle  a 
quelque  relTembîance  avec  la  patte  d'un  Ours.  C'eft  d'après 
cette  Plante  qnc^Calllmachns  Sculpteur  Athénien  a  inventé  le 
Chapiteau  Corinthien,  p.  ^6,  PL  iS,  Sep,  25)4-  Pl.  87. 

A  C  O  U  D  O  I  R.  Foyel^  A  P  U  I. 

ACROTERES5  ce  font  des  petits  Piedeflaux  le  plus 
(buvent  fans  bafes  pour  porter  des  Figures  au  bas  des  cor- 
niches rampantes  ,  Ôc  au  faifte  des  Frontons.  Ce  mot  vient 
du  GïQc  Akroterion  y  qui  fignifie  l'extrémité  de  toute  forte 
de  corps  ,  comme  le  fommct  d^un  Rocher,  p,  4,  &  272. 
P/.  76. 

A  D  A  P  T  E  R  i  c'cfl  en  Architedure  aproprier  une  faillie 
ou  un  ornement  à  quelque  corps.  Les  Ouvriers  difent  par 
corruption  adopter,  p,  130.  ôcc, 

A  D  E  N  T.  f^oyez  Assemblage  en  Adent. 

ADOUCISSEMENT,  c'eft  le  racordemcnt  qui  Ce 
fait  d'un  corps  avec  un  autre  par  un  chamfrain ,  ou  par  un 
cavct ,  comme  le  Congé  du  fuft  d'une  Colonne  -,  ou  lorfque 
le  Plinthe  d'une  Bafe  eft  joint  à  la  Corniche  de  fon  Piedcftal 
par  un  c^vti.pag.  166.  PI,  57. 

A  F  A  I  S  S  E'.  On  dit  qu'un  Bâtiment  eft  afaljfé ,  lorf- 
qu'étant  fondé  fur  un  terrein  de  mauvaife  confiftencc,  fon 
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poids  l'a  faicbailTer  ;  ou  qu'étant  vieux  il  ménacc  ruine.  On 
dit  au fll  qu'un  Plancher  cù,  afaljfé  ,  lorfqu'il  ne  fe  conferve 
plus  de  niveau. /?^^(?  347.  ^o^^^^Pl ancher  afaissi'. 
AFLEURERj  c'eft  réduire  deux  corps  Kin  prés  de 

I l'autre  à  une  même  faillie  ,  comme  une  Porte  en  Feiiillure  3 
au  parement  d'un  Mur,  une  Trape  ,  au  niveau  d'un  Plan- 
cher ^  &c.  De  fa  fleurer  y  c'cft  le  contraire.  16. 
AGATE.  Pierre  précieufe  ,  tranfparerite       dure.  Cette 
pierre  eft  ainfî  appellée  ,  parce  que  félon  Pline  elle  fut  pre- 
mièrement trouvée  en  Sicile  le  long  du  Fleuve  Achates  , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Cmnhera.  Il  y  a  de  plufieurs  fbr- 
1     tes    Agîtes  ^  qui  fc  peuvent  réduire  à  quatre  :  Celle  qu'on 
I     appelle  Onlx  ou  Agate  Orientale ,  efl  tanée  avec  quelques 
vênes  blanches  :  La  Coraline  eft  rougeâtrc  :  La  Noire  eft 
une  efpece  de  Jayet  :  &  celle  £  Allemagne  y  qui  efl:  la  plus 
tendre  &  la  moins  eflimée  ,  eft  blanche  &  bleuâtre.  Les 
Aaates  fervent  à  enrichir  les  Tabernacles    &  les  Cabinets 
de  marbre  &  de  marqueterie,  pag.  m.  6c  310. 
;  AGRAFES.  Foyez.  CRAMPONS, 
\    A  î  D  E.  On  appelle  ainfî  tous  les  petits  lieux  qui  font  à  côté 

ide  plus  grands  pour  leur  fervir  de  décharge,  comme  ceux 
prés  des  Offices  ^  Sommeleries ,  Dépenfes ,  Garderobes  j&c. 
PU  60.  p.  175.  L2.t.  Reconditor'mm. 
AIGLE.  Oifeau  qui  fervoit  anciennement  d'Attribut  aux 
Chapiteaux  des  Temples  dédiés  à  Jupiter ,  &  qui  fcrt  en- 
core d'ornement  à  quelques  Chapiteaux ,  comme  aux  Ioni- 
ques de  l'Hglîfe  des  PP.  Barnabitcs  à  Paris,  p.  95.  Pl.  3  S. 
AIGUILLE.  Pièce  de  bois  debout ,  qui  (en  à  entretenir  le 
Soufaîte  avec  le  Faifte  dans  rAfircmbLige  d'un  Comble  , 
&   qu'on  nomme   auffi  Poinçon.  Lat.   Columen.  Voye'X^ 
POINÇON. 
AIGUILLE.  VoyeT^  O  B  E  L  î  S  QJJ  E. 
Aiguilles  de  Pertuisj  ce  font  des  pièces  de 
1     bois  rondes  ou  quarrées  de  trois  à  quatre  pouces  de  dia- 
I     mètre  &  de  cinq  à  fix  pieds  de  long,  qui  font  reteniies  en 


tête  par  la  Brife  Se  portent  par  le  pied  fur  le  Seuil  d'un  Per- 
tuis  3  qu'elles  fervent  à  fermer  pour  haulïer  Teaa ,  ôc  à  ou- 
vrir pour  le  pafTagc  des  Bateaux,  p.  243. 

AILE.  Ce  mot  fe  dit  par  métaphore ,  d*un  des  cotez  en  re- 
tour d'angle  qui  tient  au  corps  du  milieu  d\tn  Bâtiment. 
On  dit  u4tle  droite  Sc  ^ile  gauche  par  raport  au  Bâtiment 
où  elles  tiennent ,  &  non  pas  à  la  perfonne  qui  le  regarde  *, 
ainfî  la  grande  Galerie  du  Louvre  eft  V^ile  droite  du  Palais 
des  Thuilerics.  On  donne  encore  ce  nom  aux  Bas-côtez 

d'une  Lgli^Q. -pages  ij  ^ ,  ôci  ^1,  FL  6 ^  A  5c  6 ^  B. 

Ailes  de  Mur.  /^«^^^^Mur  en  Ailes. 

Ailes  de  Chem  i  ne'e  ;  ce  font  les  deux  cotez  de  mur  dans 
l'étendiie  d'un  pied ,  qui  touchent  au  Manteau  &  Tuïau 
d'une  Cheminée  ,  &  dans  lefquels  on  fcelle  les  boulins 
pour  échafauder.  Ces  y^//^^,  aufli- bien  que  l'endroit  où  la 
Cheminée  eft  adolTéc ,  doivent  être  payez  au  Propriétaire 
du  Mur  ,  s'il  n'eft  pas  mitoïen.  P/,  5  5 .  p.  1 5  9. 

Ailes  de  PAVs'j  ce  font  les  deux  cotez  en  pente  de  la 
Chauffée  d'un  Pavé  depuis  le  Taf-droit  jufqu'aux  bordures. 
Pl.  102.^.  349. 

AILERON  DE  Lucarne.  Efpece  de  Confole  en 
amortilTement  à  chaque  côté  d'une  Lucarne.  Fl.  64  A. 
p.  187. 

Ailerons  de  Porta i  l.  On  peut  appeller  ainlî  les  Con- 
foies  avec  enroulemcns  de  pluficurs  manières  qui  fervent 
pour  racorder  le  fécond  Ordre  d'un  Portail  avec  le  pre- 
mier ,  comme  il  s'en  voit  à  prefque  toutes  les  nouvelles 
Eglifes.  On  ne  doit  pas  eftimer  cet  ornement  un  des  plus 
réguliers  de  l'Architedure.  PL  78.  p,  277. 

AIRE,  du  Latin  u4rea ,  une  Place  j  c'eft  toute  Superficie 
plane  fur  laquelle  on  marche.  Ce  mot  fe  dit  plus  particuliè- 
rement de  l'endroit  fur  lequel  on  bat  le  grain  dans  une  Gran- 
ge. Il  fe  dit  encore  d'un  enduit  de  plâtre  dreffé  de  niveau 
pour  tracer  une  Epure,  pag,  1^1,  PL  (38.  p.  249.  &c. 

Aire  de  Plancher  ,  fe  dit  autant  de  la  charge  qu'on 
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met  fur  les  folives  d'unPIancher  ,  cjued*une  couche  de  plâ- 
tre au  lieu  de  carreau,  p,  352.  C  eft  ce  que  Vitruve  entend 
par  Statumen. 

Aire  de  Moilon;  c'cft  une  petite  fondation  au  rez-dc- 
chauflée  ,  fur  laquelle  en  pofè  les  Lambourdes  ,  le  Carreau 
ou  les  Dales  de  pierre  ,  &  qui  eft  de  moindre  épaiiïèur  fur 
les  Voûtes  que  fur  la  terre.  PI,       B  pag,  18^. 
Aire  de  Chaux,  ôc  de  Ciment  j  c*eft  un  maflif  de 
certaine  ép  ai  (leur  en  manière  de  Chape  pour  confervcr  le 
dclTus  des  Voûtes  à  Tair  ,  comme  il  en  a  été  f:ait  un  fur 
rOrangerie  de  Verfailles.  p.  2 1 4.  &  3  5 1 . 
Aire  de  Recoupes;  c'eftune  épaifleur  d*environ  huit  à 
neuf  pouces  de  Recoupes  de  pierre  ,  pour  affermir  les  Allées 
des  Jardins,  p.  1 9 3» 
Aïs,  du  Latin  une  planche  ,  félon  Feftus  ;  c^eftdubois 

débité  long  ôc  mince,  qui  fertdans  la  Mcnoiferie.  Les  plus 
épais,  qui s'cmployent  pour  les  Trapes  (!k  autres  ouvrages, 
ont  deux  pouces  d'épailTeur.  Les  moindres  font  appeliez 
Planches,  p.  ^^i,  de  ^  ^1, 
A I  s  d'Entr  Ë  vous  •)  ce  font  les  Planches  qui  couvrent  les 
efpaces  d'entre  les  folives  ce  quj  en  ont  ordinairement  la 
même  longueur  avec  un  pouce  d'épais  fur  neuf  à  dix  de  large. 
P/.(^3  B./7.  185. 
Aïs  DE  Bateau;  ce  font  des  Planches  de  chêne  ou  de 
fapîn  ,  qu'on  tire  des  débris  des  Bateaux  déchirez  ,  ôc  qui 
fervent  à  faire  des  Cloifons  légères  ,  lambriflees  de  plâtre 
des  deux  cotez  pour  empêcher  le  bruit  Se  le  vent ,  &c  pour 
ménager  la  place  ôc  la  charge  dans  les  lieux  qui  ont  peu  de 
hauteur  de  Plancher,  p,  352. 
AISANCE.  Lieu  commun  ou  de  commodité  ordinairement 
au  rez-de-chaulTée ,  ou  auptés  d'une  Garderobe  Ôc  ou  au  haut 
d'un  Efcalier.  PL  61.  p,  177. 
AJUTAGE.  Morceau  de  cuivre  tourné  &:  percé  en  manière 
de  canon  de  fouflet ,  qu'on  ajnfte  à  vis  fur  une  Tige  fondée 
fur  la  Souche  du  Tuyau  d'un  Jet  d'eau  ,  6c  qui  en  détermine 
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la  gL'ofTcur.  Il  y  a  des  Ajutages  fans  vis  qui  tiennent  avec 

du  feutre  &  fervent  à  former  diverfes  figures  félon  la  di- 

verfité  des  Jeux  d'eau,  p.  198. 
ALAISE  ;  c'cft  dans  une  Porte  colée  &  cmboitée ,  ou  dans 

un  Panneau  d'aflemblagc  ,  la  Planche  la  plus  étroite  qui 

achevé  de  le  remplir,  p.  341. 
ALBATRE,  roye-^  MARBRE. 

ALCOVE  j  c'eft  la  partie  d'une  Chambre  à  coucher  oii  efl: 
le  lit  fur  une  Eftrade  &  qui  eft  diftinguée  par  quelque  dé- 
coration. Ce  mot  félon  Monficur  Ménage  3  vient  de  i'/lrabc 
Elcobbnt ,  qui  fignifie  une  tente  fous  laquelle  on  dort,  en 
Lat.Zeta.  Pl.  61.  p.  177.  &  178. 

AL E CES  -,  ce  font  des  pierres  fous  le  Piédroit  d'une  Croi- 
fée  qui  jettent  des  Harpes  pour  faire  liaifon  avec  le  Par- 
pain  d'apui  3  lorfque  l'Apui  eft  évidé  dans  l'Embrafare.  On 
les  nomme  aind  ,  parce  qu'elles  alegent  eu  foulagent  ,  étant 
plus  légères  à  Tendroit  où  elles  entrent  fous  TApui.  PL  51. 
p.  14^ 

ALETTE  5  de  l'Italien  AUtta ,  petite  Aile,  ou  côté  \  c'efl 
la  face  d'un  Piédroit  depuis  un  Pilaftre  ou  une  Colonne 
jjfqu'au  tableau  d'une  Arcade,  p.  10.  Pl.  3.  &:c. 

ALIGNEMENT.  Donner  nn  Alignement  -,  c'eft  régler  par 
des  Repères  fixes  le  devant  d'un  Mur  de  face  fur  une  riie 
en  prefence  du  Voyer  *,  ou  marquer  la  fituation  d'un  Mur 
mitoïen  entre  deux  héritages  contigus  pour  le  rétablir  fur 
fes  anciens  vcfiigcs,  ou  défends  en  comble,  félon  le  ju- 
gement d'Expeics  de  part  &  d'autre,  dont  il  fe  fait  un 
Procez  Verbal.  Prendre  nn  Alignement ,  c'efi:  en  faire  To- 
peration.  p.  i  i  5.  &  308. 

ALIGNER  j  c'cll  réduire  plufieurs  corps  à  une  même  faillie, 
comme  dans  la  Maçonnerie  pour  dreficr  les  Murs  ,  &  dans 
le  Jardinage  pour  planter  des  Allées  d'Arbres.  Ce  qui  fe 
fait  quand  ,  après  avoir  jaugé  les  largeurs  déterminées  par 
des  Jalons  aux  encognures  ,  on  plante  de  ces  Jalons  d'cf- 
pace  en  efpacc  ,  de  telle  manière  qu'en   les  bornoyant  ils 
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paroiiïent  à  l'œil  fur  une  même  ligne,  p.  308. 

ALLE'E  ,  eft  un  Paflage  commun  pour  aller  depuis  la  Porte 
de  devant  d'un  Logis  jafques  à  la  Gour  ou  à  la  Montée. 
C'eft  auffi  dans  les  Maifons  ordinaires  un  PalTage  qui  com- 
munique &  dégage  les  Chambres ,  ÔC  qu  on  nom.me  auffi 
Corridor,  Pl.  61,  p,  lyj, 

ALLE*E  DANS  UN  Jardin*,  c'eft  un  chemin  droite  pa- 
rallèle de  certaine  largeur ,  bordé  d'arbres  ,  d'arbrilTeaux 
ou  de  buis  ,  Se  couvert  ou  découvert.  On  appelle  Con- 
tralle'es,  les  deux  petites  ^//w  ,  qui  font  à  côté  d'une 
grande  ôc  de  différente  largeur  fuivant  le  couvert  ou  l'om- 
bre que  donnent  les  diverfes  efpeccs  d'Arbres.  P/.  ^5  A. 
p.  191.  Sec. 

Alle'e  de  front  j  celle  qui  eft  droite  en  face  du  Bâtiment, 
p.  i94>  &c. 

Alle'e  de  traverse  ,  celle  qui  coupe  d*équerreune  ^Z- 
lée  de  Front ,  ibidem, 

Alle'e  diagonale  ,  celle  qui  coupe  un  quarré  de  Bois 
ou  de  Parterre  d'angle  en  angle,  ibid,  , 

Allée  biaise,  celle  qui  par  fujetion  comme  d'un  Point 
d'w  vciie  ,  ou  d'un  Terrein  ,  ou  d'un  Mur  de  clôture ,  n'cft 
point  parallèle  à  r Allée  de  Front  ou  de  Traverfe.  ibid. 

Alle'e  rampante,  celle  qui  a  une  pente  fenfible.  Lorf- 
que  cette  pente  eft  au  delFds  de  fix  pouces  par  toile  , 
les  Carrofles  n'y  peuvent  monter  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne, ibid, 

Alle*£  en  zic-zac  ,  celle  qui  étant  trop  rampante  Se 
fujete  aux  ravines ,  eft  traverfée  d'efpace  en  efpace  par  des 
platebandes  de  gazon ,  en  manière  de  Chevrons  brifez , 
ou  de  Zic-zacs  de  point  d'Hongrie  pour  en  retenir  le  fable. 
Comme  V Allée  qui  eft  devant  l'Orangerie  de  Meudon.  On 
appelle  auffi  Allée  en  Zic-^ac ,  celle  qui  dans  un  Bofquec 
ou  un  Labyrinthe ,  eft  formée  par  divers  retours  d'angle 
pour  la  rendre  plus  folitairc  Se  en  cacher  riffiic. 

Alle'e  en  perspective    celle  qui  eft  plus  large  à  fbn 
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entrée  qu'à  Ton  iiTiie  pour  faire  paroîcre  îes  parties  fuun- 
tcs  des  côccz  &  luy  donner  une  apparence  de  longueur. 
Cette  forte  Allée  fcrt  aux  décorations  des  Théâtres  d*eau , 
comme  il  s'en  voit  à  Verfailles. 

Alle*e  couverte,  celle  qui  eft  bordée  de  grands  Arbres, 
comme Tilleiiils,  Ormes,  Charmes,  &c.  qui  par  l'entre-  \ 
laiïement  de  leurs  branches ,  donnent  du  couvert      de  la 
fraîcheur.  On  appelle  auffi  Allée  couverte  ,  , celle  qui  eft  ; 
faite  d'un  Berceau  de  treillage.  PL  6^  B.pag^  201.  j 

Alle'e  DECOUVERTE,  ccl  le  qui  fcpare  Ics  quarrés  dcs  Par-  I 
terres  par  des  bordures  de  buis  ou  d'arbres  verds,  ou  les  Bof-  i 
quets  d'un  Jardin  par  des  paliffades  de  haute  tutaye,  Se  qui  i 
eft  le  plus  fouvent  accompagnée  de  Contrallées  £0x1  étroi-  || 
tes  pour  y  avoir  plus  d*ombre.  Pl.  6  ^      p,  191.  Sec,  i 

Alle'e  laboure*e  et  herse'e  ,  celle  qui  eft  repaftee  i 
avec  la  Herfe  &  où  les  Carroftes  peuvent  toulcï.  pag,  i  94,  | 

Alle'e  sable'e,  celle  où  il  y  a  du  Sable  fur  la  terre  bat-  i 
tiie  ou  fur  une  Aire  de  recoupes  ordinairement  de  huit  a 
neuf  pouces  d'cpaifteur.p.  193. 

Alle*e  bien  tire'e,  celle  que  le  Jardinier  a  nettoyée  I 
des  méchantes  herbes  avec  la  charrie  5c  qu'il  acnfuite  repalfée 
avec  le  râteau. 

Alle'e  de  compartiment.  Large  fcntier  qui  fepare  les  i 
carreaux  d'un  Parterre,  page  192. 

Alle'e  d'eau.  Chemin  bordé  de  plufîeurs  Jets,  ou  boiiiî- 
lons  d'eau  fur  deux  lignes  parallèles  ^  comme  V  Allée  d'ean 
qui  eft  depuis  la  Fontaine  de  la  Pyramide,  jufqu'à  celle  du 
Dragon  dans  le  Jardin  de  Verfailles.  pag.  190.  &  322, 

ALTIMETRIE  ;  c'eft  l'Art  de  mcfirer  les  hauteurs  droites  | 
Se  inclinées,  acceftibles  &  inacceiTibles  ,  comme  une  tour,  il 
une  montagne ,  &c.  Ce  mot  eft  fait  du  Latin  Althnetria ,  | 
compofé  de  nltns ,  haut  &  du  Grec  metron  ,  mefure.  p.  3  57.  i 

AMAIGRIR.  Voyez.  DEMAIGRIR.  I 

AME  i  c'eft  l'ébauche  d'une  Figure  ,  qui  fe  fait  fur  une  arma- 
ture de  fer,  avec  mortier  compofé  de  chaux  Si  de  ciment^ 
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pour  être  couverte  &  terminée  de  ftuc.  On  la  nomme  aufïï 
Noyau,  p,  115. 
AMOISE  ;  c'cft  une  pièce  de  bois  ,  qui  eft  interpofée  entre 
deux  Moifes  pour  entretenir  TAiTemblage  d*une  Ferme.  PL 
6^h.  p.  187. 

AMORT  I SSEMENT  ou  COURONNEMENTiC^eft  tout 
corps  d'Architedure  ou  ornement  de  Sculpture  de  pierre  ^ 
de  bois,  de  Serrurerie,  ôcc.  qui  s'élevc  en  diminuant  pour 
terminer  quelque  décoration.  Les  Ouvriers  appellent  Cha- 
piteau, V  Amortijfernent  ou  Conromemem  cYuu  Miroir,  d'un 
Doflîer  de  lit,  d*an  Tableau,  ôcc,  iio,ôc  FL  44 A. 
1 17  .  ôcc, 

AMPHIPROSTYLE.  Foye^  TEMPLE. 

AMPHITHEATRE  5  c'étoitchez  les  Anciens  un  Bâtiment 
fpatieux  rond,  ou  ovale,  dont  l'Arène  ou  place  du  milieu, 
étoit  entourée  de  plufîeurs  rangs  de  lîcgcs  de  pierre  par 
degrcz  avec  des  Portiques  tant  au  dedans  qu*au  dehors , 
pour  voir  les  combats  des  Gladiateurs  Bc  ceux  des  bê- 
tes féroces.  V Amphithéâtre  de  Vefpafîen,  appelle  le  Collfée  ^ 
de  celui  de  Vérone  en  Italie  ,  font  les  plus  célèbres  qui 
nous  relient  de  l'Antiquité.  Ce  mot  eft  fait  du  Latin  Am- 
phitheatrmn  compofé  du  Grec  Amphl^  à  i'entour  &  theatron^ 
théâtre,  p,  6^.  &  1 1 5. 

Amphithéâtre  de  Comed  i  e  ,  c'eft  la  partie  quarrée  ou 
circulaire  oppofée  au  Théâtre  ,  laquelle  renferme  piufieurs 
rangs  de  fiegespar  degrez.  p.  115. 

ANCRE.  Ce  mot  fe  dit  par  métaphore  ,  d'une  barre  de  fer 
qui  relient  un  tirant  ou  une  chainc  de  fer  pour  empêcher 
l'écartementd'un  Mur  ou  la  poufTée  d^me  Voûte,  pour  ga- 
rantir une  Cheminée  de  l'effort  des  vents,  p,  179.  &  218. 

ANG  AR  ,  de  l'Alemand  H^ingen ,  un  Apenîis ,  félon  Nicot; 
c'eft  un  lieu  couvert  d'un  demi-comble  qui  adoflé  contre  un 
mur  ,  porte  fur  des  piliers  de  bois  ou  de  pierre  d*efpace  en 
efpacc  pour  fervir  de  Remife  dans  une  BafTecour  ,  de  Ma- 
gazin  ou  d'Attclicr  pour  travailler,  &  de  Bûcher  dans  ics 
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Coiivens  ou  Hôpitaux  /?.  3  5 1 .    oyei;^  BUCHER. 
ANGLE;  c*eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même 

point.  P[a?iche    .-pag,  j 
Angle  droit,  celui  qui  Te  forme  parla  fedion  de  deux 

lignes  perpendiculaires  l'une  à  Tautrc»  On  Tappellc  auflî 

Trait  q narré  ou  d  'equerre,  ibidem, 
AxNGLE  OBTUS,  OUVERT  ,  OU  GRAS,  celui  qui  cft  plus  grand 

que  le  droit,  ihid. 
Angle  aigu^  serre*  ou  maigre,  celui  qui  eft  moindre  que 

le  droit,  ihid. 

Angle  rectiligne  ,  celui  qui  eft  fait  parle  concouris de 

deux  lignes  droites,  ihid. 
Angle  curviligne,  celui  qui  fc  forme  de  la  rencontre  de 

deux  lignes  courbes,  ihid, 

Anglemixtiligne,  celui  qui  cft  forme  d'une  ligne  droi- 
te    d'une  courbe,  ihid. 

Angle  saillant,  ou  extérieur;  &  rentrant,  ou  inté- 
rieur./?. 240. 

Angle  au  sommet,  celui  qui  cft  oppofé  à  la  Bafc  d'un 
Triangle,  f.  66, 

ANGLE.  Les  Ouvriers  appellent  généralement  ainfi  tous  les 
Triangles  ou  pièces  d'cncôgnure  qui  fervent  dans  les  Com- 
partimens.  Ce  qui  fe  dit  auflî  en  Peinture  &  Sculpture  ,des 
Figures  ou  orncmens  qui  remplilTcnt  les  Timpans  des  Ar- 
cades &  les  Pendentifs  des  Dômes,  comme  par  exemple  on 
appelle  u^ngles  du  Dorniniqmn ,  les  quatre  Evangeliftes 
qu'il  a  peints  dans  les  Pendentifs  du  Dome  de  S.  André  de 
la  Valle  à  Rome.  PI,  99./?.  339. 

Angle  de  Paveur;  c'eft  la  jonction  de  deux  revers  de  Pavé, 
laquelle  forme  un  ruilTcau  en  ligne  diagonale  dans  Tanglc 
rentrant  d'une  Cour.  PL  102./?.  349. 

ANGLET;  c'cft  une  petite  cavité  foiiillée  en  angle  droit , 
comme  font  celles  qui  feparent  les  Boflages  ou  pierres  de 
refend,  &  comme  font  gravez  les  caraderes  de  la  plupart 
des  Infcriptions  dans  la  pierre  &  le  marbre.     31^.  PI,  97- 
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ANNELETS  -,  ce  font  de  petits  Liftels  ou  Filets,  comme 
il  y  en  a  trois  au  Chapiteau  Dorique.  On  les  nomme  auffi 
Armilles ,  du  Latin  Armilla ,  un  Braffclet.  PL  i  i.fag.  3  i. 

ANNUSURE.  Toyez.  ENNUSURE. 

ANSE  DE  PANIER;  c^eft  la  courbure  dune  Arcade  ou 
d'une  Voûte  furbaiflfée,  &  comme  en  demi-ovale.  Il  y  en 
a  de  rampantes  &  de  biaifes.      116,  d)C  PI,  66  k.p,  ii^j. 

Anse  de  panier.  Ornement  de  Serrurerie  compofé  de 
deux  cnroulemens  oppofez.  PL  44  A.  f.  1 17. 

AN  TES,  du  L^ïin  Ame  ,  devante  ce  font  les  Pilaflres  An- 
gulaires du  Porche  Tofcan  félon  Vitruve  ;  ce  qui  fe  peut  en- 
tendre dans  tous  les  Ordres,  des  Pilaftres  d'encôgnurc, 
qu'on  nomme  auffi  Pilaflres  Cornkrs,  PL  yi,  p.  255.  & 
304.  PL  92. 

ANTI-CABINET.  Grande  pièce  entre  la  Salle  &  le  Cabi- 
net. PL  61.  p.  177.  Se  PL  61.  p.  181. 

ANTI-CHAMBRE.  Grande  pièce  de  l'Aparrement ,  qui 
précède  la  Chambre.  PL  61,  p,  ij-y.  &  PL  61.  p,  181. 
Vitruve  Tappelle  Antithalamus: 

ANTI-COUR.  Voye:^  AVANT-COUR. 

ANTIQUAIRE  ,  celui  qui  par  les  Livres  &  les  Voïages  a 
connoilîancc  des  Bâcimcns ,  Figures ,  Infcriptions  3  Mé- 
dailles ,  &  autres  monumens  antlquîs.  Cette  qualité  cft 
neccfTaire  à  l'Architedle  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'il  fait , 
fondé  fur  les  exemples  à^X Antiquité,  p.  345. 

ANTIQUE.  Ce  mot  fe  dit  d'un  Bâtnr.ent  ou  d'une  Figure 
faite  du  tems  que  les  Arts  étoient  dans  leur  plus  grande 
perfedion  chez  les  Grecs  &  les  Romains.  On  dit  auffi 
ArchiteBure  Antique  y  &  Manière  Antique  ,  pour  fignificr 
ce  qui  eft  travaillé  dans  la  corredion  §C  le  bon  goût  de  VAn~ 
tique.  Préface  Scpag,  161, 

ANTIQUITEZ.  C  e  mot  fe  dit  par  raport  à  rArchitedu- 
re  ,  autant  des  anciens  Bâtimens  qui  fervent  encore  à  quel- 
que ufage  ,  comme  les  Temples  des  Payens  dont  on  a  fait 

■  des  Eglifes ,  que  des  fragmens  de  ceux  qui  ont  été  ruinez 
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par  le  ceras  ou  par  les  Barbares  ,  comme  à  Rome  les  reftcs 
du  Palais  Major  fur  le  Mont  Palatin.  Ces  ^ntiquitez.  rui- 
nées s'appellent  en  Latin,  Riidera  3  à  caufc  de  leur  difor- 
micé  qui  les  rend  méconnoiflàbles  à  ceux  qui  en  ont  leu  la 
deicription  dans  les  Auteurs  ou  qui  en  ont  veu  les  figures. 
/?.  32.  &  308. 

A  PAREIL  i  c'eft  l'Art  de  tracer  les  pierres ,  Se  de  les  bien 
}    placer  &  pofer.  Ainfi  on  dit  qu*w«  Bâtiment  efi  d'un  bel 
Afarell ,  quand  il  efl  conftruit  avec  le  foin  &  la  propreté 
que  cet  Art  demande  ,  comme  le  Portail  du  Louvre.  ^.35-7. 
Apare  I  L  j  c'ell  auffi  la  hauteur  que  porte  une  pierre  nette 
(Se  taillée.  C'eft  pourquoi  on  dit  que  le  Liais  cft  une  pier- 
re de  bas  ^pareil  de  la  pierre  de  S.  Cloud  ,  de  hant  Afa- 
reU.  p.  101.  &CC, 
i  APAREILLEUR.  Principal  Ouvrier  d  un  Attelicr,  qui  con- 
duit les  pièces  de  Trait ,  ôc  trace  les  pierres  fur  le  Chantier. 
pag.  i^i.ôc  1^6. 

APARTEMENT  ;  c'eft  une  fuite  de  pièces  neceftaircs  pour 
rendre  une  habitation  complettc,  qui  doit  être  compofée 
au  moins  d'une  Anti-chambre,  d'une  Chambre  ,  d'un  Ca- 
binet Se  d'une  Garderobe.  Il  y  en  a  de  grands  Ôc  de  petits. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Panimentam  fait  du  Verbe  Partiri 
divifcr,  ou  bien  a  foine  manjîonis  ,  parce  qu'il  fait  partie  de 
la  demeure,  p,  1 79.  PL  61.  Ôc  61. 

Apart£ment  de  parade,  celui  qui  comprend  les  gran- 
des pièces  du  bel  Etage  d'un  Logis,  p»  180.  PL  6i» 

Apartement  de  commodité',  celui  qui  eft  de  moyenne 
grandeur  ôc  le  plus  habité.  Ibidem, 

Apartement  d'Esté'^  celui  qui  eft  cxpofé  au  Nord:  ôc 
Apnrtement  d'Hiver  ^  celui  qui  eft  cxpofé  au  Midi.  P/.  72. 

P'  ^57. 

!  Apartement  de  plain  pied,  s'entend  des  pièces  d'un 
ou  de  deux  Corps  de  logis ,  dont  le  Plancher  eft  de  niveau 
fans  rcffauts  m  feiiils  au  dcITus  du  carreau  ou  parquet,  pag. 
180. 
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Apartement  des  Bains  j  c'efî:  une  fuite  de  pièces  ordi- 
naircmenc  au  rez-de-chaufTée  ,  qui  comprend  les  Salles  , 
Chambres,  Gardcrobes ,  Salles  de  Bain,  &  Etuvcs  :  le 
tout  décoré  enrichi  de  marbre  ,  de  ftuc,  Sec.  de  peintu- 
re avec  des  compartimcns  de  pavé  fort  riches ,  comme  au 
Château  de  Vcrfailles ,  au  Louvre  à  Paris  dans  le  lieu  ap- 
pellé  les  Bains  de  la  Reine,  p,  55  Z, 

APENTIS ,  du  Latin  ,  Appendix  ,  dépendance  ;  c'cft  un 
demi-comble  en  manière  d'Auvent,  qui  n'a  qu'un  cgoût  , 
comme  il  s'en  voit  qui  fervent  de  Remifes  dans  des  balTe- 
cours. /?.  223.  &  P/.  75./?.  2^9. 

APLANIR. REGALER. 

APLOMB.  Terme  d'Ouvrier  qui  fignifie  Perpendiculaire  ou 
Vertical.  En  furplomb ,  c'eft  n'être  pas  a  plomb  &  dever- 
fer  en  dehors  ou  en  dedans.  Tlemher  y  c'eft  vérifier  ce  qui 
cfl:  a  plomb  .•  1  &  Contre -plomber  ,  c'eft  par  une  opération 
contraire  s'ancarer  de  ce  qu'on  a  plombé,  p,  v.  &  PL  6%» 

?•  ^49. 

APOPHYGE.  Voyel^  CONGE'. 

APOTICAIRERIE,  du  Grec  Apotheca ,  Boutique  ou  Ma- 
gazin-,  c'eft  par  raport  à  i'Architedurc  une  Salle  dans  une 
Maifbn  de  Communauté,  ou  dans  un  Hôpital,  où  l'on 
tient  en  ordre  &  avec  décoration  les  medicamens.  Celle  de 
Lorette  en  Italie ,  ornée  de  vafes  du  deiTein  de  Raphaël ,  eft 
une  des  plus  belles. /?.  3  5  3 . 

APUI,  du  Latin  podlnm ,  qui  félon  Vitruve  fignifie  Baluf- 
trade  j  c'eft  le  petit  mur  qui  eft  élevé  enirc  les  deux  Pié- 
droits d'une  Croiféc ,  &  à  une  telle  hauteur  qu*on  s'y  peut 
apuyer.  Il  eft  ordinairement  recouvert  d'une  tablette  de 
pierre  dure ,  &  il  fe  nomme  auffi  Acoudoir.p,  137. 

Apui  continu;  c*efl  une  efpcce  de  Plinthe  fouvent  orné 
de  moulures  &  ravalé,  qui  fert  de  Tablettes  d'Apui  aux  Croi» 
fées  d'une  Façade ,  comme  il  s'en  voit  à  la  plupart  des  Palais 
de  Rome.  p.  337. 

Apui  alege'  ,  celui  qui  eft  diminué  de  la  profondeur  de 
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l^Embrafurc  autant  pour  regarder  plus  facilement  au  dehors 
que  pour  foulager  le  dcfTous.  pag,  137. 
Apui  en  Piédestal  ,  celui  qui  eft  en  manière  de  Piede- 
ftal  double  pour  porter  de  fonds  les  orneracns  d*une  Croiféc. 
PL  6^^B.p.  iS^. 

Apui  e'vide*.  On  doit  entendre  par  ce  mot  non  feulement 
les  Baluîlrades  &  les  Entrelas  à  jour  de  diverfes  efpeccs, 
mais  aulîî  les  ^pnis ,  où  il  y  a  fous  la  Tablette  un  grand 
Abajour  quatre    comme  il  s'en  voit  à  plufieurs  Palais  de 
Rome.  Pl.  $o.p.  143. 
Apui  d'Escalier.  Pièce  de  bois ,  de  fer^  ou  de  pierre 
qui  fuie  la  rampe  d'un  ECcAicr.  pag.  ijy,  PI,  6^B.  p,  i  89, 
&:  Pl.  6^  D.p.  219.  Se  318. 
AQUEDUC  y  du  Latin  ^^nadu^HS ,  conduite  d  eau  ;  c'cft 
un  Canal  fak  par  artifice  en  terre  ou  élevé,  pour  conduire  de 
l'eau  d'un  lieu  à  un  autre  félon  Ton  niveau  de  pente,  non- 
obftant  l'inégalité  du  tcrrein.  Les  Romains  entre  les  autres 
Nations  3  en  ont  fait  bâtir  de  confiderables  dans  la  Ville  de 
Rome  i  Jules  Frontin  qui  en  avoit  la  diredion  ,  en  raporte 
neuf  qui  fe  répandoient  par  1 35  14.  Tuyaux  d*un  pouce  de 
diamètre  ,   de  Blaife  de  Vigenere  fur  Tite-Live  remarque 
qu'il  cntroit  dans  Rome  par  ces  Aqueducs  y  plus  de  cinq  cens 
mille  muids  d'eau  en  24.  heures,  p.  2 1  4.  5c  3  48. 
Aqjjeduc  en  terre  ^  celui  qui  eft  bâti  au  deifous  de  la  fu- 
peihciede  la  terre,  ou  qui  eft percé  à  travers  une  montagne 
pour  abréger  la  longueur  de  fon  Canal  &  efl  voûté  dans  fon 
étendue  avec  des  puifards  d'efpace  en  efpace  pour  en  exhaler  j 
les  vapeurs,  ihid.  \ 
Aq^ieduc  e'levh',  eclui  qui  pour  conferver  fon  niveau  de  | 
pente  à  -travers  des  Vallées  5c  Fondrières  ,  eft  conftruit  fur  j 
un  corps  de  Maçonnerie  percé  d'Arcades  ,  comme  X'Acjue- 
d'Arcueil  prés  Paris  ,  &  celui  que  le  Roy  a  fait  bâtir 
dans  le  fonds  de  Maintcnon.  On  appelle  encore  ainfi  un  j 
Acjueduc  porté  fur  un  mur  maffif ,  comme  celui  de  Ver-  | 
failles   depuis  la  montagne  de  Picardie  jufques  aux  Rc-  | 
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I      fervoirs  de  la  Bute  de  Monboran.  ibld, 

ActUÊDuc  DOUBLfi  011  TRIPLE,  ccîui  quî  â  fbîi  Canal  portc 
Turdeux  ou  trois  rangs  d'Arcadcs,comme  le  Pont  du  Gard  en 
Languedoc  ,  &  V Aqued^ic  de  Belgrade  à  trois  ou  quatre 
lieiics  de  Conftantinople  ,  qui  fournit  de  l'eau  à  cette  grande 
Ville.  Mais  on  peut  plutôt  donner  ce  nom  à  un  Aqueduc 
I      qui  a  trois  conduites  fur  une  même  ligne  Tune  au  deffus 
1     de  l'autre,  comme  celui  qui  félon  Procopc  ^  fat  bâti  par  Cof- 
roës  Roi  de  Perfe  pour  la  Ville  de  Pctrce  en  Mingtclie^ 
afin  que  le  cours  de  l'eau  ne  fût  pas  fi  facilement  coupé 
à  cette  Ville  en  cas  de  fiegc.  ïhïd. 
ARABESQUES  ou  RABESQUES  ,  qu on  nomme  auffi  Mo- 
refques  y  font  des  rinceaux  de  feiiillages  imaginaires,  dont 
on  fe  fert  dans  les  frifes  ^  panneaux  d'ornemens  ,  &  pour 
les  Parterres  de  buis.  Ces  mots  viennent  de  ce  que  les  Ar^i- 
I      hcs ,  Mores  ,  &  autres  Mahomctans  employent  ces  orne- 
I     mens,  parce  que  leur  Religion  leur  défend  de  reprefenrcr 
I     des  figures  d'hommes  &  d*ammaux.  p.  192.  &  Pl.  6^  B. 
I     P'  ^01. 

I    ARASEMENT  î  c'eft  la  dernière  Aiïxfe  d'un  mur  arrivé  à 
I     hauteur  de  Plinthe  ,  de  Couronnement  ,  &c.  ou  ceffé  à 
I     une  certaine  hauteur  de  niveau  à  caufede  I*hiver,  ou  pour 
I      quelque  autre  raifon.  Pl.  66  A.  p.  i^y, 
I    ARASER  -,  c'eft  conduire  de  même  hauteur  une  aflife  de 
I      Maçonnerie.  On  arafs  de  niveau ,  lorfqu'on  conduit  hori- 
I     zontalcment  les  Affifes.   On  dit  aufîî  qu'un  Lambris  de 
pierre  ou  de  marbre,  ou  qu'un  AfTemblage  de  Menuiferic 
efi  arafé  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  faillie  ,  ôc  qu'il  cft  cbm^ 
me  du  parquet.  P/  100.  p,  341  Ôc  ^J^i. 
ARASES  -,  ce  font  des  pierres  plus  baffes  ou  plus  hautes 
que  les  autres  cours  d'aflîfe  pour  parvenir  à  une  certaine 
hauteur ,  comme  celles  d'un  Cours  de  Plinthe  &  des  Cimai- 
fes  d'un  Entablement,  p»  3  30. 

ARBALESTRIERS.  On  nomme  ainfî  toutes  les  Maîtref- 
fcs  pièces  de  bois  qui  fçrvent  à  foûtenir  de  cofîtrevcnter 
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les  Couvertures.  Mais  ce  mot  fe  prend  en  particulier  pour 
les  petites  Forces  d'un  Faux-Comble.  PL  6^  A.  p.  187. 

ARBRE  j  c'cft  dans  les  Machines  la  plus  forte  pièce  de 
bois  du  milieu  pofée  aplomb,  fur  laquelle  tournent  les  au- 
tres pièces  qu'elle  porte  j  c'eft  pourquoi  on  dit  Y  Arbre  d'une 
Griie  ,  d'un  Moulin  ,  Sec.  p.  ij^^. 

ARBRE.  Principal  ornement  des  Jardins  ,  qui  fert  pour 
former  les  Allées  ôc  Bofqucts  ,  ôc  pour  donner  du  frais 
Se  de  l'ombre.  Ses  parties  font  la  Racine  avec  chcvrin  &c 
pivot  :  la  Tige  avec  tronc  ôc  colet  au  bas  :  Se  le  Bran- 
chage ou  Tête  garnie  de  Ces  feuilles.  Les  Arbres  fc  drefTcnt 
en  bouquets  efpaccz  à  égale  diftance  dans  les  Allées  ,  com- 
me les  Ormes,  Maroniers  Tilleuls,  Sec.  où  ils  fe  taillent 
en  PalifTade  avec  le  croifTant ,  comme  le  Charme  ,  le  Bou- 
leau ,  le  Hêtre  ,  Se  autres  qui  font  garnis  dés  le  pied. 
p^g.  iç)6. 

Arbres  de  haute  futaye  ;  ce  font  les  grands  Arbres 
de  Tige  qui  forment  les  Bois,  les  grandes  Allées,  Cours, 
Avenues,  Sec.  Foyez.  Bois  de  haute  futaye. 

Arbres  de  brin:  On  appelle  ain(î  les  Arbres  de  Tige 
droits  Se  de  belle  venlie  ,  dont  on  peut  tirer  le  Bois  le  plus 
propre  pour  les  ouvrages  de  Charpenterie.  p,  221. 

Arbres  de  plein  vent  ,  de  haut  vent,  oude  tige. 
On  appelle  am^i  les  Arbres  fruitiers  les  plus  hauts  , 
dont  on  fait  quelque-fois  des  Allées  dans  les  Vergers  Se 
dans  les  Jardins  de  Campagne.  Ces  Arbres  font  efpacez 
de  trois  à  quatre  toifes  félon  leurs  grandeurs,  pour  mieux 
recevoir  l'ardeur  du  Soleil  ,  Se  ils  doivent  avoir  au  moins 
fcpt  pieds  de  Tige  pou^,  paifer  delTous  facilcm.enr.  Pl.  65  B. 
p.  201. 

Arbres  nains.  Petits  Arbres  fruitiers  en  buifTon  Se  fort 
bas ,  dont  on  garnit  les  platebandes  des  Jardins  Potagers 
Se  qui  doivent  être  éloignez  les  uns  des  autres  d'environ 
deux  toiles.  P/.  (^5  A.  p.  iç)i.  Se  197. 

Arbres  verds  ,  ceux  qui  confervcnt  leur  verdure  pen- 
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dant  l'hiver  ,  comme  les  Epicéas  ^  Ifs ,  Houx  ,  BuifTons  ar- 
dciis  de  autres  qu'on  taille  en  cone ,  en  pyramide  ,  en  bou- 
le ,  en  bouquet,  ôcc.  pour  orner  les  Parterres»/?.  191. 
ARBRISSEAUX  ou  ARBUSTES  j  ce  font  de  petits  ^r- 
hres  à  fienrs  ,  comme  Roficrs  ,  Chèvres- fciiilles  ,  Lilas  de 
Perfe,  5cc.  qu'on  arrête  ou  taille  à  quatre  ou  cinq  pieds  de 
haut,  Ôc  qui  fervent  pour  garnir  les  Platebandes  des  Parter- 
res, ibid. 

ARC  -,  c'eft  une  portion  de  cercle  ,  dont  la  Bafe  (c  nomme 
Corde,  PL -t  pag.  'y  ^  ^o.FLii,  ccc, 

ARC  ou  ARCADE',  c'efl  toute  fermeture  cintrée  de  Voû- 
te ,  de  baye  de  Porte,  ou  de  Croiféc.  f,  10.  PI,  3./?.  24. 
PI,  8.  ôcc. 

Arc  en  plein  cintke,  celui  qui  eft  formé  d'un  demi- 
cercle  parfait.  PI,  ^,p.  11,  ôc  PL  6(jA.p,  237.  Lat.  ^r- 
CHs  hemi-cyclicHS. 

Arc  en  ansê  de  panier,  celui  qui  eft  furbaiiïe ,  &  qui 
fe  trace  par  trois  centres ,  ou  au  fîmblcau  par  deux  centres. 
PL  66  K.  p,  i^j.  Se  239.  Lat.  ^rcus  delmnbatHS, 

Arc  biais  ,  ou  de  cote*,  celui  dont  les  Piédroits  ne  font 
pas  d'équerre  par  leur  plan.  ibid.  Lat.  ^rCHs  obii^HHs, 

Arc  rampant  ,  celui  qui  dans  uîî  mur  à  plomb,  eft  in- 
cliné fuivanc  une  pente  donnée,  ibid,  Lat.  ^rcus  dedivis. 

Arc  en  talut,  celui  qui  eft  percé  dan5  un  mur  en 
talut. 

Arc  en  décharge  ,  celui  qu'on  fait  pour  foulager  une 
Platebande,  ou  un  Paierai U  ôc  dont  les  retombées  portent 
fur  les  Sommiers. 

Arc  a  l*envirs,  c*eft  fcîonILcon  Baptiftc  Albert  Liv. 
3.  Chap,  5.  un  Arc  bandé  en  contre-bas,  qui  fait  l'effet 
contraire  icV-/irc  en  décharge.  Il  fert  dans  les  Fondations 
pour  entretenir  des  Piles  de  Maçonnerie ,  &  pour  empêcher 
qu'elles  taffent  dans  un  terrein  de  foible  confiftencc. 

Arc  double  au  ,  celui  qui  excède  le  nu  de  la  deiiellc  d*unc 
Voutc ,  &  où  l*on  taille  le  plus  fouvcnc  de  la  Sculpture  par 
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compartimcns ,  comme  à  l'Eglifc  du  dedans  de  THotel 
Royal  des  Invalides  >  ou  bien  en  manière  de  Frife  eonti- 
niic  avec  rinceaux  de  feuillages ,  comme  à  l'Eglife  de  S. 
Sulpicc  à  Paris.  Pl.  66^.  p,  241.  êc  PI,  loi./'.  545. 
Arc  D0UBLEAU5EN  TIERS  POINT  ou  GOTHiQu^E  ,  celui 
qui  cft  fait  de  deux  portions  de  cercle  quj  fe  coupent  au 
point  de  l'Angle  au  fommet  d'un  Triangle  ,  ôc  qui  excède 
le  nû  des  Pendentifs  avec  nervures.  PI,  66  A,  fag,  237. 

Arc  de  cloître.  ^ oyez.  Voute  en  ap^c  de  cloître. 

ARC  DE  TRIOMPHE  j  c'eft  une  Porte  de  Ville  détachéede 
tout  autre  Bâtiment  &  magnifiquement  décorée  d'Archi- 
chitedurc  &  de  Sculpture  avec  Infcriptions,  laquelle  étant 
bâtie  de  pierre  ou  de  marbre,  fert  autant  pour  un  Triom- 
phe au  retour  d'une  Expédition  vidorieufe,  que  pour  con- 
ferver  à  la  pofteritc  la  mémoire  du  Vainqueur.  Les  plus  fa- 
meux ^rcs  de  Triomphe  qui  refient  de  TAntiquité ,  font  ceux 
de  Titus,  de  Septimc  Severe,  de  Gonftantin ,  &c.  à  Ro- 
me. Celui  du  Faubourg  S.  Antoine  à  Paris^  du  defTein  de 
Monfîeur  Perrault,  feroit  un  des  plus  magnifiques  fî  fon 
modelle  ctoit  exécute.  On  comprend  aufli  fous  ce  genre 
les  Portes  de  Ville  fuperbement  décorées  qui  ne  ferment 
point,  comme  celles  des  riies  S.  Denis  &  S.  Martin  à  Pa- 
ris, png,  VI.  <j4.  115.  &c. 

Arc  de  triomphe  d*eau.  Morceau  d'Architedure  en 
manière  de  Portique  de  fer  ou  de  bronze  à  jour,  dont  les 
nûs  des  Pilaftres  ,  des  faces  ,  5c  des  autres  parties  renfer- 
mées par  des  ornemens ,  font  garnis  par  des  Napes  d*eau , 
lorfqu'on  les  fait  joUer  ,  comme  celui  de  Verfailles,  qui  cft 
du  deffcin  de  Monficur  le  Nautrc. 514, 

Arcade  feinte;  c'eft  un  renfoncement  cintre  de  certaine 
profondeur  ,  qui  fc  fait  dans  un  mur ,  ou  pour  répondre 
à  une  Arcade  percée  ,  qui  lui  efl;  oppofce  ou  parallèle ,  ou 
feulement  pour  la  décoration  d'un  mur  orbe  ,  comme  à  TO- 
rangcrie  de  Chantilly  du  côte  du  Jardin.  PL  6^  B.p,  185. 
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I  ARCBOUTANT ,  ou  pour  mieux  dire  ARCBUTANT  j 
c'eft  un  ^rc  ou  portion  d'un  uérc  rampant  qui  hute  contre 
les  reins  d'une  Voûte  pour  en  empêcher  la  poufïcc  &  l'é- 
cartement ,  comme  aux  Eglifcs  Gothiques.^.  524. 

Arcboutant  en  Charpemerie c'eft  toute  pièce  de  bois 
qui  fert  à  contretenir  les  pointais  des  Echafauts ,  les  Ar- 
bres des  Grîies,  Engins,  Sonnettes,  Ôcc,  p,  244. 

ARCBOUTER ,  ou  CONTREBOUTER  j  c'cft  contre- 
tenir la  poulïée  d'un  ^rc  ou  d'une  Platebande ,  avec  un 
pilier,  un  Archoutant ,  ou  une  étayc,  /?.  114. 

ARCEAU.  Ce  mot  fe  dit  de  la  courbure  du  cijitrc  par- 
fait, furbaifTc  oufurmonté  d'une  Voûte,  TL  66  B,  p.  241. 

Arceaux.  Ornemens  de  Sculpture  en  manière  de  trèfles. 
pag.  70. 

ARCENAC  ,  ou  ARCENAL  ,  du  Latin  Arx ,  Citadelle, 
ou  de  l'Italien  Arfenale  ;  c'efl:  un  grand  Bâtiment ,  où  l'on 
fabrique  &  où  Ton  tient  Magazin  d'Armes,  &  de  tout 
ce  qui  dépend  de  l'Art  militaire,  comme  VArfemcdc  Pa- 
ris. ^.  309.  en  Lat.  Stratfigeum  ou  Armement arium, 

Arcenac  de  marine.  Grand  Bâtiment  prés  d'un  Port 
de  Mer  ,  où  demeurent  les  Officiers  de  Marine ,  «5c  où 
l'on  tient  toutes  les  chofcs  ncceiïàires  pour  conftruire,  équi- 
per &  armer  les  VaifTeaux.  p,  307. 

ARCHE.  C'eft  une  Voûte  qui  porte  fur  les  piles  &  les  cu- 
lées d'un  Pont  de  pierre.  On  appelle  Mahrejfe  Arche , 
celle  du  milieu  ,  parce  qu  elle  cft  ordinairement  plus  hau- 
te &  plus  large  que  les  autres,  348. 

Arche  en  plein  çintre  ,  celle  qui  cft  formée  d'un  par- 
fait demi-cercle  ,  comme  â  quelques  Ponts  antiques  &  à 
la  plupart  de  ceux  de  Paris,  ihid. 

Arche  elliptique,  celle  dont  le  trait  cft  un  demi-ovale 
ou  ellipfe  tracée  au  fîmbleau ,  comme  les  Arches  du  Pont 
Royal  des  Tuileries  à  Paris. 

Arche  surbaisse'e  ou  en  anse  de  panier,  celle  qui 
cft  de  la  plus  bafle  proportion  &  avec  moins  de  montée , 
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comme  au  Pont  bâti  fur  l'Arne  à  Pifc  qui  n'a  que  trois 
Arches ,  dont  la  coaibure  cft  Ci  peu  fcnfîble  ^  qu'elle  pa- 
roK  une  PJatebande  bombée  ,  quoi  que  l'ouverture  en  foit 
toi  t  grande.  PL  66  A.  p.  25  7. 
Arche  en  portion  de  cercle  ,  celle  qui  eft  tracée  par 
un  centre  ,  de  dont  la  corde  eft  beaucoup  moindre  que  le 
demi  diamètre ,  comme  il  s'en  voit  à  la  plûpait  des  Ponts 
Antiques ,  Ôc  à  celui  de  Rialto  à  Venife  qui  a  d'ouvertu- 
re d'Arc  ou  longueur  de  bafe  ,  plus  de  52.  Toifes. 
Arche  extradosse'l  ,  celle  dont  les  VouiToirs  font  c- 
gaux  en  longueur  5c  parallèles  à  la  doiielle  ,  &  ne  font 
point  liailbn  avec  les  Adlfcs  des  reins  ^  qui  régnent  pref- 
que  de  niveau,  comme  font  conilruits  la  plupart  des  Ponts 
Antiques,  &  celui  de  Nôtre-Dame  à  Paris,  p,  348. 
Arche  d'assemblage  ,  fc  dit  de  tout  cintre  de  Char- 
pente bombé       tracé  d'une  portion  de  cercle  pour  faire 
un  Pont  d'une  Arche ,  comme  il  s'en  voit  dans  Palladio 
^tv.  5 .  C/;^/7.  8 .  Et  comme  il  avoir  été  propofé  d'en  faire 
un  à  Scve  prés  Paris  par  Monficur  Perrauc.  Veyel^  Mon- 
iteur Blonde L  Cours     ArchiteSl^re  clnqulémQ  Partie  Llv. 
premier,  (jrc. 

ARCHITECTE  \  c'eft  celui  qui  fait  le  DelTcin  des  Edifi- 
ces ,  qui  les  conduit  &  qui  ordonne  à  tous  les  Ouvriers 
qui  y  font  employez.  Ce  mot  vient  du  Grec  Archos  ôc 
te5lon  ,  c'eft- à-dire  le  principal  Ouvrier.  On  appelle  In- 
génieur, un  A  rchitede  Militaire.  Préf.  &c. 

ARCHITECTURE  ,  fe  définit  l'Art  de  bien  bâtir.  Pré- 
fiice  y  &c.  Ce  mot  s'entend  aufiî  de  l'Ouvrage  même,  com- 
me lorfqu'on  dit  :  voilà  un  beau  morceau  £ Archite^ïure,  p. 
22.  Et  il  fe  dit  encore  de  toute  Saillie  au  dc-là  du  nû  d'un 
Mur.     235.  &  3  3§. 

Architecture  civile  ,  celle  qui  a  pour  objet  les  Edi- 
fices d'Habitation  de  Magnificence.  Ceux  d'Habitation  , 
doivent  être  fains  p^r  leur  fituation  avantagcufe  ôc  leur 
belle  expofiwion  ,  folides  par  leur  bonne  conftrudion ,  corn- 
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modes  par  la  proportion ,  Tufage  &  le  dégagement  des  pie- 
ces  qui  les  Gompofent ,  &  agréables  par  la  fimmctrie  &  le 
raport  des  parties  au  tout  &  du  tout  aux  parties  :  Et  ceux 
de  Magnificence  doivent  être  décorez  conformément  à  leur 
ufage.^.  257. 

Architecture  militaire  ,  celle  qui  regarde  la  feurcté 
en  feigne  TArt  de  fortifier  les  Places  pour  rcfîfter  aux  in- 
cultes des  Ennemis,  &  à  la  violence  des  Armes.  On  Rap- 
pelle communément  Fortification,  ibid. 

Architecture  kavale  ,  celle  qui  montre  l*Art  de  con- 
ftruire  les  Bâtimens  de  Mer ,  comme  VailTeaux ,  Galères  , 
ôcc.  ou  plutôt  ceux  de  Marine,  comme  Ports,  Moles, 
Darfès  ,  Arcenaux  ,  ôcc^p.  557. 

Architecture  antiqiie  ;  c'eft  la  plus  excellente  par  l'har- 
monie de  Tes  proportions  ,  le  bon  goût  de  Tes  profils  ,  la 
jufte  application  6>C  la  richeffe  de  fes  orncmens  ,  Sc  la  gran- 
de manière  autant  dans  le  tout  que  dans  les  parties.  Les 
Romains  l*ont  augmentée  fur  l'invention  des  Grecs  :  auffi 
eft-elle  appellée  Grecque  &c  Ro7naine.  Elle  a  fubfifté  chez 
les  Romains  jjfqu*à  la  décadence  de  leur  Empire,  ôc  elle 
a  fuccedé  chez  nous  à  la  Gothiqne  depuis  le  fiecle  palTé.  • 
Préface.  &  p.  3  57. 

Architecture  ancienne-,  c'eft  la  Grea^ue  moderne  ^ 
qui  diffère  de  X Antique  par  les  proportions  pefantes  de  fa 
conftrudion ,  &  par  le  mauvais  goûc  de  (es  ornemens  & 
profils ,  outre  que  fes  Bâtimens  font  mal  éclairez ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  à  PEglife  de  S.  Marc  de  Venife 
&  à  fainte  Sophie  de  Conftantinopie  bâtie  par  des  Grecs 
&  des  Arméniens:  Au flî  cette  forte  d'Architcdure  tirc-t- 
elle  fon  origine  de  l'Empire  d'Orient,  où  l'on  bâtit  en- 
core aujourd'hui  de  cette  manière ,  ainfi  qu'on  le  peur  voir 
par  la  Solir/tame,  la  Validée  y  &:  autres  Mofquées  conilruites 
à  Conftantinopie.  Préf.  252. 

Architecture  gothiQ2,e  3  que  les  Ouvriers  appellent 
^uffi  Moderne  y  ce\k  qui  éloignée  des  proportions  antiques 
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êc  fans  corredrion  de  profils  ni  bon  goût  dans  resorncmens 
chimériques,  a  toutefois  beaucoup  de  foliditc  &  de  mer- 
veilleux à  caufe  de  Tarcifice  de  (on  travail,  comme  on  l^ 
peut  voir  aux  Eglifcs  Cathédrales  de  Paris  ,  de  Reims ,  de 
Chartres,  de  Stra/bourg,  Sec.  Cette  Archittdure  tfl  ori- 
ginaire du  Nord  ,  d'où  les  Goths  Tont  introduite  premiè- 
rement en  Allemagne  ,  Se  enfuite  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe.  Pre/.  5c  p.  342. 
Architecture  morisqjje.  Manière  de  bâtir  avec  auffi 
peu  de  defTein  que  la  Gothique  ^  à  laquelle  elle  a  quelque 
raport  parla  delicatelfe  de  fes  Portiques  &  Galeries,  m^h 
dont  les  dehors  font  percez  de  petits  jours  ,  autant  pour  la 
fraîcheur  que  pour  la  feureré  :  &  les  dedans  au  contraire 
fort  ouverts.  &  décorez  de  Compartimens  de  carrevux  de 
diverfes  couleurs  avec  des  Mor.efques  5c  Arabcfques.  C'cft 
de  cette  Architcdlure  qu'on  a  imité  les  Loges,  Balcons , 
Perrons ,  5c  autres  parties  Taillantes  au  de -là  des  Murs  de 
face.  Les  plus  beaux  Edifices  de  cette  efpece  font  les  Pa- 
lais des  Chenfs  à  Maroc  en  Afrique,  6c  quelques-uns  de 
Grenade  en  Efpagne,  que  les  Mores  y  ont  bâti^  lorfqu'ils 
en  étoienc  les  Mcûcres* 
Architecture  en  -perspective  ,  celle  dont  les  mem- 
bres font  de  differens  modules  5c  mefures  ,  5c  diminuent 
par  proportion  d'éloignement  pour  rendre  l'objet  plus  long 
à  la  veiie,  comme  l'Efcalier  Pontifical  du  Vatican  bâti  fous 
;     le  Pape  Alexandre  VII.  par  le  Cavalier  Bernin.  On  ap- 
I    pelle  aufiî  ArchiteElnre  en  perfptEiive  ^  celle  qui  cfi:  un  peu 
de  bas-rclicf ,  5c  qui  (e  pratique,  ou  pour  quelque  racor- 
dcment  ,  comme  les  deux  petites  Arcades  des  Ailes  du  Ve- 
ftibule  du  Palais  Farnéfe ,  racordécs  avec  celles  d'Ordre  Do- 
rique du  Portique  de  la  Cour,  ou  pour  faire  un  fonds  à 
quelque  fujct  de  Sculpture  ,  comme  les  deux  Tribunes  fein- 
}    tes  de  la  Ch.^pellc  des  Cornaro  à  l'Eglife  de  fainte  Marie 
j     de  11  Victoire  à  Rome.  p.  547 

1  Architecture  peinte,  celle  qui  fait  paroître  des  faiî- 
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lies  peintes  de  grifaille  ou  colorées  de  divers  marbres  & 
métaux ,  comme  il  fe  pratique  en  Italie  aux  Façades  des 
Palais ,  &  particulièrement  fur  la  Côte  de  Gènes  ^  Se  com- 
me font  les  Pavillons  de  Mari  y.  Cette  Peinture  Ce  fait  à 
frefque  fur  les  Murs  enduits ,  ôc  à  l'huile  fur  ceux  de  pier- 
re. On  comprend  auffi  fous  ce  nom  les  Perfpcdives  pein- 
tes contre  les  pignons  des  Murs  micoïcns ,  comme  celles 
des  Hôtels  de  Fieubet  >  de  S.  Poiianges ,  &c.  peintes  par 
le  Sieur  Rouffeau.  p.  200.  &  347.  On  appelle  encore  yir- 
chiteElure  feinte  ,  celle  qui  eft  établie  fur  un  bâti  de  Char- 
pente légère ,  5c  faite  de  toile  peinte  fur  des  chaflis  par  trin- 
gles ,  en  forte  que  les  corps  ,  Colonnes  ^  Pilaftres  &  au- 
tres faillies  paroifTent  de  relief-,  les  Corniches  font  même 
pouflees  à  quelques-unes,  ôc  les  Bafes,  Chapiteaux,  Maf- 
ques ,  Trophées ,  5cc»  font  de  carton  moule.  Les  Figu- 
res qui  accompagnent  cette  forte  à* ^rchiteBnre ,  fe  font 
fur  un  manequin  dolier  &  ont  leurs  parties  moulées  de 
plâtre  &  leurs  draperies ,  de  toile  trempée  dans  du  plâtre 
clair  ;  le  tout  en  couleur  de  divers  marbres  Se  métaux. 
Elle  fert  aux  Décorations  de  Théâtre,  Arcs  de  Triomphe  , 
Entrées  publiques.  Feux  d'Artifice,  Fêtes,  Pompes  funè- 
bres ,  Catafalques,  5cc, 
ARCHITRAVE  j  c'eft  la  principale  Poutre  ou  Poitrail  & 
la  première  partie  de  PEnta^blement ,  qui  porte  fur  les  Co- 
lonnes ,  &  qui  eft  faite  d'un  feul  fommier  ,  comme  il 
fc  voit  a  la  plupart  des  Bâtimens  Antiques  :  ou  de  plu- 
fieurs  claveaux,  comme  l'ont  pratiqué  les  Modernes.  Il  eft 
différent  félon  les  Ordres.  Au  Tofcan  il  n'a  qu*une  ban- 
de couronnée  d'unjïlet.  PL  6.  pag,  ij,  daix  faces  au  Do- 
rique &  au  Compofitc.  PL  12.     5 3   &  PL  3        85.  & 
trois  à  l'Ionique  &  au  Corinthien.  PL  19.  p,  47,  &  PL 
29.  p.  71.  Ce  mot  eft  compofé  du  Grec  Archos ,  principal , 
&  du  Latin  Tmbs  ,  une  poutre.  On  le  nomme  auflî  Efi- 
flile ,  du  Latin  Epiftyl'mm  ^  fait  du  Grec  épi^  fur  &  Stylos, 
Colonne. 
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Architrave  mutile*,  celui  dont  la  faillie  eft  retran 
chée ,  &  qui  cft  araié  avec  la  Frifc  pour  recevoir  une  inf- 
cription  ,  comme  au  Temple  de  la  Concorde  à  Rome  , 
&  au  Porche  de  la  Sorbonne  à  Paris,  f,  8^. 

Architrave  coupe*,  celui  qui  eft  jncerrompu  dans  une 
décoration  pour  faciliter  l'exhaufl'cmcnt  des  Croifées  TEn- 
tablement  étant  d'une  grande  baiittur,  comrae  à  fOrdre 
Compodce  de  la  grande  Galerie  du  Louvre,  f.  61. 

ARCHIVOLTE,  du  Lnm  ^rcns  voltitus  ,  Arc  contourne  \ 
c'eft  ie  Bandeau  orné  de  moulures  qui  règne  à  la  tête  des 
Voufloirs  d'une  Arcade,  &  porte  f.  r  les  Importes.  Il  eft 
eft  différent  félon  les  Ordres.  Il  n'a  qu'une  fiinple  face 
au  Tofcan.  Pl.  4.  j?ag.  13.  deux  faces  couronnées  au  Do- 
rique &  à  l'Ionique.  PL  10.  19.  &  PL  iS.  p.  45.  Et 
les  mêmes  moulures  que  l'Architrave  dans  le  Coiinthien 
&C  le  Comporte,  p.  5)2.  PL  37. 

Archivolte  retourne*,  celui  dont  le  bandeau  ne  finit 
pas  ,  mais  retournant  lur  Mmpofte  Ce  joint  à  une  autre 
bandeau  ,  comme  il  fe  voit  aux  Ecuries  du  Roi  à  VerfaiU 
les./?.  95.  &  PL  ^c,.p  339. 

Archivolte  rustiq^îe,  celui  dont  les  moulures  font  in- 
terrompiics  par  une  clef  ôc  des  boftages  fimples  ou  rufti- 
ques  ,  en  forte  que  de  deux  Voufloirs  Tun  cft  en  bof 
fage. 

ARDOISE.  Pierre  d^un  bleu  noirâtre,  dont  la  meilleure  fe 
tire  des  Perrieres  ou  Ardoificres  d*Anjou  ,  6c  qui  fe  débite 
par  fciiillets  pour  fervif  fur  les  couvertures  des  Bâtimcns. 
Les  Anciens  n'avoient  point  Ptifage  de  fArdoife*  Ce  mot 
vient  du  Latin  j^rdojîa,  p.  125. 

Ardoise  fine  ,  celle  qui  eft  mince  :  Et  Ardoise  forte, 
celle  qui  a  d'épaiffeur  le  double  delà  fine,  ibid. 

Ardoise  grosse  ,  ou  rouge  ,  ou  plûtôc  rousse  noi- 
re   c'eftU  plus  commune,  ibid. 

Ardoise  cartelette  ,  celle  qui  eft  la  plus  petite,  &  qu'- 
on taille  quelquefois  en  écaille  pour  les  Domes ,  comme 
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il  s'en  voit  à  celui  de  la  Sorbonnc.  p,  116^ 
Ardoise  dure  ,  celle  donc  on  faic  du  Carreau  &  des  Ta- 
bles. Il  fe  tire  de  cette  efpecc  A^Ardoife  fur  les  Côtes  de 
Gencs ,  de  laquelle  les  Italiens  fe  fervent  pour  peindre  defTus. 
iiç. 

ARENE  y  du  Latin  jirend ^  du  fable  ;  c'étoit  dans  un  Am- 
phithéâtre chez  les  Anciens,  le  champ  du  milieu  où  com- 
batroicnt  les  Luiteurs  &  les  Gladiateurs.  Q^slquefois  le 
mot  à' Arène  fê  prend  peur  tout  PAmphitheacre ,  comme 
celui  de  Nifines  qui  eft  le  plus  entier  de  ceux  qui  reftcnt 
de  TAntiquité.  f,  S. 

AREOSTYLE  ou  AR^OSTYLE,  du  Grec  Aralos ,  rare 
&  Stylos  y  Colonne  \.  c'eft  félon  Vitruve  la  plus  grande  dif- 
tance  qui  peut  être  entre  les  Colonnes  ,  fçavoir  de  huit 
modules  ou  quatre  diamètres. p.  §.  &  9. 

AREOSYSTYLE  ou  AR^OSYSTYLEj  c'eft  auffi  félon 
Vitruve  une  difpofition  de  Colonnes  dont  les  cfpaces  font 
Syflyles  Sc  Areoflyles.  p,  3  57, 

ARESTE  i  c'eft  l'angle  vif  d'une  pierre,  d^une  pièce  de 
bois  5  d'une  barre  de  fer  ^  Sec.  Ainfî  on  dit  que  du  Bois 
eft  kvlve  Are  [te  ^  lorfqu'il  eft  bien  avivé  p.  28.  6c  337. 

Areste  de  lunette  \  c'eft  Tangle  où  une  Lunette  fe 
croife  avec  un  Berceau,  p*  240.  P/.  66  B^ 

ARESTIER,  ou  félon  les  Ouvriers  ERESTIER  ;  c*eft 
la  pièce  de  bois  delardée  qui  forme  l'angle  d'une  Croupe 
&  fur  laquelle  font  attachez  les  Empanons,  P/.  (34  A.  p. 
1S7. 

AaESTiER  DE  PLOMB  ,  c'cft  un  bout  dc  table  de  plomb 
au  bas  de  VArefiier  de  la  croupe  d'un  comble  couvert  d'ar- 
doife.  Dans  les  grands  Bâtimens  (ur  les  Combles  en  Dô- 
me?, ces  Arefliers  revêtent  toute  l'encognure  &  font  faits 
dc  diveifes  figures ,  ou  en  manière  de  Pilaftre  ,  comme  au 
Château  de  Clagny  ,  ou  en  manière  de  Chaine  de  bof- 
fages  ou  pierres  de  refend ,  comme  il  s'en  voit  aux  gros  Pa- 
villons du  Louvre,  ibld. 
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ARESTIERES  ;  ce  font  les  cueillies  de  plâtre  que  les  Cou- 
vreurs mctrenc  aux  angles  de  la  Croupe  d'un  Comble  couvert 
decuile./?.  ^-{6, 

ARITHMETIQUE,  du  Grec  Arlthmos  ,  nombre-,  c'efl: 
la  fcience  qui  condderc  les  nombres  &:  qui  fert  en  Ar- 
chitecfliire  pour  les  opérations  Geomerriqués  ,  les  cottes 
des  DefTcins  ,  &  les  calculs  des  Toifcz.  Préface. 

ARMATURE.  On  entend  par  ce  mot,  les  barres,  clefs, 
boulons  ,  crriers  &  autres  liens  de  fer  qui  fervent  à  rete- 
nir un  grand  Alfemblage  de  Charpente,  &:  à  fortifier  une 
poutre  éclatée  s  c'eft  pourquoi  on  dit  Armer  me  Foutre,  Lat. 
Catenntio.  Fl.6j^B  p.  1S9. 

ARMES  ou  ARMOIRIES.  Ornement  de  Sculpture  qu'on 
met  aux  endroits  les  plus  apparens  d'un  Bâtiment  pour 
defigner  celui  qui  Ta  fait  bâtir.  On  diftribiie  des  pièces 
de  Blazon  dans  divers  membres  ,  comme  dans  les  Méto- 
pes ,  Clefs  d'Arcade,  CailTes  de  Compartiment,  de  Voûte, 
&c.  pour  v  fervir  d'arrribus.  p,  i  iB.  &  PL  j^6*p.  iiy, 

ARMILLES.  Foyel  ANNELETS. 

ARPENT.  Ce  mot  félon  Scaliger  vient  du  Latin  tArvlpen- 
dhim  ^  la  mcfiire  d'un  champ  >  c*cft  aux  environs  de  Pa- 
ris un  efpace  de  terre  de  cent  Perches  quarrées  de  1 8. 
pieds  de  long ,  chacune  defquelles  contient  en  fuperficie. 
314.  pieds  qui  font  par  confequent.  32400.  pieds  ou  900. 
toifes  quarrées  pour  l'Arpent.  Il  fe  divife  en  quatre  quar- 
tiers. La  Perche  cft  différente  en  divers  endroits  \  dans  l'Ar- 
pentage Royal  elle  eft  de  vingt  pieds,  p.  359. 

ARPENTAGE;  c'eft  l'Art  qui  enfcigrae  à  mefurer  la  fu- 
perficie des  terres  6c  dont  l'opération ,  qu'on  appelle  encore 
Arpentage Sz  fait  avec  une  petite  chaine  pietée  de  laquelle  les 
Arpenteurs  compofent  les  Toifes  &  les  Perches,  en  l'arrêtant 
d'efpaceen  efpace  &  aux  cncôgnures  avec  des  piquets  appel- 
iez Flèches.  V Arpentage  fe  nommée auflî  Plammetrie,  du  Latin 
Planirnetria  fait  de  Plams  égal ,  &  du  Grec  Metron ,  mefure. 
V'  559- 
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ARPENTEUR  >  c'cft  an  homme  inteUigcnt  en  Géométrie 
pratiqiie ,  qui  mefure  les  terres  ,  les  bois ,  &c.  &c  en  dref- 
fe  les  Cartes  Topographiques  6c  Papiers  terriers  pour  en 
faire  le  partage  3c  en  alleoir  les  bornes,  f,  350. 

ARRACHEMENT  ,  s'entend  des  pierres  qu'on  arrache 
&  de  celles  qu*on  laiffe  akernativemcnt  pour  faire  liaifon 
avec  un  mur  qu'on  veut  joindre  à  un  autre.  On  nomme 
2c\^\'C\  Arrachemens  y  les  premières  retombées  d'une  Voûte 
enclavées  dans  le  mur.  Pl.  66  B. p.  241. 

ARRESTER.  Ce  mot  s*entend  de  plufîeurs  manières  dans 
l'Art  de  bâtir.  Arrêter  une  pierre,  c*ell  i'aiïturcr  à  de- 
meure. Arrêter  des  Solives  ,  c'efl  en  maçonner  les  Soîins. 
Arrêter  de  la  Menuiferîe ,  c'ell  attacher  des  pâtes  des 
crampons  pour  la  retenir.  Arrêter  fignifie  auiîi  fceller  en 
plâtre,  en  ciment,  en  ploa^b  ,  &c.  Et  Arrêter  nn  Arbu- 
fte,  une  PalilTade  de  charmille,  &c.  c^eft  les  tailler  à  une 
certaine  hauteur,  p,  355. 

ARRIERE-BOUTIQUE.  Foye-^u  kg  a  zin  de  Mar» 

CHAND. 

ARRIERE-CHOEUR.  VoyeX  CHOEUR. 

ARRIERE-CORPS.  royel^  AVANT-CORPS. 

ARRIERE -COUR  3  c'eft  une  petite  Cour  qui  dans  un 
corps  de  Bâtiment  fert  à  éclairer  les  moindres  Aparté- 
mens ,  Garderobes  y  Efcalicrs  de  dégagement ,  ôcc.  Vi- 
truve  appelle  Mefanldt ,  ces  fortes  de  Cours,  p.  351. 

ARRIERE-VOUSSURE  j  c  eft  derrière  le  tableau  d  une  Por- 
te ou  d*unc  Croiféc ,  une  Voutc  qui  fert  pour  en  décharger  la 
platebande ,  couvrir  Tembrafure  &  donner  plus  de  jour,  p, 
1 19.  &  P/.  <î(î  A./7.  237.  &  235, 

Arriire  voussure  de  Marseille,  celle  qui  eft  cin- 
trée par  devant  èc  bombée  par  derrière  ^  &  fert  pour  facili- 
ter l'ouverture  des  Ventaux  cintrez  d*une  Porte  ronde.  El- 
le eft  ainfî  appellée ,  parce  que  la  première  de  cette  efpecc 
a  été  faite  à  une  des  Portes  de  la  Ville  de  Marfeiile.  ibidem, 

Arriere-v eus  SURE  DE  S.  Antoïne  ,  cellc  qui  eft  en 
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plein  cintre  pat  derrière  Se  bombée  par  Ton  profil.  Elle 
prend  Ton  nom  de  celle  de  la  Porte  de  S.  Antoine  à  Pa- 
ns bâtie  par  Clément  Metezcau.  i^id, 
Arri ER£-voussuRÊ  REGLi'it,  cclIc qui cfl droltc  parfbn 
profil.;?.  239. 

ART.  Ce  mot  fe  dit  autant  des  préceptes  que  des  opérations 
où  refprit  a  plus  de  part  que  la  main  j  c'eft  pourquoi  on 
dit  qu'un  ouvrage  eft  profilé ,  deflîné  ,  ou  modellc  avec 
^rt ,  lorfqu'on  y  reconnoît  le  jugement  ôc  la  correction 
de  celui  qui  l'a  fait.  Préface  ^  Sec. 

ARTISAN,  s'entend  d'un  Ouvrier  de  quelque  Art  mécani- 
que, comme  d'un  Maçon  ,  d'un  Serrurier,  d'un  Menuifier, 
6cc.  Il  le  dit  quelque-fois  au  figuré  d'un  excellent  Ouvrier 
dans  les  Arts  libéraux ,  comme  d'un  Architede,  d'un  Pein- 
tre ,  d'un  Sculpteur ,  Sec.  Préface. 

ASPECT.  Ce  mot  fe  dit  de  la  veiic  d'un  Bâtiment  par  ra- 
port  à  ceux  qui  le  regardent.  Il  fe  prend  aufli  pour  une 
principale  Façade  ou  pour  un  Portail./?,  i  84.  Se  1 90. 

ASSEMBLAGE  j  c'eft  l'Art  d'afifembler  &  de  joindre  plu- 
fieurs  morceaux  de  bois  enfemble,  qui  fe  fait  de  différentes 
manières  en  Charpenterie  Se  en  Menuiferie.  f  ,  120.  &  i%G, 
C'eft  ce  que  Virruve  appelle  Coaxatio, 

ASSEMBLAGES  en  Charpenterie. 

Assemblage  par  T£Non  Se  mortoise,  celui  qui  fc 
fait  par  une  entaille  appellée  Mortoifc  ,  laquelle  a  d'ouver- 
ture la  largeur  du  tiers  de  la  pièce  de  bois  pour  recevoir 
l'about  ou  tenon  d'une  autre  pièce,  taille  de  jufte  groffeur 
pour  la  Mortoife  qu'il  doit  remplir  ,  Se  dans  laquelle  il 
eft  enfuite  retenu  par  une  ou  deux  chevilles.  1S9. 

Assemblage  a  clef  ,  celui  qui  pour  Joindre  enfcmble 
deux  plateformes  de  Comble  ou  deux  moifes  de  Fiîdepieux, 
fe  fait  par  une  mortoife  dans  chaque  pièce  pour  rece- 
voir un  tenon  à  deux  bouts  appelle  Clef  Pl.  6^A,p»  187. 

Assemblage  PAR  ENTAILLE  5  celui  qui  fe  fait  pour  join- 
dre bout-à-bout,  ou  en  retour  d'équerrc,  deux  pièces  de 
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bois  par  deux  entailles  de  leur  demi-épaifTeur  ,  qui  font 
enfuite  retenues  avec  des  chevilles  ou  des  liens  de  fer.  11 
fe  fait  auflTi  des  entailles  à  queiie  d'arondc  ou  en  triangle 
à  bois  de  fil  pouL-  le  même  j^Jfemhlage^      1 89. 

Assemblage  par  embrevement.  Èfpece  d'entaille  en 
manière  de  hoche  ,  qui  reçoit  le  bout  demaigri  d'une  piè- 
ce de  bois  fans  tenon  ni  mortoife.  Cet  ^Jfemblage  fc  fait 
auiîî  par  deux  tenons  frotans  pofez  en  décharge  dans  leurs 
mortoifes.  PL  64  B.  f.  189. 

Assemblage  en  cremiliere,  celui  qui  fe  fait  par  en- 
tailles en  manière  de  dents  de  la  demi-épailTeur  du  bois  ^  qui 
s*encaftrent  les  unes  dans  les  autres  pour  joindre  bout-à-bour 
deux  pièces  de  bois  ,  parce  qu'une  feule  ne  porte  pas  af- 
fez  de  longueur.  Cet  AjfemhUge  fe  pratique  pour  les  grands 
Entraiîs  &  Tirans. 

Assemblage  en  triangle  ,  celui  qui  pour  enter  deux 
fortes  pièces  de  bois  à  plomb  ,  fe  fait  par  deux  tenons 
triangulaires  à  bois  de  fil  de  pareille  longueur ,  qui  s*en- 
caftrent  dans  deux  aurres  femblablcs ,  en  forte  que  les  joints 
n'en  paroiflfent  qu'aux  arêtes. 

Assemblage  en  e*pi.  Voyez^  E'PI. 

ASSEMBLAGES  en  Menmferle, 

Assemblage  q^arre%  celui  qui  fe  fait  quarrément  par 
entailles'  de  la  demi  épaifleur  du  bois  ,  ou  à  tenon  &  mor- 
toife. P/.  100.  fag^  341. 

Assemblage  a  bouement,  celui  qui  ne  diffère  de  \^^f- 
femblage  quarré  ,  qu'en  ce  que  la  moulure  qu'il  porte  à  fon 
parement^  efi:  coupée  en  Anglct.  ibid. 

Assemblage  en  onglet,  ou  plutôt  en  ânglet^  celui 
qui  fe  fait  en  diagonale  fur  la  largeur  du  bois  ^  qu'on 
retient  par  tenon  &  mortoife.  ihld. 

Assemblage  en  fausse  coupe,  celui  qui  étant  en  An- 
glct &  hors  d'équerre  5  forme  un  Angle  obtus  ou  aigu. 
ibid. 

Assemblage  a  clef  ,  celui  qui  pour  joindre  deux  Ais 
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dans  un  panneau,  fc  fait  par  des  clefs  ou  tenons  perdus  d^ 
bois  de  fil  à  mortoife  de  chiique  côré  collez  6c  chevilliez. //^/W. 

Assemblage  a  ojeIIe  d'arcade  oud'ironde,  celui 
(jui  fe  fait  en  triangle  à  bois  de  fil  par  entaille  ,  pour  join- 
dre deux  Ais  bout-â-bouc.  p.  341. 

Assemblage  A  q^ielîe  perce'e  ,  celui  qui  fe  fait  par  te- 
nons a  queue  d'aronde  y  qui  encrent  dans  cles  mortoit'es  pour 
afTembler  quarrémcni  &en  retour  d'cquerre  ,  deux  Ais.  Ihid, 
Assemblage  a  QuEiiE  perdIIe  ,  celui  qui  n'eft  difterenc 
de  la  Qn^eue  percée  ^  qu'en  ce  que  fes  tenons  font  cachez 
par  un  recouvrement  de  demi-épaifieur  à  bois  de  fil  de  en 
angler.  ibid. 

Assemblage  en  ad e nt ,  que  les  Menuifiers  appellent  auffi 
Grain  d'orge,  celui  qui  pour  joindre  deux  Ais  par  leur 
.cpaiifeur,  fe  fait  par  une  languette  triangulaire,  qui  entre 
dans  une  rainure  en  anglet.  On  fe  fervoit  autre-fois  de  cet 
jûjfembUge  ,  pour  joindre  les  petits  Ais  de  Mairain,  dont 
on  plafonnoit  les  vieilles  Eglifes.  f  341» 

ASSEOIR  \  c'cft  pofer  de  niveau  6c  à  demeure  les  premiè- 
res pierres  des  Fondations,  le  Carreau,  le  Pavé,  &c. /?.  %o%, 
234.  &:c. 

ASSISE  ,  fc  dit  d'un  rang  de  pierres  de  même  hauteur  po- 
fécs  de  niveau  ou  en  rampant ,  qui  eft  ou  continu  ou  inter- 
rompu par  les  ouvertures  des  Portes  (5c  Croifces.^.  izi.Ccft 
ce  que  Vitruve  nomme  Cfkrîum, 

Ass  1  SE  DE  r  I  ERRE  DURE  ,  Celle  qui  fe  met  fur  les  fonda- 
tions d'un  Mur  de  Maçonnerie  où  il  n'en  faut  qu'une  , 
deux  ,  ou  trois  jufqu'à  hauteur  de  retraite,  p.  102.  &c. 

Assise  de  pap.pain,  celle  dont  les  pierres  traverfent  l'é- 
paifTcur  du  Mur,commelesv^77^/^-^  qu'on  met  fous  lesMursd*£- 
chifrc,]es  Cloifons  5cPans  de  bois  au  rez  de  chaufifée,  jE^,  2 3  5. 

ASTRAGALE  du  Grec  Afïragales ,  l'os  du  talon-,  c*eft 
une  petite  moulure  ronde  qui  entoure  le  haut  du  fufl:  d'une 
Colonne.  PL  6.  p.  17.  6cc.  Quand  il  eft  ailleurs ,  on  l'appel- 
le-5  ^^«f^?f,6c  quand  on  y  taille  des  grains  ronds,  ou  oblongs^ 
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comme  des  pctlesoa  des  olivcSyChapeUt, p.  j.  PI,  A, p.uj»  ôcc.  t 
Astragale   lesbién.  Les  Commentateurs  de  Vicruve 
font  de  différente  opinion  fur  le  profil  de  cette  moulure. 
Baldus  croit  que  c'eft  un  Ove^  &  Barbaro  un  Cavetjraais  M. 
Perrault  prétend  avec  plus  de  raifon^que  c'cft  un  petit  talon. 
F'oyel^fes  Notes  Liv,  4.  Chap,  6, 
ATRE  ,  du  Latin  Atmm ,  noir',  c*efl:  la  partie  de  la  Che- 
minée ,  qui  cil  entre  les  jambages ,  le  Contre-cœur  &  le 
Foyer  ,  &  où  Ton  fait  le  feu.  p.  i  5  8. 
ATTELIER.  Ce  mot  feditd*un  Bâtiment  qu'on  éîcvc.  Q^\- 
ques-uns  écrivent  Hâtelier ,  parce  qu'on  y  hâte  les  Ouvriers 
de  travailler.  On  dit  auflfî  qu'un  homme  entend  VAttelier , 
quand  il  effc  intelligent  dans  l'exécution  des  ouvrages,  p. 
201.  &  243. 

Attelier  public  ,  celui  où  Ton  travaille  à  tranfporter  des 
terres  ou  à  conftruire  &  reparer  des  Murs,  Quais ,  Chauffées 
&  a^itres  ouvrages  publics  autant  pour  furdité  &  l'embe- 
lifTement  d'une  Ville,  que  pour  occuper  pendant  la  Paix  les 
Pauvres  qui  n*ont  point  d*employ  ,  comme  il  a  été  fait  à 
Paris  pour  élever  &  régaler  une  partie  des  Ramparts  où 
l'on  a  planté  des  Allées  d'arbres.  Le  Pape  Alexandre  VIL 
ne  fit  bâtir  plufieurs  Edifices  publics ,  que  dans  l'mtencion 
d'occuper  la  pliapart  des  Pauvres  de  l^Etat  Ecclcfiaflique  ^ 
&  du  tems  même  qu'on  élevoit  la  Colonnade  de  S.  Pierre 
du  Vatican  ,  il  contraignit  les  vagabonds  gens  fans  aveu 
d*y  travailler  fous  peine  de  bann iif nue n t.  p.  245- 

Attelier  de  Peintre  ou  de  Sculpteur,  fe  dit  auflî- 
bien  du  lieu  où  ils  travaillent  chez  eux ,  que  de  celui  qu^ils 
décorent, 

ATTENTE,  ^ojk^?:  pierre  Se  table  d'attente. 

ATT  [QUE  j  c'étoit  autrefois  un  Bâtiment  fait  à  la  maniè- 
re Athen'enne,  où  il  ne  paroiffoit  point  de  toit  ,  &:  c'efi 
aujourd'hui  l'exhauffement  d'un  petit  Etage  décoré  de  Pi- 
laftres  qui  lui  conviennent,  &  même  fans  P^laflres ,  qn^oiî 
élevé  au  deffus  des  Pavillons  angulaires  ôc  fur  le  milieu  d*uii 
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Bâtimenc.  On  n'en  devrois  point  voir  le  comble,  parce  qu'il 
femble  accabler  ce  petit  Etage,  Pl.  6^  A.  p.  1S3.  &  268. 
PL  74.  On  appelle  Faux-^tti^ite ,  un  Entablement  irre- 
gulier  plus  haut  que  la  proportion  ordinaire  &  qui  tient 
dcY AttiqHc. -p.  ijo.Pl.j^, 

Attiqje  continu,  celui  qui  environne  le  pourtour  d'un 
Bâtiment  fans  interruption ,  &  fuit  les  corps  ôc  retoui's 
des  Pavillons,  comme  à  l'Hôtel  Roial  des  Invalides  ôc 
dans  la  Cour  neuve  du  Palais  à  Pans.  p.  319. 

Attiq^ie  interpose',  celui  qui  ell:  fîcué  entre  deux  grands 
Etages  quelque- fois  décorez  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres, 
comme  à  la  grande  Galerie  du  Louvre. 

Atticvie  circulaire  -,  c'eft  un  exhaufTement  en  forme 
de  grand  Piedeftal  rond,  fouvent  percé  de  petites  Croifées, 
comme  au  Dome  de  TEglife  du  Jefus  a  Rome,  ou  même 
d'Arcades ,  comme  à  celui  de  S.  Lûiiis  des  Invalides  à  Pa- 
ris. Pi.  6j.  p,  247. 

Attiqje  de  comblï  5  fcdic  de  tout  petit  Etage  ou  Pie- 
deftal de  maçonnerie  ou  de  bois  revêtu  de  plomb  ,  qui 
fert  de  garde-fou  à  une TerrafTe ou  Plateforme,  ou  de  Bel- 
veder  j  comme  à  quelques  Palais  d'Italie  Se  aux  Combles 
en  Dome  du  Louvre  à  Paris.  P/.  6^  A,  p.  187. 
Attiq^ie  de  chemine'e  j  c*eft  le  revêtement  de  plârrc  , 
de  bois ,  ou  de  marbre  depuis  le  Chambranle  jaques  fur  la 
première  Corniche,  &  qui  fait  la  Gorge  droite,  PL  57.  p, 
1 67.  ^'  3  40. 

ATTITUDE,  de  l'Italien ,  Attitudirte ,  pofture  j  c*eft  un  ter- 
me de  Peinture  &  de  Sculpture  pour  exprimer  le  gtfte  6c 
la  contenance  d'une  Figure,  p.  150, 

ATTRIBUS  j  ce  font  en  Sculpture  &  en  Peinture,  des  fym- 
boles  qui  marquent  le  caradere  &  l'office  des  Figures  , 
comme  la  Majfiie  à  Hercules ,  la  Palme  à  la  Vidoire,  &c. 

p.  IX.  &  298.  Pl.^c). 

AVANCE  ,  s'entend  non  feulement  de  tout  ce  quieft  porté 
par  encorbellement  au  de -là  d'un  mur  de  face  ,  comme 
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étoient  autre  fois  certains  Pans  de  bois  fur  les  riics  pu-  | 
bliques  i  mais  auffi  de  tout  coude  qui  anticipe  fur  qtielque 
îiie  &  qu'on  retranche  pour  l'élargir  ôc  la  rendre  d'aligne- 
ment, p.  308. 

AVANT' BEC.  On  nomme  ainfi  les  deux  Eperons  de  la 
Pile  d'un  Ponr.  Leur  plin  eft  le  plus  fouvent  un  triangle 
équilareral ,  comme  aux  Ponts  de  Paris  ,  ou  en  angle  droit , 
commx  au  Pont  antique  de  R'mini  en  Italie  :  quelque- 
fois ils  font  ronds  ,  comme  au  Pont  S.  Ange  à  Rome.  Il 
s'en  trouve  auflî  où  V Avant- hec  £ ^ mont  eft  aigu  pour  re- 
fifter  au  fil  de  l'eau  ,  &  celui  à' Aval  rond^  comme  au  Ponr  I 
de  Pontoife.  p.  348.  L3.t.  Anterîs.  I 
AVANT-CORPS  ;  c'eft  dans  la  décoration  des  Edifices,  1 
une  partie  en  faillie,  comme  un  Pilaftre ,  un  Montant  ^ 
ôcc.  Et  Ar  RIE  RE-CORPS  ,  la  partie  reculée  qui  lui  fcrt  de 
fonds.  /?.  44.  &c  1 16,  PL  60.  p.  175.  ^c, 
AVANT-COUR  ou  ANTI-COUR  i  c'eft  î a  C^/^r qui  pré- 
cède la  principale  d'une  Maifon  ,  comme  la  Conr  des 
I      Miniftres  à  Verfaiîles,ôr  la  première  Ce^r  du  Palais  Royal  à 
I      Pari<^. Cette  forte  de  Cfi!/r  eft  appellée  çn  Lat.^m;^?'/^.^.  154. 
I    AVANT  LOGIS  ;  c'étoit  chez  les  Anciens  le  Corps  delo- 
gis  de  devant.  Il  y  en  avoit  de  cinq  efpeces  :  le  Tofcan 
qui  n'avoit  point  de  Colonnes ,  mais  feulement  un  Auvent 
au  pourtour  de  fa  Cour  :  le  Tetraflyle ,  qni  avoit  quatre  Co 
ionncs  qui  portoient  cet  Auvent  :  le  Corinthien  y  qui  étoit 
décoré  d'un  Periftyie  de  cet  Ordre  au  pourtour  de  la  Cour  : 
Je  TeflitHdiné  ^  dont  les  Portiques  avf  c  Arcades  croient 
couverts  d.e  Voûtes  d'arête  ,  ainfi  otic  l'Erage  du  deftus  : 
Et  le  Découvert ,  dont  la  Cour  n'avoir  ni  Port;que,  ni  Pe 
riftyle  j  ni  Auvent  en  fallie.  Voyel^  Fitruve  Liv.  vi.  Ch, 
5.  Palladio  Liv,  2.  Ch,  6.  raporte  V  Avant-logis  Corinthien 
qu'il  a  bâti  à  la  Charité  de  Vcnifc  pour  des  Chanoines 
Réguliers  ,  où  il  a  imité  la  difpofition  de  celui  des  Ro 
mains  dont  parle  Vicruve.  ^,  329-. 

AVANT-PIEU  i  c'eft  un  bout  de  poutrelle ,  qu'on  met  fur  îa 
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couronne  d*un  Pieu  pour  le  tenir  à  plomb,  quand  on  le  bat  à 
la  fonnetrc.  On  nomme  aulîî  Av^:nt--pieu  ^  une  efpecc  de 
pince  de  fer  pointiîc  ^  qui  fert  à  faire  des  trous  pour  plan- 
ter des  jalons  ,  des  piquets  &:  des  échalas  de  treillage, 
particulièrement  quand  la  terre  eft  trop  ferme  ou  couverte 
a'une  aire  de  recoupes. 
AVANTURINE.  Pierre  preti^ufe  d'un  rouge  brun  fcméc 
d'une  infinité  de  petits  points  d'or  trés-biiilans.  On  en 
fait  de  petites  Colonnes  pour  les  Tabernacles ,  Cabinets  de 
Marqueterie,  &c.  &  on  la  contrefait  de  verre.  Il  fe  trou- 
ve en  Provence  une  efpcce  à' Avamurine ,  qui  écant  cafTée 
f^it  un  fable  doré  qui  reluit  au  So!eil  ,  &  dont  on  fe 
(ca  en  ce  pays- là  pour  fabler  les  Allées  des  Jardins.  /?. 
310. 

AUBIER  ou  AUBOUR,  du  Latin  Murnum  ,  qui  félon 
Pline  lîgnihe  blanc  *,  c  tft  dans  le  Bois  ,  un  tendre  de  cou- 
leur blanche  prés  de  l'écorcc  fujet  à  fe  corrompte  &  à 
être  piojué  devers,  p,  m, 

AUDITOIRE.  Voyez^  Barre  d'audience. 

Avenue.  Grande  Allée  d'Arbres  avec  Contrallées  ordi- 
nairement de  la  moitié  de  fa  largeur.  Elle  fe  plante  de 
difFcrens  Arbres  fusant  les  terreins,  On  fe  fert  pour  les 
endroits  aquatiques  de  bois  blanc  comme  le  Peuplier,  le 
Tremble,  le  Bouleau,  &c.  dans  la  terre  graffe  &  fran- 
che ,  d'Ormes  &  de  Chefnes  :  &  dans  le  terrein  fablo- 
neux ,  de  Châtaigniers ,  Noyers  &  autres  Arbres  fruitiers. 
Les  Aveniics  font  ordinairement  plantées  à  l'arrivée  d'une 
Ville  ou  d'un  Château  ,  comme  X Avenke  de  Vinccnnes  prés 
Paris,  p.  194. 

AvenUe  en  perspective  ,  celle  qui  eft  plus  hrgc  par  un 
bout  que  par  l'autre  ,  ou  pour  donner  une  plus  grande  ap- 
parence de  longueur  ,  ou  pour  paroître  parallèle  en  regar- 
dant par  le  bout  le  plus  étroit. 

AUGE  ;  c'eft  une  Cuve  de  pierre  dure  ,  qui  fe  met  dans 
une  Cuifme  prés  du  Lavoir,  &  qui  fert  prés  d'une  Ecurie 
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pour  abreuver  les  chevaux.  PL  60.  p,  ij^,ôcPl.6i,p,  177. 
Lac.  LHvatr'ma, 

AUGMENTATIONS  ;  ce  font  dans  l'Art  de  bâtir  ,  des 
ouvrages  faits  au  de  -  là  de  la  convention  d'un  marché  , 
dont  le  mémoire  fe  paye  le  plus  fouvent  par  cftimation  de 
gens  connoifTans./?.  3  34^ 

AUTEL  ,  du  Latin  Alt  are  ^  qui  vient  à^AltHs  ,  haut,  parce 
qu'il  ell:  élevé  de  terre  i  c*eft  a  proprement  parler  chez  les 
Chrétiens  une  Table  d'une  feule  pierre  quarrée  longue  fur 
laquelle  on  célèbre  le  Sacrifice  de  la  Mefle.  On  appelle 
Grand  Autel  ou  Mattre  Autel ^  celui  du  Chœur  d'une  Egii- 
/e.  Le  mot  ^ Autel  s*entend  encore  en  Architc(5lure  ,  du 
Retable  dont  il  eft  décoré.  /?.  1 1  o.  &  1 5  4.  Z'/.  5  3 . 

Autel  isole*  ,  celui  qui  n*eft  point  adoffé  contre  aucun 
mur  ni  pilier  ,  &  qui  a  un  Concreretable  ,  comme  à  la 
plupart  des  Eglifes  Cathédrales  ,  ou  qui  ell:  fans  Contrereta- 
blc  &  à  double  parement,  comme  à  S.  Germain  des  Prcz 
à  Paris.  On  appelle  aulîi  Autel  ifelé  ,  celui  qui  eft  fous  un 
Baldaquin ,  comme  l'Autel  de  S.  Pierre  à  Rome.  p.  1 1  o. 

Autel  chez  les  Payens  ^  étoit  une  manière  de  Piede- 
ftal  quarré ,  rond  ou  triangulaire  ,  orné  de  Sculpture  ,  de 
Bas -reliefs  ôc  d'Infcriptions  ,  fur  lequel  on  brûloir  les 
Vidimes  qu'on  facrifioic  aux  Idoles.  /?.  3  1 4. 

AUVENT  j  c'eft  une  avance  faite  de  planches  pour  cou- 
vrir la  montre  d'une  Boutique.  Les  Anvem  font  ordinai- 
rement droits  :  Il  s'en  fait  aujourd'hui  de  bombez ,  de 
cintrez  &  d'autres  figures,. 

AXE,  du  Latin  Axis,  Eflieuj  c'cft  la  ligne  qui  pafic  par 
le  centre  d'un  corps  rond  ou  cilindriquc ,  comme  d'une 
boule  d*une Colonne  ,  &c.  P/.  ^ç).p.  loi.  ^  104.  PL^o, 

Axe  spiral-,  c'eft  dans  la  Colonne  Torfe  VAxe  tourné 
en  vis  pour  en  tracer  les  circonvolutions  au  dehors,  p, 
106,  PI,  41. 

Axe  de  la  volute  ionicvie.  Foyd^CKïHKYE, 
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BADIGEON.  Couleur  jaunâtre ,  qui  Ce  fait  de  poudre  de 
pierre  de  S.  Lcu  détrempée  avec  de  l*eau  ,  Ôc  dont  les 
Maçons  fc  fervent  pour  diftinguer  les  naiffanccs  d'avec  les 
panneaux  fur  les  enduits  &  ravalcmcns.  Les  Sculpteurs 
s*en  fervent  auflî  pour  cacher  les  défauts  des  pierres  coquillie 
res  remplis  avec  du  plâtre  ,  &  les  faire  paroîcre  d'une  même 
couleur.  Badigeonner  -,  c'tft  colorer  avec  du  Badigeon»  p»  337. 
BAGUETTE.  Petite  moulure  ronde  moindre  qu*un  Aftra- 
gale,  fur  laquelle  on  taille  quelque-fois  des  ornemens ,  com- 
me des  rubans,  des  feiiillcs  de  chefne ,  des  bouquets  de 
lauritr ,  ôcc.  PL  A.  p,  ii j.  &c  PI  B,  pag.  vu. 
BAHU;  ceft  le  profil  bombé  du  Chaperon  d*un  Mur,  de 
l*Apui  d'un  Qj^ay ,  du  Parapet  d*une  Tcrraflc  ou  d  un  Fof- 
fé,  ôcc  pag.  i  84. 
Bahu.  On  dit  en  terme  de  Jardinage  qu'une  Platcbande, 
qu'une  Pf  anche  ou  qu  une  Couche  de  terre  eft  en  Bahu ,  lorA 
qu'elle  cfl  bombée  far  fa  largeur  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux  &  mieux  élever  les  fleurs.  Les  Platcbantes  fe  font 
aujourd'hui  en  Dos  d'^fne  y  c*eft-à-dire  en  glacis  à  deux 
égoiits. 

BAIN  ou  BOUIN.  On  dit  maçonner  a  Bain  oh  h  Bohin 
de  mortier,  lorfqu'on  pofe  les  pierres  ^  qu*on  jette  les  moilons 
&  qu*on  afîeoitlespavwzen  plein  mortier.  Z^.  234.  &  344. 

BAINS;  c'étoient  chez  les  Anciens  de  grands  Edifices, 
qui  avoient  plufîcurs  Cours  àc  Apartemens ,  dont  les  prîn- 
cipales  pièces  étoicnt  les  Salles  du  Bain  ,  l'une  pour  les 
hommes  &  Tautre  pour  les  femmes ,  &  au  milieu  de  cha- 
que SiIIe  il  y  avoit  un  grand  Baflîn  ci  tojré  de  Sièges  & 
de  Portiques  *,  &  à  côté  du  Bain  ,  des  Cuves  d'où  l'on 
tiroïc  de  l'eau  froide  &  de  Teau  chaude  pourcompofer  la 
tiède.  Ces  Bains  étoient  éclairez  par  en  haut  fervoient 
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Balustresde  fer,  ceux  qui  font  comtournez  de  fer  quat- 
re 5  ou  de  fer  pUt  ,  &  qui  fervent  pour  les  Balcons  & 
les  Rampes  d'Efçalier.  Il  s'en  £iit  auiE  de  fer  fondu  qui 
font  plats  &  retenus  dans  des  chafîîsdefcr  forgé,  218. 
PL  6^  D,     /7.  3Z5. 

Balustres  de  bois,  ceux  qui  font  tournez  ou  faits  à  la 
main  ,  droits  ou  rampans  pour  les  Efcaliers  &  Galeries  en 
dehors,  f.  188.  PL  6^  B.  &  /?.  3  21. 

Balustres  de  fermeture  ,  ceux  qui  font  les  plus  ra- 
longez  en  manière  de  Colonne  en  Baluflre ,  Se  qui  fe  font 
de  bronze,  de  fer  forge  ou  fondu ,  ou  enfin  de  bois  pour 
les  clôtures  de  Chœur  d'Eglife  &  de  Chapelle,  f.  309. 

Balustrhs  entrelassez  ,  ceux  qui  font  joints  enfcm- 
ble  par  quelque  ornement  &  taillez  comme  les  entreîas 
dans  un  même  bloc  de  pierre  ou  de  marbre,  p.  3 14.  PL  ^6. 

Ba  LUSTRE  DE  CHAPITEAU.  V OjeZ.  CoUSS  I  NET. 

Balustre  DE  MODiLLON  j  c'cft  le  devant  du  petit  en- 
roulement qui  cft  à  la  tête  du  Modillon  Corinthien.  PL 
^6.  /7.  89.  &C  90. 

BANC  i  c'eft  la  hauteur  des  pierres  parfaites  dans  les  Carriè- 
res, p,  203.  Ôcc, 

Banc  de  vole*e  ccd  le  Bafîc (^ni  tombe  après  avoir  fou- 
chevc. 

Banc  DE  CIEL  5  c'eft  le  premier  Se  le  plus  dur  qui  fe  trou 
ve  en  foiiillant  une  Carrière,  Se  qu'on  laiife  foûrenu  fur 
des  piliers  pour  lui  fervir  de  Ciel  ou  de  Plafond,  p.  106- 
Banc  d'Eglise  i  cefl  un  Siège  de  plufîeurs  places  pour 
une  famille  ,  fermé  d'une  cloifon  à  hauteur  d'apui.  Ces  fortes 
de  Bancs  doivent  être  d'alignement  Se  de  pareille  hauteur 
autant  pour  la  fîmmetric  ,  que  pour  ménager  la  place  qu'ils 
occupent,  comme  il  a  été  fait  à  TEglife  de  Saint  Germain 
l*'Auxerrois  à  Paris,  p.  342. 
Banc  de  Jardin.  Siège  qui  fe  fait  de  gazon,  de  bois, 

de  pierre,  ou  de  marbre.  229. 
BANDE  j  c*eft  en  Archiiedurc  tout  membre  plat  en  Ion- 
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gucur  fur  peu  de  hauteur ,  qu'on  nomme  auffi  Facs ,  du 
Latin  FafcU  ,  qui  dans  Vkruve  (i^^m^Q  la  même  chofe. 
page  ^, 

Bande  de  colonne.  Efpece  de  bofTage  j  dont  on  orne 
le  fuft  des  Colonnes  Rulhqucs  ôc  Bandées  ,  &c  qui  eft 
quelque- fois  fimple,  comme  aux  Colonnes  Tofcanes  de  Lu- 
xembourg,  ou  pointillé  ou  vermiculé,  comme  à  celles  de  la 
Galerie  du  Louvre,  ou  enfin  taillé  d'ornemsns  de  peu  de 
relief  differens  dans  chaque  Bande ,  comme  aux  Ioniques 
des  Thuileries  au  Portail  de  S.  Eftienne  du  Mont  à  | 
.Pâris.  Ces  Bandes  font  bordées  d'un  Liftel  ou  autre  moulu- 
ire. 101.  PL  91-  Lat  Zona. 

Bandé  de  carreaux;  c*eft  un  rang  de  Carreaux  quar- 
rez  ,  petits  ou  grands ,  qui  autre- fois  fe  faifoit  environ  de 
trois  pieds  en  trois  pieds  entre  les  Carreaux  à  fix  pans  fur 
un  plancher. 

BANDEAU.  Chambranle  fimple  à  î'cntour  d'une  Porte  ou 
d'une  Croifée.  f.  337.  rer^^:^  CHAMBRANLE. 

BANDELETTE.  Petite  Bande  ou  moulure  plate,  comme 
celle  qui  couronne  l'Architrave  Dorique.  On  l'appelle  auffi 
Tenie  ,  du  Latin  Tœnia  ^  qui  dans  Vitruve  a  la  même  iîgni- 
ficâtion.  P/.  A.  /?.  iij.      Pl.  1 1.  31. 

BANDER  UN  Arc,  ou  UNE  Platebande  ;  c'eft  en  alFem- 
bler  les  Vouloirs  &  Claveaux  fur  les  cintres  de  charpente, 
&  les  fermer  avec  la  clef.  On  dit  aulîî  Bander  un  Cable, 
quand  on  le  tire  pour  élever  un  pefant  fardeau,  f.  2  4  3 « 

BANQUETTE  *,  c'eftun  petit  chemin  relevé  pour  les  gens 
de  pied  le  long  d'un  Q^aay  ©u  d'un  Pont  &  mènie  d'une 
riie  ,  à  coté  du  chetnin  des  charois ,  comme  les  Bane^uettes 
du  Cours  à  Rome ,  &  celles  des  Ponts  fans  maifons  à 
Paris.  On  nomme  Tablettes  ,  les  plus  baffes  Banquettes 

♦qui  ne  f3nt  que  d'un  cours  d'aHlfe,  comme  celles  du  Pont 
Royal  des  Thuilcries.  Les  Romains  appelloient  Decurfo- 
ria  ,  toutes  fortes  de  Banquettes,  jt?,  3  50.     3  5  i . 

BAPTISTAIRE,  du  Grec  Baptifienon ,  Lavoir  j  c'ctoit 
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anciennemenc  une  petite  Eglife  auptcs  d'une  grande  ^  où 
depuis  que  Texercice  de  la  Religion  Chrétienne  fut  permis 
par  les  Souverains  y  on  adniiniftroit  le  Baptême  ,  comme  le 
Baptlfiere  de  Conftantin  prés  S,  Jean  de  Latran  à  Rome. 
Ce  nom  étoir  même  donné  à  une  Chapelle  qui  dans  une 
Eglife  fcrvoit  au  même  ufagc.  p.  315. 
BARAQUE  ou  HUTE.  Petite  Maifon  couverte  de  dolTcs, 
ordinairement  prés  d*un  grand  Attclier  pour  la  commodi- 
té des  Ouvriers  &  pour  fervir  quel  que- fois  de  Magasin  pen- 
dant rhivcr.  ^.245.  hzt,TngM,rlu?^» 

BARB ACANE  ,  de  Mtalien  Barbacane  5  qui  fîgnifîc  fa  mê- 
me chofe  >  c'eft  une  ouverture  étroite  &  longue  en  hauteur 
qu'on  laifTe  aux  murs  qui  foûtiennent  les  terres,  pour  donner 
de  Tair  &  pour  écouler  les  eaux.  On  la  nomme  aufli  Ca^ 
normîere  Sc  V mtoufe^  Lat.  Colluviarium.  p.  350* 

BARDEAU.  Petit  ais  de  mairain  fait  en  forme  de  tuile, 
dont  on  couvre  les  Apentis  ,  Moulins^  ôcc,  p.  225.  Vi- 
truvc  appelle  cette  forte  de  couverture  ScandkU  fijfdes, 

B  ARDEUR  S.  On  nomme  ainfi  les  hommes  qui  tirent  les 
pierres  fur  un  chariot ,  ou  qui  les  portent  fur  un  Bar  ou 
Civière ,  du  Chantier  au  pied  du  Tas.  p.  1 44. 

BARLONG.  Figure  quadrilatère  plus  longue  que  large./?. 
238.  Lat.  OblongHS, 

BARRE  y  c*efl  toute  pièce  de  bois  longue  &  meniic  qui  fcrt 
à  entretenir  les  ais  d'une  Cloifon  &  à  d*autres  ufages.  Ce 
mot  vient  félon  M.  Ménage  du  bas-Latin.    Varra ,  perche. 

Barre  ou  Barreau  de  fer  ,  fedit  du  fer  employé  de  fa 
groffeur.  p.  116. 

Barre  be  trémie  ,  celle  qui  cft  de  fer  plat  ^  fert  à  foû- 
tcnir  un  Atre  &  la  Hotte  d'une  Cheminée  de  Cuifînc. 
5  5./?.  1 59.  &  218. 

Barre  d'apui  ,  c'eft  dans  une  Rampe  d'Efcalier ,  ou  un 
Balcon  d^  fer,  la  Barre  de  fer  aplati,  fur  laquelle  on  s'a- 
puïe ,  &  dont  les  areftes  doivent  être  rabatiics.  Fl,  6^  D. 
pai^ijcf^ 
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Barre  de  cro  i  se'e  ,  fe  dit  de  toute de  bois  ou  de 
fer  qu'on  met  en  dedans  fur  les  volets  6c  contrcvens  de  Croi- 
féc  &  fur  les  fermetures  de  Boutique. 

Barre  d'audience  ;  c'eft  dans  une  Chambre  où  Ton  rend 
la  Juftice ,  l'enclos  du  Parquet ,  fait  d'une  forte  cloifon 
de  bois  de  chêne  de  trois  à  quatre  pieds  de  hauteur ,  où 
les  Avocats  fe  rangent  pour  plaider  les  Caufes  ,  comme  à 
la  Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris.  On  la  nom- 
me en  quelques  endroits  Auditoire  ,  &  c'eft  ce  que  les  An- 
ciens appelloient  CaiiJîdicA  félon  Vitruvc, 

BARREAU.  Voycl^  BARRE. 

Barreau  montant  de  costiere  j  c'cft  le  Barreau  on 
une  Porte  de  fer  eft  pend  lie  :  &  Barreau  montant  de  batte- 
ment^ celui  où  la  Serrure  eft  attachée.  P/.  44  A./?.  117. 

BARRIERE  *,  c'eft  à  Paris  un  petit  Pavillon  en  manière  de 
Boutique,  où  fe  tiennent  des  Huiffiers  ou  Sergens  pour  le 
fervice  du  public. 

Barrière  de  bois.  Affemblage  de  pièces  de  bois  de 
bout  5c  couchées  ,  qui  fert  de  bornes  ou  de  chaines  au 
devant  &  dans  les  Cours  des  Hôtels  y  Palais ,  &:c.  315. 
Lar.  RepagtiÎHm, 

BAS-COSTEZ  ou  AILES.  On  appelle  ainfî  les  Galeries 
bafifes  d'une  Eglife,  d'une  Bafîliqae,  ou  d'un  Veftibule. 
pag.  135. 

BASCULE.  Efpecc  de  Pont-Ievis  qui  fc  haufife  &  fe  bailTe 
par  le  moïcn  d'un  eflicu  qui  le  traverfe  au  milieu  de  fa  lon- 
î^ueur.  p.  257. 

BASE  ,  du  Grec,  Bajïs,  Apui  oufoûtien.  Ce  mor  fc  dit  de  tout 
corps  qui  en  porte  un  autre  avec  empâtement ,  mais  particu- 
lièrement de  la  partie  inférieure  de  la  Colonne  &  du  Piede- 
ftal.  On  nomme  aufîî  hBafe  de  la  Colonne,  Spire  ^  du 
Latin  Spirit ,  qui  llî^n.fie  les  tours  d'un  ferpent  couché  qui 
fait  à  peu  prés  cette  figure,  p.  4  Ôcc. 

Base  toscane;  c'eft  la  plus  (impie  de  celles  des  cinq  Or- 
dres,  laquelle  n'a  qu'un  Tore,  p,  14.  PL  5. 
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Base  DORiQnE>  celle  qui  a  un  Aftragalc  plus  que  la  Tof- 
cane  y  &  qui  a  été  introduire  par  les  Modernes,  pap.  z8. 
PL  10. 

Base  ionique  ,  celle  qui  a  un  gros  Tore  fur  deuxfoibles 
Scories  fcparécs  par  deux  Aftragales ,  &  qui  ell:  raportée 
par  Vitruve. 44.  P/.  1 8. 

Base  corinthienne,  celle  qui  a  deux  Tores ,  deux  Sco- 
tics     deux  Aftragales.     ^4.  PL  17. 

Base  composite,  celle  qui  a  un  Aftragale  moins  que  la 
Corinthienne,  p,  So.  PL  35. 

Base  compose'e  ,  celle  dont  le  profil  eft  extraordinaire  & 
fort  différent  de  ceux  des  Ordres ,  comme  la  £afe  du  grand 
Ordre  Comporte  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Larran  à  Ro- 
me ,  qui  a  étéreftaurée  par  le  Cavalier  Boromini.  p.  25)8. 
P/.85. 

Base  attiQu^e  ou  atticurge^  ainfî  nommée  parce  que 
les  Athéniens  font  mife  les  premiers  en  œuvre,  celle  qui 
a  deux  Tores  ôc  une  Scotie  ,  &c  eft  propre  fous  les  Colon- 
nes Ionique  &  Compofite.  PL  38./?.  97.  ôc^^. 

Base  rudente'e  ,  celle  dont  les  Tores  font  taillez  en  ma- 
nière de  cables ,  comme  il  s*en  voit  quelques  antiques.  PL 
86.  p.  299. 

Base  continue*!.  Efpecc  de  retraite  ornée  de  quelque  mou- 
lure, comme  d'un  Tore  Supérieur  avec  filet  &  adouciffe- 
ment  d*une  Bafe  de  Pilaftrc  ou  de  Colonne  qui  fert  de  cein- 
ture au  pied  d*un  Bâtiment  ou  d*un  Etage  ,  ainfî  qu'il  s'en 
voit  au  dehors  de  l'Eglife  du  Collège  Romain. 

Base  mutile'e,  celle  qui  n'eft  profilée  que  par  les  cotez 
d'un  Pilaftrc,  Se  n'eft  qu'une  face  par  devant,  comme  il 
s'en  voit  à  THotcl  de  Longueville  riie  S.  Thomas  du  Lou- 
vre bâti  par  Clément  Metczeau.  p,  251. 

Base  de  tri  angle  ,  c'eft  la  ligne  de  niveau  qui  cft  oppo- 
fée  à  TAngîe  au  fommet  d'un  Triangle  ^  comme  la  Corni- 
che droite  d'un  Fronton  ou  d*un  Pignon  triangulaire. 

Base  d*Arpentage -,  c'eft  la  ligne  fur  laquelle  on  établit 
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des  mefurcs  certaines  dans  un  Arpentage.  On  prend  le  plus 
fouvenc  pour  Bafe  ^  quelque  muraille  ou  le  plus  grand  côté 
de  la  fuperficie  qu'on  veut  mefurer. 
BASILIQUE,  du  Grec  Baftlike ,  Maifon  Royale -,  c'étoit 
chez  les  Anciens  une  grande  Salle  avec  Portiques  ,  Ailes , 
Tribunes  ^  Tribunal ,  où  les  Rois  rcndoient  eux-mêmes 
la  Jufticc.  Voyel^  Vitruvt  Liv-  5 .  Chap,  i .  Enfuite  on  a 
donné  ce  nom  aux  grandes  Salles  des  Cours  Souveraines, 
où  le  peuple  s'aiïemble  ôc  où  fe  tiennent  des  Marchands, 
comme  celles  du  Palais  à  Paris.  On  appelle  aufli  de  ce  nom 
les  Eglifes  de  Fondation  Royale ,  comme  celles  de  S.  Jean 
de  Latran  Ôc  de  S.  Pierre  du  Vatican  à  Rome  fondées  par 
l'Empereur  Conftantin.  p.  vi.  &  16^, 
RAS-RELIEF.  Ouvrage  de  fculpture  qui  a  peu  de  faillie  , 
Se  qui  eft  attaché  fur  un  fonds.  On  y  reprefente  des  hi- 
ftoires  ,  des  ornemcns ,  des  rinceaux  de  tciiillagcs ,  êcc,  com- 
me on  en  voit  dans  les  Frifes  :  &  Jorfquc  dans  les  Bas-- 
reliefs ,  il  y  a  des  parties  faillantcs  &  détachées  ,  on  les 
nomme  T>e7ni'bofes.p,  16S.PL  58.  &  94* /^^  513. 
BASSE-COUR  i  c'eft  une  Conr  feparce  de  la  principale,  & 
qui  fert  pour  les  écuries ,  les  carrolTcs  Se  les  gens  de  livrée. 
pag.  173. 

Basse-cour  de  Campagne  ;  c'eft  la  C(?//r  où  fe  tient 
l'attirail  d'une  Maifon  ruftiquc,  comme  les  beftiaux  ,  vo- 
lailles, &c.  &  où  font  les  granges,  &c.  p.  25^.  C'cft  ce 
que  Vitruve  nomme  Chors, 

BASSIN  \  c'eft  dans  un  Jardin  ,  un  cfpace  crcufé en  terre, 
défigure  ronde  j  ovale,  quarrée,  à  pans,  &c.  revêtu  de 
pierre,  de  pavé,  ou  de  plomb,  5c  bordé  de  gazon,  de 
pierre  ou  de  marbre  pour  recevoir  Peau  d'un  Jet ,  ou 
pour  fervir  de  Rcfervoir  pour  arofcr.  Les  Jardiniers  ap- 
pellent Bac  ^  un  petit  Bajfin  avec  robinet ,  comme  il  y  en 
a  dans  tous  les  petits  Jardins  du  Potager  à  Verfailles» 
pag,  198. 

Bassin  de  fontaine,  s  entend  de  deux  manières ,  ou  de 
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celui  qui  eft  feulement  à  hauteur  cl*apui  au  delîus  du  rcz- 
de-chauffée  d'une  Cour  ou  d*une  Place  publique  :  ou  de  ce- 
lui qui  eft  élevé  fur  plufîeurs  dcgrez  avec  un  profil  riche  de 
«îoulures  &  de  forme  régulière  ,  comme  ceux  de  la  Place 
Navone  à  Rome.  /?.  Z09. 

Bassin  figure*,  celui  dont  le  plan  a  pluficurs  corps,  ou 
retours  droits ,  circulaires  ou  à  pans ,  comme  ceux  de  la 
plufpart  des  Fontaines  de  Rome.  p.  3  17. 

Bassin  a  balustrade,  celui  dont  renfoncement  plus 
bas  que  le  rez-dc-chauffée  ,  eft-  bordé  d'une  Baliiflrade  de 
pierre  ,  de  marbre  ou  de  bronze ,  comme  le  Bajjln  de  la 
Fontaine  des  Bains  d'Apollon  à  Verfailles.  f.  312. 

Bassina  rigole,  celui  dont  le  bord  de  marbre  ou  de  cail- 
lou ,  a  une  rigole  taillée  d'où  fort  d'efpace  en  cfpace  un  jet 
ou  bouillon  d*eau  ,  qui  garnit  la  rigole  &  forme  une  nape  à 
Pentour  de  la  Baluflrade,  comme  à  la  Fontaine  du  Rocher 
de  Belveder  à  Rome, 

Bassin  en  coquille,  celui  qui  eft  fait  en  conque  ou  co- 
quille, &  dont  Teau  tombe  par  napes  ou  gargoiiillcs  ,  com- 
me la  Fontaine  de  Paleftrinc  à  Rome./?.  3 17.  Lat.  Concha, 

Bassin  de  dê'charge;  c*eft  dans  le  plus  bas  d'un  Jar- 
din, une  Pièce  d'eau  ou  Canal ,  dans  lequel  fe  déchargent 
toutes  les  eaux  après  le  jeu  des  Fontaines, &d'où  elles  fc  ren- 
dent enfuite  par  quelque  RuifTeau  ou  Rigole  dans  la  plus 
prochaine  Rivière. 

Bassin  de  partage  j  c*eft  dans  un  Canal  fait  par  artifice, 
Tendroit  où  eft  le  fommec  du  niveau  de  pente  ,  &  où  les 
eaux  fc  joignent  pour  la  continuité  du  Canal.  Le  Repère  où 
fè  fait  cette  jondion  ,  eft  appclié  le  Point  de  Partage, 

Bassin  de  Port  de  Mer;  c'eftun  efpace  bordé  de 
gros  murs  de  maçonnerie,  où  Ton  tient  des  Yaiifcaux  à 
flot,  f,  307. 

Bassin  de  Bain  î  c'éroit  dans  une  Salle  de  Bain  chez  les 
Ancicns,un  enfoncement  quarré  long  où  Ton  defcendoit  par 
dcgrez  pour  fe  baigner.  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle  Labmm. 

Bassin 
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Bassin  a  chaux.  VailTcau  bordé  de  maçonnerie  &  plan- 
cheyé  de  dofTes  ou  maçonné  de  libages ,  dans  lequel  on  dé- 
trempe la  chaux,  p.  21 4.  Mort arinm  à^ïis  Y kmvc  3  fîgnifie 
autant  le  Baffîn  qiie  le  Mortier. 

BASTARDEAU.  Ouvrage  de  charpcntcrie  eonftruic  dans 
l'eau  avec  deux  forces  cloifons  d'ais  foûtenucs  de  pieux  , 
entre  lefquelles  eft  un  malîif  de  terre  '^2^\Çz  qui  défend 
l'entrée  de  heau  dans  rcfpace  où  Ton  veut  fonder  à  (èc. 
143.  Lat.  Arc(t  aquarÏH. 

B  A  S  T  I.  Ce  mot  fc  dit  en  Menuifcric ,  de  l'AfTemblage 
des  montans  &  traverfans  qui  renferment  un  ou  plusieurs 
panneaux./?.  230.  100.  f.  341.  C'eft  ce  que  Vitru- 

ve  apelle  Replnm, 

BAS  riMENTj  fè  dit  de  toutes  fortes  de  lieux  élevez  par 
artifice  y  foit  pour  la  Religion  3  pour  la  magnificence  ou 
pour  l'utilité,     201.  &c. 

Bastiment  REGULIER,  cclui  dont  le  plan  cft  d'cqucrte , 
les  cotez  oppofez  ,  égaux  ^  6c  les  parties  difpofées  avec 
fymmecrie. /?.  172.  &c. 

Bastiment  iRREGULiER  ,  celui  dont  le  plan  n'efl:  pas 
contenu  dans  des  lignes  égales  ni  parallèles  par  quelque 
fujetion  ou  accident  de  fa  fituation,  &  dont  les  parties  ne 
font  pas  relatives  les  unes  aux  autres  dans  fon  élévation. 

Bastiment  isole*,  celui  qui  n'eft  attaché  à  aucun  autre, 
de  eft  entouré  de  rlies  &  de  places  publiques  ^  comme  à 
Paris  l'Hôtel  Ro^al  des  Invalides  Ôc  à  Rome  le  Palais  Far- 
néfe.  p. 

Bastiment  engage',  c*eft  une  Maifon  entourée  d'autres, 
laquelle  fans  avoir  face  fur  aucune  riie  ni  place  publique 
n'a  communication  avec  le  dehors  que  par  un  pafTage  de 
fervitudc. 

Bastiment  ruine',  celui  qui  par  (ucccfïîon  de  tems  , 
mauvais  entretien  ,  méchante  fondation  ,  conftrudlion  ou 
matière  ,  ou  enfin  par  la  defolation  de  la  guerre,  cft  péri 
en  partie  ou  tout  à- fait  inhabitable,  p,  282. 
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Bastiment  DECHIRE*.  On  appelle  ainfi  une  Maifon  ou^ 
verte  5  dont  on  voit  les  planchers  &  le  comble  fur  des  éta- 
yes  &c  chevalemens  pour  y  être  refait  un  mur  de  face 
ou  de  pignon  y  ou  quelqu'autre  réparation  ou  racordemenr. 

Bastiment  enterre*,  celui  dont  l*Airc  efl  plus  bafTe 
que  le  rez-de-chaulTée  d'une  riic  ,  d'une  Cour  ,  ou  d*un 
Jardin,  &  dont  les  premières  Afîîfesdc  pierre  dure  font  ca- 
chées. On  appelle  aufîî  Bâtiment  enterré  ,  celui  qui  efl  do- 
miné par  quelque  hauteur  voilîne  qui  lui  fait  lunette  ,  dC 
donc  il  reçoit  la  décharge  des  eaux. 

B  ASTI  MENT  FEINT-,  c'cH  (ur  un  mur  de  clôturc  OU  mitoïen  , 
une  décoration  d'Archite6barc  de  pierre  ou  d'autre  matiè- 
re 5  femblable  à  celle  qui  lui  efl;  refpcdivc  ,  pour  conferver 
la  fymmctrîc  du  pourtour  d'une  Cour  ou  d'un  Jardin  , 
comme  à  l'Hôtel  de  Beauvillicrs  riic  S.  Avoyc  où  le  Bâti- 
ment n'a  qu'une  Aile.  Ce  qui  fe  pratique  encore  aux  Eglifcs 
qui  n'ont  qu'un  rang  de  Chapelles ,  à  roppofitc  duquel  on 
feint  les  mêmes  clôtures  &  décorations  de  Chapelles ,  com- 
mis à  l'Eglifedes  Carmélites  du  Faubourg  S.  Jacques  à  Paris. 
Les  Ouvriers  appellent  Renard ^  ces  fortes  de  décorations , 
parce  qu'elles  trompent. 

Bastimens  publics,  ceux  qui  fervent  ou  à  la  Religion, 
comme  les  Temples ,  Eglifes ,  Hôpitaux ,  Sépultures ,  ôcc. 
ou  à  la  fcureté  ^  comme  les  Murailles  ,  Tours ,  Baftions 
&  autres  parties  de  TArchitedure  Militaire  :  ou  à  l'utili- 
té ,  comme  les  Ponts  ,  Chauffées  ,  Ports ,  A'jueducs  ,  Ba- 
filiqucs  5  Marchez  ,  &c.  ou  enfin  à  la  Magnificence,  comme 
les  Arcs  de  Triomphe,  Obelifques,  Amphithéâtres,  Por- 
tiques ,  &c. 

Bastimens  PARTicuriERs  ,  ceux  qui  font  dcftinez  à  l'ha- 
bitation ,  proportionnez  à  l'état  ôc  condition  des  perfonnes, 
comme  les  Hôtels,  les  Mailbns  de  Communauté,  celles 
des  Bourgeois ,  &c. 

Bas'timens  rustiques  ou  champestrhs  ,  ceux  qui 
compofent  les  Fermes ,  Métairies,  Ménageries,  ôcc,  comme 
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les  Moulins,  BafTecours,  Granges,  Etablcs  autres  lieux 
q.û  fervent  à  divers  ufagcs.^.  318. 

Bastimens  hydrauliques  ,  ceux  qui  renferment  les 
machines  qui  fervent  aux  mouvemens  des  eaux  pour  l'utilité 
ou  pour  le  plaifir ,  comme  les  Pompes ,  Refcrvoirs ,  Fontai- 
nes ,  Grottes ,  Cafcades  ,  &c.  f.  551. 

Bastimens  de  marine.  On  doit  appeller  ainfi  les  Edi'H- 
ces  où  l'on  conftruit  les  Vaiflteuux  ,  6:  où  l'on  fait  leurs  équi- 
pages ,  comme  les  Parcs  ,  Arcenaux  ,  Cordeties  ,  Maga- 
zins ,  Formes ,  Fonderies  ,  6cc.  &  les  lieux  où  l'on  tient 
ces  Vaiiîeaax  defarmcz  j  à  flot  &:  en  feureté  ,  tels  que  font 
les  Ports,  Moles,  Darces,  Baflins,  &:c.  On  peut  auffi 
donner  ce  nom  aux  Hôtels  où  Ton  tient  la  Juftice  de  l'Ami- 
rauté ,  aux]  Lazarets,  Maifons  de  fanté  ,  Hôpitaux,  &c. 
On  nomme  Bâti7nens  de  Mer  ,  les  Vaidèaux  ,  Gilc- 
res  j  &:c.  parce  qu'ils  font  purement  d'Aichircâ:ure  Nava- 
le./?.357. 

BASTION,  fc  prend  en  Architccfture  Civile  pour  un  Pa- 
villon couvert  en  terraffe  à  l'encognure  d'un  Eâtimcnc , 
comme  il  s'en  voit  au  Châccau  de  Caprarole.  ^.  257. 
71.  &  75. 

BASTIR.  Terme  qui  a  plufieurs  fignificarions  ,  &  qui  fe 
prend  autant  pour  faire  la  dépenfe  d'un  Bâtiment,  que 
pour  en  inventer  le  defTcin  &:  l'exécuter  ,  c'ed  pourquoi 
on  dit  qu'un  tel  Prince  a  hafii  cet  Edifice ,  parce  qu'il  en  a 
fait  h  dépenfe  ;  qu'un  tel  Architecte  l'a  auffi  ,  parce 
qu'il  en  a  donné  le  deflein.  On  dit  encore  qu'un  Entre- 
preneur ha^x'u  bien  ,  lorfque  fes  Bâtimcns  font  conftruits 
avec  choix  de  bons  matériaux  &  avec  le  foin  &  la  pro- 
preté que  l'Art  demande.  Préface, 

BASTON.  r<7;'f^  TORE. 

B  ATT  ANS  ;  ce  font  dans  les  Portes  &  les  Croifces  de  Menui- 
fcric,les  principales  pièces  de  bois  en  hauteur, oùs'afTemblent 
Icstraverfes.  On  appelle  aulFi  Battans  ^  les  vcntaux  des  Por- 
tes. PL  j^e.  p'  I  27.  &  P/.  I  00.  341. 


rff  ij 


41  £  IXVUCAT'ION  DES  TERMES 

BATTELEMENT  ;  c'eft  le  dernier  rang  de  tuiles  doubles , 
par  où  un  toit  s'égoute  dans  un  chêneau  ou  une  goutierc. 
Lat.  StilUcidmm, 
BATTEMENT.  Tringle  de  bois  ou  barre  de  fer  plat ,  qui 
cache  l'endroit  où  les  ventaux  d*une  Porte  de  bois  ou  de 
fer  fe  joignent.  1 1  8. 
BATTRE  UNE  ALLE'E  ;  ccft  après  qu'elle  eft  régalée,  en 
affermir  la  terre  avec  la  batte  pour  la  recouvrir  enluite  de 
fable.  On  ne  hat  qu'une  volée  fur  le  fable  des  Allées  fim- 
ples,  c'eft- à  dire  qu'une  fois  toute  Tétendiie  de  chaque  Al- 
lée \  mais  celles  qui  pour  être  propres  ,  ont  une  Aire  de  re- 
coupes ,  font  hatt'kes  à  trois  volées  ,  pour  réduire  cette 
Aire  d'environ  douze  pouces  d'épaifïèur  à  neuf,  dont  fept 
&  demi  font  de  groffes  recoupes  ôc  le  delTus  d'un  pouce 
&  demi,  de  menues  recoupes  paffées  à  la  claye.  On  arrofe 
à  chaque  volée,  bc  quand  on  met  du  falpetre  fur  ces  re- 
coupes ^  on  les  bat  à  neuf  volées ,  comme  pour  un  Mail. 

BAVETTE.  Bande  de  plomb  blanchi  au  devant  d'un  Chê- 
neau ,  ou  au  deffous  d'un  Bourfcau.  P/.  6^  A.  p.  187. 
BAUGE.  Mortier  de  terre  franche  &:  de  paille  ou  de  foin  , 
corroyé  comme  celui  de  chaux  6c  de  faDÎe.  On  s*cn  fert 
faute  de  meilleure  qualité  deliaifon.  fag,  zi6.  Lat.  LutHm 
Paleatum.^ 

BAYE  ,  BE'E  ,  ou  ]OUR.  Ces  mots  fc  difentde  toutes  fortes 
d'ouvertures  percées  dans  les  Murs,  comme  des  Portes  &  des 
Croifées,  &  même  des  paiïages  de  Cheminée.  Lat.  Lumen, 
p.  244.  Se  358.  royez,  FENESTRE&  VEUE. 
BEC  cdl  le  petit  filet  qu'on  laiffe  au  bord  d'un  Larmier,  qui 
forme  un  canal  &  fait  la  Mouchettc  pendante,  p.xii, 
PL  I  ^.  &■  14.  p.  55.  Vitruve  le  nomme  Mentum, 
B  E  F  R  O  Y.  Efpecc  de  Donjon  élevé  pour  découvrir  de 
loin  ,  &  où  Ton  tient  une  cloche  pour  fbnner  le  tocfin 
en  cas  d'alarme  ou  de  joyc  publique.  PL  73.  25^.  Lat. 
Specnla^ 
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Befroy.  Aiïemblage  de  Charpenterie  ifolé  quî  porte  des 
cloches  dans  le  corps  d'une  Tour  ou  dans  la  cage  d'un  Clo- 
cher, &  qui  doit  être  revêtu  de  plomb  ou  du  moins  peint 
â  l'huile,  lorfque  cette  cage  étant  petite  ,  il  eft  trop  expo- 
fé  à  la  pluye.  PL  70  255. 

BELVEDER.  Mot  Italien  qui  fîgnifie  belle  vcLie  ;  c'eft 
un  Donjon  ,  ou  Pavillon  élevé.  Pl.  73.  fag,  259.  On 
nomme  aufli  Belveder  y  une  éminence  en  manière  de  Plate- 
forme revêtiie  d'un  mur  de  tcrralTe  ou  foûteniie  d'un  gla- 
cis de  gazon  pour  joUir  dans  un  Jardin  du  plaifir  d'une  belle 

.  vetie.  195. 

BENITIER.  ;  c'eft  par  raport  à  TArchitedurc,  un  vafe  rond 
&  ifolé  ordinairement  de  marbre  ^  porté  fur  une  efpece  de 
baliiftre ,  comme  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins  :  ou 
taillé  en  manière  de  coquille  fur  quelque  confole  5c  attaché 
à  un  pilier  à  l'entrée  d'une  Eglife  ,  comme  dans  celle  de  S. 
Germain  l'Auxerrois  à  Paris.  /?.  323. 

BERCEAU.  On  appelle  ainfi  une  Voûte  en  plein  cintre^, 
comme  celle  d'une  Cave ,  d'une  Ecarie  ,  d'une  Orangerie, 
&c.  -p,  239. 

Berceau  de  verdure,  eft  une  Allée  où  les  branches  des 
arbres  entrelafTées  donnent  du  couvert  dans  les  Jardins. 
p,  197.  Lac.  VmhrAculHm  frondmm* 

Berceau  de  treillage.  Allée  couverte  en  cintre,  faite 
de  barreaux  de  fer  &  d'échalas  maillez  &  garnis  de  Che- 
vrc-feiiille  ou  de  Vigne  Vierge  ou  de  Jafmin  commun  , 
&:c.  ibid. 

Berceau  d'eau.  Allée  dans  un  Bofquet ,  où  plufieurs  Jets 
difpofez  fur  deux  lignes ,  forment  par  leurs  courbures ,  des 
Arcades  ,  fous  lefquelles  on  peut  pafTer  fans  être  moiiillé, 
comme  dans  les  cinq  Allées  du  Bofquet  de  l'Etoile  ou  de 
la  Montagne  d'eau  à  Verfailles. 

BERGES  i  ce  font  les  bords  ou  levées  des  Rivières  &  grands 
Chemins  ,  qui  étant  taillées  dans  quelques  Côtes  >  font  ef- 
carpées  en  contre-haut ,  ou  diefTées  en  contre  bas  avec  ta- 
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lut  pour  empêcher  l'éboulement  des  terres ,  &  retenir  les 
Chauflées  faites  de  terres  raportées.  3  5  o. 
BERME  i  c*eft  un  chemin  qu'on  laifTe  entre  une  Levée  & 
le  bord  d'un  Canal  ou  d'un  FofTé  pour  empêcher  que  les 
terres  de  la  Levée  venant  à  s'ébouler  ,  ne  le  rempliiîent. 
pag.  350. 

BEUVEAU  ou  BUVEAU.  Efpecc  d'Equerre  mobile  dont 
un  bras  eft  bombé  félon  la  courbure  de  la  doiielle  d'un 
Arc  ou  d'une  Voûte,  &  l'autre  droit  félon  le  joint  de 
coupe  i  &  quelque-fois  un  bras  en  eft  bombé ,  &  l'autre 
creufé  félon  le  befoin  qu'on  en  a.  FL  66  A,  pag,  237. 
de  238. 

BIAIS  ;  c'eft  un  accideîit  à  un  Plan  ou  à  un  Corps  qui 
le  rend  detrave'rs  à  caufe  de  quelque  fujcîion.  p,  340. 
Biais  gras  ou  ma  i  gre^  c'eft-à-dire  d'angle  obtus  ou  ai- 
gn.p.  237. 

Biais  par  teste.  Accident  à  un  Plan  caufé  parce  que 
le  mur  de  Tentrée  d'une  Vourc  droite  ou  rampante  ,  n'eft 
pas  d'équerre  avec  ceux  qui  portent  la  Voûte,  iùid. 
Biais  passe'  ,  fe  dit  de  la  fermeture  d'un  Arc  ou  d'une 
Voûte  fur  des  Piédroits  de  travers  par  leur  pian  ,  comme 
aux  deux  Chapelles  les  plus  proches  du  Chœur  des  PP.  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale  à  Paris.  FL  66  A  p,  z^-j .  ^  t^c^. 
BIBLIOTHEQUE  j  c'ell  un  grand  Cabinet  ou  Galerie,  où 
font  rangez  des  Livres  avec  ordre  Se  décoration  fur  des 
tablettes ,  comme  la  Bibliothèque  du  Vatican  à  Rome  y  Se 
celle  de  S.  Vidor  à  Paris.  La  meilleure  cxpofition  pour 
une  Bibliothèque  eft  le  Levant.  Ce  mot  eft  fait  du  Grec 
Biklio7t  Se  îhekey  c'ed- à-dire  Armoire  à  livres,  pag^  32. 
Se  2^4. 

BILBOQUET.  Les  Ouvriers  appellent  ainfl  tout  petit  quar- 
tier de  pierre  qui  ayant  été  fcié  d'un  plus  gros ,  reflc  dans 
le  Chantier.  Ils  donnent  encore  ce  nom  aux  moindres  car 
rcâux  de  pierre  ,  provenus  des  démolitions  d'un  vieux  Ba 
timent.  /?.  323. 
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BIN  ARD.  Chariot  fort  à  quatre  roiics  qui  fert  pour  porter  de 
groflcs  pierres ,  ou  des  blocs  de  marbre  d'cchantillon ,  &  où 
les  chevaux  font  attelez  deux  à  deux./?.  207. 

BISCUITS  ;  ce  font  des  cailloux  dans  les  pierres  à  chaux,  qui 
reftent  dans  le  baffin  après  qu'elle  eft  détrempée  /?.  214. 

BISEAU.  Foyel^ŒikW.VKMn, 

BITUME.  Terre  grafTe  qui  tient  de  la  nature  du  fouphre, 
6c  qui  fert  de  mortier  aux  environs  de  Bagdat  en  Syrie,  Il 
y  en  a  de  deux  cfpeces  ;  Le  Bitume  dur  ,  qui  fe  tire  des 
Carrières  ,  &  le  liquide  qui  fe  forme  fur  le  Lac  AfphaU 
tide  -,  c'eft  de  ce  dernier  que  Semiramis  fit  liaifonner  les 
briques  des  murs  de  Babylonne.  /?.  351.  Lat.  BitHmen  & 
^/phaltHS.  Voyez  Vïtruvc  Liv.  %.  Ch.  5. 

BLANC       BLEU.  Voyez.  COULEURS. 

BLANCHIR  -,  c'eft  en  Maçonnerie  faireuneou  plufieurs  îm- 
prciTions  de  blanc  à  cole  fur  un  Mur  fale  ,  après  y  avoir  paf- 
fé  un  lait  de  chaux  ,  pour  rendre  quelque  lieu  plus  clair  &: 
plus  propre.  On  blanchit  tous  les  ans  dans  les  Villes  des  Païs- 
Basjies  façades  des  Maifons  pour  les  embclliri&  dans  les  Païs 
chauds,  on  blanchit  les  dedans  pour  conferver  les  Tapifferies 
&  rendre  les  lieux  plus  frais,  p.  228. 

Blanchir  en  Menuiferie  \  c'eft  raboter  de  fil  les  Plan- 
ches avec  la  Varlope  pour  en  ofter  les  traits  de  fcie  ,  ce  qui 
les  rendplus  blanches  \  ôc  en  Serrurerie ^  c'efl  limer  le  Fer  avec 
le  gros  carreau. 

BLOC  i  c'eft  un  gros  quartier  de  pierre  ou  de  marbre  qui  n'a 
point  été  taiiré.  On  appelle  Bloc  d' Echantillon ,  celui  qui 
étant  commandé  à  la  Carrière,  y  cft  taillé  de  certaine  forme 
6c  grandeur.  Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Globns^houle.p.io^. 

Bloc  ^  fe  dit  auffi  d'un  marché  de  maçonnerie  ou  autre  ou- 
vrage concernant  les  Bâtimens,  fans  s'arrêter  au  détail  des 
matériaux  des  journées  des  Ouvriers.  On  dit  aufïî  faire 
marché  en  tache  &  en  bloc  p.  358. 

BLOCAGES  ;  ce  font  de  menues  pierres  ou  petits  moilons 
qu'on  jette  à  bain  de  mortier  pour  garnir  le  dedans  des  murs. 
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ou  fonder  dans  Peau  a  pierres  perdues,  C'eft  ce  que  Vicruve 
appelle  Cœmemn  ,  ainfî  que  toute  pierre  qu'on  employé  fans 
réquarrir.  P/.  (^6  B.^.  Z4i.  &  3  34. 
BLOCHETS.  Petites  pièces  de  bois  qui  portent  des  che- 
vrons ,  &:  font  entaillées  fur  les  platefori-pcs  :  On  nomme 
JBlochet  d^Arefliery  celui  quipofé  à  lencognure  d'une  Croupe, 
reçoit  dans  fa  mortoife  Iç  tenon  du  pied  de  rAucfbier  :  Et 
Blochet  mordant  y  celui  dont  les  tenons  &  entailles  Tonf  à 
queue  d'aronde.  PL  64  A.  p.  1S7.  ôc  PL  64^  B.  /?.  189. 
BLOQUER  \  c'eft  dans  la  Conârudion  lever  les  murs  de 
moilon  d*une  grande  épailTcur  le  long  des  tranchées  fans 
les  aligner  au  cordeau ,  comme  on  fait  les  murs  de  pierres 
feches.  C'cft  auffi  remplir  les  vuides  de  moilon  Se  de  mor- 
tier fans  ordre,  comme  on  le  pratique  pour  les  ouvrages 
fondez  dans  Teau.  p.  234. 
BOIS.  Matière  tirée  du  corps  des  arbres  ,  qui  fcrt  à  divers  u(à- 
ges  dans  les  Baftimcns  ,  Se  qui  doit  eftre  confiderée  félon 
fes  efpeces  ,  fes  façons  6c  fes  défauts,  p.  220.  Ôcc.  Nicot 
prétend  que  ce  mot  vient  du  Grec  Bofkon  ,  qui  fignifie  la 
même  chofc. 
BOIS  félon  fes  efpeces. 

Bois  DE  fîAUTE  FUTAYE  ,  eft      Bois  planté  de  grands 
arbres  de  tig^c  ^  tels  que  font  le  Chefne,  le  Heftrc ,  le  Char- 
me 5  le  Tilleul ,  le  Pin ,  &:c.  qu'on  lailTe  croiftre  fans  y  rien 
couper  jufqu'a  ce  qu'ils  approchent  de  leur  retour.  Qîiand 
un  BoU  occupe  une  grande  étendiie  de  pays,  on  Fappellç 
Forefl  y  Se  on  en  tire  le  Bois  à  baftir.  p.  195. 
Bois  DE  TOUCHE  OU  marmenteaux.  On  appelle  ainfi 
les  Bois  qui  contribuent  à  la  décoration  des  Jardins  foit  par 
Bofquets  ou  par  Bouquets,  Taillis  ou  haute  Futaye  :  ou  à 
rembellifTemcnt  des  Villes  ,  Maifons  ,  Se  Châteaux  ,  com- 
me les  Cours,  Avcniies  Sec.  p,  194. 
Bois  DE  CHESNE  RUSTIQUE  OU  DUR,  cclui  quî  a  le  plus 
gros  fil.  Se  fert  pour  la  Charpenterie   p.  220. 
Pois  de  CHESNE  TENDRE,  celui  qui  eft  gras  ,  c'tft  à-dire 


moins 


D'A  RC  H IT  E  CT'V  RE  ,  é'C. 


41 


moins  poreux  que  le  dur  &  avec  peu  de  fil.  Il  cft  propre  pour 
la  Menuiferic  &:la  Sculpture,  thid. 

Bois  LEGERjc'eft  tout  Bois  blanc  tel  que  le  Sapin  j  le  Tillau, 
le  Tremble  Sec,  qui  fcrt  à  faire  les  Cloifons  &  les  Plan-- 
chers  au  défaut  du  Chefne, 

Bois  DUR  ET  PRETiEux.  On  appelle  ain(î  Ics  difFcrentes 
Ebcnes  ,  ^o/f  de  la  Chine  ,  de  Violetc,  de  Calembourg, 
de  Ccdrc  ôc  autres  qu'on  débite  par  feiiilles  pour  les  ou- 
vrages de  placage  &  de  marqueterie  &  qui  reçoivent  un 
poli  fort  luifant. 

Bois  sAiN  ET  NET,  celui  quî  eft  fans  malandres ,  ncuds 
vicieux,  fiftulcs ,  gales  Ôcc  p,  111. 
BOIS  filori  fes  façons. 

Bois  EN  GRUME,  celui  qui  cfl  ébranché  &  dont  la  tige 
n'cft  pas  cquarrie.  Il  fert  de  fa  grolTeur  pour  les  pieux  des 
Palécs  &  Pilotis,  p.  111. 

Bois  de  brin  ou  de  tige  ,  celui  dont  on  a  feulement 
oflé  les  quatre  dofTes  flachcs  pour  Tcquarrir.  p.  m. 

Bois  DE  sciage  ,  celui  qui  eft  propre  à  refendre  ou  qui 
cfl;  débité  à  la  fcic  en  ch-cvrons ,  membrures ,  ou  plan- 
ches. /  ifld. 

Bois  d'eq^arrissa ge,  celui  qui efl: <rf ^//2m  au defTus de  fix 
pouces  &:  qui  a  différents  noms  fuivant  fes  grolTeurs.  p.  ^^1. 

Bois  de  refend  ,  celui  qui  fe  refend  par  éclats  pour  fai- 
re du  mairain  ,  des  latcs,  des  échalas  ,  du  bois  de  boif- 
feau  pour  les  treillages,  &c. 

Bois  ME*Pi.AT  ,  celui  qui  a  beaucoup  plus  de  largeur  que 
d'épaiiTeur,  comme  les  Membrures  pour  la  Menuiicrie.  Pl. 
100.  p.  5 41 . 

Bo  I  s  d'echanti  llon.  On  appelle  ainfi  les  pièces  de  bois 
de  certaines  groflcurs  &  longueurs  ordinaires  ,  comme  el- 
les font  dans  les  chantiers  des  Marchands,  p.  222. 

Bois  REFAIT,  celui  qui  de  gauche  ou  flache  qu'il  cftoit , 
eft  équarri  Ôc  dreiïe  au  cordeau  fur  fes  faces,  p*  332. 
Bois  lave'  ,  celui  dont  on  ofte  tous  les  traits  de  la  fcie  & 
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rencontres  avec  la  bcfaigiie.  ibid. 
Bois  corroyé'  ;  c*eft  en  Charpentcrie ,  celui  qui cfl  repaf- 
fé  au  rabot,  &  en  Mcnuiferic    celui  qui  eft  aplani  à  la 
varlope,  ibid. 

Bois  vif,  celui  dont  les  arefïes  font  bien  vives,  &  (ans 
flâche,  &  dont  il  ne  refte  ni  écorce  ni  aubier./?,  ni. 

Bois  flache,  celui  qui  ne  peut  eftre  equarri  fans  beau- 
coup de  déchet  &  dont  les  areftes  ne  font  pas  vives.  Les 
Ouvriers-  appellent  Cantibay.  ,  celui  qui  n*a  du  flache  que 
d  un  cofté.  ibid. 

Bois  to  rtu  ,  celui  qui  n'eft  bon  qu*à  faire  des  Courbes  ibid. 

Bois  gauche  ou  déverse*,  celui  qui  n'eft  pas  droit  par 
raport  à  fes  angles  &  à  fes  cotez. 

Bois  bouge  ,  celui  qui  a  du  bombemcnr  ou  qui  courbe 
en  quelque  endroit. 

Bois  a  fpo i bl  i  ,  celui  dont  on  a  diminue  confiderablement 
de  la  forme  d'cquarrifTage  pour  le  rendre  d'une  figure  courbe, 
droite  ou  rampante  ,  &  pour  laifTerdes  bofTages  aux  poin- 
çons des  corbeaux  aux  poteaux  de  membrure ,  &ç.  Ces 
Bois  fe  toifent  de  la  grofTeur  de  leur  equarrifTage  pris  au 
plus  gros  de  leur  boffage.  322. 

Bois  APPARENT,  celui  qui  misen  œuvre  dans  les  Planchers, 

ICloifons ,  ou  Pans  de  bois ,  n'eft  point  recouvert  de  plâ- 
tre.i6%\Sc  188. 
V>Ol^  félon  fes  défauts. 
Bois  roule'  celui  dont  les  cernes  font  fcparés  ^  qui  ne 
faifant  pas  corps,  n'eft  pas  bon  à  débiter,  p^  iii. 
Bois  geliFs  celui  qui  a  des  gerfures  ou  fentes  caufées 

par  la  gelée.  Ibid, 
Bois  tranches  celui  dont  les  neuds  vicieux  ouïes  fils, 
obliques  coupent  la  pièce  ,  &c  qui  à  caufe  de  ces  défauts  , 
ne  peut  pas  refiftcr  à  la  charge,  ibid. 
Bois  carie'  ou  vicie',  celui  qui  a  des  maîandres&  neuds 
pourris,  ibid. 

Bois  vermoulu,  celui  qui  eft  piqué  des  vers  p,  9. 
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JBois  ROUGE  ,  celui  qui  s'échaufe  &  eft  fujet  à  fè  pourrir. 

;  Bois  blanc,  celui  qui  tient  de  la  nature  de  l'Aubier,  & 
fe  corromp  facilcmenc. 

Bo  I  s  QUI  SE  TOURMENTE  ,  celui  quî  fe  dejerte ,  n*étan.r  pas 
pas  fec  lorfqu'on  Temploye. 

Bois  mort  en  pi  ej)  ,  celui  qui  eft  fans  fubftancc  ,  ôc  n*efl: 
bon  qu'à  brûler,  p.  m. 

BOISER  j  c'eft  revêtir  des  Murs  &  Cloifons  par  dedans ,  de 
Lambris  de  Menuiferie.  p.  170. 

BOISSEAU  DE  POTERIE,  eft  un  corps  rond  &  er^ux  de 
terre  cuire  en  forme  de  Boiffean  fans  fond  ^  dont  plu/îcurs 
icmboitez  les  uns  dans  ks  autres,  forment  la  chaulFe  d'une 
Aifance.  PL  61.  p-  177. 

BOMBE'  ou  COURBE',  fe  dit  d'un  trait  de  portion  cir- 
culaire fort  plate,  comme  celui  qui  fe  fait  fur  la  Bafe  d'un 
Triangle  équilateral  ,  dont  l'angle  au  fommet  eil  le  cen- 

UC.p.ï^ç), 

BOMBEMENT,  fe  dit  pour  Curvité  ,  Convexité,  &  Ren- 

fitment  Pl.  66  A.  p.  237. 
BOMBER  y  c'eft  faire  un  trait  plus  ou  moins  renflé,  p,  235;. 
BONBANC.  Voyez,  pierre  de  Bonbanc. 
BORD  DE  BASSIN  j  c'eft  la  tablette  ou  le  profil  de  pierre 

on  de  marbre  j  ou  le  cordon  de  gazon  ou  de  rocaille ,  qui  pofe 

fur  le  pctir  mur  circulaire  quarré  ou  à  pans  d'un  BaiÏÏn 

d'eau.      I  98. 

BORDER  UNE  ALLE'E>c'eft  dans  un  Parterre  planter  une 
Bordure  de  bais  ou  de  fines  herbes  ,  comme  tim  ,  fauge, 
marjolaine  ,  &c.  pour  fcparcr  la  planche  ou  la  place-ban- 
de des  Carreaux  d'avec  rAlléc.  p.  199. 

BORDURE  j  c'eft  en  Architedare  un  profil  en  relief, 
rond  ou  ovale  ,  le  plus  fouvent  taillé  de  fculpture  qui  ren- 
ferme quelque  Tableau,  Bas-relief  ou  Panneau  de  Com- 
partimenr.  On  appelle  Cadres  ,  les  Bordures  quarrées.  PI, 
57.  p.  16-1.  ôc  PL  5S.  p.  169. 
 ■ 
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Bordure  de  pAvi*.  Les  Paveurs  appellent  ainfl  les  deux 
rangs  de  pierre  dure  &  ruftique  qui  retiennent  les  der- 
nières morces  &:  font  les  Bords  du  Pave  d'une  ChaufTéc. 
350. 

BORNE.  Pierre  qui  (êrt  de  terme  &  de  limite  à  un  Héri- 
tage 5  ou  qui  marque  l'étendiie  &  les  ceufîves  d'une  Terre 
Seigneuriale.  Sur  celles-ci  font  ordinairement  gravées  les 
Armes  ou  Chiffres  du  Seigneur.  Les  Arpenteurs  plantent 
les  Bornes  aux  encognures  des  terres  ,  &  mettent  des  témoins 
deffous  ou  à  certaine  diftancc.  Z'.  3  5  O* 

Borne  de  bastiment.  Efpecc  de  Cone  tronqué  de 
pierre  dure  à  hauteur  d'apui ,  à  Icncôgnurc  ou  au  devant 
d*un  mur  de  face  pour  le  défendre  des  charois.  Ces  Bornes 
font  adoffées  aux  murs  ou  ifolées ,  &  quand  elles  renfer- 
ment une  place  au  devant  d*un  Bâtiment  fur  une  voye 
publique ,  elles  déterminent  la  poflefïîon  de  cette  place  au 
particulier  qui  les  a  fait  planter  ,  fans  quoi  elle  tefteroit  au 
Public.  P/.  (^46. 189. 

Borne  de  cirq.ue.  Pierre  en  manière  de  Cone  ^  qui  fer- 
voit  de  but  chez  les  Grecs  pour  terminer  la  longueur  de 
la  Stade,  &  qui  regloit  chez  les  Romains  la  courfe  des  che- 
vaux dans  les  Cirques  &  les  Hipodromes  %  ce  qu'ils  nom- 
moicnt  Meta.  p.  315. 

Bornes  de  vitre.  Pièces  de  verre  hexagoaes  barlon- 
gues  ,  qui  entrent  dans  les  Compartimens  de  Vitres  :  les 
unes  font  de  bout ,  les  autres  couchées ,  &  les  autres  accou- 
plées, f  111, 

BORNOYER  5  c'cft  d*un  coup  d*œiî  juger  par  trois  ou 
plufieurs  jalons  ou  corps,  de  la  droiture  d'une  ligne  pour 
ériger  un  mur  droit,  ou  planter  des  arbres  d'alignement. 

BOSEL.  J^oyel^TOKE. 

BOSQUET.  Petit  Bois  planté  de  fymmetric  avec  petites 
Allées  en  compartiment ,  qui  forme  quelque  figure,  comme 
ronde,  quarrée  ou  polygone  &  qui  fait  partie  de  la  déco- 
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ration  d'un  Jardin  ,  comme  les  Bofqucts  du  petit  Parc  de 
Verfailles  ,  qui  font  tous  de  différente  figure,  f,  15)5. 

Bossage.  Cc  mot  fe  dit  dans  PApareil  de  toutes  les  pier- 
res pofces  en  place ,  où  les  moulures  ne  font  point  coupées 
&  où  la  Sculpture  n*eft  point  taillée.  Il  fc  dit  aulli  de  cer- 
taines pierres  avancées,  qu*on  laifTe  au  deffbus  des  Couf- 
finets  d'un  Arc  ou  d'une  Voûte ,  &  qui  fervent  de  cor- 
beaux pour  porter  les  cintres,  au  lieu  de  faire  des  trous  de 
boulin.  On  donne  encore  ce  nom  à  certaines  boffes  qu'on 
laifTe  aux  tambours  des  Colonnes  de  plufieurs  pièces,  pour 
confervcr  les  arcftes  de  leurs  joints  de  lit,  que  les  brayers 
&  autres  cordages  pourroient  émoufler,  pour  en  faciliter 
la  pofe.      23  5.  &  344. 

BOSSAGES  ou  PIERRES  DE  REFEND  ;  ccfont  lespfer- 
res  qui  femblent  excéder  le  nu  du  mur,  à  caufc  que  les 
joints  de  lit  en  font  marquez  par  des  renfoncemens  ou  ca- 
naux quarrcz.  PL  43.^.  113.  &  326.  Pl.  97. 

Bossage  rustique  ,  celui  qui  eft  arondi  &  dont  les  pa- 
rcmens  paroiflTcnt  brutes  ou  pointillez  également ,  comme 
il  s*en  voit  au  Louvre  en  plufieurs  endroits,  f*^,  ôc  m. 
Pl.  44  B.  Ôcp.  ^16.  Pl.  97. 

Bossage  ou  RusTicm,E  vermicule*  ,  celui  qui  eft  poin- 
tillé en  toitillis,  comirte  à  la  Porte  S.  Martin  à  Paris./?. 
9.  ôc  p.  7,16.  PL  C)-J. 

Bossage  arondi  ,  celui  dont  les  areftes  font  arondics,  com- 
aux  bandes  des  Colonnes  Ruftiquesdu  Luxembourg  à  Paris. 
/>.  122.  Pl.  44 B.         t^-lG.  Pl.  97. 

Bossage  a  anglet,  celui  qui  étant  chamfrainc  &  joint 
à  un  autre  de  pareille  manière ,  forme  un  angle  droit ,  com- 
me il  s'en  voit  en  pluficurs  endroits.  PL  44  B.     i  2  ? 
jié.  P/.  97- 

Bossage  a  chamfrain,  celui  dont l'arefte eft rabatiio ,  & 
ne  fe  joint  pas  avec  un  autre,  mais  laiiïe  un  petit  canal  de  cer- 
taine largeur ,  comme  il  s'en  voit  à  la  Place  Dauphine  à 
Paris,      3  16.  Pl.  c^-j. 
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Bossage  quarderonne*  avec  listel /celui  quirefTem- 
ble  à  un  panneau  en  faillie  bordé  d'un  Quartderond  &  ren- 
fermé dans  un  Liftel ,  comme  il  s  en  voit  aux  Pilaftres  Tof- 
cans  de  la  grande  Galerie  du  Louvre,  ibid. 

Bossage  en  pointe  de  diamant  ^  .celui  dont  le  pare- 
ment a  quatre  glacis  qui  terminent  à  un  point ,  lorfqu^il  cft 
quarré  ,  &  à  une  areêc  ,  quand  il  eft  barlong.  ihid. 

Bossage  a  cavet  ,  celui  dont  la  faillie  ell  terminée  par  un 
Cavet  entre  deux  filets,  ihid. 

Bossage  a  doucine  ,  celui  donc  l'arefte  rabatiic  cft  mou- 
lée d'une  Démine,  ibid. 

Bossage  ravale*,  celui  qui  a  uue  table  fouillée  en  de- 
dans de  certaine  profondeur  bordée  d*un  liftel ,  eft  fc- 
paré  d'un  autre  Bojfage  par  un  canal  quarré.  ibid. 

Bossages  meslez  ,  ceux  qui  font  de  deux  différentes  hau- 
teurs mêlez  alternativement ,  qui  reprefentent  les  Af- 
fifes  de  haut  &  de  bas  aparcil.  f,  3  Si.  &  ^16.  C'cft  ce  que 
Vitruve  appelle  Ifodomum  Se  Pfeud-Ifedomitm^ 

Bossage  continu  ,  celui  qui  dans  l'étcndiie  d*un  mur  de 
face  j  eft  continué  fans  interruption  que  des  chambranles 
ou  corps  où  il  va  terminer  ^  comme  aux  Ecuries  du  Roi  à 
Verfailles.p.  31^. 

Bossage  en  liaison,  celui  qui  repre  fente  les  carreaux  & 
les  boutifteSj  &  eft  feparé  par  des  joints  montans  de  pareille 
largeur  &:  renfoncement,  que  ceux  de  lit,  comme  au  Pa- 
lais de  la  Chancellerie  à  Rome.  P/.  45.^.  125. 

Bossages  en  charpenterie  *,  ce  font  de  petites  Bejfes 
quarrées  qu^on  laifTe  aux  Poinçons  ,  Arbres  de  Grues  ,  d'En- 
gins ^  &:c.  pour  arrêter  les  Moifes. 

BOSSE  c'eft  dans  le  parement  d*une  pierre,  un  petit  Bojfa- 
ge que  l'Ouvrier  y  laiffe  pour  marquer  que  la  taille  n'en  eft 
pas  toifée,  &  qu*il  ôte  après  en  ragréant.  p.  337. 

Bosse  de  pave'  >  c'eft  une  petite  éminence  fur  le  parement 
d'un  Revers  ou  d'une  Chauffée  de  Pavé  ,  eau  fée  ,  ou  parce 
que  l'Aire  ou  la  Forme  n'en  eft  pas  affermie  également , 
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ou  parce  que  la  pefanteur  des  charois  a  fait  quelque  flache. 
f  351.  C'eft  ce  que  Vitruve  nomme  Tumulns, 

Bosse  ou  ronde  bosse  -,  c'efl:  en  Sculpture  un  ouvrage 
dont  toutes  les  parties  ont  leur  véritable  rondeur  ^  font 
ifolces ,  comme  les  Figures.  On  appelle  Derni-BejfQ  un  Bas- 
relief  5  qui  a  des  parties  Taillantes  &  détachées. 

BOUCHE.  Terme  métaphorique  pour  figniiîcr  Touvcrture 
ou  rentrée  d'une  Carrière  ^  d*un  Puits ,  d*un  Four ,  d*un 
Tuyau ,  &c.  P/.  (3 1 .     1 77 . 

BOUCHE  ;  c*eft  chez  le  Roi  ôc  les  Princes , un  département 
compofc  de  pludeurs  pièces,  comme  de  Cuifines ,  Offices 
&c.  où  l'on  apprefle  &  dreffe  feparément  les  viandes  des 
premières  Tables.  On  appelle  en  Cour  ce  lieu  ,  la>  Bou- 
che du  Roy.  p.  351. 

BOUCHERIE  ]  c'eft  par  raport  a  T Architedurc ,  un  Bafti- 
ment  public  en  manière  de  grande  fallc  au  rez  de  chauf 
fce^  contenant  plufieurs  £^^;^.v ,  où  l'on  cxpofe  les  grofles 
viandes  pour  efîre  vendiies  en  détail ,  comme  la  Boucherie 
du  Marché  neuf  à  Paris  baftie  fous  le  Roy  Charles  I  X. 
par  Philibert  de  Lormc.  On  appelle  auffi  Etail ,  une  Bou- 
tique où  l'on  vend  de  la  grofle  viande  en  différents  en- 
droits d'une  Ville  pour  la  commodité  du  public,  p.  3  2§. 
Lat.  Carnarium, 

BOUCLE.  Gros  anneau  de  fer  ou  de  bronze  ,  qui  feit 
pour  heurter  à  une  Porte  eochere.  Il  y  en  a  de  fort  ri- 
ches de  moulures ,  &  d'autres  avec  fculprure.  On  l'ap- 
pelle vulgairement  Heurtoir,  PL  6^Q,  p.  217. 

BOUCLES.  Petits  ornemens  en  forme  d'anneaux,  laffés 
fur  une  moulure  ronde,  p.  333. 

BOUCLIER.  Ornement  qui  dans  l'Architeâ:ure  fert  pour 
les  Frifcs  ,  les  Trophées  &c.  Le  Bouclier  naval ,  cft  un  ova- 
le couché  avec  deux  enroulcmens.  PL  11.  p.  33.  Lat.  Parma, 

BOUDIN.  Voyés,  TORE. 

BOUEMENT.  Foye^  Assemblage  a  boîIement. 
BOUGE.    Petit  Cabinet  ordinairement  aux  coftez  d'une 
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cheminée  ,  pour  ferrer  des  uftcncilcs.  Ce  mot  fedit  aufîî 
d'une  petite  Gardcrobe  ,  où  il  n'y  a  place  que  pour  un  pe- 
tit lit  PI'  6i,  p.  177. 

Bouge.  Terme  de  Charpentcrie  qui  fignific  un  cpiece  de 
bois  ,  qui  a  du  bombement  &  qui  courbe  en  quelque  endroit. 

BOUILLONS  D'EAU.  On  apellc  ainfî  tous  les  Jets  deau 
qui  s*élevcnt  de  peu  de  hauteur  en  manière  de  Source  vive. 
Ils  fervent  pour  garnir  les  Cafcadcs ,  Goulotes ,  Rigoles , 
Gargouilles ,  &c.  ^.  3 1  o. 

BOULANGERIE  ;  c*cftdans  un  Palais  ,ou  dans  une  Mai- 
fon  de  Communauté,  le  lieu  où  Ton  fait  le  painj  dans  un 
Arcenac  de  Marine,  le  bifcuit  *,  Se  dans  un  Chenil,  le 
pain  pour  les  chiens,  p,  351.  Lat.  Plflnm, 

BOULE  D^AMORTISSEMENT  j  c'eft  tout  corps  fphcri» 
que  qui  tetmine  quelque  décoration  ,  comme  il  s*en  met  à  la 
pointe  d'un  Clocher,  ou  fur  la  lanterne  d*un  Dome,  au- 
quel elle  eft  proportioance.  La  Bonle  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me, qui  eft  de  bronze  avec  une  armature  de  fer  en  dedans 
faite  avec  beaucoup  d'artifice,  &  qui  eft  à  6j  toifcs  de 
haut ,  a  plus  de  huit  pieds  de  diamètre.  Il  fe  met  auftî  des 
Boules  au  bas  des  Rampes  ,  &  fur  des  Picdeftaux  dans  les 
Jardins.  PL  (^48. 189. 

BOULINGRIN.  Efpcce  de  Parterre  de  pièces  de  gazon  , 
découpées  avec  bordure  en  glacis  ,  &  arbres  verds  à  fes 
cncôgnures  &  autres  endroits.  On  en  tond  quatre  fois  Pan- 
née  le  gazon  pour  le  rendre  plus  velouté.  L'invention  de 
ce  Parterre  eft  venue  d'Angleterre  ,  aufîî  bien  que  fon 
nom,  qui  a  efté  fait  de  Boule  qui  lignifie  Rond,  &  de  grln  , 
pré  ou  gazon.  L'un  des  plus  beaux  Bouhngrins  eft  ce- 
lui du  Parc  de  S.  Cloud.  f.  195. 

BOULINS.  Pièces  de  bois,  qu'on  fcclle  dans  les  murs, 
ou  qu'on  ferre  dans  les  bayes  avec  des  étrefiUons  pour 
échafâuder.  On  appelle  Trous  de  Boulin  ,  les  trous  qui 
reftent  des  échafaudages ,  &  que  Vitruve  nomme  Colum- 
h aria  y  parcequ'ils  font  femblables  à  ceux  où  nichent  jes 
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pigeons  dans  les  Colombiers,  p.  235.  6^244. 

:  BOULON.  Groffc  cheville  de  fer  avec  une  tefte  ronde  ou 

I     quarréc  ,  qui  retient  le  limon  d'un  YLÏZkiitt ,  on  un  tirant 
avec  un  poinçon  par  le  moyen  d'une  ciavecte  qu'on  mec 
au  bouc.       18 S. 
BOULONNêR-,  c'eft  arrcfler  avec  un  Boulon,  p,  217. 

,  BOVRSE.. roye^.  CHANGE. 
BOURSE  AU.  Moulure  ronde  fur  la  Panne  de  brifis  d\m 
Comble  d'ardoife  coupé ,  qui  eft  recouverte  de  plomb  blan- 
chi. On  en  mettoir  aucrctois  fur  les  Failles.  P/.  6^A,p,  187. 

i  BOUTE'E.  ^''oj/e'l^  BUTER. 

I  BOUTIQUE.  Salie  ouverte  au  rcz-de-chauiïee  de  la  riie  , 

i  qui  Icrt  pour  les  Marchands  &  les  Artifans.  Ce  mot  vient 
du  Liiin  ^i^^'^^Ê'c^  fait  du  Grec  yipetheca,  Magazin.  FL  6^B. 
p.   189.  ôc  541. 

1  BOUTiSSEj  c'eft  une  pierre  ,  dont  la  plus  ^  .nde  lon- 
gueur cft  dans  le  corps  du  Mur.  Elle  eft  difierente  du  Car- 
reau, en  ce  qu'elle  prefente  moins  de  parement,  ôc  qu'elle 
a  plus  de  quciie  PL  446.^.  123. 
BOUTON.  Pièce  ronde  de  menus  ouvrages  de  fer  ,  qui 
ferc  à  tirer  à  foy  un  vcntail  de  porte  pour  la  fermer.  Il 
y  en  a  de  fîmples  &c  de  cifelés ,  les  uns  de  les  autres  a- 
vec  rofettes.  PL  ^5  C.  p.  217. 
BOUZîNj  c'eft  le  tendre  du  lit  d'une  pierre ^  quon  ofte 

en  réquarriiïant.  p.  106. 
BRANCHES  D'OGIVES;  ce  font  les  Arcs  en  diagonale 
des  Voûtes  Gothiques.  Il  y  a  de  ces  Branches  dstachées  des 
Pendentifs  de  la  Doiielle  c]ui  en  tachettent  d'autres  fufpcn- 

I    diies,  d'oiï  pend  quelque  Cû  de  lampe  ou  Couronne.  On  voit 
un  ouvrage  confidcrable  de  «ettc  forte  dans  une  Chapelle 
derrière  le  Chœur  de  S.  Gervais  à  Paris.  ^.  342. 
BRANDI,  royez.  CHEVRONS. 

BRASSE.  Mefure  imitée  de  la  longueur  du  Bras  ,  de  la- 

i quelle  ou  fe  fert  en  quelques  Villes  d'Italie,  oii  elle  tient 
lieu  de  Pied,  ôc  qui  eft  différente  dans  chacune  de  ces 
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Villes  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Brajfes  fuivantes 
raportées  au  Pied  de  Roy.  Fréf.  de  Vign.  ôc  p,  ^. 
Brasse  debergame,  eft  félon  Scamozz^i  de  19.  pouces 
6c  dem.  &  félon  M,  Petit ,  de  16.  pouces  8.  parties  de  ligne. 
Brasse  DE  Boulogne  ,  de  14.  pouces  félon  Scamozz.L 
Brasse  de  bresse  fclon  Scamozz.1 ,  de  17.  pouces  7.  lignes 
Se  dem.  Se  félon  M.  Petit  de  17.  pouces  5.  lignes  4.  parties. 
BRASSE  DE  MANToîiE,  de  1 7.  pouccs  4.  Hgncs  fclon  aS'^^- 

Brasse  de  milah,  de  22.  pouces. 
Brasse  de  Parme,  de  20.  pouces 4.  lignes. 
Brasse  DE  siek.^e    de  21.  pouces  8.  lignes  4.  parties. 
Brasse  de  toscane  ou  de  Florence,  de  20.  pouces 
8.  Hgncs  ^.  parties  félon  Maggl  :  de  21.  pouces.  4.  lignes  Se 
àQm'  (éon  Lorini  :  de  22.  pouces  8. lignes  félon  Scamoz.z.i: 
&:  de  21.  pouces  4.  lignes  félon  J/.  Picart. 
BRASSERIê.  Grand  Bafliment  qui  confifte  en  Cours,  Puits, 
Germoirs,  grande  Salle  baffe  avec  Moulin  à  cheval,  Cuves^ 
Se  Chaudières  pour  faire  la  Bière  ,    Celliers  pour  la 
garder  ,  Angar  pour  les  futailles  ,  Greniers  pour  ferrer 
l'oree  Se  le  houblon  -,  Logemens ,  Ecuries,  Sec,  p.  328. 
BRAYERS.  Voyez.  CABLES. 
BRAYETTE.  Ployez,  tore  corrompu. 
BRECHE.   Ouverture  cauféc  à  un  Mur  de  clôture  ,  par 
violence,  mal-façon,  ou  caducité.  Ce  mot  vient  de  l'Al- 
lemand B^echen  ,  qui  (ignifie  rompre. 
Brèche.  F'i?^^^  M  arbre  de  Brèche. 
BRETELER  -,  c'eft;  dreffcr  le  parement  d'une  Pierre  ,  ou 
regratccr  un  Mur  avec  une  outil  à  dents ,  comme  la  Layc  5 
le  Riffîard  ,  la  Ripe  Sec. 
BRINS  DE  FOUGERE.  r^^<;^PAN  DE  bois. 
BRIQUE.  Terre  graffe  Se  rougeatre  ,  qui  après  avoir  été 
paierie  Se  moulée  de  certaine  grandeur  Se  épaiffeur.  Se 
iechéc  quelque  temps  au  Soleil ,  eft  enfuite  cuite  au  four  ^ 
&  fert  tant  âu  dedans  des  murs  ,  qui  doivent  être  revê- 
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tus  5c  incruftés  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour  en  faire  le 
noyau ,  qu'au  dehors  de  ceux  dont  elle  fait  le  parement 
des  panneaux.  11  iefait  des  Deml-briqHes  pour  fervir  de 
clauloirs  aux  rangs  de  Brt^nes  pofées  de  plat  dans  ces  pan- 
neaux. La  BriqHc  de  Paris  eft  ordinairement  de  8.  pouces  de 
long  fur  4.  de  large  &  de  1.  dcpais  ou  environ,  fag,  i  3  0. 
Lat.  Later, 

Brique  de  chantignole  ,  ou  d e mi- b R iqhe  ,  celle  qui 
n'a  qu'un  pouce  d'épais  fur  la  même  grandeur  que  la  Bri- 
que  entière  ,  &  qui  fert  à  paver  entre  des  bordures  de  pier- 
re ,  6c  â  faire  des  Arres  &  des  Contrée œurs  de  Che- 
minée. Lat.  Laterculns, 

Briqu_e  crUe,  celle  qui  fe  fait  de  terre  blanchâtre,  com- 
me la  craye  ,  de  qu'on  laifTe  fecher  pendant  cinq  années 
félon  Vitriivs  Liv.  8.  Chaf.  3.  avant  que  de  l'employer. 
Il  s'en  fait  de  terre  gralTe  paierie  avec  du  foin  haché , 
cette  compofltion  s'appelle  Torchis, 

Briqiies  en  liaison  ,  celles  qui  font  pofées  fur  le  pla\t  , 
enliées  de  leur  moitié  les  unes  avec  les  autres  ,  &  ma- 
çonnées avec  plâtre  ou  mortier.  fU  loi.  p.  349. 

Briques  de  champ,  celles  qui  font  pofées  fur  le  codé 
pour  fcrvit  de  pavé,  p.  17^.  &  349. 

Briqj.es  en  e'pi  ,  celles  qui  font  pofées  diagonalement 
fur  le  cofté  en  manière  de  point  d'Hongrie  ,  comme  eft 
le  Pavé  de  Venife.  Fl.ioi,  p,  549.  ôc  351.  Lat.  Spicata 
Tefi.-icea. 

BRI  QUETER  ;  c'cft  contrefaire  la  Brlqne  fur  le  plâtre 
avec  une  impreffion  de  couleur  d*ocrc  rouge  ,  &  y  mar- 
quer les  joints  avec  un  crochet  :  ou  faire  un  enduit  de 
plâtre  mêlé  avec  de  l'ocre  rouge  ,  &:  pendant  qu'il  eft 
frais  employé,  tracer  les  joints  profondement ,  puis  les 
remplir  avec  du  plâtre  au  fas.  On  peut  enfin  paflcr  une 
couleur  rouge  fur  la  Brique  même  ôc  refaire  les  joints 
avec  du  plâtre,  p.  337. 
I  BRIQUETERIE.   P^oyel.  TUILERIE. 
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BRISE;  ceft  une  poutre  pofée  en  bafcule  fur  la  tcfte  d*an 
groi  pieu,  fur  laquelle  elle  tourne  ,  6c  qui  fert  à  appuyer 
par  le  haut  les  aiguilles  d'un  Peituis. 145. 
BRISE-COU.  Terme  vulgaire  pour  fignifier  un  défaut  dans 
un  Efcalicr  ,  comme  une  Marche  plus  ou  moins  haute  que 
les  autres  ,  un  Giron  plus  ou  moins  large  ,  un  Palier  ou  un 
Quartier  tournant  trop  étroit  ,  une  trop  longue  fuite  de 
marches  à  colet  dans  un  Efcalier  à  quatre  noyaux ,  Ôcc. 
BRISE-GL  ACEi  c'cft  devant  une  Palée  de  Pont  de  bois  du  cô- 
té d'amont,  un  rang  de  pieux  en  manière  d*Avant-bec  ,  Icf- 
qucls  cftant  d*inegale  grandeur  ,  cnforte  que  le  plus  pe- 
tit fert  d'Eperon  ,  font  recouverts  d'un  Chapeau  pofé  en 
rampant  pour  brifer  les  ^l^cts  &  conferver  la  Palce. 
BRISIS  -,  c'eft  l'endroit  qui  forme  l'angle,  où  dans  un  Com- 
ble coupé,  le  vrai  Comble  fe  joint  au  faux./?.  18(3.  PL  A. 
BROCATELLE.  Ployez.  Marbre  de  brocatelle. 
BRODERIE  -,  c'cft  dans  un  Parterre  ,  un  compofé  de  Rin- 
ceaux de  feuillages  avec  fleurons  ,  fleurs  ^  tigettes,  culots  , 
rouleaux  de  graines  ,  &c.  Le  tout  formé  par  des  traits  de 
buis  nain,  qui  renferment  de  la  terre  noire  pour  détacher  du 
fonds  qui  cft  fablé.  Il  y  a  des  pièces  de  broderie  qui  font 
interrompiies  par  une  Platcbande  en  enroulement  de  fleurs 
&  d'âibrifleaux  ,  ou  par  un  Maffif  tournant  de  buis  ou  de 
gazon.  P/.  ^  5  A.  p.  1 9  I .  &c- 
BRONZE.  Mctail  avec  alliage  d'airain  &  de  potin,  oonr 
on  fond  en  cire  perdiie  des  Figures  ,  des  Bas-reliefs  èc  des 
orncmens.  f,  1 10. 
Bronze  en  couleur  Voye-z,  COULEURS. 
BRUT  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  n'eft  point  degroflî,  comme 

de  fa  Pierre  &  du  Marbre  au  fortir  delà  Carrière./?,  ijy. 
BUANDERIE.  Efpecc  de  Salle  au  rez-de- chauffée  dans  une 
Maifon  de  Communauté  ,  ou  de  Campagne  ,  avec  un 
fourneau  6r  des  cuviers  pour  faire  la  leflîve.  p.  551. 
BUCHER.  Lieu  obfcur  dans  l'Etage  (outerrain  ,  ou  au  rez- 
de-chauffée  ,  où  l'on  ferre  le  Bois.  On  donne  auflî  ce  nom 
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aux  3  qui  fervent  au  même  ufage.  Les  Bnchers  s'ap-  l 

pellent  Feurieres  chez  les  Princes,  fag,  175.  FL  60.  Lat.  | 

BUFET  5  G'cft  dans  un  Vcftibuîe  ou  une  Salle  à  manger  3  | 
une  grande  Table  avec  des  gradins  en  manière  de  Creden-  | 
ce,  où  l'on  drclTc  les  Vafes  ,  les  Balîîns  &  les  Criftaux  1 
autan:  pour  Is  fcrvice  de  la  Table  ,  que  pour  la  magnifi- 
cence. Ce  Bufit  que  les  Italiens  nomment  Credence  ^  cft 
ordinairement  chez  eux  dans  le  grand  Sallon  ,  &  renfer- 
me d'une  Baluilrade  d'apui.  Ceux  des  Princes  ^  des  Car- 
dinaux ,  font  fous  un  Dais  d'étofe.  fag,  180.  &  Fl,  ^c^. 
p^g.  559. 

BuPET  D'fÂU  j  c*eft  dansun  Jardin  une  Table  de  marbre  ,  fur 
laquelle  font  élevez  plusieurs  gradins  en  pyramide  avec  des 
£;arnitures  de  vafcs  de  cuivre  doré  ,  dont  le  corps  de  chacun 
cCi  forme  par  l'eau  ,  en  forte  qu'ils  paroiflcnt  de  criflal  garni 
de  vermeil  ^  comme  les  deux  Bhfets  d'eau  dans  le  Bofquet  du 
Marais  à  Verfailles  ,  d<.  ceux  de  Trianon.  pag,  323.  Foyez. 
Fontaine  en  Bufet. 

BuFET  d'Orgues.  Foy e'^  OKGUE. 

BUREAU.  Chambre  où  l'on  règle  des  comptes  &  où  Ton  1 
fait  des  payemens.  On  donne  auflî  ce  nom  à  des  Salles  | 
baffes  prés  les  Portes  des  Villes  ,  où  des  Coinmis  reçoi-  1 
vent  les  droits  du  Roi.  Ce  mot  fe  dit  encore  du  lieu  où 
s'afTemblent  les  Dircdeurs  des  Hôpitaux  &  des  Communau-  | 
tcz.  pag.  283. 

BUSTE,  de  l'Italien  Buflo ,  Corfagc  ;  c'efl  la  partie  fupe- 
rieure  d'une  Figure  fans  bras  depuis  la  poitrine  ,  pofée  (ùr  j 
un  Piédcuche  :  ^  c'cfb  ce  que  les  Latins  appelloicnt  Fier- 
ma,  du  Grec  Hermès,  Mercure^  parce  que  l'Image  de  ce  Dieu 
écoit  fouvent  reprefentce  de  cette  manière  chez  les  Athc- 
nicns.  P/.  52./?.  147.&  1(^4. 5(j. 

BUTER  j  c'elt  par  le  moyen  d'un  Arc  ou  Pilier  bhfant , 
contretcnir  ou  empêcher  la  poufTée  d'un  Mur  ,  ou  l'écar-  | 
tcment  d'une  Voûte.  On  dit  Butée  ou  Boutée ,  pour  figni-  j 


430  ËXPLlCAflON  DES  TERMES 

fier  TcfFct  de  cet  Arc  ou  Pilier  butant,  p.  142..  Se  350. 
royez  CULE'E. 
Buter  un  arbre  j  c'eft  après  qu'il  cft  planté  à  demeure, 
Tafleurer  avec  des  motes  de  terre  à  l'entour  de  fon  pied 
pour  Tentretenir  à  plomb,  juf(jucs  â  ce  que  la  terre  fe  Toit 
afFailTée  ôc  affermie. 

C 

CA  B  A  N  E  5  du  Latin  Capana ,  Chaumière  ;  c*eft  un 
petit  lieu  bâti  de  bauge  &  couvert  de  chaume  à  la 
Campagne  ,  pour  fe  mettre  à  Tabri  des  injures  du  tcms. 
page  1. 

CABINET.  Pièce  la  plus  fecretc  de  l'Apartement  ,  pour 
écrire  ,  étudier  &  ferrer  ce  qu'on  a  de  plus  prétieux.  Lat. 
Tablinum  &  MufétHm,  p,  170,  P/.  59.  &  60.  p»  177.  &c. 

Cabinet  de  tableaux.  Pièce  au  bout  d'une  Galerie  ou 

Id'un  Apartement ,  où  l'on  tient  des  Tableaux  de  bons  Maî- 
tres rangez  avec  fymmetrie  de  décoration  ,  ôc  accompagnez 
de  Buftes  &  Figures  de  marbre  &  de  bronze ,  &  autres 
curiofitez.  Il  y  a  quelque-fois  plufieurs  pièces  de  fuite  defti- 
nées  à  cet  ufagc  ,  qui  toutes  enfemble  s'appellent  Cabinet 
ou  Galerie ,  Pl.  58.  p,  171.  Vitruve  nomme  Pinachothecdt 
CCS  fortes  de  Cabinets, 
Cabinet  pe  glaces  i  celui  dont  le  principal  ornement 
confiftc  en  un  Lambris  de  revêtement  fait  de  Miroirs  pour 
donner  plus  d'apparence  de  grandeur  au  lieu  /  réfléchir  & 
multiplier  les  objets ,  Se  augmenter  la  lumière ,  comme 
il  s*en  voy:  à  Trianon  &  à  Meudon.  p,  170.  PI,  59. 
Cabinet  DE  marqu^eterie  ^  c'eft  une  Armoire  en  ma- 
nière de  Bufet  ,  décorée  d*Archiredure  avec  Colonnes  , 
PiîaftreSj  Termes  Se  autres  ornemens  de  bois  de  divcrfes 
couleurs  ,  de  pierres  de  raport ,  comme  Lapis ,  Agathes  , 
Sec,  Se  de  métaux  gravez  ou  fculpez  de  relief  :  laquelle 
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ferc  plûcôt  d'ornement  que  de  meuble  dans  les  beaux  Apar-  | 
temens  ,  comme  il  s'en  voie  chez  le  Roi.  p.  30(3.  I 

Cab  INET  d'aïs  ANGE  j  c*eft  uH  lieu  de  commodité  avcc  uiî  | 
fieg^  ,  qa'on  appelle  aullî  Garderohe  de  Privé,  p,  i8î.  Lat.  | 
Sella  famlliarica.  | 

Cabinet  de  Jardin.  Petit  Bâtiment  ifolé  en  manière  de  1 
Pavillon  de  quelque  foime  agréable,  &  ouvert  de  tous  cô-  | 
tez  ,  qui  fert  de  retraite  pour  fe  mettre  à  l'abri  5c  prendre 
le  frais ,  comme  les  deux  Cabinets  de  la  Fontaine  des  Bains 
d'Apollon  à  VeiTailles,  qui  font  de  marbre  enrichis  d'or- 
ncmens  de  bronze  doré.  P/.  <^  5  A.  ^.  19  i . 

Cabinet  de  treillage.  Petit  Berceau  quarte  ^  rond  ou 
à  pans  ,  compofé  de  barreaux  de  fer  maille  d'échalas  & 
couvert  de  Chcvtc-feiiilie,  Jafmin  commun,  Ôcc.  p,  ic)j. 
&  200.  Pl.  6^  B. 

Cabinet  de  verdure.  Efpece  de  Berceau  fait  par  Tcn- 
trcliilcment  de  branches  d'arbres.  Lat.  Tabernacnlum  ra- 
me nm. 

CABLES.  Ce  mot  fc  dit  généralement  de  tous  les  Cordages 
ncceiïaires  pour  traîner  &  enlever  les  fardeaux.  Ceux  qu'on 
nomme  Brayers  ,  fervent  pour  lier  les  pierres ,  baquets  à 
mortier^  bouriquets  à  moilon  ,  &c.  Les  Haubans ,  pour  re- 
tenir &  haubaner  les  engins,  gruaux,  &c.  Et  les  F'intai- 
fies  ,  qui  font  les  moindres  Cordages  y  fervent  pour  conduire 
les  fardeaux  en  les  montant^  6c  pour  les  détourner  des  fail- 
lies êc  des  échafauts.  On  dit  Bander ,  pour  tirer  unCable, 
Ce  mot  vient  du  Latin  Capidum  ou  Caplnm  fait  du  verbe 
capere^  prendre,  p.  145. 

CACHOT,  roye^  PRISON. 

CADRAN  c'eft  la  décoration  extérieure  d'une  Horloge  en- 
richie d'Architeâ:are  &  de  Sculpture ,  comme  le  Cadran  du 
Palais  à  Paris  ,  où  il  y  a  pourattribus  la  Loy  &  la  Jufticc 
avec  les  Armes  de  Henri  IlL  Roi  de  France  &  de  Polo- 
gne. Cet  Ouvrage  eft  de  Geimain  Pilon  Sculpteur 

Cadran  solaire.  Efpece  d'Horloge  qui  marque  tou- 
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tes  les  différentes  heures  ,  ^  même  les  fîgncs  où  le  Soleil 
Te  trouve  5  par  le  moïen  de  la  lumière  ou  de  Tombrc.  Il 
y  en  a  de  V'erticaux      plufieurs  fortes,  qui  fe  tracent  fur 
une  muraille,  &  qui  marquent  les  heures  par  un  ftyle  :  ^ 
d'autres  qui  font  ifolez  ,  &  que  l'on  pofe  fur  un  Piede- 
ftal  au  milieu  d'un  Jardin  ^  comme  V H ori':(^om al ,  VEqui- 
noxUl  y  le  Spheriqne  convexe  6c  concave ,  le  Cil'mdrié^He  , 
la  Croix  Gnomonîque  y  le  Corps  a  facettes ^  Sec,  qui  defîgnent 
les  heures  par  le  moïen  d'un  ftyle ,  ou  d'un  point  de  lumiè- 
re. Pl.  93.  p,  307.  &  309. 
Cadran  anemoniçht^e  ,  du  Grec  Anemos  y  vent;  celui 
qui  par  le  moïen  d'une  girouette  ,  fert  à  marquer  le  vent 
qui  foulle  ,  comme  il  s'en  voit  au  Jardin  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  &  à  la  Samaritaine  à  Paris. 

Cadran  ou  Horloge  h ydràuli q.ue  ,  celui  qui  fert  à 
marquer  les  heures  par  le  mouvement  de  l'eau,  comme 
la  Clepfydrc  de  Cteiîbius  raportée  par  Vitruvc.  Liv.  9. 
Chap.  9. 

CADRE  j  c'cft  en  Menuiferie  la  bordure  quarrée  d'un  Ta- 
bleau ,  d'un  Bas-relief  j  d'un  Panneau  de  compartiment ,  Ôcc. 
PL  ^y^p.  i6j.  ôc  PL  100. p,  341. 

Cadre  a  double  parement,  celui  qui  a  un  Profil  (cm- 
blable  ou  différent  devant  &  derrière  une  Porte  à  placard. 
Pl.  I  00.  p.  341 . 

Cadre  ds  îvI  açonniri  e.  Efpece  de  bordure  de  pierre  ,  ou 
de  plâtre  traîné  au  calibre  ,  laquelle  dans  les  Comparti- 
mens  des  Murs  de  face  Se  les  Plafonds ,  renferme  des  Ta- 
bles ,  Se  dans  les  Cheminées  Se  defTus  de  Portes,  des  Ta- 
bleaux ou  Bas-reliefs./'.  337. 

Cadre  de  charpente.  AiTemblagc  quarrç de  quatre  grof- 
fcs  pièces  de  bois ,  qui  fait  l'ouverture  de  l'enfoncement 
d'une  Lanterne  pour  donner  du  jour  dans  un  Sallon  ,  un 
Efcalier ,  &c.  Se  qui  fert  de  chaife  à  un  Clocher  ou  à  un  At- 
tiquc  de  Comble.  Pl.  64  A.  p.  187. 

Cadres  de  plafond*,  ce  font  des  rcnfoncemens  caufez 
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par  les  intervalles  qiiarrez  des  poutres  dans  les  PUfonds 
lambriffez  avec  de  la  fculptare,  peinture  &  dorure,  33^. 
J^eyez.  Renfoncement  de  sofite. 

CAGE.  Efpace  encre  quatre  murs  droits  ,  ou  bien  un  cir- 
culaire, qui  renferme  un  Efcalitr,  ou  quelque  divifion  d*  A - 
partcment.  f^g,  188.  P/.  (^46.  fdg.  189.  &  P/.  66^. 
fag.  241.  ^ 

Cage  de  croise'e;  c'eH:  le  Bâti  de  menuifcrie  qui  porte 
en  avance  au  dehors  la  fermeture  d'une  Croifée.  Ces  Cages 
fuivant  l'Ordonnance,  ne  doivent  avoir  que  8.  pouces  de  fail- 
lie. Pl.  70.  f  •  2  5  3- 

Cage  de  clocher -,  c*efl:  un  AiTcmblage  de  charpe nte  or- 
dinairement revêtu  de  plomb,  &  compris  depuis  la  ChMiTe 
far  laquelle  il  pofe  ,  jufqu'à  la  Bafc  ou  le  Roiiet  de  la  Flèche 
d'un  Clocher.  Pl.  64B.  p.  189. 

Cage  de  moulin  a  vent  i  CcCt  un  AfTemblage  quarté 
de  charpente  en  manière  de  Pavillon  ,  revêtu  d'ais  &c 
couvert  de  birdcau  ,  qu'on  fait  tourner  fur  un  pivot  pofé 
fur  un  Mafîîf  rond  de  maçonnerie  pour  expofer  au  vent  les 
volans  du  Mo'din. 

CAILLOU.  Petite  pierre  dure  qu'on  employé  avec  le  ci- 
ment pour  paver  les  Aqued:ics  ,^Grotes  &  Bafîîns  de  Fon- 
taine ,  5c  qui  fciée  &  polie  fcrt  aux  ouvrages  de  Moni- 
que &  d^  ranort.  Ce  mot  cfl  fait  du  Latin  Calculns  y  qui 
fi^ni^e  la  même  chofe.  f.  i  98.  &:  115. 

CAISSE,  du  Latin  Cap  fa  ^  CofFie  ou  Bocte  j  c'cft  dans 
chaque  intervalle  des  Modillons  du  Plafond  de  la  Corni- 
che Corinthienne  ,  un  rcfoncement  quatre  ,  qui  renfer- 
me une  rofe.  Ces  renfoncemens  qu*on  nomme  auffi  Pan- 
neaux,  font  de  diverfcs  figures  dans  les  Comparrimens  des 
Voûtes      Plafonds. /7,  88.  P/.  36.  &  loi. 343.&:  345. 

Caisses  de  Jardin.  VailTcaux  quarrez  de  bois ,  oià  Ton 
met  des  Oran^^ers  ,  Grenadiers,  Jafmins  ,  Lauriers-rofes , 
&"c.  Les  petites  Caijïes  fe  font  de  douves  ,  les  moïennes, 
de  murain  ou  panneau,   &  les  grandes,  d'une  cage  de 


lu 


43  4  EXPLICATION  DES  TERMES 


chevron  garnie  de  gros  ais  de  chefne  avec  équerres  & 
liens  de  fer.  Elles  doivent  être  godronnées  par  dedans  & 
peintes  à  l'huile  par  dehors,  autant  pour  les  conferver ,  que 
pour  les  décorer./?.  1^3. 
CALER  \  c*eft  pour  arrêter  la  pofe  d'une  pierre ,  mettre  une 
Cale  de  bois  mince  qui  détermine  la  largeur  du  joint ,  pour 
la  ficher  avec  facilité.  On  fe  fert  quelque- fois  de  Cales 
cuivre  pour  pofer  le  marbre.  ]t>.  323.  &  355. 
CALIBRE.  Profil  de  bois,  de  tole,  ou  de  cuivre  chantour- 
né en  dedans  pour  traîner  les  Corniches  &  Cadres  de  plâ- 
tre ^  de  {lue.  f'.  334. 
CALQUER,  de  ritalien  C^/c^rtf  ,  contretirerj  c'cft  copier 
un  dcfTcin  trait  pour  trait  ;  ce  qui  fe  fait  ^  ou  en  frottant 
le  delTein  par  derrière  ^  de  fanguinc  ou  de  pierre  de  mine 
pour  le  tracer  fur  un  papier  blanc  avec  une  pointe  :  ou  en 
le  pofant  fur  un  autre  papier  pour  le  dcfîîner  à  la  vitre. 
Décalquer ,  c*eft  tirer  une  eontréprcuve  d'un  dellèin  en  po- 
fant un  papier  blanc  deflus  &  le  frottant  avec  quelque  cho- 
fe  de  dur  ,  comme  le  manche  d'un  canif  pour  lui  faire  re- 
cevoir Timpreffion.  p.  3  58. 
CALVAIRE  j  c'eft  prés  d'une  Ville  Catholique ,  une  Cha- 
pelle de  dévotion  élevée  fur  un  tertre  en  mémoire  du  lieu 
où  Nôtre-Seigneur  fut  crucifié  proche  de  Jerufalem  ,  com- 
me TEglife  du  Mont  Valerien  prés  Paris ,  accompagnée  de 
plufieurs  pctifces  Chapelles  au  dehors  5  dans  chacune  def- 
quclles  cft  r^prefenté  en  fcuîpture  ,  un  Myfterc  de  la  Paf- 
fion.  Le  mot  de  Calvaire  vient  du  Latin  Calvarlum ,  fait 
de  CalvHs,  Chauve  3  parce  que  le  haut  de  ce  tertre  étoit  fte- 
riîe  &  deftitué  de  verdure  j  c'eft  aufli  ce  que  fignifie  le  mot 
Hébreux  Golgotha,  f,  357. 
CAM AYEU  ;  c'cft  une  Peinture  d*une  feule  couleur ,  où 
les  jours  &  les  ombres  font  obfcrvez  fiir  un  fonds  d'or  ou 
d'azur  i  &c.  On  appelle  Grifaille  y  un  Camay  eu  peint  de 
gris ,  &  Cirage ,  celui  qui  eft  peint  de  jaune.  Les  plus  ri- 
ches CamaycHx  font  rchauftez  d'ot  ou  de  bronze  par  hâchu» 
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rcs.  Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Cameui  ,  toute  pierre  dont 
les  couleurs  naturelles  augmentent  le  relief  qu'on  y  taille 
en  le  détachant  du  fonds ,  ou  du  Grec  Kamal ,  qui  figni- 
fie  bas ,  parce  qu'ordinairement  on  y  rcprefentc  des  Bas-re- 
liefs, pa^.  129.  &  347.  Ceft  ce  que  Pline  appelle  Mo- 
nochroma, 

CAMBRE  ou  CAMBRURE  3  du  Latin  CéimeratHs ,  cour- 
bé ;  c'eft  la  courbure  d'une  pièce  de  bois  ou  du  cintre  d'une 
Voutc. 

CAMBRER  -,  c'eft  courber  les  membrures,  planches  &  au- 
tres pièces  de  bois  de  Menuifcrie  pour  quelque  ouvrage 
cintré  ;  ce  qui  fe  fait  en  les  prefentant  au  feu  ,  après  les 
avoir  ébauchées  en  dedans  ,  &  les  laifTant  quelque  tems 
entretenues  par  des  outils  nommez  Sergens,  p,  341. 

Cambre'.  />Vy^^  CONCAVE. 

CAMP  PRETORIEN  j  c'étoit  chez  les  Romains  une  gran- 
de enceinte  de  Bâtiment,  qui  renfermoit  plaficurs  habita- 
tions pour  loger  les  foldats  delà  Garde,  comme  pourroit 
ccre  aujourd'hui  l'Hôtel  des  Moufquetaires  du  Roi  à  Pa- 
ris. 357. 

CAMPANE  ,  du  Latin  Campana ,  Cloche.  Ce  mot  fe  dit  du 
corps  du  Chapiteau  Corinthien  &  de  celui  du  Compohre, 
parce  qu'ils  rcfTcmblcnt  à  une  Cloche  renverfée.  On  l'ap- 
pelle auilj  l^afe  ou  Ta?/}boHr  y  &c  le  rebord  qui  touche  au 
Tailloir  j  fe  nomme  Lèvre,  PL  28.  pag,  G-j,  &  -^^.34. 
p^g,  83. 

Campane.  Ornement  de  fculpture  en  manière  de  crefpi- 
ne ,  d'où  pendent  des  houpes  en  forme  de  clochettes  pour 
un  Dais  d'Autel,  de  Trône,  de  Chaire  à  prêcher,  &c. 
comme  la  Campane  de  bronze  qui  pend  à  la  Corniche  Com- 
pofirc  du  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome,  p,  1 1  o. 

Campane  be  comble.  On  appelle  ainfî  certains  ornemens 
de  plomb  chantournez  6c  évidez ,  qu'on  met  au  bas  du  Faiilc 
^  du  Brifis  d*un  Comble ,  comme  il  s'en  voit  de  dorez  au 
Château  de  Verfaillcs.  PI,  6^  A.  p.  187. 
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4j;5  .  EXPLICATION  DES  TERMES 

Camp  ANE  s.  Voyez.  GOUTES. 

Canal  du  Lann  Candls  ,  Tuyau  ;  c'eft  dans  un  Aque- 
duc de  pierre  ou  de  terre  ,  la  partie  par  où  paffe  Peau,  qui 
fc  trouve  dans  les  Aqueducs  Antiques  ,  rtvêtiie  d'un  cor- 
roy  de  miftic  de  certaine  compoficion  ,  comme  au  Pont  du 
Gard  en  Languedoc-/?.  214. 

Canal  de  communication  ;  c'eft  un  d^/ial  à'cm  fait 
par  artifice  le  plus  fouvent  avec  des  Eclufes ,  Se  foûtenu  de 
Levées  8c  Turcies  pour  communiquer  5c  abréger  le  che- 
min d'un  lieu  à  un  autre  par  le  fccours  de  la  Navigation. 

Canal  de  Jardin.  Pièce  d'eau  fort  longue ,  revêt iie  de 
gazon  ou  de  pierre,  comme  le  Caml  du  Parc  de  Vcrfailles. 
p.  198.  Lat.  ^Iveus. 

Canal  de  l  armier  *,  c*eft  le  plafond  crcufé  d'une  Cor- 
niche ,  qui  fait  la  Mouchette  pendante.  P/.  i  3.  &  14.  jt?.  3  5. 
1  Canal  de  volute  ;  c'cft  dans  la  Volute  Ionique  ,  la  face 
des  circonvol  irions  renfermée  par  un  hftcl.  Pl.  20./>.  49. 

CANAUX.  Efpeces  de  Cannelures  fur  une  face  ou  foys  .un 
Larmier  5  qu'on  nomme  auffi  Port'Kjjues^  Se  qui  font  quelque- 
fois remplies  de  rofcaux  ou  lîeurons.P/B./7.vi  i.5c  vi  11.  On 
appelle  auiîî  Canaux  ,  les  cavitez  droites  ou  torfes  j-dont  on 
orne  les  tigcttes  descaulicoles  d'un  Chapiteau,  p.  294.  Pl.  87. 

Canaux  de  triglyphe.  ^<7^f^  TRIGLYPHE. 

CANDELABRE,  Imn  CandeUbmrn ,  chandelier-,  c*eft 
un  Chandelier  en  manière  de  grand  Baluftre,  qu'on  mer 
pour  amortiflcmenc  à  l'entour  d'un  Domc  ,  comme  il  s'en 
voit  aux  Dômes  de  la  Sorbonne  Se  du  Val  de  grac^  à 
Paris.?/.  19,      47.  Se  PL6^B.  p.  189. 

CANIVEAUX  j  ce  font  les  plus  gros  pavez ,  qui  eftanc 
alîîs  alternativement  avec  les  Contrejumcîles  ^  traverfent  le 
milieu  du  ruiffeau  d'une  rue,  dans  laquelle  pafTent  les  charois. 
PL  loiyp,  349. 

CANNE.  Mcfurc  Romaine  compoféc  de  dix  Palmes  ,  qui 
font  fîx  pieds  onze  ponces  de  Roi.  PL  51.  p.  Î45.  Sec. 

Cannes.  Efpeces  de  grands  rofeaux ,  dont  on  ic  fert  en  Italie 
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(S:  en  Levant  au  lieu  de  donTcs,  pour  garnir  les  Travées  cntfc 
les  Cintres  dans  la  conftructlion  des  Voûtes,  343. 

CANNELER;  c'cll  creufcr  des  Canhclnres  zwx  Fufts  des 
Colonnes^  Pilaflrcs,  Gaines  de  Terme,  Confoles.  ôic.p.  ^oo* 

CANNELURES  ^  du  mot  Ca^jal ,  auquel  elles  font  fembla- 
j  bles  ,  ou  dc^  celui  de  Cannes  ,  ou  rofeaux  qui  les  remplifîent  *, 
ce  font  à  l'entour  du  Fiirt  d'une  Colonne,  des  cavitez  à  plomb 
arondies  par  les  deux  bouts.  On  les  nomme  aulîi  Striures  , 
du  hrin  Striges  ^l^s  plis  d'une  robe,  parccquclles  imitent 
les  plis  droits  des  vcftemcns.  p,  éS.  &  6(^. 

Cannelures  a  costes  ,  celles  qui  font  feparées  par  des 
liftels  de  certaine  largeur,  qui  ont  quelquefois  des  aftra- 
gaks  ou  baguettes  aux  coftez  ou  de  (Tus  ,  comme  il  s'en  voit 
aux  deux  Colonnes  du  Sand:uaire  de  l'Eglife  de  fainte  Marie 
de  la  Rotonde  à  Rome.  P/.  i  S .     45 .  5c  48.  P/.  20. 

Cannelures  a  vec  rudentures  ,  celles  qui  font  remplies 
de  baftons  ,  de  rofeaux  ou  de  cables  jufqu'au  tiers  du  Fuft. 
f.  6ç).  Se  500.  PI-  90. 

Cannelures  g  rn^'e s ^  celles  qui  ont  dans  la  longueur  du 
Fuft ,  ou  par  intervalles  ,  ou  depuis  le  tiers  d*enbas ,  de  petî- 
i    tes  branches  ou  bouquets  de  laurier  ,  de  lierre  ,  de  chcf- 
ne,  &:c.  ou  de  fleurons  &c  autres  ornemens  qui  forcent  le 
plus  fouvent  des  rofeaux.  p.  300. P/.  90. 

Cannelures  a  vive  areste  ,  celks  qui  ne  font  point 
fepaiées  par  des  colles ,  font  propres  au  Dorique,  p,  18. 
Pl.  10. 

Cannelures  plates  ,  celles  qui  font  en  manière  de  pans 
coupés  au  nombre  de  feizc,  comme  l'ébauche  d*une  Colonne 
Dorique.  On  peur  aufli  appclier  Cannelures  plates  ,  celles  qui 
font  crcufées  qnarrément  en  manière  de  petites  faces  ,  ou 
demi-baftons  dans  le  tiers  du  bas  d*un  Fufî: ,  comme  aux  Pi- 
hftres  Corinthiens  du  Val  de  grâce  à  Pans,  p,  300.  Pl.  90. 

Cannelures  de  gaine  de  terme  ou  de  console,  celles 
qui  font  plus  étroites  par  le  bas  que  parle  haut.  ^.  288.  84. 

Cannelures  torses  ,  celles  qui  tournent  en  vis  ou  ligne 
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fpirale  à  Tentour  du  Fuffc  d'une  Colonne.  P/.  42.     i  n . 

CANONNIERE.  Foye^^  BARBACAN^  &  Voûte  en 
Canonierre. 

CANONS  DE  GOUTlEREj  ce  font  des  bouts  de  tuyaux  de 
cuivre  ou  de  plomb  qui  fervent  à  jetter  les  eaux  de  pluje 
au  de- là  d'un  Chêncau  ,  &:  d*une  Cimaife  par  les  Gargouil- 
les, p.  224.  &  3  30. 

CANTALABRE.  Ce  mot  n'cft  ufitc  que  parmi  les  Ouvriers , 
&  fignifie  le  Chambranle  ou  bordure  fimple  d*une  Porte 
ou  d'une  Croifée.  Il  peut  avoir  été  fait  du  Grec  Cata  ^  au- 
tour 5  &  du  Latin  L^ibrum ,  lèvre  ,  ou  bord.  f.  151. 

CANTONNE*.  On  dit  qu'un  Bâtiment  eft  Camonnéy  quand 
fon  encôgnure  eft  ornée  d'une  Colonne  ou  d'un  Pilaftre 
Angulaire  ,  ou  de  Chaînes  en  liaifon  de  Pierres  de  refend , 
ou  de  BofTagcs ,  ou  de  quelque  autre  corps  qui  excède  le 
nû  du  Mur.  f.  504.  PL  ^1, 

CAPITOLE.  Bâtiment  fameux  fur  le  Mont  Capitolin  à 
Rome,  où  s^aflTembloit  le  Sénat,  &  qui  fert encore  aujour- 
d'hui d'Hotel  de  Ville  pour  les  Confervatcurs  du  Peuple 
Romain.  Il  y  avoir  autre-fois  des  Capitales  dans  la  pluf- 
part  des  Colonies  de  l'Empire  Romain,  ôc  celui  qui  étoit 
à  Toulouze,  a  même  donné  le  nom  de  Capitenls  à  fes  Eche- 
yins.  p.  282.  &c. 

CAPRICE.  On  appelle  aind  toute  compofîtion  hors  des 
règles  ordinaires  de  P Archire6ture  ,  de  d^un  gout  fingulier 
de  nouveau  ,  comme  font  les  ouvrages  du  Cavalier  Borom  'mi 
êc  de  quelques-autres  Architedes  qui  ont  affcdé  de  fe  diûin- 
guer.  Préf,  &  ^.  5  10. 

CARAVANSERÀ.  rt?;^^:^^  HOSPICE. 

CARCASSE.  Foyel^  PARQUET. 

CARDERONNER.  roye^  QUARDERONNER 

CARREAU.  C'eft  une  pierre  qui  a  plus  de  largeur  au  pa- 
rement que  de  quc«c  dans  le  mur  :  Se  qui  eft  pofée  alter- 
nativement avec  la  Boutîficpour  faire  liaifon.  PL  44  B.  p. 
123.  &  217.  I 
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CARREAU  DE  PLANCHER.  Terre  moulée  &:  cuite  de 
différence  grandeur  &  cpaifTeur  fuivant  les  lieux  où  on  inem- 
ployé. Le  Q^ary-é  grand  de  8.  à  lo.  pouces  ,  fert  ^our 
paver  les  Jeux  de  paume  ôc  TerraiLes  :  celui  de  6,  à  7. 
pouces  pour  les  Arres.  Le  grand  Carreau  a  6.  pans  de  6, 
à  7.  pouces  ,  &  le  pecit  de  4.  fervent  pour  les  Salles  & 
Chambres  :  ces  forces  de  Carreaux  à  fix  pans  écoient  ap- 
peliez des  Anciens  Favi ,  de  Favus  qui  fignifie  un  rayon 
de  miel ,  auquel  ils  reiTemblenc.  Ceux  à  trois  pans  fe  nom- 
moient  Trigona  ^  3c  les  quarrez  ,  Quadrata ,  &  TeJ^era, 
Il  y  a  auflî  du  pecit  Carreau  à  8.  pans  de  4.  à  5.  pouces , 
dont  le  compartiment  eft  tel ,  qu'au  milieu  de  quatre ,  il  s'en 
met  diagonalement  un  plus  petit  quarté ,  &c  vcrnilfé.  P/. 
loi.  p.  349.  &  552.^ 

Carreau  vernisse*.  Grand  Carreau  plombé  qui  fe  met 
dans  les  Ecuries  au  defTus  des  Mangeoires  des  chevaux  pour 
les  empêcher  de  lécher  le  mur.  Il  fe  fait  aufli  du  petit  Car- 
reau Dernïfsê  pour  les  Compartimens.  ibld^ 

Carreau  de  fayence  ou  d'HoLANDE  ,  celui  qui  a  or- 
dinairement quatre  pouces  en  quarré,  &  fert  à  faire  des 
Foyers  &  revêtir  les  Jambages  de  cheminée.  On  s*en  fert 
auiîî-  pour  paver  &  revêtir  des  Grotcs ,  Salles  de  Bains  & 
autres  lieux  frais,  ihià. 

Carreau  de  PARauET.  Petit  Ais  quarré,  dont  pluficurs 
fervent  à  remplir  la  Carcaffe  d*une  Feiiillc  de  Varquet, 
I  Carreau  de  verre. Pièce  de  Verre  quarréc,  mife  en  plomb 
ou  en  bois. 144.  PL  ^i.Ôcp.  227. 

Carreau  de  parterre.  Efpace  quarré  ou  figuré  avec 
bordure  de  buis  nain  ,  rempli  de  fleurs  ou  de  gazon  dans  le 
compartiment  d'un  Parterre  de  pièces  coupéeso  PL  6^  A. 
pag.  191.  <5cc. 

Carreau  de  broderie  ,  celui  qui  faifant  partie  d'un  Par- 
terre^ renferme  une  Broderie  de  traits  de  buis.  Ces  fortes 
de  Carreaux  ne  font  plus  en  ufagc. 

Carreau  di  potagir,  crlui  qui  fait  partie  d'un  Jardin 
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P dtager  ,  &  qui  efc  femé  de  légumes  avec  bordure  de  fines 
herbes,  p.  1 99, 

CARREFOUR  ,  (t  dit  dans  une  Ville,  de  Tendroit  où 
deux  riies  fe  croifent  &  011  plusieurs  abouriflcnt.  Les  Ro- 
mains nommsienc  Trlviam ,  la  rencontre  de  uon  riies >  i^^^?- 
drivium  ,  celle  de  quatr-e  ^  &c.  Le  mot  de  Carrefour  a  la  mê- 
me fignifîcation  pour  les  grands  chemins  &  pour  les  riies, 
foûterraines  des  Carrières.  Il  vient  du  Latin  Qnater  3c  Fores ^ 
c'eft  à-dire  quatre  portes  ou  lorries.^.  309. 

CARRELAGE,  fe  dit  de  tout  ouvrage  fait  de  Carreau  de 
terre  cuire  ,  de  pierre  ,  ou  de  marbre,  p,  355. 

CARRELER  ^  c'eft  paver  de  Carrem  avec  du  plâtre  mêle  de 
poolîier  de  recoupes  de  pierre,  p.  ^  5 1. 

CARRELEUR,  fe  dit  autant  du  Maître  qui  entreprend  le 
Carreau  ,  que  du  Compagnon  qui  le  pofe.  ihià. 

CARRIERE  \  c'eft  un  lieu  crcuie  fous  terre  d'où  Ton  tire 
la  pierre  pour  bâtir ,  ou  par  un  puits  comme  aux  environs 
de  Paris  :  ou  de  pîain  pied  le  long  de  la  côte  d'une  mon- 
tagne,  comme  à  S.  Leu ,  Trocy ,  Maillet,  &:c.  Les  Car- 
rières d'où  l'on  tire  le  Marbre  ,  font  appcllées  en  quelques 
endroits  de  France  Marbrières  ,  celles  d*où  Ton  tire  la  Pier- 
re Perrieres  ,  &  celles  d'Ardoife  jirdoifieres ,  &  quelque- 
fois Perrieres  ,  comme  en  Anjou.  Le  mot  de  Carrière  vient 
félon  M.  Ménage,  du  Latin  Q^adraria  ou  Quadrataria  ^ 
fait  Q^adratHs  L^p;V,  Pierre  de  taille,  fag.  202.  207. 
&  2C9. 

Carrière  de  manège.  Efpece  d'Alice  longue  &:  étroite 
bordée  de  Lices  ou  Barrières  &  fablée ,  qui  fert  pour  les 
courfes  de  bague.  Ce  mot  peut  venir  du  latin  Ci^rrere  ^ 
courir.  On  nommoir  dans  les  Cirques  anciens  Carrière  ,  le 
chemin  que  dévoient  faire  les  Biges  &  Qiadriges  ,  c'eft  à 
dire  des  chariots  attelés  de  deux  ou  de  quatre  chevaux  ,  qu'on 
faifbit  courir  à  toute  bride  j^ufqu'aux  bornes  de  la  Stade 
pour  remporte!:  le  prix.  />.  315.  Lat.  Catairomus. 

ç^ARRlERS.  Ce  mot  fe  dit  aufTi  bien  des  Marchands  de 

pierre 


pierre  3  que  des  Ouvriers  qui  la  coupent  ôc  la  t  ient  de  la 
Carrière,  pag.  203. 

CARTON.  Contour  chantourné  fur  une  feiiilîe  de  Carton 
ou  de  fer  blanc ^  pour  tracer  les  profils  des  Corniches 
pour  lever  les  panneaux  de  de  (Tus  ÏEpuic»  238. 

Carton  de  peintre  j  c'eft  le  deflein  qu^un  Peintre  fair 
fut  du  fort  papier  pour  calquer  le  trait  d'un  Tableau  fui- 
un  enduit  frais  avnit  que  de  le  peindre  à  frefcjue.  C'eft 
aulîi  le  deflan  coloré  ,  qui  fert  pour  travailler  la  Mofaïquc 
pag  34.5. 

CARTOUCHE.  Ornement  de  fculpture  en  manière  de  ta- 
ble avec  enroulemens  ,  pour  recevoir  quelaue  infcription  ou 
Armoirie.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ,  Cartoccio^  qui  (ignifie  la 
mêmechofe.  P/.  74,/?.  16^.  Pl.  8j. 

CARYATIDES  ,  du  grec  k^rlatydes ^  Peuples  de  Carie  ;  ce 
font  des  Figures  de  femmes  captives  vêtues ,  qui  fervent 
à  la  place  des  Colonnes  pour  porter  les  Eatablemens  ,  com- 
me celles  de  la  Salle  des  SuilTes  ,  &:  du  gros  Pavillon  du 
Louvre./?.  38.  Foyel^  Vitruve  Liv.  i.  Ch.  i. 
CASCADE  ,  de  l'Italien  Cafcata ,  chiite,  c*cfi;  toute  chute 
d'eau  naturelle ,  comme  celle  de  Tivoli ,  &c.  ou  artificielle 
p.ir  goulettes  &  napes,  comme  celles  de  Verfailles,  de  S. 
Clûud,  c^c.  p.  19S.  bc  108. 
CASSOLETTE.  Efpece  de  Vafe  de  fculpture  avec  des  fiâ- 
mes ou  de  la  fumée,  qui  (crt  d'am.ortiiïèment  &  qui  fe  fait 
le  plus  fou  vent  ifolé  ,  comme  fur  le  Château  de  Marly  , 
&  quelque  fois  en  bafrelitf ,  comme  au  grand  Autel  de 
TEglife  des  Petits  Pères  à  Paris.  Tl.  57.  p.  léj. 
CATACOMBES  s  ce  font  à  Rome  ce'  Cimetières  foû- 
tcrrains  en  manière  de  Grotes,  comme  celui  qui  cil:  prés 
de  l'Eglife  de  S.  Sebafticn  ,  où  les  Chrétiens  fe  cachoient 
pendant  la  perfecution  de  la  Primitive  Eglife,  &C  où  ilsen- 
terroicnt  les  corps  des  Martyrs.  Ce  mot  vient  du  Latin  Cata- 
cumha^ùh  du  Grec  Katakpmbe  ^  Rctr^titc  fouterraine.  ^.  338. 
CATAFALQUE,  de  l'Italien  Catafalco,  échjfaut ,  ou  élc- 
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vation  ;  c'eft  une  décoration  d'Archicedure  ,  Peinture  & 
Sculpture  3  établie  fur  un  Bafti  de  charpente , pour  l'apareil 
d'une  Pompe  funèbre  dans  une  Eglifè./?.  502. 

CATHETE  ,  du  Grec  Kathetos ,  perpendiculaire  ;  c'eft  la 
ligne  qu'on  fuppofe  traverfcr  à  plomb  le  milieu  d'un  corps 
cilinciriquc  ,  comme  d'une  Colonne ,  d^unDalurtre  ,  ôccFl, 
p. 101,  de  I  o<?.  P/.  4 1 .  C'eft  aufîl  dans  le  Chapiteau  Ioni- 
que, la  ligne  qui  tombe  à  plomb,  &  pafTc  par  le  milieu 
dcl*œil  delà  Volute,  p.  48.  Pl.  20.  6cc. On  appelle  encore 
cette  forte  de  ligne ,  ^xe  ou  EJfien, 

CAVE  ,  c^eft  un  lieu  voûté  dans  l'Etage  fouterrain  qui  fert 
à  mettre  du  bois,  du  vin  ,  delTiuiîc  ,  &c.  Ce  mot  vient  du 
Latin  Cavta  ,  lieu  creux,  p.  174,  PL  60,  Vitruve  appelle 
Hypog4ta  ,  tous  les  lieux  voûtez  fous  terre. 

Cavê  d'église..  Lieu  fouterrain  dans  une  Eglifc  voûté 
&  deftiné  aux  fepuîtures ,  comme  la  grande  C^ve  de  !'£- 
glifc  dcS\  Sulpice  à  Paris^ 

CAVEAU.  Petite  Cave  dans  l'Etage  (ôutcrrain.  Qn  donne 
encore  ce  nom  à  la  Sépulture  d'une  fimillc  fous  une  Cha- 
pelle particulière  dans  une  Eglife.  P/.  (îo.  p.  175 . 

CAVER.  Terme  de  Vitrier,  qui  (îgnifie  évidcr  dans  un  mor- 
ceau de  verre  de  couleur  pour  yen  enchalTer  d'autres  de  di- 
verfcs  couleurs, qu^jn  retient  avec  du  plomb  de  chef-d'œuvre. 
On  Cuve  par  le  moyen  du  diamant  &  du  grefoir  qu'on 
doit  conduire  avec  adrefTe ,  de  crainte  de  faire  des  langues 
&:  étoiles  qui  cafTent  la  pièce  :  mais  cela  ne  fc  pratique 
guère  que  pour  les  Expériences  &  Chef-d'œuvres  de  Vi- 
trerie p,  335. 

C  AVET ,  du  latin  Cavus,  creux.  Moulure  ronde  en  creux,  qui 
fait  l'effet  contraire  du  Q3rt  de-rond.  pXy,  PI  A.  8c  i,. 

CAULïCOLES  ,  du  htin  CauHs ,  tige  d'herbe  i  ce  (ont  de 
petites  tiges  qui  femblentfoutenir  les  huit  Volutes  du  Cha- 
piteau Corinthien.  PL  28.  p,  67. 

CAZERNES  -,  ce  font  dans  une  Place  de  guerre  ,  des  loge- 
mens  d'un  Etage  avec  Grenier  au  defîîis  baftis  exprcs  pour 
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les  Officiers  &  les  Soldats  ,&  qui  environnent  ordinaire- 
ment la  Place  d*arnics.  Les  Calâmes  fervent  le  plus  (bavent 
pour  la  Cavalerie. 

CEINTURE  j  c'efl:  l'Orle  ,  ou  TAnneau  du  bas  ou  du  haut 
d'une  Colonne.  On  nomme  encore  celui  d'en  haut  O/^ri;^ 
ou  Cdlier.p,  i  4,  P/.  5.  &:  6.  p,  17.  &c.  Lat.  u^nmlus» 

Ceinture  ou  Ec  harpe-,  c'eft  dans  le  Chapiteau  Ionique  , 
l'ourlet  du  cofté  du  profil  ou  Baluftre ,  ou  le  Lifte!  du  pare- 
ment de  la  Volute ,  que  Vitruve  appelle  Baltheus  ,  un  Bau- 
drier. PI,  10.  p.  49. 

CtiNTunE  jfe  dit  aufiîdc  certains  rangs  de  feiiiHes  de  refend 
de  raétail  porécs  fiir  un  Aftragalc  en  manière  de  couronne  , 
qui  fervent  autant  pour  feparer  fur  une  Colonne  Torfc  ,  la 
partie  cannelée  d'avec  celle  qui  eft  ornée  ,  que  pour  cacher 
les  joints  des  Jets  d'une  Colonne  de  bronze,  comme  cel- 
les du  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome  j  ouïes  Tronçons 
d'une  Colonne  de  marbre ,  comme  celles  du  Val  de  grâce  à 
Paris.  PL  41.  p.  m.  8c  302. 

Ce  I  NTURE  ,  eft  encore  une  enceinte  ou  circuit  ic  Murailles 

qui  renferme  un  efpacc.  p.  228.  Lat.  Periboli^ts, 
CELIER,  du  latm  Cellar'mm  \  c'eft  un  lieu  voucé  dans  /'Etage 
fouterrain  ou  un  peu  au  deffus  du  rez-de  chauilée,  pour  Icrrer 
la  provifion  du  vin.  p.  1  3  2.  Lat.  ceila  Vtnaria, 
CELLULE  j  du  latin  Celiula ,  petite  chambre;  c'eft  dans 
une  Maifon  Religieufe  ,  une  des  chambres  qui  compofcnt  le 
Dortoir  ,  &  dans  les  Couvcns  de  Chaitreax  &  de  Camal- 
dulcs  ,  un  petit  logcmcnr  au  rez  de  chauffée  accompagr  c  d'un 
Jardin.  On  appelle  encore  C^-Z/^/^^  ,  les  petites  chambres 
feparées  par  des  cloilons  ,  où  logent  les  Cardinaux  pendant 
le  Conclave  à  Rome,  p,  334.^  351. 
CENACLE  du  latin  CdinacHlnm  3  lieu  où  l'on  mange;  c'eftoit 
chez  les  Anciens  une  Salle  à  mander.  Elle  eftoit  apptllée 


TricUnlHm,  c*eft  a  dire  lieu  à  trois  lits  ,  parceque  comme  les 
Aicicns  avoient  coutume  de  manger  couchés,  il  y  avoit 
au  milieu  de  cette  Salle  une  table  quarrée  longue  avec  trois 
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lits  en  manière  de  larges  formes  au  devant  de  trois  coftez  , 
le  quatrième  coftércftant  vuidc  à  caufe  du  jour  &  du  fer- 
vice.  Ce  lieu  chez  les  Grands  eftoit  dans  le  logement  des 
Etrangers  pour  leur  donner  à  manger  gratuitement.  Il  fe 
voit  à  Rome  prés  S.  Jean  de  Latran ,  les  reftes  d'un  Tri- 
cUnimnow  Cénacle  orné  de  quelque  Mofaïque,  que  l'Em- 
pereur Conftantin  avoit  fait  bâtir  pour  y  nourir  des  pau- 
vres, p.  3  3  8» 
CENOTAPHE,  r^?^^^ TOMBEAU. 
CENT  DE  BOIS  ;  ce  font  dans  la  mefure  des  Bois  de  Char- 
pente cnœavrc ,  de  différentes  longueurs  &  groffeurs.  Cent 
fois  la  quantité  de  1 2.  pieds  de  long  fur  fix  pouces  de  gros , 
qui  font  Cent  pièces  de  bois  ,  à  quoi  on  les  réduit  pour  les 
eftimer  par  Cent,  p.  i  8  9 ,     22  j. 
CENTRE  ,  du  latin  Centmm  fait  du  grec  Kentron^  un  point  j 
c'tlUe  point  du  milieu  d'une  jBgurc  circulaire ,  qu'on  ap- 
aprelie  aofîî  Peint  central,  PL  t  p.     ôc      PI,  21. 
GERCE  Foyc^  CHERCHE. 

CERCLE,  du  latin  Circulas  fait  du  grec /uVm, qui  a  la  même 
fignification  *,  c*t:{l  une  ligne  circulaire  parfaite  qui  enferme 
un  efpace  rond.  P/.  tp  j  Ligne  circula  ire. 

Cercle  de  fêr  \  c*eftunliendc  fer  en  rond  ,  qu'on  met 
au  bout  d'une  pièce  de  bois  pour  cmpcêher  qu'elle  s'éclate. 
On  en  met  auiïî  aux  Colonnes,  lorfqu'elles  fontcaffées  à  cau- 
du  grand  fardeau  qu'elles  portent ,  &  qu'elles  font  pofécs 
en  délit  y  comme  il  s'en  voit  à  quelques  Piliers  ronds  de  FE- 
glife de  Noftre  Dame  de  Mantes./?  243. 

CHAÎNES  DE  PIERRE^  ce  font  dans  la  confeidfon  des 
Murs  de  moilon^  des  Jambes  de  pierre,  élevées  à  plomb  d'ef- 
pace  en  efpace  pour  les  entretenir  On  apelle  Chaîne  d  En- 
cognnre  ,  celle  qui  eft  au  coin  d'un  Pavillon  ou  d'un  Avant- 
corps.  PL  6^  A.  p.  183  .  &  ^16. 

Chaîne  en  l i  a i son.  On  appelle ainfi  certains bofTages ou 
refends  pofés  en  manière  de  carreaux  &  boutiffes  d'efpaceen 
efpace  dans  les  murs  ou  aux  encôgnures  d'un  Baftimcnt 
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pour  le  cantonner.  Pl.  43.  f.  115. 

\  Chaîne  de  bronze  ou  de  fer.  Efpcce  de  Barrière  faite 
de  pluficurs  Chaînes  attachées  à  des  bornes  efpacées  égale- 
ment ,  qui  fort  au  devant  des  Poites  &:  Places  des  Palais 
pour  en  empêcher  l'entrée,  comme  au  Palais  Borghéfè  à 
Rome.  -p.  2,1  ^. 

I  Chaîne  de  port.  On  appelle  ainfi  pkfieurs  Chaînes 
fer  qu'on  tend  au  devant  d'un  Port  pour  en  empêcher  Tcn- 
trée.  Quand  Li  Bouche  en  eft  grande  ,  ces  Chames  portent 
fl.ir  des  piles  d^efpace  en  efpace.  j?.  307. 
Chaîne  de  fer  j  c'cft  un  afïemblage  de  plufieurs  barres 
de  Frr  lices  bout-à-bout  par  clavettes  ou  crochets,  qu'on 
mec  dans  l'épaiiTeur  des  murs  des  Bâtimens  neufs  pour  les 
entretenir  3  ou  à  l'entour  des  vieux  ou  de  ceux  qui  mena- 
cent ruine  pour  les  retenir ,  comme  il  a  été  pratique  à  Fen- 
tour  du  Dome  de  S.  Pierre  de  Rome.  Ce  qui  fe  nomme  en- 
core Armature.  Lat.  Catenatlo, 
Chaîne  d*Arpenteur.  Me furc  faite  de  plufîeurs  mor- 
ceaux de  fil  de  laiton  ou  de  fer  ,  longue  dune  ccrtaiHc 
quantité  de  Perches  ou  de  Toifes  marquées  par  des  anneaux, 
de  laquelle  les  Arpenteurs  fe  fervent  pour  mefurer  les  fu- 
perncies  ,  &  les  Architectes  les  hauteurs.  Elle  eft  plus  feurc 
que  le  Cordeau  ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  fujette  à  s'étendre 
ni  à  fe  racourcir.  Ccft  félon  le  Pere  Merfcnne  ce  que  les  La- 
tins appelloient  Arvipendium. 

CHAIRE  DE  PREDICATEUR.  Siège élevcavecdevanturc 
&  doflîer  ou  lat.îWis,  orné d' A rchitcdure  &  de  Sculpture, 
de  figure  ronde,  quarrée  ou  à  pans,  de  pierre,  de  mar- 
bre ,  de  bois  ou  de  fer  ,  couvert  d*un  Dais  &  foûtenu, 
d'un  Cûdc  lampe,  où  Ton  monte  par  une  Rampe  courbe 
pour  prêcher.  Celles  dcsEglifesde  S.  Eftienne  du  Monc  & 
de  S.Euftach(:,ront  des  plus  belles  qui  fe  voient  à  Paris./?  342  ^ 

CHAISE.    Aiïbmblage  de  Charpcntcrie  de  quatre  fortes 

I pièces  de  bois  ,  fur  lequel  eft  pofée  ou  affife  la  Cage  d'un 
Clocher  ou  celle  d'un  Moulin  à  vent.  PI,  6^  B,  p.  iSc?. 
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I Chaises  de  choeur. Fi?^?:^  Formes  d*eglise. 
CHALCIDIQUE  ,  qu'on  prononce  Calcidiquey  s'entend  dans 
Vitruvc  de  l'Auditoire  de  la  B.ifiliqucj  &  chez  d'autres  Au- 
teurs,ce  font  des  Salles  particulières  où  les  Payens  fcignoient 
que  leurs  Dieux  mangeoient.  Ce  mot  vient  du  Latin  C/?^?/- 
cidicmn  dérive  du  Grec  Chaliiis  ,  Ville  en  Grèce  ou  en  Sy- 
rie, parce  qu'on  croit  que  les  premières  Salles  de  cette 
pece  y  avoient  été  bâties  :  ou  bien  du  Grec^  Chalkps  y 
Airain,  &  Oil^s y  Maifon  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  Philander 
que  c'étoit  dans  ces  Salles  qu'on  frappoit  la  monnoye.  Voyez. 
Vitruve.  Liv.  i.  Ch.  5. 
CH A  MBRANLE.  Bordure  avec  moulures  au  tour  d*une  Por- 
te, d'une  Croifée  ou  d'une  Cheminée.  Il  cft  différent  félon  les 
Ordres ,  &  quand  il  eft  fimple  &  fans  moulure  ,  on  le  nom- 
me Bandeau.  Le  Chambranle  a  trois  parties  ,  les  deux  co- 
tez, qu'on  appelle  les  Montans  ^  &  le  haut,  la  Traverfe.  p, 
128.  PL^j.p.  141.P/.  50.  f.  166.  PL  57.  &  58.  C'eftcc 
que  Vitruve  nomme  jintepagmemum» 
Chambranle  a  cru,  celui  qui  porte  (ur  l'Aire  du  Pavé 

ou  fur  un  Apui  de  Croifée  fans  plinthe,  p.  12  8.  PL  47. 
Chambranle  a  crossettes,  celui  qui  a  des  Crojfettes 

ou  Oreillons  à  fes  encôgnures.  p,  i%6.  PL  83. 
CHAMBRE.  C'eft  la  principale  pièce  d'un  Apartcment  & 
la  plus  neceiïaire  de  l'habitation.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Ca?nera  y  Voûte  furbaiffée,  qui  dérive  de  C^w^wrw/ ,  Courbé 
ou  Cambré,  parcequ  ânciennemcnc  la  plufpart  des  Chambres 
étoient  voûtées  en  Arc-de-cloître.  PL  61,  p.  177.  &  PI, 
(ji,  p.  181. 

Chambre  de  parade  *,  c'efl  la  plus  grande  du  bel  Eta- 
ge, oii  font  les  plus  riches  meubles.  i^/W. 

Chambre  a  coucher  ,  celle  où  l'on  couche  ordinaire- 
ment &  dont  le  lit  eft  quelque-fois  dans  un  Alcove.  tbld. 
Y itmveVâp^elle  Thalamus, 

Chambre  en  galeta^s,  celle  qui  ed  pratiquée  &  lam- 
briffée  dans  le  Comble.  PL  7  3 .  Z'.  1 5  9 . 
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Chambre  de  communauté',  eft  une  Salle  où  plufieurs 
perlbnnes  de  même  prcfelTion ,  s'afTcmblent  pour  traiter  de 
leurs  aff^iircs.  On  la  nomme  aufli  Burem.  P/.  81.  183. 

Chambre  civile  ou  criminelle.  Salle  avec  Tribu- 
nal ,  dans  laquelle  un  Lieutenant  Civil  ou  Criminel  ,  rend  k 
Juftice  comme  au  Châteler  de  Paris. 

Chambre  de  port  j  c'eft  la  partie  du  Baffin  d'un  P(7rr  de 
Mer  la  plus  retirée  &  la  moins  profonde  ,  où  Ton  tient 
les  Vaifieaiix  dfCirmez  pour  les  reparer  &  calfater.  On  Ja 
nomme  aufli  Darfine, 

Chambre  d'écluse.  Efpace  de  Canal  compris  entre  les 

decx  Portes  d'une  Eclufe,  p.  243. 
CHAMFRAIN  >  c'eft  le  pan  qui  fe  fait  par  Pareftc  raba- 

tiie  d'une  pierre  ou  d*une  pièce  de  bois ,  &  qu  on  nomme 

communément  Bifean,  Chamfrainer y  c  eft  rabatre  cette  are- 

fte.  p.  44  &  3  3 1. 
CHAMP  ;  c'cft  Tefpace  qui  reftc  au  tour  d'un  Cadre ,  ou 

le  fonds  d'un  ornement,  &  d'un  compartiment,  f.  16^. 
Champ.  Poser  de  champ. 

CHAMP.  Ce  mot  qui  vient  du  Ladn  Campus  ,  fe  prenoit 
chez  les  Romains  pour  une  Place  publique ,  parce  qu'on  y 
faifoit  des  Combats  &  des  Jeux  publics,  comme  étoient  à 
Rome  le  Champ  de  Mars  ,  le  Champ  de  Flore ,  &c.  ap- 
peliez encore  aujourd'hui  CAmpo  MarT^ ,  Camfo  di  Fi»- 
re  ,  êcc. 

Champselyse'eSjOUELysiensî  c'étoienc  chez  les  Pay  ens 
les  Cimetières  où  ils  enterroient  feparcment  leurs  morts 
dans  des  Tombeaux  de  pierre ,  comme  on  en  peut  voir  des 
rcftes  entre  la  Ville  d'Arles  ÔC  le  Couvent  des  Minimes 
de  la  Craux  en  Provence.  Les  Turcs  imitent  ces  fortes  de 
Cimetières,  n'enterrant  jamais  un  corps  fur  un  autre  ,  Se  ce 
grand  efpace  avec  les  Tombeaux  élever,  fait  un  afpeâ:  fem- 
blable  à  une  Ville,  p.  3  57.  ^ 

CHAMPIGNON.  Efpccc  de  Coupe  rcnverféc ,  taillée  d'e- 
cailles  par  dciïiis,  qui  fert  aux  Fontaines  jaillilTantes  à  fai- 
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re  bouillonner  l'eau  d'un  Jet  ou  d'une  Gerbe  en  tombant , 
comme  aux  deux  Fontaines  de  la  Place  de  Saint  Pierre  à 
Rome.  pa^.  317. 
CHANCELLERIE  -,  c*eil  par  rapart à  l'Architecture, le  Pa- 
lais ou  l'Hôtel  tant  dans  la  Ville  que  prés  d'une  Maifon 
Royale ,  où  loge  le  Chancelier  ,  &  qui  confifte  en  gran- 
des Salles  d'Audiance  &  de  Confeil ,  Cabin^-ts  &:  Bureaux, 
outre  les  pièces  neceflaires  à  l'habitation.  Ce  mat  de  Chan- 
cellerie 5  peut  venir  du  Latin  CancelU  ,  Treillis  ou  Bar- 
reaux ,  parce  qu'anciennement  le  Chancellier  faifoic  déli- 
vrer devant  lui  les  expéditions  au  Peuple  à  travers  les  bar- 
reaux d'une  Cloifon  à  jour.  ^.  i  24.  PI  45  » 
CHANDELIER  D'EAU  i  c'eft  une  Fontaine ,  dont  le  Jet  eft 
élevé  fur  un  pied  en  manière  de  gros  Baluftre,  qui  porte  un 
petit  Balîîn  comme  un  plateau  de  guéridon  ,  dont  l'eau  re- 
tombe dans  un  autre  Ballîn  plus  grand  au  niveau  des  Allées, 
ou  avec  un  bord  de  marbre  ou  de  pierre  au  defTus  du  fable. 

CHANGE.  Edifice  ^public  qui  confifte  en  un  ou  plufîeurs 
Portiques  au  rez-dc-chauiTée  avec  Salles  5c  Bureaux ,  où 
des  Marchand^  &  Banquiers  s'afTemblcnt  à  certains  jours 
pour  le  commerce  d'argent  &  de  billets.  On  le  nomme 
Place  à  Paris,  Loge  du  Change  à  Lion  ,  &  Bourfe  à  Lon- 
dres,  Anvers,  Se  Amfterdam,  où  ce  Bâtmienr  eft  des  plus 
beaux  de  la  Ville. 

CH  ANL  ATE.  Petite  pièce  de  bois ,  comme  une  forte  Late 
de  fciage,  qui  fert  à  foûtenir  les  tuiles  de  Tégout  d'un  Com- 
ble. PL  6js,  a.  p,  187. 
CHâNTEPLEURE.  Efpccc  de  Barbacane  ou  Vcntouzc, 
qu'on  fait  aux  Murs  de  clôture  conftruits  prés  de  quelque 
eau  courante  ,  afin  que  pendant  fon  débordement  ,  ellepuif- 
fc  entrer  dans  ie  Clos  &  en  fortir  librement ,  parce  que 
CCS  Murs  étant  foibles ,  ils  ne  lui  pourroient  pas  refiâer. 
fag,  350. 

CHANTIER,  du  Latin  Camberias,  Magasin  à  bois;  c'efl 


prés 
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prés  d'une  Foreft  l'efpace  où  Ton  équarrit  ^  débite  d'c-  1 
chantillon  le  Bois  en  grume  pour  bâcir  :  Et  c'efl:  dans  une  1 
Ville  ,  le  lieu  où  un  Marchand  de  Bois  j  tient  du  bois  en  1 
ordre  &  en  vente.  223. 
!  Chantier  d'att^lier  ;  c'cft  l'efpace  où  l'on  décharge 
1    &  Ton  taille  la  pierre  prés  d'un  Bâtiment  qu'on  confirait. 
!    Ocftaufli  le  lieu  où  les  Charpentiers  taillent  &  affemblent 
i    le  Bois  pour  les  ouvrages  de  Charpenteric  ,  tant  chez  eux 
que  prés  d'un  Attelïer,  On  appelle  encore  Chantier ,  toute 
pièce  de  bois  qui  fert  à  en  porter  ou  en  élever  une  autre  pour 
la  tailler  &  la  façonner,  f.  130.  237.  &  244. 
CHANTIGNOLE.  Petit  corbeau  de  bois  fous  un  taiïcau, 
entaillé  &:  chevillé  fur  une  force  de  ferme  pour  porter  un 
cours  de  pannes.  P/.  (^4  A./?.  187. 
Chanti  GNOLE.  Voycl^  Briqjede  Chantignole. 
CHANTOURNER  s  c'eit  couper  en  dehors  une  pièce  de 
bois ,  de  fer ,  ou  de  plomb  fuivant  un  profil  ou  dcftein ,  ou 
j    l'cvider  en  dedans.  P/.  58.  ^.  i6<^. 

\  CHAPE.  Enduit^fur  l'Extrados  d'une  Voûte  ou  Lunette 
Gothique  3  fait  de  bon  mortier  &  quelque  -  fois  dé  ciment. 
PL  6S  k.  p.  237.  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle  Lorica 
teflace/i. 

\  CHAPEAU  -,  c'efl  la  dernière  pièce  qui  termine  un  Pan  de 

bois  5  &  qui  porte  un  chamfrain  pour  le  couronner  &  recc- 
I    voir  une  Corniche  de  plâtre,  f.  331, 
i  Chapeau  de  lucarne  ;   c'efl  une  pièce  de  bois  qui  fait 

la  fermeture  d'une  Lucarne  &c  cà  afTembléc  fur  les  poteaux, 
j    Pl.  6^A.p,  187. 
Chapeau  d'escalier.  Pièce  fervant  d'apui  au  haut  d'un 

Efcalier  de  bois.  PL  6^  B.  p,  185). 
Chapeau  de  fil  de  pieux.  Pièce  de  bois  attachée  avec 

des  chevilles  de  fer  fur  les  couronnes  d'un  FU  de  pieux. 

f^'g'  3  50.  ^  ^ 

Chape  AU  d'e'taye.  Pièce  de  bois  qu'on  met  au  haut  d'une 
E'taye  ou  d'une  Potence,  p,  244. 
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CHAPELET,  Baguette  taillée  de  petits  grains  ronds,  com- 
me d olives,  de  grelots,  de  fleurons ,  de  patenôtres 
i'/.B.p.vii. 

Chapelle*,  c*eft  un  lieu  avec  un  Autel ,  qui  fait  partie 
d'une  Eglife  ,  &  qui  eft  deftiné  pour  quelque  dévotion  par- 
ticulière, comme  la  Chafetle  delà  fainte  Vierge  à  S.Euftachc 
à  Paris  6cc.  Ou  bien  qui  eft  fermé  d'une^clôture  de  fer  ou 
de  bois  ,  de  qui  renferme  les  Tombeaux  de  quelque  famille  , 
comme  la  Chapelle  d'Orléans  aux  Celeftins  &  celle  de  laVieu- 
viîle  aux  Minimes  à  Paris.  PL  60.  p.  1  j  i      PL  yo  ,  p.  z  ^  3, 
Cha  pelle  ,  eft  aufti  dans  une  Maifon  Roiale  ou  un  Châ- 
teau ,  une  petite  Eglife  au  rez-de-chauftee  avec  Galeries  hau- 
tes ôc  Tnbune  pour  la  Mufique.  Ces  Chapelles  fervent  au- 
tant pour  le  Peuple,  que  pour  le  Prince,  comme  cqWçs  de 
Verfaiîîes,  de  Fontainebleau ,  Bec.  Il  y  a  aulîî  de  ces  Cha- 
pelles de  Fondation  Roiale,  Seigneuriale  ,  6<c.  à  la  campa- 
gne >  quifont  de  petits  Baftimens  ifolés^  où  l'on  dit  la  Mef- 
fe  à  de  certaines  Feftes ,  comme  il  s'en  voit  dans  les  Forefts 
de  S.  Germain  &:  de  Fontainebleau.  ^.  35  5. 
Chapelle  -,  c'eft  encore  dans  un  Palais  oè  dans  un  Hôtel , 
une  falle  ou  chambre  avec  un  Autel  prés  un  Aparrement  pour 
entendre  la  MefTe  fans  foriir.  Elle  doit  eftre  décorée  par  pro- 
portion au  refte  de  la  Maifon^  &  peut  avoir  quelque  diftin- 
dion  extérieure,  comme  celle  du  Palais  d'Orléans  qui  eft 
dans  le  Pavillon  en  faillie  de  la  face  fur  le  Jardin.  L'une  des 
plus  belles  ,  eft  celle  du  Château  de  Frefne  en  Brie  ,  laquelle 
eft  du  deftein  de  François  Manfart  Architeéle.  p,  i  80. 
CHAPERON;  c'eft  la  couverture  d'un  Mur  qui  a  deux  égouts 
ou  larmiers,  lorfqu*il  eft  de  clôture  ,  ou  mitoïen  &  qu'il  ap- 
partient à  deux  Propriétaires ,  mais  qui  n'a  qu'un  égourdont 
la  chute  eft  du  cofté  de  la  propriété,  quand  il  appartient  à  un 
feul  Propriétaire.  On  appelle  Chaperon  en  bahu  ,  celui  donc 
le  contour  eft  bombé.  Ces  fortes  de  Chaperons  font  quelque- 
fois faits  de  dales  de  pierre,  ou  recouverts  de  plomb  ,  d  ar- 
doife,  ou  de  tuile,  f*  184.  &  280.  On  àit  Chaperonner^ 
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pour  faire  un  Chaperon. 
CHAPITEAU  i  c'efl:  la  partie  Tuperieure  de  la  Colonne,  On 
appelle  Chapiteaux  de  moulure  le  Tofcan  &  le  Dorique  qui 
n'ont  point  d'ornemcns  :  &  Chapiteaux  de  fciilpture ,  tous 
ceux  où  il  y  a  des  feiiillcs  tS^  des  ornemens  taillés.  Ce  mot 
vient  du  latin  Capitellim,  le  fommet  de  quelque  chofe  que  ce 
Toit.  pag.  66,  5cc. 

Ckapitf.au  toscan,  celui  qui  eft  le  plus  fimple  ,  5c  qui  a 
ion  Tailloir  quatre  &  fans  moulures./?.  i6.  PL  6* 

Chapiteau  doric^e  ,  celui  qui  a  Ton  Tailloir  couronné 
d'un  Talon  &  trois  Annelecs  fous  l'Ove.  pag,  30.  P/.  11. 
^  pag.  S^.Pl.  II. 

Chapiteau  i  oniqu^e  ,  celui  qui  efl  diftinguc  par  Tes  Volu- 
tes Se  Ces  Ovss.p.  48.  Fl.  10, 

Chapiteau  corinthien*,  c*eft  le  plusrichc  de  tous ,  qui 
efl  orné  de  deux  rangs  de  feiiilles ,  de  huit  grandes  ôc  huit 
petites  volutes  pofées  contre  un  corps  ,  qui  s'appelle  Cloche 
ou  Tambour. p,  66,  Fl.  iS.ÔCp.  294.  FL  87. 

Chapiteau  composite,  celui  qui  a  les  deux  rangs  de 
fciiillesdu  Chorimhien  3c  les  Volutes  de  l'Ionique,  p.  S  i.  Pl. 
34.  ^p'  iç)6.FL  88. 

Chapiteau  attiqu^e  ,  celui  qui  a  des  feiiilles  de  refend 
dans  le  Gorgerin,  comme  il  s'en  voit  dans  la  Salle  des  SuilTes 
au  Louvre  qui  ont  efté  faits  par  Jean  Goujon  Sculpteur 
du  Roi  Henry  Second ,  ôc  dans  la  Cour  du  Val  de  grâce  , 
dudeiïèindu  Sieur  le  Duc.  Il  s'en  voit  aulTi  au  Château  de 
Meudon  d'alTez  beaux  de  cette efpece.  PL  59-/^.  171. 

Ch  Ap  I  TE  AUX  s  YMBOLiQ^ies  ,  ccux  qui  font  ornés  d'attribu-s 
de  Divinitez  j  comme  les  Chapiteaux  Antiques ,  qui  ont  des 
Foudres  &  des  Aigles  pour  Jupiter  ,  des  Trophées  pour 
Mars  ,  des  Lyres  pour  Apollon  &c.  ou  entre  les  modernes  y 
ceux  qui  portant  des  Armes  &  Devifes  d'une  Nation ,  d'une 
Vidloirc,  dune  Dignité  &c./?.  9^.  Pl.  ^S.&Cp,  298.  PL  89. 

Chapiteau  COLONNE  ,  celui  qui eft  rond  par  fon  plan.  Fl. 
i^.p6j.  3cc.  FLS-j.p,  25^5. 5<:c. 
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Chapiteau-pilastre  ,  celui  qui  t;ft  quariéparfon  plan, 

ou  fur  une  ligne  droite./?.  62.  PL  icf. 
Chapiteau  angulaire,  celui  qui  porte  un  retour  d'Enta- 
blement à  Tcncognurc  d'un  Avant-corps  ou  d'une  Façade,  p, 
39.  ôc  P/.7i./?.  2  5  5  . 
Chapiteau  plie*  ^  celui  d'un  Pilaftrc  ,  qui  cft  dans  un  An- 
gle rentrant  droit  ou  obtus. /?.  6  8 . 
Chapiteau  galbe\  celui  dont  les  feiiillesnc  (ont  qu'ébau- 
chées ,  comme  les  Chapiteaux  Corinthiens  du  Colilée. .  PI, 
iS.  p.ô-j&c  PL  54./7.83. 
Chapiteau  refendu,  celui  dont  la  fculpture  des  feiiillcs 

cft  terminée,  PL  8 7. p.  295.  Sec. 
Chapiteau  i'crase' ,  celui  qui  eft  trop  bas ,  parccqu*il 
cfl:  hors  de  la  proportion  antique,  comme  le  Corinthien  de  Vi- 
truve  qui  n'a  que  deux  modules  en  toute  h  hauteur  ÔC  qui 
a  cflc  imité  à  l'Hôtel  d'AngouIefme  à  Paris. 
Chap  ITE  AU  MUT  ILE*,  celuiqui  a  moins  de  faillie  d'un  cô- 
té que  d'autre  ,  parcequ*il  cft  trop  prés  d*un  corps  ou  d'un 
angle. 25  i.  &  304. 
Chapiteau  de  balustre  •,  c*cft  la  partie  qui  couronne  un 
Balufire  &c  qui  rcfTemble  en  quelques-uns  ,  aux  Chapiteaux 
des  Ordres,  comme  à  celui  de  l'Ionique.  PL^^'p.  319. 
Chapiteau  de  triglyphe.  Platebande  {ut  \e  TrîgUphe 
appellée  de  Yin\iyeTdnia,  C*cft  auflî  quelquefois  un  Trigly- 
phe qui  fait  l'office  de  Chapiteau  à  un  Pilaftre  Dorique ,  com- 
me il  s'en  voit  à  la  Porte  de  l'Hôtel  de  Condé  à  Paris. P/.  1 1 . 
pag.  31.  &c. 

Chapiteau  de  niche.  Efpecc  de  petit  Dais  au  dcfTus  d'une 
Niche  peu  profonde  ,  qui  couvre  une  Statue  portée  fur  un  cû 
de  lampe  en  encorbellement.  îl  (è  voit  de  ces  Chapiteaux  dé- 
corés de  petits  Ordres  &  Portiques  ,  comme  à  l'Eglife  de  S. 
Euftache  à  Paris,  &  dans  TArchitedure  Gothique  ils  font  en 
manière  de  Piramides  à  jour  artiflcment travaillées,  comme 
aux  Eglifes  de  Milan  d>c  de  Strasbourg. 
Chapiteau  de  lanterne  j  c'ieftk  couverture  qu'on  met 
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pour  terminer  une  Lnnterm  de  Domc  ,  &  qui  cfl:  de  diffé- 
rente figure,  comme  en  Cloche ,  ain(î  qu'à  laSorbonnc  :  en 
adoHcijiernent  ,  comme  au  Val  de  grâce  :  en  Ddms  ou  Coupole 
comme  àTEglifedcs  Filles  de  fainte  Marie  riieS.  Antoine  à 
Paris ,  &:  mefmc  contourné  en  Spirale  ,  comme  à  l'Eglifede 
S,  Léon  de  la  Sapicnce  à  Rome.  PL  6^  B.p.  189. 

Chapiteau  de  moulin  j  c'eft  la  couverture  en  forme  de 
cone  qui  tourne  verticalement  fur  la  Tour  ronde  à*iinA^oHlm 
pour  en  cxpoferles  volans  au  vent. 

CiiAPirEAu.  rcyez  AMORTISSEMENT. 

CHAPITRE  y  c'eftpar  raport  à  l'Architcdure  dans  un' Cou- 
vent ouuncMaifon  de  communauté,  une  grande  Salle  avec 
des  bancs,  où  s'affemblent  les  Chanoines^  Religieux  &cc,  pour 
traitter  de  leurs  affaires,  p.  341.5c  5  55.  Lat.  Capitulnm. 

CHARDONS.  Pointes  de  fer  en  manière  de  dards  qu'on 
met  fur  le  haut  d'une  Grille,  ou  fur  le  Chaperon  d'un  mur 
pour  empêcher  de  pafTcr  pardeffus.  FL  44  A.  p.  1 1 7. 

CHARGE  ;  c'efl  la  maçonnerie  de  certaine  cpaiffeur  ,  qu'on 
met  fur  les  folives  Se  ais  d'entrcvous  ou  fur  le  hourdi  d'unPlan- 
cher  pour  recevoir  l'aire  de  plâtre  ou  le  carreau.  FL  6^  A, 
pag.  1S3.  &3  52.  Statumen. 

Charges  *,  c'cft  félon  la  Coutume  de  Paris  Article  1 97*  l'o- 
bligation de  payer  &:  rembourfcr  par  celui  qui  fe  loge  ôc  hé- 
berge fur  3c  contre  le  Mur  mitoïen  ,  de  fix  toifes  l'une  de  ce 
qu'il  baftit  au  defTus  de  dix  pieds  ,  depuis  le  rez-de-chauffée , 
3c  au  defTousde  quatre  pieds  ,  dans  la  fondation,  p.  352. 

CHARNIER  ;  c'efl  un  Portique  voûté  en  manière  de  Cloî- 
tre ,  qui  renferme  un  Cimetière.  C*eft  aufli  une  Galerie 
fermée  de  vitres  au  rez  de- chauffée  proche  d'une  Eglife 
Paroiffiale ,  où  l'on  communie  aux  Fêtes  folemnelles.  p.  3  5  3 . 
Le  Charnier  de  Cimetière  vient  du  Latin  CArnarium ,  qui 
dans  Plaute  a  la  même  fignifîcation. 

CHARPENTE  ou  CHARPENTERIE  ,  s'entend  aufli-bien 
de  l'Art  d'affembler  les  pièces  debois  pour  les  Bârimens,  que 
de  TAfTemblage  même.  p^g.  i  %G,  FL  6^  A.  ^4  B.  ôcc. 
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CHARPENTIER ,  fe  dit  autant  du  Maître  qui  entreprend 
3c  conduit  les  ouvrages  de  Charpemerie  ,  que  des  Ouvriers 
qui  travaillent  fous  lui ,  comme  les  Pi^HeHrs  de  bois ,  qui 
tracent  les  pieces,d'autres  qui  les  taillent  &  les  a{remb!ent,& 
les  Scieurs  de  long  qui  les  débitent,     244.  Lar.  Adateriar'ms. 

CHARTREUSE.  On  nomme  ainfî  un  Couvent  de  l'Ordre 
de  Saint  Bruno  ,  qui  efi:  un  grand  Hermicage  ^  dont  TAvant- 
cour  qui  lui  fert  d'Entrée,  eft  appelléc  Malgonvcme ^  parce 
que  les  domeftiques  les  gens  du  dehors  y  mangent  de  la 
viande,  &  que  les  femmes  ont  la  liberté  d*y  encrer  pour 
y  aller  faire  leurs  prières  dans  une  Chapelle.  L'Eglife  qui 
cft  au  dedans  confifte  en  un  Chœur  des  Pères  plus  grand 
que  celui  des  Frères,  qui  lui  fert  de  Nef.  D'un  côté  font 
plufieurs  Chapelles  particulières  ,  où  les  Pères  difent  cha- 
cun la  MeiTe  à  une  même  heure  :  &  de  l'autre  un  petit 
Cloître  fermé  de  vitres  ,  qui  eft  joint  par  un  bout  de  Cor- 
ridor à  un  grand  Cloître  en  manière  de  Portique ,  au  mi- 
lieu duquel  ed  le  Cimetière.  Les  Cellules  qui  environncnc 
ce  Cloître  font  au  rez-dc- chauffée  &  contigUes  ,  aîant  cha- 
cune un  Jardin  particulier  avec  fa  fontaine  :  Et  le  Chapi- 
tre &  le  Refcdoire  font  en  Communauté.  Le  tout  eft  ren- 
fermé d'un  grand  Clos  de  murailles  avec  Baffe- cours ,  bc 
des  lieux  fuffifans  pour  les  provifions  neceflTaires.  Le  nom 
de  Chartrenfe  vient  d^un  Defert  prés  de  Grenoble  ainfî  ap- 
pellé  ,  que  S.  Hugues  Evêque  de  cette  Ville  donna  à  S. 
Bruno  pour  y  établir  fa  retraite  3c  fa  Règle  y  c'ell  où  rcfide 
le  General  de  l'Ordre,  f,  3  5  <>.  Lat.  Chrmfia, 

CHASSE  5  du  Latin  Cap  fa ,  un  Coffre  j  c'eft  par  raport  à 
l'Architedurc ,  un  Coffre  en  manière  de  Tombeau  le  plus 
fouventd'Orphévrerie  pour  refferrer  les  Reliques  d'un  Saint. 
On  faifbit  autre  fois  ces  Chajfes ,  comme  des  petites  Egli- 
fcs  Gothiques^  fuivant  cette  maxime  Chêtienne  ,  que  les 
Saints  aïant  été  le  Temple  vivant  du  Saint-Efprit,  ils  me- 
ritoient  aufîî  après  leur  mort,  que  leurs  oiTemens  fuffent  ren- 
fermez dans  la  Figure  de  la  Maifon  vifible  de  Dieu,  p*  292. 
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CHASSE.  Terme  de  Mécanique,  qui  (ignifie le  mouvement 
de  vibration  qui  fait  agir.  Par  exemple,  une  Scie  pour  fcier 
du  marbre  ou  de  h  pierre,  doit  avoir  depuis  un  pied  jufqu'à 
dix-huic  pouces  de  Chajfe  ^  c'eft-à-dire  plus  de  longueur  au 
de  là  du  Bloc  qui  eft  à  icicr. 

CHASSER.  Ce  mot  le  dit  parmi  les  Ouvriers  pourpoulTer 
en  frapant ,  comme  lorfqu'on  ftapc  avec  coins  &  maillets 
pour  joindre  les  AlTcmblages  de  Menuifcrie.  p.  3  51. 

CHASSIS  >  c'eft  la  partie  mobile  de  la  Croiféc  qui  porte  le 
verre,  -p.  141.  Lat.  CancelU. 

Châssis  a  panneaux,  celui  qui  eft  rempli  de  Carreaux 
ou  de  Pameaux  de  bornes  en  plomb,  p.  227. 

Châssis  a  carreaux,  celui  qui  eft  partagé  par  des  Croi- 
fillons  de  petit  bois ,  &  garni  de  grands  Carreaux  de  ver- 
re en  plomb,  ou  en  papier.  ^,  217.  & -P^.  100./?.  341. 

Châssis  a  pointe  de  diamant  ,  celui  dont  les  petits  bois 
le  croifent  à  onglet.^.  1 41 .  &  PI,  100.  /?.  341 . 

Châssis  a  coulisse  ,  celui  dont  la  moitié  fc  double,  en 
lahaulTant  furrauirc.  f.  141. 

Châssis  a  fiches  ,  celui  qui  s^'ouvrc  comme  les  Volets 
&  plutôt  en  dedans  qu'en  dehors.  Pl.  100.  ^.,341. 

Châssis  double  ou  contrechass  i  s  ,  celui  qui  étant 
de  verre  ou  de  papier  colé  ,  eft  mis  devant  un  Chajjîs  or- 
dinaire pendant  l'Hiver.  On  appelle  aufïî  Chajjis  doubles  ^ 
ceux  qui  font  de  papier  colé  des  deux  cotez  ôc  calfeutrez 
pour  les  Serres  &  Orangeries.      i  9  S.  ^  227. 

Châssis  dormant;  c'efl:  en  Mcnuiferic  le  Bafti  dans  le- 
quel eft  Ferrés  à  demeure  la  Fermeture  mobile  d'une  Baye  , 
&  qui  efl:  retenu  avec  des  patres  dans  la  feiiillure.  On  ap- 
pelle aufîî  Chaffis  dormant  ^  celui  qui  ne  s'ouvre  point, 
étant  fcellé  en  plâtre  à  caufc  d'un  jour  de  coutume,  158. 
&  Pl.  100.  ]>.  341. 

Châssis  de  Jardin*,  c'eft  un  Bafti  de  bois  de  chcfnc  peint 
de  verd  à  l'huile  &  garni  de  panneaux  de  vitres  pour  fervir 
dans  les  Jardins  en  difpofant  deux  ou  plufieurs  de  ces  Chaf- 


EXPLICATION  DES  TERMES 


fis  en  manière  de  Comble  à  deux  égouts  ,  qu'on  bouche 
par  ckâcune  de  Tes  extremitez  d*un  Panneau  triangulaire 
fur  les  Couches ,  les  Platcbandes  de  fleurs  <k  les  Pépiniè- 
res pour  garantir  les  plantes  du  froid ,  ôc  faire  avancer  les 
fleurs  ôc  les  fruits. 
Châssis  de  fer-,  c'efl:  le  pourtour  dormant- qui  reçoit  le 
battement  d'une  Porte  de  Fer.  C'eft  auffi  ce  qui  en  retient 
les  barres  ôc  traverfes  des  Ventaux.  Pl.  44  A.  pag,  117. 
ÔC  535. 

Châssis  de  pierre.  Dale  de  plem  percée  en  rond  ou 
quarrément  pour  recevoir  une  autre  Dale  en  feuillure,  qui 
fert  aux  Aqueducs ,  Regards ,  Cloaques  &c  Pierrées  pour  y 
travailler ,  Se  aux  Fo (Tes  d'Aifancc  pour  les  vuider. 

CHASTEAU  j  c*eft  une  Maifon  Royale  ou  Seigneuriale 
bâtie  en  manière  de  ForterelTe  avec  Foffez  &  Pont-Levis. 
On  appelle  auffi  Château  ,  une  Maifon  de  Plaifance  fins 
défcnfe  effedive  où  les  FofTez  ne  fervent  que  d'ornement  , 
comme  au  Château  de  Richelieu  &c  à  celui  de  Maifons.  p. 
i^6.Ôcc.  PL  71.  &  75. 

Chasteau  d'eau  ;  c'eft  un  Pavillon  différent  du  Regard , 
en  ce  qu'il  a  de  plus  un  Refervoir  &  quelque  Façade  d'Ar- 
chiteéture  enrichie  de  Napcs  d'eau  de  Cafcades ,  ôcc.  com- 
me celui  de  r£^«  Panllne  fur  le  Mont  Janicule  à  Romej 
ou  c'eft  un  corps  de  Bâtiment  qui  a  une  (impie  décoration 
de  Croifées  feintes,  parce  qu'il  ne  renferme  que  des  Refcr- 
voirs ,  cornme  le  Château  d'eau  à  Verfailles.  p.  143. 

CHAUFOIR  ;  c*cft  dans  une  Maifon  Religieufc  ou  autre 
Communauté ,  une  Salle  avec  une  cheminée  adoftéc  ou  ifoléc 
au  milieu  pour  fc  ehaufer  en  commun,  p,  353. 

CHAUFOUR  ;  c*eft  autant  le  lieu  où  l'on  tient  le  bois  & 
la  pierre  à  Chaux  y  que  le  Four  où  on  la  cuit ,  &:  le  Ma- 
gazin  couvert  où  on  la  conferve.  On  nomme  Chaufourniers  y 
aufîî-bien  les  Ouvriers  qui  font  îa  Chaux ,  que  les  Marchands 
qui  la  vendent,  p.  114..  Lat.  Fornax  cale  aria, 

CHAUSSE  D'AISANCE  i  c'eft  un  Tuyau  fait  de  plomb  , 


de 


d'à  RC  h  ITECT'V  RB,   éc.  45*7 

de  pierre  percée  en  rond  ou  quarrémcnt ,  &  plus  foiivent 
de  boiffeaux  de  poterie.  La  Chanjfe  d'aifance  doit  avoir  3. 
pouces  d'ifolement  contre  un  mur  mitoïen.  Pl.  61.  P.  1 77. 
3c  181. 

CHAUSSE'E  5  c'eft  une  élévation  de  terre  fou teniie  de  Ber- 
ges en  talut  ou  de  Fils  de  pieux ^  ou  de  murs  de  miçon- 
nerie  ,  laquelle  fert  de  chemin  à  travers  un  Marais  ,  ou 
des  eaux  dormantes  ,  comme  un  Etang,  Sec.  ou  aux  bords  des 
eaux  courantes  pour  en  empêcher  les  debordemens.  C'eft 
ce  que  les  Latins  appellent  -Agger.  Le  mot  de  Chaujfèe 
vient  félon  Monflcur  Ménage  du  Latin  Calciata  ou  Cal- 
ceata  y  dcrivc  de  C^/w<r  ^  marcher  ou  fouler  aux  pieds,  f. 
24^.  &  348. 

Chausse'e  de  pave';  c'eft  dans  une  large  riie  ,  l'cfpacc 
cambré  qui  eft  entre  deux  Revers.  Ce  mot  fe  dit  aufli  du  Favè 
d'un  grand  chemin  avec  bordures  de  pierre  rulliquc.  Les 
Ch^ikjfées  des  grands  chemins  doivent  avoir  au  moins  15. 
pieds  de  large  fuivant  l'Ordonnance.  Pl.  102.  fag. 

&550. 

CHAUX.  Pierre  calcinée  ou  cuite  dans  un  four  ,  laquelle 
fe  dcncmpe  avec  de  l'eau  5c  du  fable  pour  faire  le  mortier. 
/>.  2  I  4.  Lat  Calx. 
Chaux  vive,  celle  qui  boiiilt  dans  le  Baffin  où  on  la  dc- 


trem 


pe.  / 


Chaux  e'teinte  ou  fuse'e  ,  celle  qui  eft  confervée  dans 
une  Fûfte  après  avoir  été  détrempée.  On  appelle  aufli  Chai>x 
fnfce  ,  celle  qui  n'a  point  été  amortie  ni  détrempée  ,  &  qui 
s'étant  d'elle-même  réduite  en  poudre ,  n'cft  pas  bonne  à 
employer,  p.  215. 
CHEF  D'OEUVRE  ;  c'eft  un  ouvrage  de  difficile  exécution 
pour  être  reçu  Maicrc  dans  certains  Arts  ôc  Métiers.  Par 
exemple,  c'cft  dans  la  Maçonnerie  y  une  Pièce  de  Trair  telle 
qu'une  Dcfccnte  biaife  par  tefte  &  en  talut  qui  rachctte  un 
Berceau.  Dans  h  Ch^ypenterle  y  la  Courbe  rampante  d'un 
Efcalicr  à  vis  bien  dégauchie  fuivant  fa  cherche.  Dans  la 
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Serrurerie ,  une  Ferrure  de  Coffre  fort  ou  quelque  Panneau 
de  Rampe  d'Efcalier.  Dans  h  Me  f7  ni  fer  te ,  une  Armoire  ou 
un  Coffre  de  moderne  à  fonds  de  cuve.  Dans  la  Couver- 
turCy  une  Lucarne  proprem.ent  racordce  en  fa  Fourchette  avec 
un  Comble.  Dans  la  Plomberie ,  une  Cuvette  à  cû  de  lampe  , 
ou  un  Canon  de  goutiere  enrichi  de  moulures  bien  abouties. 
Dans  la  f^itrerie ,  un  Panneau  de  compartiment  de  Verres  de 
couleurs  cavez  ,  encaftrcz  6c  aifemblez  avec  du  plomb  de 
Chef-d'œuvre,  Et  enfin  dans  le  Tavé ,  une  Rofe  de  petit 
pavé  de  grais  Sc  de  pierre  à  fufil.  Tous  ces  Chef-d' œuvres 
font  précédez  d*une  expérience  qui  eft  propofée  par  les 
Jurez  de  chaque  Vacation ,  à  laquelle  TAfpirant  eft  obligé 
de  travaillei'  devant  eux.  Il  faut  remarquer  que  ces  Chef- 
d'œuvres  fr^nt  plus  ou  moins  difficiles  par  raport  aux  Af- 
pirans ,  entre  lef;|uels  les  Fils  de  M^iîtres  ont  les  plus  faci- 
les ,  $c  ne  font  qu'une  expérience ,  &  les  Compagnons  par 
confequent  les  plus  difficiles^  mais  particulièrement  ceux  qui 
n'ont  pas  fait  d'Apprentiffàge  à  Paris.  Le  mot  de  Chef^ 
d'œuvre  ,  fe  dit  encore  d*un  ouvrage  excellent  dans  fon  cf- 
pece  ,  &  le  plus  beau  qu^aic  fait  un  Artifan.      22..  3  10. 
&  542. 

CHEMIN.  Efpacc  en  longueur  fur  une  certaine  largeur  pour 
communiquer  commodément  d*un  lieu  à  un  autre.  Les  Che- 
mins ,  qu'on  nomme  aufîî  F 9yes  ,  font  naturels  ou  artificiels  ^ 
terrefies  ou  aquatiques  3  publics  ou  particuliers.  Les  Romains 
entre  les  autres  Nations  ,  ont  fait  des  dépenfes  incroïables 
pour  les  rendre  fpatieux ,  commodes  Se  agréables  jufqu'aux 
cxtremitcz  de  leur  Empire.  /?.  208.  348.  &:c.  Voyel^  V Hi- 
fioire  des  grands  Chemins  de  l* Empire  Romain  par  Nicolas 
Bergier. 

Chemin  naturel  ,  celui  qui  eil:  fréquenté  par  une  longue 
fucceilîon  de  tems  à  caufc  de  fa  difpofition  ,  &  qui  fubfifle 
avec  peu  d'entretien,  ibid. 

Chemin  ARTIFICIEL,  celui  qui  efl  fait  à  force  de  mains  , 
foit  de  terre  raportéc  ou  de  maçonnerie ,  &  dont  le  travail 


D'A  R  C  H  I  T  E  C  TV  R  E, 

a  furmonté  les  diiîîcultcz  qui  s'oppofoiçnt  à  Ton  exécution  ^ 
comme  font  la  plufpart  des  Levées  le  long  les  Rivières  ^  des 
Marais  ,  des  Etangs  ,  6cc.  ibid. 
Chemin  TERRESTRE  ,  s'entend  non  feulement  de  lomChe^ 
min  par  terre,  mais  auflî  de  ceux  qui  font  faits  de  terres  ra- 
porcées  en  manière  de  Levées  fouteniics  de  berges  en  glacis 
avec  aires  de  gravoirs  ou  de  pavez  ,  comme  une  partie  du 
Chemin  de  Palïi  à  Scveprés  Paris,  ihid. 
Chemin  aqm^aticuie.  On  appelle  ainli  cous  les  Chemins  faits 
fur  les  eaux  courantes  de  fleuves  &  de  torrens ,  comme  les 
Ponts  6c  Digues  ,&  fur  les  eaux  dormantes,  comme  les  Le- 
vées 6c  ChaulTées  à  travers  les  Marais  6c  les  Etangs.  On  com- 
prend aufli  fous  le  nom  de  Chemin  aquaùqHs ,  les  Rivières 
navigables  ,  6c  les  Canaux  faits  à  la  main  ,  comme  il  s'en 
voit  en  Italie,  en  Flandres  &  en  Hollande  ,  &  en  France 
ceux  de  Briare  ,  de  Languedoc  6c  d'Orléans.  /?.  348. 
Chemin  public,  ou  grand  chemin,  fe  die  de  tout  Chemin 

droit  ou  traverfant ,  JUilitaire  ou  Roial.  p.  350. 
Chemin  particulier,  celui  qui  cft  fait  pour  la  commo- 
dité du  Château  d*un  Seigneur  à  quelque  autre  Maifon  ^  ou  à 
un  grand  Chemin  toujours  fur  fes  terres,  comme  la  grande 
Aven  lie  de  Meudon  prés  Paris. 
Chemin  milita  i  re  ^  on  appelloit  ainfl  chez  les  Romains^ 
les  grands  Chemins  pour  envoyer  les  Armées  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  ,  ou  du  fecours  aux  Alliez. 
Chemin  royal  j  c'eftle  plus  ample  de  tous  les  Chemins^  où 
la  dépenfc  6c  le  travail  ne  doivent  point  eftre  épargnés,  non- 
obftant  les  montagnes ,  valées  ,  fondrières  ,  fleuves  6c  au- 
tres difficultez  àcaufc  de  la  fltuation  ,  pour  le  rendre  le  plus 
court,  le  plus  commode  6c  le  plus  feurque  faire  fc  peut. 
Chemin  double.  Oq  appelloit  ainfl  chez  les  Romains ,  un 
Chemin  pour  les  charois ,  à  deux  ChaulFces ,  Fune  pour  aller 
6c  lautrc  pour  venir ,  afin  d'éviter  la  confufîon  ,  lefquclles 
cftoient  feparces  par  une  Levée  en  manière  de  Banquette  de 
certaine  largeur .  pavée  de  briques  de  champ  pour  les  gens  de 
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pi^d  5  avec  bordures  &  tablettes  de  pierre  dure  ,  des  Mon- 
toirs  à  cheval  d'cfpace  en  efpace  &  des  Colonnes  miiliaires 
pour  marquer  les  diftances.  Le  Chemin  de  Rome  à  Ollie  ap- 
pelle le  Portnenfe ,  eftoit  de  cette  manière,  ihid. 
Chemin  releve\  Petit  Chemin ,  qui      à  cofté  de  celui  des 
charois,  ôc  qui  fort  pour  les  gens  de  pied  ,  comme  les  Ban- 
quettes des  Quais  ôc  des  Ponts  de  pierre  ,  ôc  les  Bermes  des 
FofTez  Se  Canaux  faits  par  artifice,  351* 
Chemin  DROIT  ,  celui  qui  eft  le  plus  court ,  le  plus  à  la  li- 
gne ôc  de  niveau  que  faire  fe  peut. 
Chemin  de  traverse  , celui  qui  communique  à  un  grand 
Chemin,  On  appellè  auiïî  Chemin  de  Traverje  ,  tout  fentier 
de  détour  plus  court  qu'une  route  ordinaire. 
Chemin  rampant,  celui  qui  a  une  pente  fenfible  ,  & 
quand  elle  eft  de  plus  de  fepr  pouces  par  toife,  les  charois 
ne  le  peuvent  monter  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Chemin  escarpe',  celui  qui  eft  fait  fur  la  Cofte  d'une  mon- 
tagne, qui  ne  peut  pas  eftre  droit,  mais  tortu  &  avec  des  iînuo- 
fîtez  ,  èc  qui  eft  foutcnu  du  cofté  du  précipice  par  des  Levées 
de  pierre  feche ,  &  quelquefois  de  maçonnerie  en  certains 
endroits ,  comme  ceux  des  Alpes  pour  pafter  de  France  en 
Italie  ôcceux  des  Pirenées  pour  aller  en  Efpagne.  p.  548. 
Chemin  comble',  s*entend  de  deux  manières,  ou  de  celui 
qui  eft  fait  dans  une  valée  ou  fondrière  pour  regagner  deux 
coftes  de  montagnes  :  ou  d'un  Chemin  antique  que  les  décom- 
bres de  quelque  Ville  voifîneont  couvert  de  certaine  hauteur 
de  matériaux ,  enforre  qu'en  fouillant  on  découvre  encore 
l'aire  de  l'ancien  Pavé.  ibtd. 
Chemin  ferme,  celui  dont  le  fol  eft  affermi  par  de  la  terre 
battiie  ,  du  cailloiîi ,  de  la  roche ,  ou  du  fable  :  ou  par  une  aire 
de  maçonnerie  ,  de  gravois ,  de  brique ,  detêts  de  pots,  &:c. 
avec  de  la  chaux:  ou  qui  eft  pavé  de  quartiers  déroche  équarris 
ou  à  joints  incertains ,  comme  font  la  plufpartdcs  Chemins 
antiques  &  particulieremint  ceux  à'^fpim  ôc  de  Flaminius, 
p.  550.  ^(ry^.^  Pave*  DE  pierre. 
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Chemin  ferre'.  Les  Romains  appelloicnt  ainfî  tout  Che- 
min ^àst  de  pierre  extrêmement  dure ,  ou  parcequ'elle  ref- 
fembloit  au  Fer^  ou  pluftôr  parce  qu'elle  relifloit  aux/m  des 
chevaux  (Se  des  charois.  On  nomme  encore  aujourd'hui  Che- 
mïn  ferré ,  celui  donc  le  fol  eft  de  roche  vive. 

Chemin  feînDU,  s'entend  de  celui  quieft  fait  dans  quelque 
Bute  ou  Montagne,  dont  on  a  oftcla  crefte ,  comblé  le  bas 
6c  hauiïe  les  berges  pour  le  rendre  plus  doux  :  ou  bien  de 
celui  qui  eft  taillé  dans  un  rocher ,  dont  on  s'efl  fervy  du  de- 
bris  pour  paver ,  comme  il  s'en  voit  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc, que  les  Romains  y  ont  fait  en  minant  la  roche  ,  par 
le  m.oien  du  fer  6c  du  vinaigre ,  comme  celui  que  Charles 
Emanuel  IL  Duc  de  Savoye  ,  a  fait  couper  en  1670. 
dans  les  Alpes  entre  Chambery  &  Turin,  où  la  poudre  à 
canon  aefté  d'un  grand  fccours  pour  parvenir  à  l'exécution 
d'une  cntreprife  (i  difficile,  348. 

Chemin  perce' ,  celui  qui  eft  taillé  dans  le  roc  avec  le  ci- 
feau  pourfouchever  les  quartiers  de  roche  <5c  qui  refte  voûté  , 
comme  celui  de  Poufol  à  Naples  ,  qui  a  environ  une  demîc- 
liciic  de  longueur  fur  quinze  pieds  de  large  &  autant  de  haut, 
que  Strabon  raporte  avoir  efté  fait  par  un  certain  Cocccius 
pcut-eftre  parent  de  Nerva  ,  &  qui  a  efté  élargi  par  Alphonfe 
Roi  d'Arragon  &  de  Naples  ,  &  réduit  à  la  ligne  par  les  Vi- 
cerois.  Il  s'en  voit  encore  un  plus  antique  dans  ce  roême 
Royaume  entre  Bayes  5c  Cumes,  qu'on  nomme  la  Grote  de 
Virgile  ,  parccque  ce  Poète  en  faic  mention  dans  le  fixiéme 
Livre  de  fon  Eneïde,  ibià. 

Chemin  de  carrierej  c'eft ,  ou  le  puics  par  où  l'on  defcend 
dans  une  Carrière  pour  la  foiiiller^ou  l'ouverture  qu'on  fait  à  la 
Côte  d'une  montagne  pour  en  tirer  de  la  pierre  ou  du  marbre. 

CHEMINE'E-,  c'eft  dans  une  M  ai  fon  au  fli- bien  l'endroit  où 
l'on  fait  le  feu  ^  que  le  Tuyau  par  où  s'échapc  la  fumée.  Ce 
mot  vient  da  Latin  Caminus  ,  fait  du  Grec  Kamino-s^  qui  a  la 
même  fignificacion .  p.  i  5  8.  P/.  5  5 .  6cc. 

Cheminl'e  I  sole'l  ,  celle  qui  au  milieu  d'un  Chaufoir ,  ne 
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confifte  qu'en  une  Hotte  fouteniie  en  lair  par  des  foupentes 
de  fer,  ou  portée  par  quatre  Colonnes  ,  comme  les  Anciens 
la  pratiquoient ,  bc  comme  il  s'en  voit  une  à  Bayes  prés  de 
Naples.  On  nomme  aufli  Cheminée  ijolée  ,  celle  qui  eftant 
adoiTée  contre  une  Cloifon,  laifTe  unefpacc  entre  le  Contre- 
cœur 5c  les  poteaux  de  peur  du  feu. 

Chemine'e  adosse*£^  celle  qui  eft  poféc  contre  un  mur  ou 
le  Tuyau  d'une  autre  Cheminée,  p.  i6o, 

Chemine'e  afleure'e  ,  que  Scammozzi  nomme  à  la  Ro- 
maine, celle  dont  l'Atrc  6c  le  Tuyau  font  pris  dans  TépaifTeur 
du  mur ,  &  dont  l'Architedurc  du  Manteau  cft  en  faillie  , 
comme  celle  du  Palais  Farnefe.  PL  ^6.  p.  i6<^,  Ôcc. 
Chemine'e  en  saillie  ,  celle  dont  le  Contrecœur  aficu- 
re le  nû  du  mur  6c  dont  le  Manteau  eft  en  dehors  Pl.Gi, p.i-]-j, 

Chemine'e  en  motte,  celle  dont  le  Manteau  fort  large 
par  le  bas  6c  en  figure  piramydale  ,  cft  porté  en  faillie  par  des 
courges  ou  corbeaux  de  pierre ,  comme  les  Che?nmées  ancien- 
nes 6c  celle  de  la  grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris. 
Pl.  5  5.p-  15  9* 

Chemine'e  angulaire  ,  celle  dont  le  plan  eft  circulaire, 
6c  qui  eft  fitucc  dans  l'angle  d'une  Chambre ,  comme  il  s'en 
voit  en  quelques  Villes  du  Nord. 

Chemine'e  de  cuisine  ,  celle  qui  cft  avec  Hotte  feule- 
ment ,  6c  le  plus  fouvent  fans  lambages.  p.  1 5  8 .  P/.  5  5 .  6c 
p,  ij^,  PI-  60. 

Chemine'e  a  l*Angloise.  Petite  Cheminée  à  trois  pans 
par  fon  plan  6c  fermée  en  Anfe  de  panier,  p,  170.  PI,  59. 

CHENIL  -,  c'cft  une  grande  Maifon  qui  confifte  en  plufieurs 
Cours  6c  Bâtimens  pour  loger  les  Officiers  delà  Vénerie, 
les  Valets  ,  6c  leurs  meutes  de  chiens  de  chafTe  ,  comme 
celui  de  Verfailles.  Ce  mot  s'entend  particulièrement  des  Sal- 
les baffes  où  couchent  les  chiens,  6c  il  vient  du  Larin  Cmile , 
fait  de  Canls ,  Chien.  /?.  1 1 7. 

CHERCHE  ou  CERCE  ,  de  l'Italien  Cerchio  ,  un  Cercle  ; 
c'cft  le  traie  d'un  Arc  furbaifte  ou  rampant ,  ou  de  quel. 


qu'autre  figure  tracée  par  des  points  cherchel^^  On  donne 
auffi  ce  nom  à  la  planche  chantournée  avec  laquelle  on  la 
trace,  159. 

Cherche  surbaisse'e,  celle  qui  a  moins  d'élévation  que 
la  moitié  de  la  Bafc  :  Et  Cherche  surhAusse*e  ,  celle  qui 
eft  au  de{rjs  de  cette  proportion  ,  comme  la  plufpart  des 
Arcs  Gothiques. 

Cherche  ralonge*i  ;  c'eft  la  ligne  d'un  Plan  circulaire 
nilongée  dans  Ton  élévation ,  comme  le  rampant  d'un  Ef- 
calier  à  vi^  f.  i^j.  Ôc  321. 

CHERUBIN.  Tefte  d'enfant  avec  des  ailes ,  qui  fcrt  le  plus 
louvent  d'ornement  aux  Clefs  des  Arcs,  p,  ix. 

CHESNE.  royel^  BOIS. 

CHESNEAU.  Canal  de  plomb  qui  porte  fur  la  Corniche 
d'un  Bâciment  pour  recevoir  les  eaux  du  Comble,  Se  les 
conduire  par  fa  pente  dans  un  Tuyau  de  defccnte,  ou  dans 
une  Goutiere.  P/.  ^4  A.  p.  187.  C'cft  ce  que  Monfieur  Per- 
rault croit  être  fignifié  par  le  mot  de  Compluvinm  dans 
Vitruve. 

Chesneau  a  bord,  celui  qui  cft  feulement  ourlé  &  dont 
on  voit  les  crochets  de  fer  qui  le  retiennent,  p,  224. 

Chesneau  a  bavette  ,  celui  qui  cft  recouvert  par  le  de- 
vant d*unc  bande  de  plomb  blanchi  pour  cacher  les  cro- 
chets, ihld, 

CHEVALEMENT.  Efpecc  d'étaye  faite  d  une  ou  de  deux 
pièces  de  bois  ,  couverte  d'un  chapeau  ou  tcftc ,  &  pofcc 
en  arcboutant  fur  une  couche ,  qui  fert  à  retenir  en  l'air 
les  encôgnures ,  trumeaux,  jambages,  fous-poutres,  &c. 
pour  faire  des  reprifes  par  fous-œuvre,  p.  244. 

CHEVALET  ;  c'eft  l'AiTemblage  de  deux  Noulets  ou  Lin- 
çoirs  far  le  Faifte  d'une  Lucarne.  PL  6^A.p,  187. 

Chevalets  ;  ce  font  les  tréteaux  qui  fervent  pour  échafau- 
dcr  Se  pour  fcier  de  long. 

CHEVET  D'EGLISE  ;  c'eft  la  partie  le  plus  fouvent  cir- 
culaire qui  termine  le  Chœur  d'une  Eglife,  Les  Italiens 
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Pappellent  Tribma  ,  &  les  Latins  Ahfîs.  Pl.  70.  153, 
CHEVESTRE.  Pièce  de  bois  d'un  Plancher  retenu  par 
les  Solives  à' Enchevêtrnre ,  pour  en  porter  d*autrcs  à  te- 
non     mortoife,  &  laifler  une  ouverture  pour  TArre,  & 
les  Tuyaux  de  cheminée  ^  ou  pour  quelque  petit  Efcalier.  PL 
55./?.  159.  &  î^i.Lat.  Tigniim  incardinamm^ 
CHEVRE.  Machine  ordinairement  compoféc  de  deux  pie- 
ces  de  bois  qui  forment  un  triangle  ,  laquelle  a  une  pou- 
lie à  l'angle  du  (bmmct ,  &  un  moulinet  au  bas  entre  ces 
deux  pièces  ,  pour  tirer  avec  le  cable  un  fardeau  par  une 
baye  de  Croifée.  Lorfqu*on  y  ajoute  une  troifiéme  pièce 
de  bois  nommée  Pied  de  Chèvre  ,  elle  fert  à  enlever  }es  far- 
deaux a  plomb  5  comme  les  poutres  fur  les  treteaUx  pour 
être  débitées  ,  Se  cft  appellée  Guindal.  p,  245. 
CHEVRONS.  Pièces  de  bois  de  fciage  de  5.  à  4.  pouces  de 
gros  ^  fur  lefquelles  font  attachées  les  Lattes  à  tuile  ou  ardoi- 
fe  ;  &  lorfqu'ils  font  chevillez  fur  les  Pannes  ,  on  dit  qu'ils 
iom  Bmndis  fur  Panne,  p.  i%-j,Pl.  6j^A,  ^4B.  Sep,  11^, 
Vitruve  nomme  les  Chevrons  AJferes. 
Chevrons  de  long- pan  ,  ceux  qui  font  fur  le  coqrant 

du  Faifte  &  des  Pannes  du  Long-pan  d'un  Comble,  ibid. 
Chevrons  de  çroupe  ou  Empanons  ,  ceux  qui  font  iné- 
gaux &  qui  font  attachez  fur  les  Areftiers  de  la  Croupe  d'un 
Comble,  ibid. 

Chevrons  cintrez  ,  ceux  qui  font  courbez  &  affemblez 
dans  les  Liernes  d'un  Dome.  ibid. 

Chevrons  de  remplacer  ce  font  les  plus  petits  Che- 
vrons d'un  Dome ,  qui  ne  fe  fuivent  pas  dans  les  Liernes , 
à  caufe  que  leur  nombre  diminue  à  mefurc  qu'ils  approchent 
de  la  fermeture  au  pied  de  la  Lanterne. 
CHIFRE.  EntrelaiTemcnt  de  lettres  fleuronnécs  en  bas-relief 
ou  à  jour  qui  fert  d'ornement  dans  l'Architedure  ,  la  Serru- 
rerie, la  Menuiferie  Se  les  Parterres  de  buis.  p.  9.  &  185. 
CHIMERE.  Monflre  fabuleux  qui  a  la  tête  &  l'eftomac  d'un 
Lion,  le  ventre  d'une  Chèvre  &  la  queue  d'un  Dragon»  & 


i 
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qui  a  pris  fon  nom  de  celle  de  Bellerophon.  On  en  voit 
dediverfcs  figures  imaginaires  qui  fervent  dans  TArchirc- 
dure  Gothique  de  Gargouilles  &  Gorbeaux  ,  &  qui  ne  font 
que  de^  produdions  des  Sculpteurs  ignorans  de  ces  tcms- 
là.  Gc  mot  vient  du  Latin  Chimdra  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe,  &  qui  a  ccc  fait  du  Grec  Chlmaira  ^  Ghcvre  d'hiver. 
p.  IX.  &  342. 

GHOEUR  ,  du  Grec  Chores  y  Concert  de  Mufîcicns;  c*e{l 
la  partie  de  l'Eglife  feparéc  de  la  Nef,  où  l'on  chante  l'Of- 
fice divin.  On  appelle  Arriere-Chœur,  celui  d'un  Gouvent,qui  " 
cft  derrière  le  Grand  Autel  &  contenu  dans  le  corps  de  l'Eglife 
ou  feparé  par  un  mur  percé  de  quelques  ouvertures ,  com- 
me à  plufieurs  Eglifes  de  f  Ordre  de  faint  François.  Lat. 
Odeum  y  qui  fignifie  aufiiî  tout  lieu  où  l'on  chante. 

Choeur  en  tri  bune  ,  celui  qui  feparé  de  l'Eglife  ,  eft  éle- 
vé au  defiùs  du  rez-dc-chaufiee  derrière  le  Grand  Autel  , 
comme  aux  P  P.  Barnabites ,  ou  qui  eft  fur  la  principale 
Porte  5  &  forme  au  defibus  une  efpcce  de  Vcftibulc ,  comme 
aux  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris. 

Choeur  d^ns  les  Monafteres  de  Filles  ,  cft  une  grande 
S  die  arrachée  au  corps  de  l'Eglife  &  feparée  par  une 
grille  ,  où  les  Religieufcs  chantent  l'Office.  ^.218. 

CHUTE  c^eft  dans  un  Jardin  le  racordemenr  de  deux  ter- 
rains inégaux  ,  qui  fe  fait  par  des  perrons  ou  des  gazons  en 
glacis,  y,  1 90.  hc 

ChÛte  de  festons  et  d'ornemens  ;  ce  font  des  bou- 
quets pendans  de  fleurs  ou  de  fruits ,  qu'on  met  dans  des 
ravaicmens  de  Monrans  ,  Pilaftres  &  Panneaux  de  com- 
partiment de  Lambris.  P/.  58.  p.  16^. 

Chute  d'eau  ;  c'eft  la  pente  d'une  Conduite  depuis  (on  Rc- 
fervoir  julques  à  l'élancement  d'un  Jetd'£^«,  qui  ne  mon- 
te jamais  fi  haut  que  fa  fource.  p,  1 98. 

CIBOIRE  -,  c'eft  par  raport  à  l'Architedurc  félon  les  Anciens 
Auteurs ,  un  périt  Dais  ou  Baldaquin  porté  fur  quatre  co- 
lonnes y  ôc  forme  d'une  Voûte  d'ogive  à  quatre  Lunettes, 
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dont  on  couvroit  autre  fois  les  Autels ,  comme  il  s'en  voie 
encore  un  à  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  à  Rome ,  un 
autre  derrière  TAutel  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris  ,  qui 
couvre  le  Trefor.  Oeft  pourquoi  les  Italiens  appellent  Ci- 
borio  y  un  Tabernacle  ifolc  ,  comme  ceux  des  Chapelles  du 
Saint  Sacrement  à  S.  Pierre  du  Vatican ,  &  à  fainte  Marie 
Majeure. 

CIEL  DE  CARRIERE-,  c'eft  le  premier  Banc  qui  fe trouve 
au  deiïbus  des  terres  en  foiiillant  les  Carrières  &  qui  leur 
fert  de  Plafond  dans  fa  continuité  à  mefùre  qu*on  les  foiiil- 
Ic.  De  ces  Ciels  il  fe  tire  une  pierre  ruftiquc  propre  pour 
fonder,  p.  20^. 

CIERGES  D'EAU  i  ce  font  plufîcurs  Jets  à' Eau  fur  une 
même  ligne  dans  un  Baflîn  long  à  la  tête  d'un  Canal ,  d*une 
Câfcade  &  ailleurs.  On  les  nomme  Grille  d^an  ^  quand  ils 
font  fort  prés  les  uns  des  autres,  f.  517. 

CILINDRE  ou  CYLINDRE,  du  Grec  Kylinâros ,  pierre 
ronde  longue  ;  c*eft  un  carps  folide  rond  &  long  comme 
un  pilier ,  compris  entre  deux  plans  égaux  &  parallèles  joints 
cnfemble  par  des  lignes  droites.  On  appelle  Cylindre  oblique^ 
celui  qui  cft  incliné.  P/.  t.  p* 

CIMAISE  ou  CYMAISE,  félon  Vitruve  du  Grec  Kyma- 
tion  5  une  Onde  \  c'eft:  une  moulure  ondée  par  fon  profil ,  qui 
cil  concave  par  le  haut  &  convexe  par  le  bas.Ëlle  s'appelle  auf- 
n  DoHcine ,  Gorge  ou  Gneule  droite ,  mais  plus  communément 
Cimaife  en  François ,  parcequ'elle  eft  la  dernière  moulure  & 
comme  à  la  Cime  d*une  Corniche.  Il  y  en  a  qui  écrivent  Sî- 
rnaife^  du  Latin  SimnSy  Camus  ^mais  cette  étymologie  efl  fauf- 
fc  ,  parce  que  la  beauté  de  cette  moulure  eft  d'avoir  fa  faillie 
égale  à  fa  hauteur./?,  ij.  Pl.  A.  Sec. 

Cimaise  toscane  >  c'eft  un  Ovc ou  Q^ard-de-rond. PL  6. 
fag,  17. 

CiMA  isE  DORiQji^E  ,  ccft  un  Cavct.  PL  II./'-  3  I. 
Cl  MAisE  LESBiENNE^fè  prend pout  UH  TaloH  îclon  Vitruve. 
FLK.fAg.iï]. 
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CIMENT  5  c*eft  du  tiiileaii  ou  de  la  brique  concafïcc  ,  qui 
mêlée  avec  de  la  chaux  fait  le  mcilleuu  mortier,  &  qui  eft 
d'un  bon  ufage  pour  les  ouvrages  fondez  dans  l'eau.  Lar. 
Tej}:t  tufa.  On  dit  Cimenter, }^o\xz  liaifonner  de  Ciment. -p.  1 1 4, 

CIMETIERE  y  c'cft  une  place  entourée  de  murs  ou  de  char- 
niers, où  l'on  enterre  les  morts  ,  &  dont  quelques  Sépul- 
tures font  ornées  de  Croix ,  d'Obelifques  &  autres  monu- 
mens  funéraires,  comme  celui  des  S  S.  Innocens  à  Paris. 
On  écrivoît  &  on  prononçoit  autre-fois  Cemetiere ,  du.  Latin 
Cœ?neteriH7n  fait  du  Gi^ic  Koimeterien,  lieu  où  l*on  dort,  ou  lieu 
defcpulture.  p.  553. 

CINTRE  ,  fe  dit  de  la  figure  d'un  Arc  &  de  toute  pièce  debois 
courbc^qui  (èrt  tant  aux  Comblesqu  aux  Planchers.p.i  3  7.&:c. 

Cintre  surbaisse*,  celui  dont  le  trait  eft  une  demi-el- 
lipfc ,  &  qui  par  confequent  eft  plus  bas  que  le  demi  cercle. 
ibidem. 

Cintre  surmonte',  celui  dont  le  centre  eft  plus  haut  que 

le  diamètre  du  demi-cercle,  ibid. 
Cintre  ramp  ant  ,  celui  qui  eft  trace  au  (îmbleau  par  des 

points  cherchez  fuivant  le  Rompant  d'un  Efcalier,  ou  d'un 

Arcboutant. 

Cintre  de  charpente  ;  c'cft  un  Aftcmblage  de  pièces 
de  bois  de  Charpente ,  fur  lequel  on  bande  un  Arc  ou  une 
Croilce  qu'on  veut  faire  cintrée ,  ôc  dont  plufieurs  efpacés 
à  égales  diftances  garnies  de  folives  ou  doftes ,  fervent  à 
conftruireune  Voutc.  Le  moindre  Cintre  eft  compoféd*un 
Entrait,  qui  lui  fertde  bafè,  d^un  Poinçon  ,  de  deux  Con- 
tre -  fiches  ,  de  quatre  autres  pièces  de  bois  cintrées  y  ou 
de  deux  Arbalétriers  ,  ou  de  deux  dolfes  ,  fiir  lefquelles 
on  maçonne  un  Cintre  de  moilon.  On  l'appelle  aufii  Ar- 
mature ^  de  Vlulkn  u^rmatHra ,  cjui  fignifîc  lamcmechofc. 

345. 

Cintrer-,  c'eft  établir  les  Cintres  de  charpente ^  pour 
commencer  2  bander  les  Arcs.  On  dit  aufil  Cintrer  y  pour 
arondir  plus  ou  moins  un  Arc  ou  une  Voûte. 
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CIRCONFERENCE;  c*eft  la  ligne  qui  renferme  un  efpa- 
ce  circulaire ,  comme  la  Circonférence  d'un  Domc ,  d'un 
Rond  d'eau,  Sec,  Pl.  t-  J>-  j.  &c. 

CIRCONVOLUTIONS  ;  ce  font  les  tours  de  la  ligne  fpi- 
ralc  de  la  Volute  Ionique.  Pl.  lo.  p.  49.  PL  11.  p,  51.  écc. 
Et  de  la  Colonne  Torfc.  p.  106,  P/.  41.  &c.  Ce  mot  vient 
du  Latin  CircHmvdlvere  ,  tourner  à  l'entour. 

CIRCUIT ,  ou  ENCEINTE  y  fe  dit  d  une  Muraille  qui 
environne  un  efpace.  C*eft  ce  que  les  Latins  nomment  jim- 
BitHS  &  Peribolus.  Vie  de  Vignole, 

Cirque  *,  c'étoit  chez  les  Grecs  un  lieu  deftiné  pour  les  Jeux 
publics,  &  c'étoit  chez  les  Latins  une  grande  Place  lon- 
gue cintrée  par  un  bout  &  entourée  de  Portiques  &  de 
pluiîeurs  rangs  de  fieges  par  degrez  :  Il  y  avoir  au  milieu 
une  efpece  de  Banquette  avec  des  Obelifques ,  des  Statiies 
&  des  Bornes  à  chaque  bout.  Ce  lieu  fervoit  pour  les  cour- 
fes  des  Biges  ou  Quadriges ,  c*eft-à-dire  des  Chariots  at- 
telez de  deux  ou  de  quatre  chevaux  ,  &  pour  l«s  diverfes 
chafles.  Les  plus  magnifiques  étoient  le  grand  Cirque  d*Au- 
gufte  y  &c  ceux  de  Flaminius ,  de  Néron  ^  &cc,  à  Rome.  Ce- 
mot  vient  du  Latin  Circus  ,  fait  du  Grec  Kirkos  ,  qui  tous 
deux  fîgnifient  la  même  chofè. />.  308. 

CISELURE*,  c*eft  le  petit  bord  qu'on  fait  avec  le  Cifeau 
à  Tentour  du  parement  d*une  pierre  dure  pour  le  drefTcr , 
ce  qui  s'appelle  Relever  les  clfshres.  Elles  fervent  aufli  pour 
diftiîîguer  des  corapartimens  de  Ruftique  fur  les  paremens 
des  pierres,  dures.  PL  66  A.  p»  2  57. 

Ciselure  ,  fe  dit  encore  dans  la  Serrurerie  de  tout  ou- 
vrage de  Tole  amboutic  au  Cifeau.  PL  ^5  0.  219* 

CITERNE.  Lieu  fou  terra  in  &  voûte,  dont  Je-fonds  eft  pa- 
vé ,  glaifé  ou  couvert  de  fable  pour  conftrver  les  eaux  plu- 
viales où  il  n*y  en  a  point-de  naturelles.  On  appelle  C/- 
terneaux  ,  des  petits  lieux  voûtez  à  coté  de  la  Citerne  ,  où 
l'eau  s'épure  avant  que  d'y  entrer.  Une  des  plus  confîdcra- 
bles  qui  fe  voient ,  cft  celle  de  Conftantinople ,  dont  les 
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Voûtes  portent  fur  deux«rangs  de  212.  piliers  chacun.  Ce 
piliers  de  deux  pieds  de  diamètre ,  font  plantez  circulaire- 
menc  &  en  raïons  qui  tendent  à  celui  qui  eft  au  centre- 
Le  mot  de  Citerne  eft  fait  du  Latin  Cis  &c  terram  ,  c'eft-à- 
dirc  dans  terre.  P/.  72.  257. 
CLAIRE-VOYE.  Terme  qui  fignifîe  rcfpacemcnr  trop  large 
des  folivcs  d'un  Plancher,  des  poteaux  d'une  Cloifon  ,  ou 
des  chevrons  d'une  Comble  qui  n'eft  pas  affcz  peuplé. 
Couverture  a  claire  voye. 

CLAIRIERE  ;  c'cftdans  un  Bois  un  cfpacc  peu  garni  d'ar- 
bre5  ,  pluft^ftfurune  hauteur  que  dans  un  fonds. /?.  195. 

CLAPET.  Efpece de  petite  Soupape  plate  de  fer  ou  de  cuivre, 
que  Teau  fait  ouvrir  ou  fermer  par  le  moïen  d'une  charnière 
dans  un  tuyau  de  Conduite  ou  dans  le  corps  d'une  Pompe. 

CLASSES  j  ce  font  pluficurs  Salles  au  rcz-de-chauflèe  de  la 
Cour  d'un  Collège  garnies  de  bancs  &  de  fîcges ,  où  Ton  cn- 
feigne  fcparément  diverfcs  parties  des  Humanitez  &  des  Sci- 
ences.    3  3  2. 

CLAVEAU  i  c'cft  une  des  pierres  en  forme  de  coin,  qui  fert 
à  fermer  une  Platebandc.  PL  66  A. p.  i^-/.  Les  Claveaux 
font  appeliez  de  Vitruvc  Cmei. 

Claveau  a  crossette  ,  celui  dont  la  tefte  retourne  avec 
les  Affifcs  de  niveau  pour  faire  liaifon.p.  122,  PL  44B. 

CLAUSOIR,  c'cft  le  plus  petit  carreau  ou  boutifTe  qui  ferme 
une  Aflife  dans  un  mur  continu  ou  entre  deux  piédroits./».  235. 

CLAYONNAGE.  On  à\z  faire  un  Clayonnage  ^  quand  on 
afTure  far  des  cUyes  faites  de  menues  perches  ,  la  terre  d'un 
gazon  en  glacis ,  qui  pourroit  couler  ou  s'cboulcr  par  le  pied 
fans  cette  précaution. 

CLEF  i  c'eft  la  pierre  du  milieu  qui  ferme  un  Arc  ,  une  Plate- 
bande,  ou  une  Voûte.  PL  66  A,  p.  237.  Elle  cfi:  différente  fé- 
lon les  Ordres  ;  au  Tofcan  &  au  Dorique^  ce  n'eft  qu'une 
fimplc  pierre  en  faillie  ou  Boffage.  PL  3 .  1 1 .  ôcc*  à  l'Ioni- 
que^ elle  eft  taillée  de  nervures  en  manière  de  Confolcs  avec 
cnroulemens.  PL  1 7.  p.  43.  Et  au  Corinthien  êc  au  Compo- 
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iîtc  c'cft  une  Confbic  riche  de  fculpturc  avccenrouîcmens  5c 
fciiillagcs,  ou  c*cftun  Mafque*  PL  16.  p.  6},&cPL  3  i.p.yj. 
Toutes  cesefpeccsde  Clefs  Ce  nomment  aufïï  MenfoUsy  de 
l'Italien  Menfola ,  qui  a  la  même  {ignification. 
Clef  en  bossage,  celle  qui  a  plus  de  faillie  que  les  Claveaux 
ou  Voufîbirs  i  où  l'on  peut  tailler  de  la  fculpturc.  PI,  y 6. 
/7#f^.  173. 

Clef  passante  ,  celle  qui  traverfant  rArchitrave  &  même 
la  Frifè,  fait  un  bofTagc  qui  en  interrompt  la  continuïcéjCom- 
me  il  s*en  voit  aux  Portes  du  Palais  Roial  à  Paris.  Pl.  4^. 

Clef  a  crossettes  ,  celle  qui  eft  potencce  par  en  haut 
avec  deux  Crojiettes  qui  font  liaifon  dans  un  Cours  d'aflife. 
P/.44B.;;.  113. 

Clef  pendante  et  saillante  -,  c*eft  la  dernière  pierre 
qui  ferme  un  Berceau  de  voure,  ôc  qui  excède  le  nû  de  la 
doiielledans  fa  longueur.^.  344. 

Clef  de  poutre  ;  c'eft  une  courte  barre  de  fer,  donc  on  ar- 
me chaque  bout  d'une  Pentre ,  Se  qu'on  fcellc  dans  les  murs 
où  elle  porte. 

Clef  en  Charpenterle  ^  c*cft  la  pièce  de  bois  qui  eft  arc- 
boutée  par  deux  décharges  pour  fortifier  une  poutre.  PL  (?4B. 
pag.it^. 

Clef  en  Memiferîe  \  c*cft  un  tenon  qui  entre  dans  deux 
mortoifes  collé  &  chevillé  pour  PalTemblagc  des  panneaux. 

1 8  5 .  &  P/.  1 00.  3  41.  Vitruve  appelle  ces  fortes  de  Te- 
nons Suh/cndes, 

Clef  de  serrure.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer  qui  fcrt 
à  ouvrir  ou  à  fermer  une  Porte.  Elle  eft:  compofée  de  l'anneau, 
de  la  Tige  ,  &  du  Panneton.  Il  y  a  de  ces  Clefs  fort  riches  don  t 
Vanneau  eft  cifclé  avec  divers  orncmens.  PL  6  5  C.  ^.  2 1 7. 

CLIQUART,  Pierre  DE  cliqu^art. 

CLOAQUE  ,  du  Latin  Cloaca^  E'gout  d'immondices;  c*eft 
dans  une  Ville  uneclpece  d'Aqueduc  fouterrain  &  voûté  pour 
1  écoulement  des  eaux  pluviales  ôc  des  immondices.  On  le 
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nomme  auflî  E'gont,  Pline  fait  mention  du  grand  Cloaque  de 
Rome  ,  que  fie  baftir  Tarquin  le  Superbe,  fi  fpaticux ,  quune 
charcrte  chargée  de  foin  y  pouvoit  paflcr  coramodemcnr. 

CLOCHER.  Efpecede  Pavillon  ou  Guérite  ifolce  qui  renfer- 
me des  C^c/?^;  &  qui  eft  le  plus  (buvcnt  élevée  fur  le  comble 
d'une  Eglifc  ôc  couverte  d'une  Flèche.  Les  Auvents  couverts 
d'ardoife  qui  font  par  étages  à  Tes  ouvertures  ,  fe  nomment 
Abavents ,  &  (ervent  à  renvoïcr  en  bas  le  Ton  des  Cloches. 
pAg.  116.  ôc  t64p,  Lat.  Campanile. 

Clocher  de  fonds.  Efpece  de  Tour  qui  porte  de  fonds  & 
eft  attachée  au  corps  d'une  Eglifc  &  couverte  d'une  Aiguille 
ou  d'une  Flèche.  Il  fe  voit  de  ces  forres  de  Clochers  ifblés  & 
détachés  de  l'Eglife,  comme  celui  de  Saint  Marc  à  Venife  qui 
tft  quarié.^^^^^  Tour  d'eglise. 

CLOCHETTES,  r^^^^  GOUTES. 

CLOISON  ,  fe  dit  d'un  rang  de  poteaux  efpacés  environ  à 
1 5 .  ou  18  .  pouces,  ruiuésjtamponnés  &  remplis  de  panneaux 
de  maçonnerie  pour  partager  les  pièces  d'un  Apartemcnt. 
Pl.  61.  p.  177.  6c  Pl.  6^B,p.  185.  Les  Cloifonmges  font 
appeliez  dans  Vitruve  Cratîcii  Panetes,  du  Latin  Crates ,  une 
Claye ,  parce  que  les  poteaux  débout  imitent  les  menues  per- 
ches dont  les  premiers  hommes  faifoient  ces  feparations  dans 
leurs  Cabanes. 

Cloison  simple,  celle  qui  eft  à  bois  apparent  hourdéc  & 

enduite  d'après  les  poteaux,  p,  188. 
Cloison  recouverte  ,  c*eft  à  dire  latrée  ,  contre-lattéc  6c 

enduite  de  plâtre  ou  lambriflce.  P/.  ^3  B.  ^.  i  S  5 . 
Cloison  creuse  ,  celle  qui  eft  fans  hourdy  entre  les  poteaux, 

&  qui  eft  recouverte  de  lambris  de  plâtre  pour  empêcher  le 

bruit  &  la  charge ,  lorfqu'elle  porte  à  faux. p.  m.  ôc  11^. 
Clcison  d'ais,  celle  qui  eft  faite  avec  des  Aïs  de  bateau  ou 

doftcs,  ôc  lambrifTcc  des  deux  coftez  pour  ménager  la  place  Ôc 

la  charge. 

Cloison  de  menuiserie,  celle  qui  eft  faite  de  planches  à 


EXPLICATION  DES  TERMES 


rainures  Se  languettes  pofécs  en  couliiTc  ,  Se  dont  on  fe  fcrt 
pour  faire  des  retranchcmens  dans  une  grande  pièce.  Il  fe 
fait  aufîî  des  Cloifons  d^affemblage. 

Cloison  a  Jour  ,  celle  qui  depuis  une  certaine  hauteur,  eft 
faite  de  barreaux  de  bois  quarrés  ou  tournes.^.  174.P/.  60* 

CLOISONNAGE.  Voyez.  Pan  de  bois. 

CLOITRE,  du  latin  ClaH(trHm  ,  lieu  clos;  c'cft  dans  un  Cou- 
vent un  Portique  qui  environne  un  Jardin  ou  un  Cimetière. 
Celui  des  Chartreux  à  Rome  du  defTein  de  Michel-Ange, 
eft  un  des  plus  réguliers  pour  fon  Architeâiure  ,  comme  celui 
de  Saint  Michel  in  Bofco  prés  de  Boulogne,  eft  confiderable 
pour  l*excellencc  de  fes  Peintures,  p.  355. 

CLOTURE  ou  ENCLOS.  Mur  ou  grille  qui  environne  un 
efpace.  Ces  mors  fe  difcnt  particulièrement  des  murailles  qu 
renferment  un  Monaftere.  ^.  218.  &  2.57* 

Clôture  de  choeur  d'eolise  ;  c'eft  dans  une  Eglifc  une 
fermeture  à  jour  ,  qui  fepare  le  Chœur  d^avec  la  Nef  Se  les 
Bas  côcez.  Il  y  en  a  qui  font  faites  de  Menuiferie  avec  fcul- 
pture,  comme  celle  de  l'Eglifede  S.  Jacques  de  la  Boucherie: 
ou  de  fer  avec  ornemens,  lefquelles  font  à  prefent  le  plus  en 
ufage  ,  comme  celle  de  S.  Euftache:  ou  enfin  de  Baluftres 
de  bronze,  comme  celle  de  S.  Germain  TAuxerrois.  Il  s'en 
voit  auftî  de  pierre  dure  en  manière  de  petits  Portiques  d* Ar- 
chitedurc  Gothique  avec  Figures  de  ronde  boffc  ,  comme 
celle  de  TEglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris.  p.iiS.  ôc  305?. 

CLOUS.  Voyez,  NEUDS. 

COCHES.  Voyel  HOCHES. 

COFFRE  D^AUTELi  c  eft  dans  un  Retable  de  menuiferie, 
la  Table  d'un  ^mel  avec  PArmoirc  qui  eft  au  deffous.  PL  53. 
pag.  155. 

Coffre  de  remplace.  Voye':(^  MAC,ONNERlE. 

COIN  ,  eft  une  efpece  de  De  coupé  diagonalcment  fuivant  le 
rampant  d'un  Efcalier  ,  qui  fèrt  à  porter  par  en  bas  des  Co- 
lonnes de  niveau  Se  à  rachctter  par  en  haut  la  pente  de  FEn- 
tablement  qui  fouticnt  un  Berceau  rampant ,  comme  à  l'Efca- 


lier 
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lier  Pontifical  da  Vatican.  Ces  Coins  font  auffi  le  même  effet 
aux  Baluftres  tonds  qui  ne  font  point  inclinés  fuivant  une 
Rampe,  comme  à  l'Efcalier  du  Palais  Roial.  ^.  512..  On  peut 
aulîi  donner  ce  nom  aux  deux  portions  d'un  Timpan  renfon 
cé^qui  portent  les  Corniches  rampantes  d'un  Fronton,  comme 
il  s'en  voit  au  Fronton  cintré  du  Portail  de  rE^life  de  S.  Ger- 
vais  à  Paris. ^.  7(3. 

COLARIN.  royeX^  CEINTURE  &  GORGERIN. 

COLET  DE  MARCHE  j  c'eft  la  partie  la  plus  étroite  ,  par 
laqueîleunc  Marche  tournante  tient  au  Noyaud'un  Efcalier. 
PL  (^4R./;.  1S9. 

COLLEGE',  c'cft  un  lieu  établi  pour  enfeigner  la  Religion, 
&  les  Lettres  humaines,  &  c'eft  par  raport  à  TArchitedure 
un  grand  Baftiment,  quiconfifte  en  une  ou  pluficurs  Cours 
Chapelle,  Claiïès,  6c  Logemens  tant  pour  les  Penfionnaires 
que  pour  les  Profedeurs.  Le  Collège  des  PP.  Jefuites  à  Ro- 
me, appellé  le  Collège  Romain  bafti  fous  le  Pape  Grégoire 
XIII.  furlcdefiTein  de  Barthélémy  Amannato  ,  eft  un  des 
plus  confiderables  pour  la  beauté  de  fbn  Architedtare  ,  com- 
me celui  de  la  Flèche  en  Anjou  ,  eft  un  des  plus  grands  & 
des  plus  réguliers  p.  270.  &  311. 

COLOMBAGE.  FoytT^VA^  de  bois. 

COLOMBE.  Vieux  terme  qui  fignifie  toute  Solive  pofée  de- 
bout dans  les  Cloifons  &  Pans  de  bois  ,  d'où  a  été  fait 
Colombage,  Pl.  6^B  p.  1S9. 

COLOMBIER.  Efpece  de  Pavillon  rond  ou  quarré  ^  quia 
des  boulins  dans  toute  fa  hauteur  pour  les  pigeons  que  l'on 
y  tient  i  lorfqu'il  eft  ifolé,  &  qu'il  porte  de  fonds  (ce 
qu'on  nomme  Colombier  à  pied  J  il  eft  réputé  Seigneurial 
pag.  ^28. 

COLONNADE.  On  appelle  ainfi  un  Pcriftyle  de  figure 
circulaire ,  comme  celui  du  petit  Parc  de  Vcrfaiiles ,  qui 
a  trente  deux  Colonnes  d'Ordre  Ionique  ,  le  tout  de  mar- 
bre folide  Se  fans  incruftation.  p.  304. 

Colonnade  polystyle,  celle  dont  le  nombre  de 

O  00 
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Colonnes  eft  fî  grand  ,  qu^on  ne  les  peut  compter  d'un  Çcwî 
afpeâ: ,  comme  la  Colonnade  de  la  Place  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me qui  a  2  84.  Colonnes  d* Ordre  Dorique  de  plus  de  quatre 
pieds  &  demi  de  diamètre  ,  toutes  par  tambours  de  Te- 
vcrtin.  Le  mot  de  Folyflyle  vient  du  Grec  Folyflylos ,  qui 
a  beaucoup  de  Colonnes, 
COLONNAISON.  Terme  dont  M.  Blonde!  s'ei  fcrvipour 
/îgnifîf  r  une  ordonnance  de  Colonnes»  p.  3  04. 
COLONNE.  Efpece  de  Pilier  de  figure  ronde ,  compofé 
d'une  Bâfc,  d'un  Fufh  Se  d'un  Chapiteau,  5c  fcrvant  à  por- 
ter l'Entablement.  La  Colonne      différente  félon  les  Or- 
dres 5  &  doit  être  confiderée  par  raport  à  fa  matière  ,  à  fa 
conftru(5î:ion  ,  à  fa  forme  ,  à  fa  difpofition  Se  à  fon  ufage. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ColHmna ,  qui  a  été  fait  félon  Vitru» 
ve  de  Colnmen  ,  Soutien,  y,  1.  Pl.  j,  Scc. 
COLONNE  par  raport  aux  Ordres, 

COLONNE  TOSCANE,  Celle  qui  a  fept  diamctres  de  hauteur 
ôc  eft  la  plus  courte  Se  la  plus  ftmple  des  Ordres,  pa^, 
6.  Pl.  2. 

Colonne  dorique  ,  celle  qui  a  huit  diamètres.  Se  fbn 
Chapiteau  &  fa  Bafeunpeu  plus  riches  de  moulmcs  que  la 
Tofcane.  p.  1  S,  Pl.  7. 
Colonne  ionique  ,  celle  qui  a  neuf  diamètres  Se  dif- 
fère des  autres  par  fon  Chapiteau  qui  a  des  volutes ,  Se  par 
fa  Bafe  qui  lui  eft  particulière.  /?.  36.  PL  1 5. 
Colonne  corinthienne  ,  la  plus  riche  Se  la  plus  fvelre, 
qui  a  dix  diamètres  Se  fon  Chapiteau  orné  de  deux  rangs 
de  feiiilles  avec  des  Caulicoles  ,  d'où  fortent  de  petites  vo- 
lutes, p.  5(5.  PL  24. 
Colonne  composite  ,  celle  qui  a  aulE  dix  diamètres  Ôc 
deux  rangs  de  feiiilles  à  fon  Chapiteau  ,  comme  au  Co- 
rinthien 5  avec  les  Volutes  angulaires  de  l'Ionique.  pa£,  j  x, 
PL  30. 

COLONIE  par  rapon  à  fa  matière. 
Colonne  diaphane-.  On  appelle  ainfî  toute  Colonne  de 
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inarierc  tranfparenrejComirie  étaient  celles  de  crifral  du  Théâ- 
tre de  ScaLims  ,  donc  parle  Pline  ,  &  celles  d'Albâtre  tranf- 
parent  qui  font  dans  l'Eglife  de  S.  Marc  à  Venife  au  chevet 
du  Chœur  d'en-haut,  &  que  rapporte  Boiiïard  dans  Ta  To- 
pographie de  Rome,  ibid. 

Colonne  d'eau  ,  celle  dont  le  Fuft  eft:  formé  par  un  gros 
Jet  à^eau  ,  qui  fortant  de  la  Bafe  avec  impetuofîté  ,  va 
frapcr  dans  le  tambour  du  Chapiteau  qui  eft  creux  ,  &  en 
retombant  fait  Teffet  d'une  Colonne  de  criftal  liquide,  com^ 
me  il  s'en  voit  une  petite  à  la  Qmrtta  d'Aveiro  prés  de  Lif- 
benne  en  Portugal. 

Colonne  d'eau.  Terme  de  Fontainicr  pourfignificr  la  quan- 
tité êican  qui  entre  dans  le  Tuyau  montant  d'une  Pompe  ; 
ainfi  on  dit  qu'une  des  Pompes  de  la  Machine  de  Marly  ^ 
qui  a  quatre  pouces  de  diamètre  ^  donne  une  Colonne  d\m 
de  cette  grofleur  ,  &  de  toute  la  hauteur  du  Tuyau. 

Colonne  fusible.  On  comprend  fous  ce  nom  lesCohfj- 
nés  non  feulement  de  divers  métaux  Se  aiatrcs  matières  fii- 
/ibies  ,  comme  le  Verre,  &c.  mais  auflî  celles  de  pierre 
qu'on  appelle  fondue ,  dont  quelques-uns  ont  voulu  croi- 
re que  les  Anciens  avoient  le  fecret  dont  ils  ont  même 
fjpporé  qu'étoient  les  Colonnes  Corinthiennes  de  la  Cha- 
pelle des  Fonts  Baptifmaux  de  la  Cathédrale  d'Aix  en  Pro- 
vence,  celles  du  Triomphe  de  Riez  Evcché  du  même  Païs 
&c  pluficurs  autres  \  mais  cela  paroîc  impoffible  ,  parce  que 
leur  matière  eft  mêlée  de  différentes  couleurs  Se  confiden- 
ces j  ce  qui  ne  fcroit  pas  fi  ces  pierres  étant  minérales  fç 
diftolvoicnt  par  l'opération  du  feu  :  Et  on  a  même  décou- 
vert depuis  peu  que  ces  Colonnes  font  d'une  cfpccc  de  Gia- 
nit,  dont  on  a  retrouvé  les  Carrières  fjr  les  Cores  du  Rhô- 
ne depuis  Thain  jufqu'à  Condrieu»      110.&  309' 

Colonne  hydraulique  ,  celle  dont  le  Fuft  paroîc  de  cri- 
ftil ,  étant  formé  par  des  Napes  d'eau  qui  tombent  de  cein- 
tures de  fer  ou  de  bronze  en  manière  de  bandes  à  égales 
diftanccs  par  le  moyen  d'un  Tuyau  rhontant  dans  fon  mi- 
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lieu  ,  comme  aux  Pilaftres  à  jour  de  l'Arc- de-Triomphe 
d'eau  à  Verfailles.  On  nomme  aulîi  Colonne  Hydraulique  ^ 
celle  du  haut  de  laquelle  fort  un  Jet ,  à  qui  le  Chapiteau 
fert  de  coupe  ^  d'où  l*eau  retombe  par  une  rigole  revê- 
liic  de  glaçons  ^  qui  tourne  en  fpirale  autour  du  Fuft  ,  com- 
me les  Colonnes  Ioniques  de  la  Cafcade  de  Belveder  à  Frcf- 
cati  &  celles  de  la  Vigne  Mathei   à  Rome.  Tl,  5^3.  -ftng^ 

307.  &  3  I  G. 

Colonne  me^talliq^e.  On  appelle  ainfi  trmte  Colonne 
frapée  ou  fondue  ,  de  fer  ou  de  bronze  ,  comrDe  les  quatre 
Corinthiennes  antiques  de  cuivre  de  Corinthe  qui  font  à 
l'Autel  de  la  Croifée  de  faint  Jean  de  Latran  à  Rome. 
f^g'  1 10. 

Colonne  moule^e,  celle  qui  eft  faite  par  impaftation  de 
gravier  &  de  cailloux  de  diverfes  couleurs  ,  liez  avec  un 
ciment  ou  raaftic  qui  durcit  parfaitement  &  reçoit  le  poli 
comme  le  Marbre,  dont  on  a  remarqué  que  les  Anciens 
avoient  le  fecret,  par  des  Colonnes  nouvellement  découvertes 
prés  d'Alger  >  qui  font  apparemment  des  ruines  de  Tancien- 
ne  Julla  Cocfana  ,  ôc  fur  lefquelles  on  voit  une  même  Inf- 
cription  en  caradercs  antiques  ,  dont  les  contours  ,  les 
accens ,  Se  les  fautes  mêmes  font  répétées  fur  chaque  Fuft  ; 
ce  qui  c{l  une  preuve  inconteflable  ^uc.  ces  Colonnes  font 
moulées. 

Colonne  pre'tieuse,  c'eft  toute  Colonne  de  pierre  ou  de 
marbre  rare,  comme  les  quatre  du  grand  Autel  de  la  Chapelle 
Pauline  à  Sainte  Marie  Majeure  à  Rome ,  qui  font  d'un  Jaf- 
pe  oriental ,  Se  comme  il  s*en  voit  auffi  de  Lapis  ^  d'Avan- 
rurine  j  d'Ambre ,  Sec.  à  des  Tabernacles  ôc  à  des  Cabi- 
nets de  Marqueterie.      3  10. 

Colonne  de  rocaille,  celle  dont  le  noyau  de  tuf,  de 
pierre  ou  de  moilon  ^  eft  revêtu  de  pétrifications  ôc  coquilla- 
ges par  compartimens ,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  Grotes 
&  FontaineSe 

Colonne  de  treillage;  Ccfïnnc  Coleme  à  jour,  dont 
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j     le  Fuft  eft  fait  de  Fer  ,  Sc  d'échalas  ,  Se  la  Bafe  Se  le  Cha- 
I     piceau  ,  de  bois  de  boifTeau  contourné  félon  leurs  profils  ^  Se 
!     qui  ferc  à  décorer  les  Portiques  de  Treillage  ,  comme  les 
I     Ioniques  du  Dome  du  Jardin  de  Clagny ,  du  dcirein  de  M.  le 
I    Nautrc. 1 97.     P/.  93. 307. 
j  COLONNE  par  raport  à  fa  conflrHftlon, 
Colonne  incruste'e  ^  celle  qui  eft  faite  de  plufîeurs  cô- 
tes ou  tranches  minces"  de  marbre  rare  maftiquces  fur  un 
Noyau  de  pierre  de  brique  ou  de  tuf,  ce  qui  fe  fait  autant 
pour  épargner  la  matière  prétieufe  ,  comme  le  Jafpe  Orien- 
tal,  le  Lapis,  l'Agathe,  Sec.  que  pour  en  faire  paroître 
des  morceaux  d'une  grandeur  extraordinaire  par  la  propreté 
de  V Inctifiration ,  qui  rend  les  joints  imperceptibles  avec  un 
maftic  de  même  couleur,  PL  92.  /?.  305. 
Colonne  jumele'e  ou  gemelle'e  ,  celle  dont  le  Fufi:  eft 
fait  de  trois  côtes  de  pierre  dure  pofées  en  délit  (  à  l'imita- 
tion des  trois  Gemelles  de  bois  qui  fortifient  le  grand  Mafi: 
d'un  Vaifieau  )  Sc  rctcniies  par  le  bas  avec  des  goujons  Se 
par  le  haut  avec  des  crampons  de  fer  ou  de  bronze.  Elle  doit 
être  cannelée  pour  rendre  les  joints  moins  fenfibles,  comme 
les  quatre  Colonnes  Corinthiennes  d'un  des  côtez  de  la  Cour 
du  Château  d'Ecouan ,  du  defTein  de  Jean  Bulan.  PL  92. 
pag.  305. 

Colonne  de  maçonnerie,  celle  qui  eft  faite  de  moilon 
bien  gifant  enduit  de  plâtre  ,  ou  faite  de  brique  par  car- 
reaux moulez  en  triangle  Se  recouverte  deftuc,  comme  il 
s'en  voit  à  Venife,  ou  enfin  de  brique  apparente  ^  comme 
à  l'Orangerie  du  Château  de  Lonré  prés  d'Alençon. 
Colonne  par  tambours,  celle  dont  le  Fuft  eft  fait  de 
plufieurs  Aftifcs  de  pierre  ou  Blocs  de  marbre  plus  basque 
la  largeur  du  diamètre;  c'eft  celle  qu'Ulpian  entend  par 
ColumnfL  firnSlilis  vel  /idpaEla  ,  qui  eft  oppofée  à  Colnmna 
folida  vel  intégra  ,  c'eft-à-dire  Colonne  d'une  feule  pièce,  p, 
302.P/.91. 

Colonne  par  tronçons,  celle  qui  eft  faite  de  deux. 
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trois  ou  quatre  morceaux  de  pierre  ou  de  marbre  difFercns 
des  Tambours ,  parce  qu'ils  font  plus  hauts  que  la  largcuï: 
du  diamètre  de  la  Colonm  ;  ou  de  Tronpns  de  bronze  cha- 
cun d'un  jet ,  dont  les  joints  font  recouverts  par  des  ceintu- 
res de  feuilles  5  comme  les  Colonnes  du  Baldaquin  de  S.  V'v^x.^ 
re  à  Rome.  P/.  41.  j!7.  1 1 1 .  307. 

Colonne  varie'e  ,  celle  qui  ell  faite  de  divcrfes  matiè- 
res ,  comme  de  marbre,  de  pierre,  6<:c.  difpofées  par 
tambours  de  différentes  hauteurs  &  couleurs ,  les  plus  bas 
fervant  de  bandes  ou  de  ceintures  qui  excédent  le  nû  du 
Fuft  de  pierre  qui  eft  cannelé  ,  ainfi  que  les  Colonnes  Ioni- 
ques du  gros  Pavillon  des  Thuileries  du  côté  de  la  Cour  3 
dont  les  bandes  font  de  marbre  &  les  tambours  de  pierre. 
Les  plus  riches  fe  peuvent  faire  toutes  de  marbre  d'une 
couleur  pour  le  Fuft,  &  d\me  autre  pour  les  Bandes.  On 
peut  aum  2i^^û\tt  Colonne  variée ,  toutes  celles  qui  ont  des 
ornemens  poftiches  de  bronze  doré.  jf?.  302. 

COLONNE  par  raport  à  fa  forme. 

Colonne  en  balustre.  Efpecc  de  Pilier  rond  tourné  en 
Balnflre  ralongé  à  deux  poir^  avec  Bafe  6c  Chapiteau  ,  qui 
fait  Tofficc  de  Colonne  d'une  manière  Gothique  6c  peu  io- 
lide,  comme  il  s'en  voit  d'attachées  dans  la  Cour  du  Châ- 
teau de  Chantilly  &  au  Meneau  de  la  Croifée  du  milieu 
de  THôtel  de  Ville  de  Toulon  ,  du  delTein  de  M.  Pugcr 
Architede  &  Sculpteur.  On  peut  encore  appeller  ainfî  les 
^aluflres  de  clôture  dans  les  Eglifes.  PL  c^^,  p,  309* 

Colonne  bande'e,  celle  qui  a  d'efpace  en  efpace  des 
Ceintures  ou  Bandes  unies  ou  fculpces ,  qui  excédent  le  nû 
de  Ion  Fuft  cannelé^  comme  les  Colonnes  Ioniqu:s  du  Pa- 
lais des  Thuileries,  &  les  Comportes  du  Portail  de  Saint 
Eftienne  du  Mont  à  Paris.  PL  ^  3 .  /?.  307. 

Colonne  de  bas-relief,  celle  qui  fert  à  rArchiteâ:u- 
rc ,  d'un  fonds  de  Sculpture  de  demi  bo (Te  ,  pour  faire  PefFct 
de  la  Perfpedive ,  comme  il  s'en  voit  à  la  Chapelle  de  la 
Famille  des  CornarO  j  faite  par  le  Cavalier  Bcrnin  à  Sainte 
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Marie  de  la  Vi6loire  à  Rome.  Oti  peut  auflî  appcller  Co- 
lonne de  Bas  -  relief ,  toute  Colonne  qui  a  de  la  fculpture 
fur  fon  Fuft.  f.^io. 

Colonne  cannele^e  ou  stri  e'e  ,  celle  qui  a  {on  Fufl;  or^ 
né  de  Cannelures  en  toute  fa  hauteur  ,  comme  les  Corin- 
thiennes du  Portail  du  Louvre ,  ou  dans  les  deux  tiers  d*cn 
haut,  comme  les  Doriques  du  Portail  de  TEglife  de  S.  Ger- 
vais  à  Paris,     (?8.  109.  &:c. 

Colonne  cannele'e-rudente'e,  celle  dont  les  cannelures 
font  remplies  de  cables ,  de  rofeaux ,  ou  de  baftons  par  le 
bas  de  fon  Fuft  jafques  au  tiers ,  comme  les  Colonnes  Ioniques 
du  Portail  des  Fciiillans  riie  Saint  Honoré^  dudeflein  de  Fran- 
çois Manfart./?.  6ç),  Ôc  300.  PI,  90. 

Colonne  cannele'e  oRNE^EjCelle  qui  a  dans  fes  cannelures 
des  ornemens  de  feuillages  &  fleurons  qui  les  rempliflent 
au  tiers  d'en  bas  ou  par  intervalles,  &  quelquefois  auffi  de  pe- 
tites branches  ou  bouquets  de  laurier  >  de  chefne,  d'olivier, 
de  lierre  ,  ôcc.  comme  il  s'en  voit  à  l'Ordre  Ionique  des 
Thuileries ,  &  aux  grands  Autels  des  EgUfes  du  S.  Sepulchre 
&  des  Petits  Auguftins  du  Faubourg  S.  Germain  à  Paris, 
Cette  forte  de  Colonne  convient  particulièrement  aux  ou- 
vrages de  Menuiferie.  PL  90,/?.  301. 

Colonne  a  cannelures  torses  celle  dont  le  Fuft  droit, 
eft  entouré  de  cannelures  à  coftes  tournées^en  ligne  fpirale  en 
forme  de  vis.  Elle  convient  aux  Ordres  délicats ,  &  Palladio 
en  raporte  de  cette  cfpece  au  Temple  de  TVwprés  Spolette 
en  Italie.  Pl.  93.  p.  307. 

Colonne  ciLiNDRiQiiE  ,  celle  qui  n'a  ni  renflement  ni 
diminution  ,  comme  les  Piliers  Gothiques.  PL  95.     3  07. 

Colonne  colossale,  celle  qui  eft  d'une  flprodigieufe  gran- 
deur ,  qu'elle  ne  peut  entrer  dans  une  ordonnance  d'Archite- 
dure  ,  mais  doit  cftre  Solitaire  au  milieu  de  quelque  Place , 
comme  la  Colonne  Trajane  de  proportion  Dorique  &  de 
profil  Tofcan  ,  qui  a  de  diamètre  douze  pieds  &  un  huitième 
fur  cent  pieds  de  haut  compris  la  Bafe  6c  le  Chapiteau,  le 
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1     Piedeftal  en  a  dixhuit  &  rAmortifTcment  feizc  &  demi, 
I     qui  porte  une  Statiicde  bronze  de  S.  Pierre  de  treize  pieds  de 
I     haut ,  le  tout  faiiant  147.  pieds  antiques  Romains  du  Capi- 
I     tole  ,  qui  reviennent  à  1 54.  pieds     5.  pouces  9.  lignes  de 
I      nôtre  pied  de  Roy.  Cette  Colonne  qui  fuft  baftie  par  Apol- 
I     lodore,  n'eft  compofée  que  de  trente  quatre  blocs  de  marbre 
I     blanc  avec  l'amorti (Tement, chaque  tambour  cftant  d'une  pièce 
ainfî  que  le  Chapiteau.  La  Colonne  Antonine  aufîi  de  marbre 
blanc  5  quoiqu'inferieure  pour  la  beauté  de  la  fculpture  ,  eft 
plus  grande  que  \2iTrajane  Se  elle  a  168.  pieds  jufques  fur 
le  Chapiteau,  outre  fept  pieds  de  Ton  Piedeftal  qui  fe  trouvent 
enterrés  au  dcfTous  du  rez-de- chauffée  :  &  ces  1 7  5 .  pieds  an- 
tiques Romains  aufli  du  Capitole>en  font  158.  pieds  8.  pouces  1 
7.  lignes  du  pied  de  Roy.  Et  enfin  La  Colonne  de  Londres 
qui  n'eft  que  de  pierre ,  a  quinze  pieds  de  diamètre  fur  202. 
pieds  Anglois  de  hauteur  ^  qui  reviennent  à  i  8  9.  pieds  4.  pou- 
ces &  demi  de  Roy ,  compris  le  Pideftal  Se  Pamortiffement. 
f^g-  30(3.  PL 

CoLoNNÈ  compose'e  ,  ccllc  dotit  la  compofition  &  les  or- 
nemens  font  extraordinaires  Se  ne  laifîent  pas  d'avoir  leur 
i)eautc  y  tant  à  caufe  de  la  nouveauté  que  du  génie  de  l'Archi- 
tede  qui  y  paroit ,  comme  les  Colonnes  Corinthiennes  du 
Temple  de  Solomon  raportées  par  Vilalpande,  Se  comme 
il  s'en  voit  dans  plufieurs  Badimens  du  Cavalier  Boromini  à 
Rome.     3 10. 

Colonne  corolitique  ,  celle  qui  eft  ornée  de  feiiillages 
ou  de  fleurs  tournées  en  ligne  fpiralc  à  l'entour  de  Ton  Fuft  , 
ou  par  couronnes  ou  par  feftons,  comme  les  Anciens  s 'en  (èr- 
voientpour  y  éiever  des  Statiies,  qui  pour  ce  fujet  eftoient 
nommées  Corolitiques.CQS  Colonnes  conviennent  aux  Arcs-de- 
Triomphe  pour  les  Entrées  publiques ,  Se  aux  décorations  de 
Théâtre,  ib'td. 

Colonne  diminûe'e 3  celle  qui  eft  fans  renflement  ^  Se  dont 
la  diminution  commence  dés  le  pied  de  fon  Fuft  à  Pimitation 
des  Arbres  ,  comme  la  plufpart  des  Colonnes  andques  de 


granit 
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granit ,  Se  particulièrement  les  Corinthiennes  du  Porche 
du  Panthéon,  p^^.  102. 

Colonne  en  faisseau.  Gros  Pilier  Gothique  entouré  de 
plufîeurs  petites  Colonnes  ou  Perches  i{blées,c]ui  reçoivent  les 
retombées  des  nervuies  des  voures ,  comme  il  s'en  voit  aux 
Bis-côtez  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris,  où  chacun  de 
ces  Piliers  par  tambours ,  eft  entouré  de  douze  petites  Co 
lonnes,  qui  ont  environ  huit  pouces  de  diamètre  fur  vingt  pieds 
de  hauteur,  Refont  la  plufpart  d'une  feule  pierre. 

Colonne  feinte  ,  celle  qui  parla  peinture  plaie,  ou  de  re- 
lief fur  un  chalFis  cilindrique  ,  imite  le  marbre,  &  dont  la 
Bafe  &  le  Chapiteau  font  dorés  ,  ou  en  couleur  de  bronze. 
Ces  fortes  de  Colonnes  fervent  aux  Perfpedives  &  Décora- 
tions, f^g,  ^10. 

Colonne  FEiiiLLiiE  ,  celle  dont  le  Fuft  eft  taillé  de  feiiilîes 
de  refend  ou  d'eau  ,  qui  fc  recouvrent  en  manière  d*écaillcs  , 
ou  comme  les  fciiilles  de  la  tige  d'un  Palmier.  PL  Ç)^.p^ge 
307.  &  309.  11  s'en  voit  de  la  première  efpece  au  Temple 
deTrcvi  prés  Spolettc  en  Italie  raporté  par  Palladio  Liv.  4. 
Chapitre,  15. 

Colonne  fusele'e  ,  celle  qui  refTcmblc à  un /^/y?^«,  parce 
que  Ton  renflement  eft  trop  fenfiblc  ôc  hors  de  la  belle  pro- 
portion ,  comme  les  Corinthiennes  du  Portail  de  l'Eglife 
des  Filles  de  Sainte  Marie  riic  S.  Antoine  à  Paris. 183. 

Colonne  gothiqje  ^  c'eft  dans  un  Baftimcnt  Gothique  iq\m 
Pilier  rond  ,  qui  eft  trop  court  ou  trop  menu  pour  fa  hauteur, 
aiant  quelquefois  jafqu'à  vingt  diametties  fans  diminution 
ni  rcnrîemeat  ,  aiufî  fort  éloigné  des  proportions  antiques 
fait  fans  règles,  p.  101. 

Colonne  gresle  ,  celle  qui  eft  trop  meniic,  5c  qui  a  plus  de 
hauteur  que  l'Ordre  qu'elle  reprefente,  comme  les  Coloz/n^s 
d'Ordre  Dorique  de  la  Porte  de  l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève à  Paris,  qui  ont  neuf  diamètres  de  hauteur,  au  lieu 
de  huit  qu'elles  devroient  avoir.  On  appelle  auiïi  Colonne  gres- 
le,  une  Colonne  de  h  plus  haute  proportion,  p,  5. 
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Colonne  HERMETiQn^E.  Efpcce  de  Pilaftre  en  manière 
de  Terme ,  qui  au  lieu  de  Chapiteau  a  une  tefte  d'homme  . 
Cette  C(7te;î^  cfi:  ain6  appellce,  parceque  les  Anciens  y  met- 
toient  la  tefte  de  Mercure  nommé  des  Grecs //^m^j.  Il  s*en 
voir  deux  qui  approchent  de  cette  figure  &  dont  le  Fuft  eft 
en  gaine  ronde  dans  TEglifcde  S.  Jean  de  Latran  à  Paris 
au  Tombeau  de  M.  de  Souvré  Grand  Prieur  de  France. 

Colonne  irreguli  ère  ,  celle  qui  eft  non  feulement  hors 
des  proportions  des  cinq  Ordres,  mais  dont  les  ornemens 
du  Fufl:  &du  Chapiteau  ,  font  de  mauvais  goût,  confus  & 
mis  fans  raifon,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  Eglifes  qui 
participent  de  TArchiredure  Gothique  &  de  l'Antique  » 
ainfi  que  TEglife  de  Saint  Euftache  à  Paris  ,  &  qui  ont 
été  bâties  depuis  le  Règne  de  Loiiis  XI.  jufqu'à  celui  de 
François  î.  fous  lequel  l'Architedure  Antique  a  fuccedé  à 
la  Gothique.  Il  fe  voit  encore  de  ces  Colonnes  irregulieres 
dans  plufieurs  Livres  d'Architedure  Anglois,  Holandois 
Allemands. 

Colonne  lisse,  celle  dont  le  Fuâ  efl  uni  fans  cannelures  & 
autres  ornemens.  P/,  i,  7. 

Colonne  MARINE  ,  celle  qui  eft  taillée  de  glaçons,  ou  de 
coquillages  par  bandes  en  boflagc  ou  continus  fur  la  lon- 
gueur de  fon  Fuft ,  ou  bien  par  tronçons  en  manière  de  man- 
chons 5  comme  il  s'en  voit  à  la  Grote  du  Jardin  de  Luxem- 
bourg à  Paris.  P/.  93.     307.  6c  305). 

Colonne  massive  ,  celle  quieft  trop  courte  &:  qui  a  moins 
de  hauteur  que  l'Ordre  dont  elle  porte  le  Chapiteau  ,  com- 
me les  Piliers  des  Eglifes  Gothiques.  On  comprend  auffi  fous 
ce  nom  les  Colonnes  Tofcancs  hc  Ruftiques.  f,  5.  ôCjP/.  ^5. 
/7/?^.  307. 

Colonne  ovale  ,  celle  dont  le  Fuft  eft  aplati,  fon  plan 
cftant  ovale  pour  éviter  de  la  faillie,  comme  il  s'en  voit  de 
Corinthiennes  au  Portail  de  l'Eglife  des  Percs  de  la  Mercy 
à  Paris ,  ce  qui  eft  neantmoins  un  abus  en  Architedurc, 
304.  PL  cfi. 
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Colonne  a  pans  , celle  qui  a  plufieurs  faces,  comme  l'ébnii-  Ii 
che  d'une  Colonne  Dorique  cannelée  j  la  plus  rcgulieie  en  a  j| 
huit ,  aind  que  celle  d'Ordre  Corinrhien  ,  qui  a  elle  élevée  11 

fur  un  Picdellal  dans  la  cour  des  Ecoles  publiques  de  B  vjîognc  {S 

en  Italie ,  à  la  mémoire  du  Cardinal  Loiiis  Ludovifi ,  ôc  qui  | 
porte  une  tefi:e  de  Janus  à  deux  vifages.  ibid.  j 
Colonne  PASTORALE,  celle  dont  le  Fuil:  cil  imité  d'un  tronc  il 
d'arbre  avec  écorce  &  neuds  ^  parceque  le*;  Colonnes  ùxmi  \ 
leur  origine  de  la  tige  des  arbres  qui  fervoier  t  à  la  conftrudtion  | 
des  Cabanes  des  premiers  Bergers.  Cette  cfpece  de  Colonne  | 
de  proportion  Tofcane,  peut  fervir  aux  Portes  de  Parcs  &  1 
de  Jardins ,  comme  il  s'en  voit  dans  TArchitediure  de  Serîio,  i 
Elle  convient  aufli  aux  décorations  des  Scènes  Paflorales.  ^.  i 
2.  &  P/.  93.  p.  3C7.  &  309.  I 

Colonne  R£nfle*Ej  celle  qui  a  un  renflement  proportionne  1 
à  la  hauteur  de  fon  Fuft  ,  comme  on  le  pratique  aujourd'hui ,  j| 
parcequ'il  ne  s'en  voit  prcfque  point  de  Renflée  dans  l'Anti-  I 
quirc  ,  dont  les  Colonnes  de  granit ,  font  diminuées  dés  le 
pied.  p.  100.  Z'/.  3  9.  (3c  ^.  104.  P/.  40. 

Colonne  rudente'e  ,  celle  qui  a  fur  le  nûde  (on  Fuft,  des 
Rudejîî lires  de  relief,  &  chaque  Rudenture  qui  faitl'cffec  con- 
traire d'une  cannelure^cft  accompagnée  d'un  petit  Liftel  àfes 
cotez,  comme  les  Colonnes  Doriques  du  Château  de  Maifons , 
les  Corinthiennes  de  la  ParoifTe  de  Barbantane  prés  d'A- 
vignon. Les  Ouvriers  la  nomment  Colonne  ernbaftonnée.  \ 

Colonne  RusTiQUEjCeile  qui  a  des  bo  liages  unis,  rufirî^ués  | 
ou  piqués  ,  ou  qui  eft  de  proportion  Tofcane  ,  comme  cel-  \ 
les  de  la  Grore  de  Meudon  diideflein  de  Philibert  de  Lorrne.  j 
;7.9.c^P/.78./7.277. 

Colonne  serpentine.  On  pïiut  appellerainfi  une  Colonne  \ 
faite  de  trois  ferpens  entortillés  dont  les  teftes  fervenc,  de  Cha- 
piteau,comme  il  s'en  voit  àConftintinoplc^unc  debronze  dans 
U  Place  appelléc  Atmeidan,c^m  eftoic  autrefois  l'Hipodromc, 
que  Pierre  Gilles  raportc  dans  fc-;  Voïages  (ous  le  nom  de 
Z)elphicjH€  ,  par  ce  qu'il  croie  qu'elle  âvoit  fervi  à  porter  le  : 
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Trépied  d'Apollon  dans  le  Templede  Delphes:  Elle  eft  au- 
jourd'hui appelles  du  Vulgaire  ,  le  Talifman  ou  la  Colonne 
enchantée. 

Colonne  torse  ,  celle  qui  a  Ton  Fufl:  contourné  en  vis 
avec  fix  circonvolutions  5  &  qui  eft  ordinairement  de  pro- 
portion  Corinthienne.  Vignole  eft  le  premier  qui  a  trou- 
vé Tinvention  de  la  tracer  par  règles  f.  io(î.  P/.  41. 

Colonne  torse  cannele*e  ,  celle  dont  les  Cannelures  fui- 
vent  le  contour  de  Ton  Fuft  en  ligne  fpirale  dans  toute  fa 
longueur,  comme  il  s'en  voit  quelques-unes  antiques  de 
Porphire  Se  autre  marbre  dur.  PL  9  3 .     3  07. 

Colonne  torse  orne*k  ,  celle  qui  cftant  cannelée  par  le 
tiers  d'enbas  ,  a  fur  le  refte  de  fon  Fuft  des  branchages  &  au- 
tres orncmens,ain(t  que  les  Colonnes  àc  Saint  Pierre  de  Rome 
&  du  Val  de  grâce  à  Paris  :  ou  celle  qui  cftant  toute  de  mar- 
bre ,  eft  enrichie  de  Sculpture  depuis  le  bas  jufqu'cn  haut, 
comme  les  Colonnes  de  marbre  blanc  de  la  même  Eglife  de 
S.  Pierre ,  &  celle  du  Tombeau  d*Annc  de  Mommorency 
Conêrabledc  France  dans  la  Chapelle  d*Orleâns  aux  Celc- 
ftins  de  Paris,  f,  110.  PL  42. 

Colonne  torse  e*vide'e,  celle  qui  eft  faite  de  deux  ou  trois 
tiges  greflcs  tortillées  enfcmble  de  manière  qu'elles  laifTent  un 
vuide  au  milieu  ,  comme  il  s'en  voit  de  bois  à  trois  tiges  à 
la  Clôture  du  Chœur  de  l'Eglife  des  Cordelicrsde  Nancij  & 
de  marbre  faites  autour  à  des  Tabernacles  &  Cabinets ,  auflî- 
bien  qu'aux  cncôgnures  de  quelques  Tombeaux  &  Autels 
antiques  ,  que  Ton  conferve  dans  quelques  Galeries  &  Cabi- 
nets de  Curieux,  f,  304.  PL  92.  &  307.  &  310. 

Colonne  torse  rudente'e  ,  celle  dont  le  Fuft  eft  couvert 
de  RudentHres  en  manière  de  cables  menus  &  gros  qui  tour- 
nent en  vis,  comme  il  s'en  voit  a  plufîeurs  Tombeaux  anti- 
ques &  au  Portail  du  Dome  de  Milan.  P/.  9  3 .  p.  3  07. 

COLONNE  far  rafort  à  fa  dljpojttion' 

CoLONNi  solitaire.  On  appelle  âinfî  tontcC&lonne  qui 
eft  élevée  pour  fcrvir  de  Monument,  &  eft  feule  dans  qucL 
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que  Place  publique,  comme  la  Trajane  5c  Vj^ntonine  à  Rome. 
&c.  p,  7,06,  PL  o^. 
Colonne  isole*e  ,  celle  qui  n*eft  attachée  à  aucun  corps 
dans  Ton  pourtour.  Fl.  1.  pag.  7. 

Colonne  adosse'e  ou  engage*e  ,  celle  qui  tient  au  mur 
par  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  diamètre,  P/.  3.  11.  & 
304.  PL  91. 

Colonne  niche'e  ,  celle  dont  le  Fufl:  ifolc  entre  de  fon 
demi-diametre  dans  le  parement  d*un  mur  creufc  parallèle 
par  Ton  plan  à  la  faillie  du  Tore ,  comme  au  Portail  de  S. 
Pierre,  au  Capitole  à  Rome,  6c  à  i  Hôtel  Seguier  à  Paris. 
p.  181.  &  304.  PI'  5)2. 

Colonne  angulaire  ,  celle  qui  cfl  ifolce  à  l'encôgnurc 
d'un  Porche  ,  ou  engagée  au  coin  d  un  Bâtiment  en  retour 
d'équerre  ,  eu  même  qui  flanque  un  angle  aigu  ou  obtus 
d'une  Figure  à  plufieurs  cotez  ,  comme  à  la  Fontaine  S.  Be- 
noifl:  à  Paris.  Pl.  i.  p.  y.  Se  PL  ^1.  p.  505. 

Colonne  attique  j  c*eft  félon  Pline  un  Pilaftrc  ifblc  à  qua- 
tre faces  égales  5c  de  la  plus  haute  proportion  comme  Co- 
rinthienne. PL  92.  p.  50 5 .  &  311. 

Colonne  flanq^e^e  ,  M.  Blondcl  dans  fon  Cours  d*Archi- 
tetflure,  appelle  ainfi  une  Colonne  engagée  de  la  moitié  ou  d'un 
tiers  de  fon  diamètre  entre  deux  demi-pilaftres,  comme  il  s*en 
voit  au  Portail  de  l'Eglifc  de  Saint  Ignace  du  Collège  Ro- 
main, p.  304.  //.  92. 

Colonne  double'e  ,  celle  qui  eft  jointe  avec  une  autre, 
en  forte  que  les  deux  Fufts  fe  pénètrent  environ  du  tiers  de 
leur  diamètre  ,  comme  il  s'en  voit  dans  les  quatre  Angles  de 
la  Cour  du  Louvre,  ibid. 

Colonne  lie'e  ,  celle  qui  eft  attachée  à  une  autre  par  un 
corps  ou  languette  de  certaine  épaiffeur,  ou  à  un  Pilaftre 
fans  confufion  de  Bafes  ni  de  Chapiteaux,  comme  il  s'en 
voit  à  h' Colonnade  de  la  Place  de  Saint  Pierre  à  Rome. 
ibidem. 

Colonnes  accouple'es  ,   celles  qui  font  deux  à  deux. 
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ôc  qui  fc  touchent  prefque  par  leurs  Bafcs  ôc  leurs  Gha- 
,  piceaux,  comme  au  Portail  du  Louvre,  pa^.  23,  ôc  FL^i, 

Colonnes  rares,  celles  qui  ont  entre  elles  beaucoup  d'ef- 

pace,  comme  l'Araîoftyle  de  Vitruve. p.  9. 
Colonnes  serre'es,  celles  entre  lefquelles  il  y  a  peu 
d'cfpace,  comme  le  Pycnoftyledc  Vitruve.  i^/W. 
Colonnes  cantonne'es  ,  celles  qui  font  engagées  dans 
les  quatre  encôgnures  d'un  Pilier  quarré  pour  foûtenir  qua- 
tre retombées ,  comme  il  s*en  voit  d'Ioniques  à  un  des  Vefti- 
buics  du  Louvre  du  côte  de  la  Rivière ,  du  defTein  du  Sieur 
,  Le  Veau  premier  Architede  du  Koi.p.  304.  P/.  9I'. 
Colonnes  groupe'es  ,  celles  qui  fur  un  même  Piedeftal 
ou  Socle,  font  trois  à  trois,  comme  à  la  Place  des  Vi6toi- 
rcs  j  ou  quatre  à  quatre ,  comme  au  Porche  de  la  Sorbon- 
ne  du  deflein  du  Sieur  le  Mercier  premier  Architede  du 
Roi.  tl^id. 

Colonnes  médianes.  Vitruve  nomme  Column^e  medîan<& 
les  deux  Colonnes  du  milieu  d*un  Porche  qui  ont  leur  En- 
tre -  colonne  plus  large  que  les  autres  j  de  forte  que  Ci 
ceux-ci  (ont  Pycnoftyles^  celui  des  Médianes  eft  Euftyle. 
Colonnes  majeures  ,•  ce  font  dans  les  Façades  les  gran- 
des Colonnes  qui  regiflTenc  TOrdonnance  &  font  accompa- 
gnées de  Mineures  ou  beaucoup  moindres  qu'elles  renfer- 
ment,  comme  font  les  Corinthiennes  du  Portail  de  Saint 
Pierre  de  Rome  qui  ont  huit  pieds  &  quatre  pouces  de 
diamètre ,  au  refpcd  des  Ioniques  de  granit  &  de  marbre 
de  trois  pieds  ôc  un  quart  de  grolîcur.  PL  ^1.  p,  285. 
COLONNE  par  raport  à  fon  ufage. 

Colonne  astronomique.  Efpece  d'Obfêrvatoire  en  for- 
me de  Tour  fort  élevée ,  oii  Ton  monte  par  une  Vis  à  une 
Sphère  armillairc  pour  obfcrvcr  le  cours  des  Aftres ,  com- 
me il  s  en  voit  une  d'Ordre  Dorique  à  l'Hôtel  de  Soiiîons 
à  Paris  bâtie  par  Catherine  de  Medicis  pour  les  obfer- 
yations  d'Oronce  Finé  célèbre  Aftronome.  P/.  5.3  .  /?.  3  07V 
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Colonne  bellique  -,  c*é:oit  chez  les  Romains  une  Colon- 
ne  élevée  devant  le  Temple  de  Janus  au  pied  de  laquelle  le 
Conful  venoit  déclarer  la  guerre  en  jettanc  un  javelot  du 
côté  de  la  Nation  ennemie.  On  peut  ainfi  nommer  les  Co- 
lonnes de  proportion  Tofcanc  &  Dorique  en  forme  de  Ca- 
nons ,  dont  on  décore  les  Portes  d'une  Place  de  guerre  ,  ou 
d'un  Arcenal,  comme  les  Colonnes  delà  Porte  de  celui  de 
Paris,  ibld.  &  p.  309. 

Colonne  chronologique  ,  celle  qui  porte  quelque  înf- 
cription  Hifiorique  félon  l'ordre  des  tems ,  comme  félon  les 
Luflrcs  5  Olimpiades  5  Faftes  ,  Epoques,  Eres,  Annales, 
&c.  Il  fe  voyoic  des  Colonnes  àç.  cette  forte  à  Athènes,  fur 
lefquelles  l'Hiftoire  de  la  Grèce  étoit  traitée  fuivant  les 
Olimpiades  chacune  de  quatre  années,  f.  307. 

Colonne  creuse  ,  celle  qui  a  en  dedans  un  Efcalier  2  vis 
pour  monter  jufqucs  au  deiïùs  ,  comme  la  Colonne  Trajane 
dont  l'Efcilier  à  noyau  a  18  5 .  marches ,  &  eft  éclairé  par  43. 
petites  Fcnccres,6c  V Antonlne  un  autre  de  19S.  marches  avec 
5(3.  Fenêtres  5  ces  deux  Efcalicrs  font  taillez  dans  les  Tam- 
bours de  marbre  blanc.  La  Colonne  de  feu  à  LondrcSja  aufîî  un 
Efcalier  à  vis ,  mais  qui  eft  fufpcndu.  Ces  fortes  de  Colon- 
nes font  appellées  des  Latins  ColumnA  Cochlides  ^  de  Cochll- 
dhtm  ,  un  Efcalier  en  Limaçon.  Il  y  a  une  autre  efpece  de 
Colonne  creufe  de  bronze  ou  de  fer ,  qui  échaufée  par  un  Four- 
neau ,  fert  de  Poêle  dans  un  lieu  qu*elle  décore  ,  comme 
il  s'en  voit  d'Ordre  Corinthien  dans  une  Eruve  en  forme  de 
petit  Salon  rond  ^  au  Château  de  Dampierre  à  quatre  lieiics 
de  Paris.  On  peut  aufîî  appeller  Colonne  crenfe  ^  toute  Co- 
lonne demétail ,  même  les  Souches  de  Cheminées  Cilin- 
driques  P/.  fag,  305.  ôc  TU  93.  fag,  ^oj,  ^^ycT^ 
Souche  ronde. 

Colonne  crucifère,  s'entend  de  toute  C^/t?;?;/^  de  quel- 
que figure  ou  de  quelque  Ordre  qu'elle  foit ,  qui  porte  une 
Croï:c  de  eft  pofée  fur  un  Piedcftal  ou  fur  des  degrcz  pour 
fervir  de  Monument  de  pieté  dans  les  Cimetières  ,  dans 
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les  Places  publiques  ,  devant  les  Eglilès  ,  fur  les  grands  che- 
mins ,  &  quelque-fois  ailleurs  pour  marquer  un  événement 
fiiîgùlier. 

Colonne  funéraire,  celle  qui  porte  une  Urne,  où  Ton 
fuppofc  que  font  renfermées  les  cendres  d'un  Défunt , 
dont  le  FaH:  cft  quelque-fois  femé  de  larmes  ou  de  fiâmes, 
qui  font  les  Symboles  de  la  TriflefTe  &  de  l'Immortalité, 
comme  la  Colonne  qui  porte  le  cœur  de  François  II.  dans 
la  Chapelle  d'Orléans  aux  Celcftins  à  Paris.  PL  ^^,pag, 
307.  ôc  309. 

Colonne  genea LOGictuE  ,  celle  dont  le  Fuft  eft  en  forme 
d'Arbre  Genealogîi^He  ,  qui  porte  à  fes  branches  qui  1  en- 
tourent, lesChitres,  Armes,  Médailles  ou  Portraits  dune 
Famiîlcj  comme  il  s*en  voit  une  dans  l'Eglife  des  PP.  Bene- 
didins  de  Soiiillac ,  où  il  y  a  pluficurs  Perfonnagcs  en  Bas- 
relief. 

Colonne  gnomoniq.ue.  Cilmdrc  où  font  marquées  les 
heures  par  l'ombre  d'un  ftile.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  : 
L'une  dont  le  ftile  eft  fixe  ôc  où  les  lignes  horaires  ne  /ont 
qu'une  projedion  du  Cadran  vertical  fur  une  furface  cylindri- 
que ,  comme  à  la  Colonne  qui  eft  deffinée  dans  la  PUnche  9  3 . 
L'autre  dont  le  ftile  eft  mobile  5c  dont  les  lignes  horaires 
font  tracées  fur  les  différentes  hauteurs  du  Soleil  dans  les 
différentes  parties  de  l'année  :  Celle  du  Jardin  Royal  des 
Plantes  a  Paris  eft  de  cette  dernière  efpcce.  On  y  peut  join^ 
dre  pour  amorti (Tementj  un  autre  Cadran  du  nombre  de  ceux 
qui  fe  pofent  fur  un  Piedcftal  ,  tels  que  font  un  globe, 
une  coquille,  un  corps  taille  à  facettes  j  ôcc,  PI,  93.  pag, 
307.  &  309. 

Colonnes  hebraÏqiies  ou  mystérieuses.  On  appclloic 
ainfî  les  deux  Colonnes  du  Veftibule  du  Temple  de  Salo- 
mon,  dont  l'une  à  droite  fe  nommoit  j^^^/^w ,  qui  fîgnifie 
fbuhait ,  ôc  l'autre  à  gauche  Boo':(^,  force  ôc  vigueur  ,  c'eft- 
à-dire  qu'elles  marquoient  le  fouhait  de  Salomon  pour  la 
perpétuité  de  ce  Temple.  Ces  deux  Colonnes  qui  étoient 
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de  bronze  couvert  de  lames  d'or  avec  des  Chapiteaux  de  fcul- 
;      pture  ôc  qui  avoienc  vingt  coudées  de  hauteur  fur  deux  de  dia- 
mètre, 5c  par  confequent  la  proportion 'Corinthienne  ,  fer- 
voient  de  modelle  pour  toutes  les  autres  qui  étoient  de  mar- 
bre blanc  au  rez-de-chaufFée  des  Cours  6c  Portiques  du  Tem- 
ple./?.  298.  yoye'^  nialpande  Tom,  2.  Liv.  5.  Ch.  48. 
Colonne  heraldiqu,e^  celle  qui  a  fur  fon  Fud  les  Ar- 
mes &  Blafons  des  Alliances  de  la  perfonne  pour  q'îi  elle 
eft  élevée  ,  qu'on  peut  accompagner  de  Cartouches  avec 
ChiFres  i  Devifes  &  Infcriptions.  Cette  efpece  de  Colonne 
dont  on  voit  pluiîeurs  gravées,  convient  aux  Sepiiltu res  ^ 
aa>:  Décorations  d'Entrées  ,  de  Fêtes  publiques  ,  <Scc.  îl  y 
a  deux  Pihdres  de  cette  cfpcGe  dans  la  Cliapelle  de  Ro(l.ung 
•  à  S.  Germain  l'Aaxcrrois. 

Cologne  historiqo^e,  celle  dont  le  Faft  efl:  orné  d*un 
Bas-relief  qui  monte  en  ligne  fpirale  dans  toute  fa  hauteur 
&  contient  l'Hiftoirc  d'un  grand  Perfonnage  ,  comme  Ja 
Trajane  de  ï Antonine  à  Rome-  hdi  Colonne  Hifïorique  fe  peut 
encore  traiter  par  ftijets  feparez  en  Bas-reliefs  par  bandes 
de  la  hauteur  des  Tambours  en  manière  dcFrifcs  tournantes 
ivec  des  Infcnptions  au  droit  des  joints,  f.  -^oS.  Pl.  93. 

Colonne  honorable.  On  peut  appellcr  ainfî  \cs  Colonnes 
Scatiiaircs ,  comme  celles  qai  étoicnt  élevées  dans  le  Cérami- 
que prés  d'Athènes  ,  en  l'honneur  des  Hommes  ilîuftres 
morts  au  fcrvicc  de  l'Etat  ,  &  qui  portoient  leurs  Statues 
avec  des  Infcriptions  remplies  de  titres  avantageux.  On 
peut  aufH  comprendre  fous  ce  nom  les  Colonnes  où  font  at- 
tachées des  marques  honorables  de  dignité,  &c  même  des 
Armes  de  Provinces  ,  de  Villes,  ou  de  Familles,  comme 
la  Dorique  qui  efl  fur  le  Tombeau  des  Seigneurs  de  Calle- 
lan  ,  fait  par  M.  Girardon  dans  l'Eglife  de  S.  Germain  des 
prés  à  Paris,  f.  307.  j 

Colonne  indicative,  celle  qui  fcrt  à  marquer  les  ma-  j 
récs  le  long  des  Côtes  Maritimes  de  l'Océan.  Il  s*en  voit 
une  de  marbre  au  grand  Caire,  où  les  debordemens  du  Nil  | 
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font  marquez  par  des  repères,  èc  s'ils  font  confiderablesy 
comme  lorfque  l'eau  monte  j  ifqu'à  23.  pieds  ,  c'eft  un 
figne  de  grande  fertilité  pour  l'Egypte.  /?.  309. 
Colonne  instructive  ,  celle  qui  félon  Jofeph  Liv.  i. 
Ch.  3.  fut  élevée  par  les  Fils  d*Adam ,  &  fur  laquelle 
étoienc  gravez  les  principes  des  Arts  &  des  Sciences.  M. 
Baudelor  dans  fon  Livre  de  l'Utilité  des  Voïages  ^  raportc 
que  le  Fils  de  Piiiflratc  en  fit  élever  de  cette  efpcce,  qui  é- 
toient  de  pierre  &  qui  contenoient  les  préceptes  de  1* Agri- 
culture. 

Colonne  itinï raidie  ^  celle  qui  étant  ï  pans  èc  pofée 
dans  le  Carrefour  d'un  grand  Chemin  ,  fert  à  en  cnfeigner 
les  différentes  routes  par  des  Infcriptions  gravées  fur  cbacun 
defespans. 

Colonne  lactaire-,  c  etoic  à  Rome  félon  Feftus ,  une 
Colonne  élevée  dans  le  Marché  aux  herbes ,  aujourd'hui  la 
Place  Montanara ,  qui  avoir  dans  fon  Pîédclïal  un  lieu  ,  oiî 
les  petits  cnfans  abandonnez  de  leurs  parcns  par  difcttc  ou 
par  inhumanité .écoient  cxpofez  pour  être  élevez  aux  dépens 
du  public. 

Colonnes  légales;  c*étoicnt  chez  les  Laccdcmoniens 
des  Co/i>»«fx  élevées  dans  des  Places  publiques,  où  étoient 
gravées  fur  des  Tables  d'airain  ,  les  Loix  fondamentales  de 
PEtat.  Paulienus  félon  M.  Baudelot,  raportc  qu*Alcran- 
drc  le  Grand  trouva  une  Cslenne  d'airain  dans  le  Palais 
de  Cyrus ,  fur  laquelle  ce  Roi  de  Pcrfe  avoir  fait  graver  les 
Loix  qu'il  avoit  établies. 
Colonne  limitrophe  ,  celle  qui  marque  les  Limites  d*un 
Roïaume  ou  d'un  Païs  conquis  ,  comme  \ts  Colonnes  qu'A- 
lexandre le  Grand,  au  raport  de  Pline,  fit  élever  aux  ex- 
tremitez  de  l'Inde.  Quant  à  celles  à'HercHles ,  vulgaire- 
ment appellées  Colonnes ,  ce  ne  (ont  que  deux  Montagnes 
fort  cfcarpées  au  Détroit  de  Gades  aujourd'hui  de  Gibraltar. 
fag,  305), 

Colonne  lumï n euse,  celle  qui  eft  faite  d'un  chaffis  cyîin- 
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torique  cou  vert  de  papier  huil^ou  de  gafc  rouge  ,  en  forte 
qu'aiarvt  au  dedans  des  lumières  par  étages  ,  elle  paroîc  route 
de  feu.  Cette  Colonne  fe  fait  encore  par  divers  rangs  de  lam- 
pes ou  de  bougics^qui  tournent  à  Tentour  de  fon  Fufl:  par  cein- 
tures ou  en  ligne  fpirale  fur  un  Fefton  de  fleurs  continu  ,  Se 
même  fur  un  Fuft  à  jour^  comme  celle  d*Ordre  Tofcan  qui  fut 
élevée  devant  le  Château  de  Vcrfailles  pour  les  divertiflemens 
quclc  Roy  donna  a  fa  Couî  en  i(>74.  L'invention  en  eftoit 
de  M.  Vigarani.p.  3  10. 

Colonne  manubtairi  iàM'Lii'mManuhU ,  les  dépouilles 
des  Ennemis.  On  peut  appellcr  ainfi  une  Co/(???»f  ornée  de 
Trophées  6c  élevée  à  l'imitation  des  arbres ,  où  Ton  attachoit 
anciennement  les  dépoiiillcs  des  Ennemis. 
Colonne  me  m  or  i  al  e  3  celle  qui  cfl  élevée  pour  quelque 
événement  lingulicr  ,  comme  il  s'en  voit  une  à  Londtes  ààns 
le  Marché  au  poifTon  en  mémoire  de  l'Incendie  de  cette  vill-e, 
arrivé  en  1 66G.  laquelle  cft  d*Ordre  Dorique  cannelée,  cieufe 
avec  un  Efcalier  à  vis  fufpendu ,      cfl:  terminée  par  un  tour- 
billon de  fiâmes  ,  c'eft  pourquoi  elle  efl  appelléc  Colonne  de 
feu.  Il  s'en  voit  encore  une  autre  en  forme  d'Obelifque  fur  le 
bord  du  Rhin  dans  le  Palatinat^  en  mémoire  du  fameux  PafTa- 
ge  de  ce  Fleuve  par  Gullavc  Roi  de  Suéde  avec  fon  Armée. 
Colonne  meniane  ,  fe  peut  dire  de  toute  Celonne  qui 
porte  en  faillie  un  Balcon  ou  Menltune  ,  comme  il  y  en 
a  dans  la  Cour  du  Château  de  Vcrfailles  ,  par  raport 
à  cette  efpece  de  Colonne ,  dont  l'origine  félon  Suétone  &  Af- 
conius,  vient  de  ce  qu'un  certain  Menius  aiant  vendu  fa  mai- 
fjn  à  Caton  &  Flaccus  ConfuJs  pour  faire  un  Edifice  public  ^ 
fe  referva  le  droit  d'y  avoir  une  Colonne  au  dehors ,  qui  portât 
un  Balcon  d'où  il  pût  voiries  Speclacles.P/.45./?.ii5,.&  309. 
Colonne  xiilita  i  re  ,  celle  fur  laquelle  eftoïc  gravé  Icclé- 
nombrcment  des  Troupes  d^unc  Armée  Romaine  pnr  Lé- 
gions félon  Icur  rangjpour  conferverla  mémoire  du  nombre  de 
Soldats  <5c  de  l'ordre  qui  avoir  cfté  employé  à  quelque  Expédi- 
tion militaire.  ^.311.     oyez.  Boijféirdi  Ant,  Lib,  3  .foL  i  oz . 
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GoLoNNï  MiLLiAiRE  *,  c'cftoit  anciennement  nnt  Colonne 
de  marbre  qu'Augufte  ne  élever  au  milieu  du  Marché  Romain, 
&  d'où  l'on  comptoic  par  d*2urres  Colonnes  Militaires-^  cfpa- 
cées  de  mille  en  mille  fur  les  grands  Chemins,  la  diftanccdcs 
Villes  de  l'Empire.  Gect^  Colonne  marbre  blanc,  câ  la 
même  qu'on  voit  aujourd'hui  fur  Ja  Baluftradcdu  Perron  du 
Capicole  à  Rome  ,  &  efï  de  proportion  mafli  vc  en  manière 
de  court  Cylindre  avec  la  Bafe,  le  Chapiteau  Tofcans,  &unc 
Boule  de  bronze  pour  amortiffcment ,  qui  eft  le  fymboledu 
Globe  rcrrcftrc.  Elle  eftoit  appcllcc  AiilUrÏHm  aureum  ou 
AMilliaire  doré^  parce  qu'Augufce  Pavoit  fait  dorer  ^  ou  du 
moins  fa  Boule  d'amorti{rcmcnt,  &  elle  a  cfté  reftautéc  par 
les  Empereurs  Vcrpaficn  ,  Trajan,  &  Adrien  ^  comme  il 
psroift  par  fes  infcriprions. ^.  285.  &  P/. 9 3.^.  307.  5c  309. 

Colonne  phosphor ique ,  du  Gïcc  Phojphoros  ,  Porre-lii- 
miere»  On  peut  appeller  ainfi  une  Colonne  creufc  à  vis,  élevée  ' 
fur  un  E'ciïicila  ou  fur  le  bout  d'un  Mole  ,pour  fcrvir  de  Fanal 
à  un  Port ,  5c  aufli  toutes  les  Colonnes  y  qui  dafis  les  Fcftes , 
Rejouiiïânccs  5c  Places  publiques  ,  portent  des  feux  ou  des 
lanternes ,  comme  les  Colonnes  groupées  de  la  Place  dès 
Victoires  à  Paris,  p.  307^ 

Colonne  rc  strale  ^  celle  qui  eft  ornée  de  Poupes  5c  de 
Proiies  de  VailTeaux  5c  de  Galères  avec  ancres  5c  grapins,cn 
mémoire  d'une  Vidtoire  navale ,  comme  la  Tofcane  qui  eft 
au  Capitole  ,  ou  pour  marquer  la  dignité  d'Amiral,  com- 
me les  Doriqiics  qui  font  à  Tcntrce  du  Château  de  Richelieu 
du  deflein  de  J^acques  le  Mercier,  p.  2  S 4.  5c  TL  ^j,p.  307. 

Colonne  SEPULCHRALE  ;  c'eftoit  anciennement  une  Colon- 
ne élcveé  fur  un  Sepulchre  ou  Tombeau  avec  une  Epita- 
phc  gravée  fur  fon  Fuft.  Il  y  en  avoir  de  grandes  qui  fer- 
voient  aux  Tombeaux  des  perfonncs  de  diftindion  ,  5c  de 
petites  à  ceux  du  Commun  >  celles-ci  eftoient  appcllées  des 
Latins  SteU  8c  Clppi.  On  peut  aujourd'hui  donner  le  nom 
de  Colonne  fepulchrale ,  à  toutes  les  Colonnes  qni  portent 
des  Croix  dans  les   Cimetières ,  ou  qui  fervent  d*ornc- 
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ment  aax  Mauzolécs.  pag.  309. 

Colonne  statua  i  re  ,  celle  qui  porte  une  iS'/'^îr/^^r ,  comme 
la  Colonne  que  le  Pape  Paul  V.  a  fait  élever  fur  un  P  iédeftal  de- 
vant rEglifedc  Src.  Marie  Majeure  à  Rome,  6c:  qui  porte  une 
Siatïic  delà  Sainte  Vierge  de  bronze  doré.  Cette  Co/é?;?;^^  qui 
a  cfté  circe  des  ruines  du  Temple  de  la  Paix ,  &  dont  le 
Fufl:  d*an  feul  bloc  de  marbre  blanc ,  a  5.  pieds  8.  pouces 
de  diamètre  fur  49.  pieds  &  demi  de  hauteur,  eft  d'Or- 
dre Corinthien  (5c  cannelée,  p.  506^.  P/.  95.  On  peut  auflî 
appcller  Colonne  ftAtïiaire  ^  les  Caryatides,  Pcrfans ,  Ter- 
mes &  autres  Figures  humaines  qui  font  rofficc  de  Colonnes  , 
comme  celles  du  gros  Pavillon  du  Louvre^Â:  que  Vicruvc  nom- 
me TeUînones  cc  riantes. 

Colonne  symboliqu^e  ,  celle  qui  par  des  attribus  defigne 
une  Nation  ,  comme  une  Colonne  d'Ordre  François  fcmée  de 
Fleurs  de  Lis  ,  ainfr  qu'il  s'en  voit  au  Portail  de  FEgîife  des 
PP.  Jefuïtcs  à  Roiien  :  ou  quelque  adion  mémorable,  com- 
me la  Colonne  Co/vine  ,  contre  laquelle  cftoit  un  Corbeau  , 
qui  fut  é'evéc  à  VéileriHi  M  a  ximvu  {wmommk  Corvlnus  ,  en. 
mémoire  de  la  défaite  d'un  Géant  par  le  moien  d'un  Corbeau , 
ainfi  que  le  raportc  M.  Felibien  dans  Tes  Principes  des  Arts 
Lïv,  I  .Ch.  3 .  On  comprend  aufTi  fous  le  nom  de  Colonnes  fym~ 
holïcjnes  y  celles  qui  fcrventde  Symbole^  comme  il  s'en  voit 
une  fut  la  Médaille  de  Néron,  qui  marque  la  ftabilité  de  l'Em- 
pire Romain.  ^.  306.  ?/.  93.  ôc^.  311. 

CoLoNN^E  TRIOMPHALE  ,  cellc qui  eftoit  élcvcc  chez  Ics  An- 
ciens en  l'honneur  d'un  Héros,  &  dont  les  joints  des  Tam- 
bours eftoient  cachés  par  autant  de  Couronnes  qu'il  avoit  fait 
de  différentes  Expéditions  militaires,  Ôc  chacune  de  ces  Cou- 
ronnes avoit  fon  nom  particulier  chez  les  Romains ,  comme 
Palijfaire  ,  qui  étoit  bordée  de  pieux,  pour  avoir  forcé  une  Pa- 
liffade.  MHrale,qui  étoit  ornée  de  Créneaux  ou  de  Tourelles , 
pour  avoir  monté  à  F  AlTaut  :  NavaU^  de  Proiies  te  Poupes  de 
Vaiffeaux  ,  pour  avoir  vaincu  fur  Mer  :  Ohjtdion^le  on  Gr/t- 
minale  ,  de  la  première  herbe  qu'on  trouvoit  5c  que  les  La- 
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tins  appclloicnt  Gramen ,  pour  avoir  fait  lever  un  Siège  : 
Civit^He ,  de  Chcfne ,  pour  avoir  ôté  des  mains  de  TEnnc- 
mi ,  un  Citoyen  Romain  :  Ovmte  y  de  Myrthe,  qui  marque 
L'Ovation  ou  petit  Triomphe:  &  Trlomphale^dc  Laurier  pour 
le  grand  Triomphe.  Procope  raporte  qu^iî  fut  élevé  dans 
la  Place  appcllce  ^^^/^y?^«?»^  devant  le  Palais  Impérial  de 
Conftantinople,une  Colonne  cette  forte  qui  portoit  la  Statiie 
Equeftre  de  bronze  de  l*Empereur  Juftinien .     3  o^.  P/.  9  5 . 

Colonne  zophoRiqu^Ej  du  Grec  Zoophoros  y  Porte-ani- 
mal; c'eft  une  cfpcce  de  Colonne  ftatiiairc,  qui  porte  la  figure 
de  quelque  animal,  comme  Tune  des  deux  Colonnes  du  Port 
de  Venife  j  fur  laquelle  cft  le  Lion  de  faint  Marc ,  les  Armes 
de  la  Republique.  Il  s'en  voit  auiïi  une  à  vSienne ,  qui  porte  la 
Louve  qui  alaite  Remus  &  Romulus.p.  ^06, 

COLOSSE  y  fcdit  d'une  Figure  du  double  du  naturels  au  def^ 
fuSjComme  les  Colojfesàw  Soleil  à  Rhodes^des  Empereurs  Né- 
ron &  Commode ,  dont  il  refte  quelques  parties  dans  la-Cour 
du  Capitole  à  Rome.  C<?/f^f  fedit  auflî  d^m  Bâtiment  d'une 
grandeur  extraordinaire,  comme  étoient  les  anciens  Amphi- 
théâtres, les  Pyramides  d'Egypte,  &c.  Ce  mot  vient  du  Grec 
Kolojfos  y  compofé  de /<^0/oj  ,  grand  &  o^oSy  œil,  c*cfl;  à  dire 
grandàlaveiie. /?.  12.  146. &5o5. 

COMBLE,  du  latin  Culmen,  Sommet,  on  Culmus ,  Chaume  5 
c'eft  laCharpcnterie  en  pente  &  la  garniture  d'ardoife  ou  de 
tuile  qui  couvre  une  Maifon.  On  Tappcllc  anflî  Toit,  du 
Latin  Te^lum  fait  àc^egere  ,  couvrir,  p,  iZ6.  Pl.  6^  A,  Sec, 

Comble  pointu,  celui  dont  la  plus  belle  proportion  eftun 
triangle  équilateral  par  fbn  profil  qu'on  nomme  aulH  à 
àenx  égoHts.  ibid.  Viiruve  Tappclle  TeElum  àiffluviatum. 

Comble  a  pignon  ,  celui  qui  eft  foutcnu  d'un  mur  de  pignon 
en  face,  comme  les  deux  de  la  grande  Salle  du  Palais  à  Paris, 
p.  iS  ^.  L^t,  Te^nm  peftlnatHm. 

CoMBi  EA  CROUPE,  cclui  qui  eft  à  dcux  atcdiers  &  avec  un 
ou  deux  poinçons.  PL  6^  A.p,  187.  ôcc.  Il  eil  appelle  dans 
Vicruvc.  Te^nm  teftudmatHm.. 
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j  Comble  DE  PAVILLON  ,  celui  qui  eft  à  deuxcroupes  2r  à  un  | 
j     ou  deux  5c  même  à  quatre  poinçons  ,  comme  ceux  des  Pa- 
I    viilons  angulaires  du  Château  des  Thuilerics.  ihid. 
Comble  coupe' ou  brise*,  celui  qui  cft  compofc  du  vrai 
Comble  qui  eft  roide^  <k  du  Faux- Comble  qui  cft  couche  de 
qui  en  fair  la  partie  rupericurc.  On  l'appelle  auiïï  Comble  a 
la  Addnfarde  ,  par  ce  qu'on  en  attribue  l'invention  à  François 
Manfard  célèbre  Architcde.  ibid. 
Comble  a  terrasse,  celui  qui  aulicu  de  tJcrmincr  à  un 
Faide  ou  un  Poinçon  ,  cft  coupé  quarrément  à  certaine  hau- 
teur &:  couvert  d'une  Terrajfe  quelque-fois  avec  gardcfou , 
comme  aux  Pavillons  du  Palais  d'Orléans  dit  Luxembourg. 
pag.  123. 

CoMBL£  IN  DOME  ,  ccIui  dont  Ic  plan  eft  quarrc  &  le  con- 
tour cintré ,  comme  au  Louvre  &  au  Château  de  Richelieu. 
Pl.  64  A, p,  187. 

Comble  rond,  celui  dont  le  plan  eft  rofîd  ou  ow^lc  ôcle 
profil  en  pente  droite  ,  comme  ceux  des  Salons  de  Vaux 
ôc  de  Rincy ,  du  deftcin  du  Sieur  le  Veau,  p,  112.. 

Comble  a  l'impe ri ale  ^  celui  dont  le  contour  cft  en  ma- 
nière de  Talon  rcnvcrfc,  comme  à  la  Pompe  de  Chantilly , 
appellée  le  Pavillon  de  Manfc.  Fl.  6^  A.  p. 

Co  M  b  L  E  plat,  celui  qui  n'eft  pas  plus  haut  que  la  propor- 
tion d'un  Fronton  triangulaire  ,  comme  il  fe  pratique  en  Ita- 
lie 5c  dans  les  Pays  chauds,  où  il  tombe  peu  déneige./'.  184. 

Planche.  82. 

Comble  a  potence.  Efpccc  d*Apcntis  fait  de  deux  ou  plu- 
fîeurs  Demifermes  d'aftcmblagc,  le  tout  porte  fur  le  mur  con- 
I     rte  lequel  il  cft  adoiïe.  Lat.  TeFlnm  complnvinm. 

Comble  en  patte  d*oye.  Efpecc d'Auvent  à  pans  &  à  deux 
ou  trois  arefticrs  pour  couvrir  dans  une  Cour ,  un  Puits  ,  un 
Preiïbir.  &:c- 

Comble  ENTRA PETi' ,  celui  qui  ayant  une  large  bafc  cft 
coupé  pour  en  diminiier  la  hauteur,  6£  couvert  d'une  Ter- 
rallc  de  plomb  un  peu  élevée  vers  le  milieu,  où  il  y  a  d*cfpace 
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verfée  par  cette  portion  de  Cercle ,  &  s'y  arrêtant  aux  en- 
droits qu'on  veut  par  le  moïen  d'une  vis  qui  la  ferre  defTus. 
Cette  forte  de  Compas  ,  fert  pour  arrêter  une  mefure  qu'on 
veut  repérer  plufieurs  fois,  ihid. 

Compas  courbe",  celui  qui  a  fes  deux  branches  courbes 
Tune  contre  l'autre  >  fert  à  prendre  les  mefures  de  tout 
corps  rond  ou  cilindrique  ,  comme  d'une  Boule  ,  d^unc  Co- 
lonne ,  d'un  Vafe ,  &c.  &  à  y  tracer  des  cercles,  ibld. 

Compas  de  réduction,  celui  qui  étant  compofé  de  deux 
branches  croifées  &  mouvantes  fur  un  centre  fixe,forme  qua- 
tre  pointes  ou  jambes  ,  dont  les  deux  petites  oppofées  aux 
deux  plus  grandes,  fervent  à  réduire  toute  mefure  capable 
de  la  plus  grande  ouverture ,  à  la  moitié  ,  au  tiers ,  ou  au 
quart  félon  la  longueur  proportionnée  de  ces  jambes.  Le 
Compas  de  RednElion  univerfcl ,  cft  différent  en  ce  que  le 
centre  ou  bouton  qui  en  cft  mobile  ,  gliffedans  les  rainures 
à  jour  des  deux  branches  prefque  du  baut  en  bas  &  s'arrê- 
tant  par  une  vis,  donne  moïen  de  réduire  fur  toutes  les  fortes 
de  proportions  marquées  le  long  de  chaque  branche  ,  mais 
il  n'eft  pas  fî  feur  que  Tautre ,  parce  que  la  moindre  alté- 
ration ,  foit  courbure  ,  ou  émoufTure  qui  arrive  aux  jam- 
bes ou  pointes  du  Compas  y  les  divifîons  marquées  defTus 
pour  arrêter  le  clou ,  ne  fc  trouvent  plus  jufles.  ihid. 

Compas  d'e*paisseur  ou  Double  compas,  celui  qui 
eft  fait  de  deux  branches  en  S.  arrêtées  par  leur  milieu  , 
en  forte  qu^elles  forment  un  8.  de  chifre  étant  fermées  j  & 
un  X.  ctanjc  ouvertes.  Ce  Compas  fert  à  prendre  de  certaines 
épaiJfcHrs  ,  comme  celle  d'un  Vafe  qui  auroit  fes  bords  plus 
épais  que  fon  milieu ,  dont  on  connoît  Vepaiffenr  par  l'éloi- 
gncmcnt  des  deux  pointes  qui  n'embrafïcnt  pas  le  Vafe.  ihid. 

Compas  a  trois  branches  ,  celui  qui  outre  fes  deux 
branches  ordinaires  ,  en  a  une  troifîémc  attachée  au  milieu 
de  la  tête  ,  dans  laquelle  elle  a  deux  mouvemcns  qui  fervent 
à  l'éloigner  ou  à  l'approcher  de  tout  fcns  des  deux  autres 
^r^wc/zf/,  pourra  porter  fur  un  Plan,  toutes  fortes  de  Trian- 
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glcs,  ain/î  que  le  Compas  a  ifuatre  branches  ,  toutes  (brtes  de 
Quadrilatères  irreguliers.  ihld. 

Compas  a  verge  ou  a  trusquin  ,  celui  qui  eft  comporé  ; 
d'une  f^erge  quarrée  comme  celle  d'un  TmfqHin  de  Menui-  | 
fîcr  ,  fur  laquelle  glilTent  deux  bocces  qui  portent  chacu-  | 
ne  une  pointe  &:  qu'on  arrête  où  l'on  veut  par  le  moïen  j 
d'une  vis.  Ce  Compas  eft  beaucoup  plus  feur  pour  toutes  j 
fortes  d'opérations ,  que  ceux  à  charnière ,  parce  que  fes 
pointes  toujours  parallèles  ,  quelques  éloignées  qu'elles  , 
foient  y  ne  font  point  fujettes  à  trembler  ,  étant  courtes.  On  î| 
peut  faire  de  grands  Compas  cette  forte  avec  de  longues  il 
règles  pour  tracer  lesE'pures  des  pièces  de  Trait,  ihid,  j| 

Compas  elliptic\ue,  celui  qui  a  une  verge  comme  le  Corn-  | 
à  Trufquin  J  une  pointe  à  tracer  à  une  de  fes  extrem  irez  ,  j 
^  à  l'autre  deux  boctes  arrêtées  à  vis  ,  que  l'on  peut  éloi-  1 
gner  ou  approcher  l'une  de  l'autre  pour  tracer  l'Ovale  plus  | 
ou  moins  alongée  j  chacune  de  ces  deux  boetes  a  un  pivot ,  i 
qui  entre  jufte  dans  deux  rainures  ou  couliiïes  qui  fe  cou- 
pent à  angle  droit  dans  une  croix  qui  fert  de  pied  à  ce  Com^ 
pas ,  ôc  qu'il  faut  fixer  dc  arrêter  à  l'endroit  où  Ton  veut 
tracer  par  les  quatre  pointes  qui  font  aux  extremitez-L'adrion 
de  ces  deux  pivots  dans  leurs  coulifTes  j  eft  de  changer  con- 
tinuellement la  longueur  de  la  verge  du  Compas ,  afin  de 
tracer  la  Ligne  ElUpti(jHe,  ibid. 

Compas  de  proportion,  celui  qui  eft  compofé  de  deux 
règles  de  cuivre,  qui  s'ouvrent  6^  fe  ferment  fur  un  centre 
qui  ont  fur  leurs  faces,  d'un  côté  trois  fortes  de  lignes  tra- 
cées,  fçavoir  celle  des  Pâmes  égales,  pour  la  divifion  des 
Lignes  droites  :  celle  des  Plans  ,  pour  la  mefure  &  la  divi- 
fion des  Surfaces  :  &:  celle  des  Poligones ,  pour  l'infcription 
des  Figures  régulières  dans  le  Cercle.  De  Tautre  côté  font 
trois  autres  lignes ,  fçavoir  celle  des  Cordes,  pour  la  mefure , 
defcription  6^  divifion  des  Angles  :  celle  des  Solides  ,  pour 
la  mefure  &  la  divifion  des  corps:  &  celle  des  -^^V^^^,  pour 
connoître  la  proportion  de  leur  péfanteur.  Les  Lignes  d'une  i 
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branche,  répondent  à  celles  de  l'autre,  &  leurs  ufagcs  ont  été 
expliquez  par  Henrion  &c  Deshayes.  ibid, 
COMPASSER  y  c'cft  prendre  des  mefurcs  &  divifcr  des 
lignes  en  parties  égales  avec  le  Compas,  p,  335, 

Composite.  r(?7f:(^ORDRE  COMPOSITE. 

Concave,  fedit  de  la  ruperficie  intérieure  d'un  corps 
orbiculaire,  comme  d'une  Voûte  fpheriquc,  &c  cVft  ce  que. 
les  Ouvriers  nomment  Creux  ^  Courbé  ^  ou  Cambré,  PL  t. 
j.  &  239. 

CONCHOIDE.  Efpece  de  ligne  courbe,  dont  on  lefert  pour 
tracer  le  contour  de  la  Colonne^  &  qui  a  été  inventée  par  Ni- 
comede  Géomètre  de  l'Antiquité.  104.  P/.  40.  Voyez. 
Ligne  conchoïde. 

CONCLAVE  \  c*eft  par  raport  à  l'Aichitedure  dans  le  Pa- 
lais Pontifical  du  Vatican  ,  une  diftribution  de  quelques 
grandes  Salles  en  Corridors  5c  Cellules  faites  de  planches 
avec  un  retranchement  dans  chacune  pour  les  Conclaviftes  : 
Elles  fervent  de  logement  aux  Cardinaux  pendant  la  Va- 
cancedu  Saint  Siège  pour  l'Eledion  d'un  Pape.  La  principa- 
le pièce  du  Conclave ,  eft  la  Chapelle  Sixte  ,  où  les  Cardi- 
naux s'aflemblent  pour  faire  le  Scrutin.  Le  mot  de  Canclave  , 
vient  de  ce  que  les  Cardinaux  y  font  enfermez  à  la  elef  & 
feuremcnt  gardez. /?.  3  5(3.  &  3  57. 

CONDUITE  D'EAU,  eft  une  fuite  de  Tuyaux  pour  con- 
duire Vean  d'un  lieu  à  un  autre,  ôc  qui  prend  fon  nom  de  (on 
diamètre  \  c*eft  pourquoi  on  dit  une  Conduite  de  fer  ou  de 
plomb  de  /îx,  de  douze,  de  dix- huit  pouces,  &c.  fur  tant 
de  toifes  de  longueur,  p,  224.  Toute  Conduite  d^eau  cfirap- 
pelléc  de  Vitruvc  Canalis  jîrHElilis, 

CoNDuiTi  DE  PLOMB  ,  ccUe  qui  eft  faite  de  plufîcurs  Tuyaux 
de  plomb  ,  moulez  ou  fbudez  de  long  &  emboîtez  avec 
nœuds  de  foudure.  ibid. 

Conduite  de  fir  ,  celle  qui  eft  faite  de  Tuyaux  àcfer  fon- 
du par  tronçons  de  trois  pieds  de  long  chacun.  Ceux  qu'on 
nomme  k         tiennent  bout-à  bout  par  leurs  oreillons  avec 
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un  cuir  interporé  qu'on  ferre  avec  cles  vis  des  écrous.  Les 
Tuyaux  a  manchon ,  ont  aufîî  trois  pieds  francs  fans  com- 
prendre fix  pouces  à  chaque  bout  d'emboitcment  l'un  dans 
l'autre ,  par  lequel  ils  s'encaftrent  avec  du  maftic  ou  de  la 
filaffe- 

CONDUITE   DE  TERRE  ,  OU  DE  POTERII,  Cclle  qut  cft  faite 

de  Tuyaux  de  terre  ou  de  grais  cuit  3  dont  les  morceaux 
de  trois  à  quatre  pieds  de  long  fur  quatre  à  fix  pouces  de  | 
large  au  plus,  s*encaftrent  les  uns  dans  les  autres  ,  6c  font  | 
recouverts  de  maftic  à  leur  jointure  fur  l'ourlet.  Cette  fo/te  1 
de  Conduite  eft  la  meilleure  pour  les  bonnes  eaux  ,  parce  i 
qu'étant  vern' (fée  par  dedans  ,  le  limon  ne  s'y  atcache  pas.  i 
C'cft  ce  que  Vitruve  v\QmmtTHhi  fi  Elites,  I 

Conduite  de  tuyaux  de  bois,  celle  qui  eft  faite  ordi-  I 
nairement  de  Tiges  de  bois  d'Aune  ou  d'Orme  creufces  de  | 
leur  lonoueur,  qui  emboîtées  les  unes  dans  les  autres ,  font 
recouvertes  de  poix  aux  jointures  ,  comme  il  s'en  voit  à 
Chantilly  5  (5r  ailleurs. 

CONE,  du  Grec  Konos ,  Pomme  de  pin  *,  c'eft  un  corps 
dont  le  plan  cft  circulaire ,  &  qui  fe  termine  en  pointe. 
PL  t.  p.  j. 

CONFESSIONNAL  ;  c'eft  dans  une  Eglife  ou  une  Cha- 
pelle ,  un  morceau  de  Menuiferie,  compofé  d'un  Siège,  ou  , 
Tribunal  quelquefois  fermé  à  jour ,  &  couvert  d'un  Dome 
ou  Chapiteau,  avec  un  Prie-Dieu  de  chaque  côté  pour  la 
CenfeJJion  auriculaire  :  le  tout  porté  fur  un  Marche-pied.  Les 
plus  riches  Confeffîonnanx  ,  font  ornez  d'Architcdure  &  de 
Sculpture,  p.  341 . 

CONGE'  ou  NAISSANCE  j  c'eft  un  adoucifTement  en  por- 
tion de  cercle  ,  comme  celui  qui  joint  le  Fuft  à  la  Ceinture 
de  la  Colonne.  On  le  nomme  auffi  ^pofhyge  ,  qui  en  Grec 
fiî^nifîc  fuite  ,  &  Efcape  ,  du  Latin  Scafus  ,  le  Tronc  d'une 
Colonne.  Pl.  5.  ^.  i  5 . 

CONOIDE.  Corps  qui  ne  diffère  du  C^;?^,  qu'en  ce  que  fa  ba- 
fc  cft  une  ellipfe. 


Rrr  iij 
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CONSOLE  >  du  mot  ConfoUder ,  c*eft  un  ornement  en  faillie 
raillé  fur  la  Clef  d*une  Arcade ,  &  qui  ailleurs  fcrt  à  porter 
des  petites  Corniches,  Figures,  Buftes  ,  Vafès,  &c.  PL  57. 
p.  i6j.  &c.  Vitruve  appelle  les  Confoles  yAncones , 

Console  avec  enroulemens,  celle  qui  a  des  Volutes  en 
haut  &  en  bas.  P/.  50. />.  143.  &c. 

Consoles  ar^ase'es  ,  celles  dont  les  enroulemens  afleu- 
rent  les  cotez  ,  comme  il  s'en  voit  fous  le  Porche  de  la  Sor- 
bonne.  Ces  Confoles  y  font  appellées  par  Vitruve,  Prothy- 
rides,  du  Crée  T/t^Wé?»,  une  Porte,  parce  qu'elles  fervent 
à  la  décoration  des  Portes,  f,  iiS-  PI,  47. 

Console  grave'e  ,  celle  qui  a  des  Gîyphes  ou  Gravures. 

Console  plate  ,  celle  qui  eft  en  manière  de  Mutule  ou 
Corbeau  ,  avec  Glyphes  &  Goures,  f.  iSS.Pi-  84. 

Console  en  encorbellement,  fe  dit  de  toute  Cenfo- 
le  ^  qui  fert  à  porter  les  Menianes  &  Balcons ,  &  qui  a  des 
enroulemens,  nervâres  &  autres  ornemens  qui  la  font  dif- 
férer du  Corbeau ,  comme  celles  du  Balcon  du  Palais  Roial 
du  côté  du  Jardin  à  Paris. 88. 

Console  coude'e  ,  celle  dont  le  contour  en  ligne  courbe  , 
eft  interrompu  par  quelque  angle  ou  partie  droite.  PL  65  D. 
219. 

Console  renverse*!  ;  toute  Confole ,  dont  le  plus  grand 
enroulement  eft  en  bas  de  fert  d'adouciffement  dans  les  or- 
nemens. 

Console  rampante,  celle  qui  fuit  la  pente  d'un  Fronton 
pointu  ou  circulaire  pour  en  foûtenir  les  Corniches ,  com- 
me au  Portail  latéral  de  l'Eglife  de  Saint  Germain  des 
prez  ,  &  au  grand  Autel  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie 
à  Paris. 

Consoles  adosse'es.  Petit  enroulement  de  Serrurerie  en 
manière  de  doubles  Confoles,  PL  44  A.  117. 

Console  en  adoucissement.  Voyez.  Pilier  butant 
en  console. 
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CONSTRUTION  j  ceft  l'Art  de  bâtir  par  raport  à  la  ma- 
tière. Ce  mot  figaifie  auflî  l'ouvrage  bâti.  La  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  eft  un  Bâtiment  d'une  hardie  Confim6lion.  p, 
1^1.  &:c. 

Construction  di  pièce  de  trait  ';  c'cft  le  dévclo- 
pemcnt  des  lignes  ralongces  du  Plan  par  raport  au  Profil 
d'une  Pièce  de  Traita  p.  2  3  (3.  &c. 

CONTOUR  ;  c'eftla  ligne  qui  marque  Textremitc  ôc  la  for- 
me d'un  corps ,  comme  le  Contour  d'une  Colonne  ou  d'un 
Dome.  P/.  39.  p.  loi.  &  FL  (^48.  p,  189. 

CONTOURNER  -,  ceft  donner  de  la  grâce  &  de  Part, 
à  ce  que  Ton  deffine  à  la  main  ,  comme  aux  Enroulemens  , 
Rinceaux  ,  &c.  Et  Mal -contourner;  c*eft  dcffincr 
hors  de  proportion  ,  ou  avec  des  /arrêts./?.  9 1 . 

CONTRACTURE.  Voyez,  DIMINUTION. 

CONTR'ALLE'E.  Voyei:^  ALLE'E. 

CONTRASTER  ,  du  Latin  Contraflare  ,  être  à  l'encontrc; 
c'cft  en  Architcâ:urc  éviter  la  répétition  de  chofes  pareilles 
pour  plus  grande  variété,  comme  lorfqu'on  mêle  alternati- 
vement dans  une  Façade,  des  Frontons  cintrez  &  triangu- 
laires ,  ainfî  que  M.  Manfart  l'a  pratique  à  la  Place  où  étoit 
l'Hôtel  de  Vendôme  à  Paris.  154.&539. 

CONTRE-BAS,  &  CONTRE- HAUT.  Termes  dont  on 
fc  fcrt  dans  l'Art  de  bâtir  pour  fignifier  du  Haptt  en  bas ,  & 
du  Bas  en  haut ,  de  quelque  hauteur  que  ce  foit.  pag,  234. 
&  258. 

CONTRE-BOUTER.  Voye^  ARCBOUTER. 

CONTRE-CHASSIS.  Voyez.  Chass is  double. 

CONTRE-COEUR  ;  c'eft  le  fonds  d  une  Cheminée  entre 
les  Jambages  &  le  Foyer  ;  Il  doit  être  de  brique  ou  de  tui« 
leau.  Les  Contrecœurs  félon  la  Coutume  de  Paris  Article 
188.  doivent  avoir  fix  pouces  de  plus-cpaiflcur  en  talut  en 
contre-haut,  p,  158. 

CoNTRE-cŒUR  DE  FER  j  c'eft  uue  grande  Plaque  de  fer 
fondu,  fouvent  ornée  de  fculpture  en  bas-relief,  laquelle 
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fcrt  non  feulement  pour  conferver  Ja  maçonnerie  àu  Con- 
trecœur ^  mais  encore  pour  renvoyer  la  chaleur  du  feu.  FL 
Sy./'.  i(>7.  Se  Pl.  58./'.  169. 

CONTREFICHES.  Pièces  dans  une  Ferme  aflemblées  avec 
le  Poinçon  &  les  Forces ,  &  en  décharge  dans  les  Pans'  de 
bois.  Pl.  6^  A.  f.  187.  Ceft  ce  que  Vitruvc  appelle  CapreolL 

CONTREFORTS  ou  E'PERONS.  Efpece  de  Piliers  quar- 
résou  triangulaires  conftruits  au  dedans  d'un  mur  de  Quay , 
ou  de  TerrafTe  ,  lorfque  pour  éviter  la  dépenfe ,  on  ne  le  fait 
pas  d'une  épailTeur  fuffifante  pour  retenir  la  poufîée  des  ter- 
res. On  nomme  auffi  Cor'treforts  ,  de  grands  Piliers  butans 
qu'on  érige  après  coup  pour  retenir  un  mur  de  face  ,  ou  un 
mur  de  clôture,  qui  boucle  &  menace  ruine./?.  278.  P/.  79. 

350.  Ces  Contreforts  ou  E'perons  ^  font  appelles  par 
Vitnwe^nterîdes  $c  Erlfma. 

CONTREFRUIT.  roye^  FRUIT, 

CONTRE-HACHER.  Foyez.  Hacher  a  la  plume. 

CONTRE-HAUT.  roye'^^CONTKEBkS, 

CONTRE-JAUGER.  royez  JAUGER. 

CONTRE-JUMELLES;  ce  (ont  dans  le  milieu  des  ruiffcaux 
des  Riics^les  pavez  qui  fe  joignent  deux  à  deux  &c  font  liaifon 
avec  les  Caniveaux  &  les  Morces.  P/.  101.  p»  349. 

CONTREE  ATTE.Tringle  de  boismince  &  îargc,qu'on atta- 
che enhauceurcontre  les  Lattes  entre  les  Chevrons  d'un  Com- 
ble. Les  ContreUîtes  font  ordinairement  de  la  longueur  des 
Lattes,  p,  116, 

Contre  LATTE  de  fente.  Bois  fendu  par  éclats  minces  pour 
les  Tuiles,  il^id. 

Contre  LATTE  de  sciage  T  celle  qui  eft  refendiie  à  la  Scie 
de  fertpour  les  Ardoifes.  On  l'appelle  auHi  L^^^^  Folice, 
pag.  227. 

-  CONTREE  ATTER  ;  c*eO:  Latternne  Cloifon,  ou  un  Pan  de 
bois  devant  &  derrière  pour  le  recouvrir  de  plâcre.  F ^y^X^ 
LATTER. 

CONTREMUR-,  c'eftla  plus  -  épaifTeur  d'un  Mur  mitoïen 
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à  proportion  de  ce  qu'on  y  adofTe.  Le  Contremur  félon  la 
Coutume  de  Paris  Art.  18 S.  doit  avoir  dans  une  E'curie  , 
S.  pouces  de  plus-épailTeur  jufque  fous  la  Mangeoire:  6. 
pouces  pour  les  Contrecœurs  de  Cheminées  :  un  pied  pour 
les  Fours  &:  Forges ,  ou  6>  pouces  de  diftance  ,  ce  que  les  Ou- 
vriers nomment  RneLle  ou  Tonr  du  chat  :  &  1.  à  3.  pouces 
d'ifolement  pour  les  Chauffes  d'Aifance  ,  ce  que  les  mêmes 
Ouvriers  appellent  IcTour  de  la  fonris.  Le  Contremur  cntxc 
un  Puits  &c  une  Folfe  d'Aifancc ,  doit  avoir  4.  pieds  d'épaif- 
feur  (Se  eftre  de  moilon  piqué  ^  maçonné  à  chaux  &c  à  ciment 
avec  un  corroy  fufHiant  de  terre  glaife.  Le  Contrermr  jpom 
les  Terres  jeâjilTes  ,  cft  épais  à  . proportion  de  leur  exhauflc- 
ment.  On  dit  Contremurer,  pour  faire  un  Contremur.  p.  ij^- 

CONTREPOSEUR.  r.^^:^^  POSEUR. 

CONTRERETABLE.  r^;;^^  RETABLE. 

CONTRESCARPE,  ^oyez.  ESCARPE. 

CONTRESPALIER.  royez,  ESPALIER. 

CONTRETERRASSE.  rayez  TERRASSE. 

CONTRETIRER  -,  c'eft  prendre  le  trait  d'un  DelTein  à  tra- 
vers un  papier  huilé  bien  fcc,  ou  à  la  vitre  fur  un  papier  blanc. 
Et  Contrépreaver -,  c'eft  palfer  un  Deftèin  (bus  une  prefîc  à 
imprimer,aprés  l'avoir  un  peu  moiiillé  avec  une  éponge,  aulîî 
bien  que  le  papier  blanc  qui  en  doit  recevoir  l'impreffion. 
pag.  358. 

CONTREVENTER  ;  c'eft  mettre  des  pièces  de  bois  obli- 
quement pour  contrebouter  &  pour  empêcher  le  mouve- 
ment qui  peut  eftre  caufé  par  la  violence  des  244. 

CONTREVENTS  ou  GUETTES.  Pièces  de  bois  pofées  en 
décharge  dans  l'alfemblaç^e  des  Dômes  &c  des  Pans  de  bois. 
Les  petites  Guettes  s'appellent  Gnettrons.  Pl.  6à^^  p.  189. 

Contrevents  de  crois  e'e.  Grands  Volets  collés  &  cm- 
bojtcs ,  de  la  hauteur  des  Croifces_, qu'on  met  en  dehors  pour 
défendre  du  vent  ÔC  pour  plus  grande  feureté.  On  les  nomiTie 
auftî  Paravents,  p.  341.  Lar.  Pratenta  félon  Vitruve. 

CONVENT.  royel_CO\JVENT, 


fo6  EXPLlCAflÔN  DES  TE  RM  EST 


CONVEXE  ,  du  Latin  Convexus  ,  courbe  ou  cintré.  Ce  mot 
Te  dit  du  contour  extérieur  d*un  corps  orbiculairc,  comme 
de  l'Extrados  d'une  Voûte  fpherique.  Ocft  ce  que  les  Ou- 
vriers appellent  Bombé  &  Renflé,  PL  t-p  j. 

COQUILLAGE.  Arangement  de  divcrfes  Coi^Hilles  ,  dont 
on  forme  des  Compartimcns  de  Lambris  ,  de  Voucès  &c  de 
Pavé,  Se  dont  on  £m  des  Màfques ,  Feftons ^  &  autres  or- 
nemens  pour  en  revêtir  &  décorer  les  Grotcs,  Portiques,  Ni- 
ches ,  Se  Baflîns  de  fontaine  dans  les  Jardins.^.  1 99.  &  509, 

COQUILLE  ,du  Latin  Cochlea\  c'cft  un  ornement  de  fculp- 
ture  imité  des  Conques  marines ,  &  qui  fe  met  au  Cû^de-four 
d'une  Niche.  PL  ^i.p,  147.  On  appelle  Co^^Hilles  doMes , 
celles  qui  ont  deux  ou  trois  lèvres  ,  comme  il  s*en  voit  une 
de  Michel" Ange  à  l'Efcalier  du  Capitolc.  PI,  54./^.  157. 

CoQiiiLLE.  Petit  ornement  qu*on  taille  fur  le  contour  d'un 
Qaart-de-rond. VI. 

Coquille  d'escalier  j  c'cft  dans  un  Efca lier  à  vis  de 
pierre  ,  le  deffous  des  marches  qui  tournent  en  limaçon  ôc 
portent  leur  delardement.  C'eft  auflî  dans  un  Efcalîeràc  bois 
rond  ou  quarré  ,  le  dciïbus  des  marches  dclardécs,  lattées  & 
ravalées  de  plâtre. /?.  1 88.  &      ^(î  B.  ji?.  241. 

Coquille.  Les  Ouvriers  appellent  généralement  <1c  ce  nom, 
deux  morceaux  de  métàil  pareils ,  forgés  ou  aboutis  en  relief 
pour  cftrelbudés  enfemble  ,  comme  les  deux  moiîiez  d'une 
Boule,  d'une  Fleur  de  lis,  &  d'autres  orncmcns  à  deux  parc- 
mens  &  ifolez. 

Coquille  DE  trompe.  P^oyez^  Tromte  en  coq^ïille. 

CoQU^ILLE  DE    FONTAINE.    F^oyeZ.  BASSIN  EN  COQtliLLE. 

CORBEAU.  Grofle  Confole,  qui  a  plus  de  faillie  que  de 
hauteur  ,  comme  la  dernière  pierre  d'une  Jambe  fous  poutre  , 
qui  fert  à  foulager  la  portée  d'une  poutre  ,  ou  à  foutcnir  par 
encorbellement  un  Arc  doubleau  de  Voûte  ,  qui  n*â  pas  des 
dofTcretsde  fonds  j  comme  à  la  grande  E'curie  du  Roy  aux 
Thuileries,  baftie  par  Philibert  de  Lorme.  Il  y  en  a  en  Con- 
fôîe,  avec  des  can aux, &  goûtes,  &  même  des  Aigles  que  Pau- 
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fanias  appelle  ^cjfiUegU  y  comme  il  s'en  voit  au  -Portique 
de  Scptime  Sevcre  à  Rome  &  au  grand.  Sallon  de  Marly^ 
où  ils  portent  des  Balcons,  p.  333.  Vitruve  nomme  Mu- 
tnli  y  routes  les  pierres  qui  portent  en  faillie. 
Corbeau  DE  fer.  Morceau  de  /^r  quarré ,  qui  fer t  à  por- 
teries Sablières  d'un  Plancher ,  &c  qui  dans  un  mur  mitoïen  , 
ne  doit  entrer  qu*a  mi- mur  &c  eftre  fcellé  avec  tuilcaux  Se 
plâtre,  p.  332. 

CORBEILLE.  Morceau  de  Sculpture  en  forme  de  panier 
rempli  de  fleurs  ou  de  fruits ,  qui  fert  en  Architedure  pour 
terminer  quelque  décoration  ,  comme  il  s'en  voit  fur  les  Pi- 
liers de  pierre  de  la  clôture  de  l'Orangerie  de  Verfailles.  Il 
s'en  fait  au flî  de  ces  Corbeilles  en  Baf-relief,  comme  celles 
qui  font  au  Portail  du  Val- de- grâce  au  deiïus  des  Niches  de 
S.  Benoift  &  de  Sainte  Scholaftiquc  à  Paris.  Lat.  Corhis, 

CORDAGES.  Foyez,  CABLES. 

CORDE  DE  L'ARC.  Foyel^  Ligne  subtendante. 

CORDEAU  ;  c'eft  une  groffe  ficelle  ou  petite  corde  ^  dont  lès 
Jardiniers  fe  fervent  pour  tracer  des  Ellipfcs ,  planter  d'ali- 
gnement &  mailler  des  Parterres  en  arreftant  les  deux  bouts 
avec  des  piquets  pour  la  bander.  Tl.     .  p.  j, 

CORDELIERE.  Petit  ornement  taillé  en  manière  corde 
far  les  Baguettes,  p.  vï. 

CORDERIE;  c'cft  dans  un  Arcenal  de  Marine,  un  grand 
Baftiment,  comme  une  Galerie,  où  l'on  file  &  Ton  cord^ 
les  Cables  pour  les  Navires,  p.  328.  Celle  de  Rochcfort  à 
l'embouchure  de  la  Charante  ,  baftie  par  M.  BlondcU 
cft  une  des  plus  confiderables.  Voyez,  fon  Cours  d'Archite- 
cture.       Partie,  Ch.  14. 

CORDON.  Grofie  moulure  ronde  au  defTus  du  talut  de  l'Ef- 
carpc  &  delà  Contrefcarpe  d'un  Folfé  ,  d'un  Quay  ,  ou  d'un 
Pont ,  pour  marquer  le  Rez-de-chaufTéc  au  delfous  du  mur 
d'apui.  On  appelle  auffi  Cordon  ,  toute  moulure  ronde  au 
pied  de  la  Lanterne  d'un  Domc,  de  l'Attique  d'un  Com- 
ble ,  a^c.  PU  6^  B.  ^.  1 89.  &  260. 
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Cordon  de  sculpture.  Moulure  ronde  en  manière  de 
Tore  ,  qu'on  employé  dans  les  Cornichèsde  dedans,  fur 
laquelle  on  taille  des  fleurs,   des  fctiilles  de  chêne  ou  de 
laurier  continues  ,  ou  par  bouquets  ,  &  quelque-fois  tortil- 
lées dun  ruban.  PI,  98.  p,  ^2.9.  Lar.  Coronarlum  opus. 
Cordon  de  gazon  \  c*eft  un  Rond  de  ^<?^<?;^  de  certaine 
largeur  3^  qu'on  employé  dans  les  Compartimcns  des  Pair- 
terres  de  g<^Xon  ,  bc  de  ceux  qu'on  nomme  à  l'Angloife , 
&  même  pour  fervir  de  bords  aux  Bafîins  de  Fontaine.  PL 
6^  A.  p.  191.  &  192. 
CORINTHIEN.  royel^OKDKE  CORINTHIEN. 
CORNES  D'ABAQUE  ;  ce  font  les  encôgnures  à  pan  cou- 
pé du  Tailloir  d'un  Chapiteau  de  fculpture,  qui  fe  trou- 
vent pointiies  au  Corinthien  du  Temple  de  Vefta  à  Rome. 
p,  66'  Pl.  18.  Lat.  ArigalK 
Corne  de  bélier.   Ornement  qui  ferC  de  Volute  dans 
un  Chapiteau  Ionique  compofé  ,  comme  il  s'en  voit  dans  la 
CourdeTHoEel  des  Invalides  au  Portail  de  l'Eglife  de  de- 
dans, p.  298.  PL  89. 

Corne  d'abondance»  Ornement  de  Sculpture  qui  rcpre- 
fente  la  Corne  de  la  Chèvre  Amalthée  ,  d'où  forcent  des 
fruits ,  des  fleurs ,  des  richelTes ,  comme  on  en  voit  à 
quelques  Frontons  de  la  grande  Galerie  du  Louvre»  268. 
PL  74.  Lat.  Corm copia. 

Corne  de  beuf  ou  de  vache.  Trait  de  Maçonnerie,  qui 
cft  un  demi-biais  pafTê.  PL  6j^A.  p.  i^  j.Ôc  239. 
CORNICHE,  du  Latin  Coroms  ,  Couronnement;  c'eft  le 
troilîéme  membre  de  l*Entablemcnt,  qui  eft  différent  félon 
les  cinq  Ordres.  Le  mot  de  Corniche  ,  fe  donne  à  toute  fail- 
lie profilée  qui  couronne  un  corps,  comme  celle  d'un  Pié- 
deftal ,  &  on  dit  qu'elle  eft  taillée  ^  lorfqu^il  j  a  des  ornc- 
meHS convenables  fur  fes  moulures.  PL  Cp.xi.xi  i.  êcc. 
Corniche  toscane  ,  celle  qui  a  le  moins  de  moulures  3c 

efl  fans  ornement.  PL  6.  p.  1 7. 
Corniche  doriqu^e,  celle  qui  cft  ornée  de  Mutules  ou  de 
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Denticules.  P/.  1 1 .      3  i .  &  i'/.  t  2 .     3  3 . 

Corniche  ioniqo^e  ,  celle  qui  a  quelque-fois  Tes  mou- 
lures raillées  d'ornemens  avec  des  Denticules.  Pl.  1  9.  p.  a^-j. 

Corniche  corintienne  ,  celle  qui  a  le  plus  de  Moulu- 
res, qui  fonc  fouvent  taillées,  &  des  Modillons ^  &  quelque- 
fois même  des  Denticules.  ?l.  29.  f-jï- 

Corniche  composite  ,  celle  qui  a  des  Denticules  y  ïès 
moulures  taillées,  &:  des  canaux  fous  Ton  plafond.  PL  35. 
pag.  8  y. 

Corniche  de  couronnement  ,  celle  qui  eft  la  dernière 
d'une  Façade  ,  qu'on  nomme  Entéthlement ,  &  fur  laquelle 
pofe  l'égout  ou  chefneau d'un  Comble. /7.  1 1. -P/.  43  ,/?.  328. 
PL  ^S.  ôcc.  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle,  Extrema  fubgmn- 
datio. 

Corniche  d*ap a^te ment.  Toute  faillie  qui  dans  une 
Pièce  à'Apartemenî> ,  fert  à  en  foûtenir  le  Plafonds  ou  le  Cin- 
tre ,  &  à  couronner  le  Lambris  de  revêtement  s'il  y  en  a.  Il 
fe  fait  de  ces  Corniches  (impies  ou  architravées  y  ou  enfin  de 
petits  Entablemens  ornez  de  fculpturc.     3  28.  PL  98.  &c. 

Corniche  architrave'e  ^  celle  qui  eft  confondue  avec 
V Architrave  ,  la  Frife  en  étant  fupprimée.  Cette  Corniche 
fe  pratique  rarement  fur  les  Ordres,  pag,  22.  &  PL  ^6. 
pag.i6^. 

Corniche  mutile'e,  celle  dont  la  faillie  eft  retranchée  ôc 
coupée  au  droit  du  Larmier,  ou  réduite  en  Platebande ,  avec 
une  Cymaife ,  comme  au  Lambris  de  marbre  du  Panthéon  à 
Rome,  p,  32. 

Corniche  en  chamfrain  ,  celle  qui  eft  la  plus  fimple 
n*aiant  point  de  moulures ,  comme  il  s'en  voit  aux  Couvents 
des  Capucins.^.  328. 

Corniche  coNTiniiE  ,  celle  qui  dans  fon  étendue  &C  lès 
retours ,  n'cfl  interrompiie  par  aucun  corps  &  rentre  dans 
elle  même,  comme  celles  du  dedans  6c  du  dehors  de  S.  Pierre 
à  Rome.  p.  90. 

Corniche  coupe'e  ou  interrompue,  celle  qui  ne  règne 
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pas  de  fuite ,  mais  cft  interrompïte  dans  Ton  cours  par  quelque 
corps. 159.  &  534. 

Corniche  circulaire,  celle  du  dehors  ou  du  dedans  de 
la  Tour  d*un  Domc.  p.  60, 

Corniche  cintre'e  ,  celle  qui  dans  fon  élévation  eft  re- 
tournée en  Arcade,  comme  à  la  Porte  de  l'Hôtel  Roial  des 
Invalides  à  Paris,  ou  en  Cintre;,  comme  à  un  Fronton  cintré, 
p,  166,  PI,  57.  &  58. 

Corniche  rampante  ,  celle  d'un  Fronton  pointu  >  com- 
me au  Pottail  du  Louvre,  p.  Z05 .  &  3  i  i . 

Corniche  de  placard  ,  celle  qui  couronne  la  décora- 
tion d'une  Porte  ou  d'une  Croiféede  menuiferie  ou  de  marbre. 
p.  m*  ôc  Pl.  99.  p.  11^. 

Corniche  volante.  Toute  ComV/?^ de  menuiferie cham- 
frainée  par  derrière  ,  qui  fert  pour  couronner  un  Lambris^, 
foûtenir  un  Plafonds  de  toile ,  &  former  les  Cadres  des 
Renfoncemens  de  Sofite.  ^.347. 

CORNIER.   r07^:(^PoTEAU  CORNIERe 

CORNIERE.  NOUE. 

CORPS  ou  SOLIDE  ,  c'eft  tout  ce  qui  a  longueur,  lar- 
geur ,  &  profondeur,  &  peut-être  mefuré  par  ces  trois  di- 
menfîons.  Le  Corps  régulier ,  eft  celui  dont  les  faces  oppofées 
font  égales  &  parallèles  ,  &  les  angles  égaux  :  Ôc  le  Corps 
irreguUer ,  eft  le  contraire.  PL  "f* .  pag,  j. 

CORPS  en  ArchîteSlnre  ;  c'cft  toate  partie  qui  par  fa  faiUic , 
excède  le  nû  du  Mur  Ô<:  fert  de  champ  à  quelque  décoration 
ou  ornement.  On  appelle  Corps  de  fonds  ,  celui  qui  porte 
dez  le  bas  d'un  Bâtiment  avec  empatemens  &  retraite.  PL 
^i .  p.  ij-j.  ôcc. 

Corps  p£  logis.  Bâtiment  accompli  en  foi  pour  l'habi- 
tation. Le  Simple ,  eft  celui  qni  n'enferme  qu'une  Pièce  en- 
cre fes  Murs  de  face ,  &  le  Double ,  celui  dont  Tefpace  du 
dedans,  eft  partagé  par  un  Mur  de  refend ,  ou  une  Cloifon. 
Corps  de  Logis  de  devant ,  s'entend  de  celui  qui  eft  fur  la 
riic ,  &  de  derrière  ,  de  celui  qui  eft  fur  une  Cour ,  ou  fur  un 
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Jardin.     i8i.  PL  ^3  A.  &     184.  Fl.  6yt. 

Corps  de  garde  \  c*eft  devant  un  grand  Palais,  un  Loge- 
ment au  rez-de-chauiïeepourles  Soldats  deftinez  à  la  Gar- 
de du  Prince.  Ce  lieu  doit  être  voutc  de  peur  du  feu  &  avoir 
une  grande  Cheminée  &  des  Couchettes  pour  les  Paillai^ 
/es  ,  comme  ceux  du  Château  de  Verfailles.  f,  274. 
Corps  de  pompe*,  c*efi:  la  partie  du  Tuyau  à' une  Pompe  y 
qui  efl  plus  large  que  le  reftc  ,  Ik.  dans  laquelle  le  Pifton 
agit  pour  élever  Teau  par  afpiration  ,  ou  la  refouler  par 
comprellion.  On  la  nomme  auflî  Barillet.  Lat.  Modiolus. 
CORRIDOR,  de  l'Italien  Corrld&re ,  Galerie;  c*eft  une 
Allée  entre  un  ou  deux  rangs  de  Chambres,  pour  les  com- 
muniquer ôc  les  dégager ,  comme  les  Corridors  de  THotel 
Roial  des  Invalides  à  Paris.  PLj^.pag.  1^^,  Corridor  fc 
prend  aufÏÏ  dans  Palladio  Liv,  2.  Ch,  7.  pour  une  Baluftra- 
de  ou  Acoudoir. 
GORROY  ;  c'cft  de  la  terre  glaife  bien  paîtric ,  dont  on  fait 
le  fonds  d'un  Refervoir  pour  retenir  l'eau.  Ce  mot  fc  dit 
aufli  de  certaine  épaifTcur  de  terre  glaife  entre  le  Contrcmur 
d'une  Fofle  d'aifance  ôc  un  Puits ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
le  corrompe,  f.  243. 
CORROYER  ;  c'cft  bien  paîtrir  la  chaux  &  le  fable  avec  de 
l'eau  par  le  moïen  du  rabot ,  pour  en  faire  du  mortier,  C'cft 
aufîi  paîtrir  &  battre  au  pilon ,  de  k  terre  glaife  pour  en 
faire  un  Corroy.  ^.214.  Lat,  Aggerare, 
Corroyer  le  ferj  c*cft  le  battre  à  chaud  pour  le  con- 
dcnfer  &  le  rendre  moins  cafTant.  Et  Corroyer  le  Bois  y  c'eft 
après  l'avoir  ébauché  avec  le  fermoir,  Taplanir  avec  la  var- 
lope. 

CORVE'E  ;  c'eft  le  tems  que  les  VafTauxd'un  Seigneur  font 
obligez  de  lui  donner  fans  falairc  pour  travailler  à  la  con- 
ftru(flion  ou  aux  réparations  des  Murs  de  Ces  Ville,  Châ- 
teau, Four^  Moulins  banaux  ^  ôcc.  Corvée  publique  ^  cfl: 
celle  que  les  Payfans  font  obligez  de  faire  pour  les  entre- 
tiens &  réparations  des  grands  Chemins  :  &  c*cft  ce  que  les 
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Latins  nommenr  Opéra  veEllgalis.  Les  Maçons  appellent 
auiîî  Corvée  y  une  réparation  peu  confidcrable^  comme  une 
Refedion  de  Jambe  étriere ,  une  Reprife  de  Mur  par  rouf- 
œuvre,  &c.  On  comprend  encore  fous  le  nom  de  Corvée^ 
le  travail  des  Ouvriers  qui  font  obligés  de  racommodcr 
fans  falaire  leurs  ouvrages  pour  malfaçon  ou  omifïîon. 
Ce  mot  peut  venir  du  bas  Latin  Corvata  ou  Cnrvma  , 
qui  félon  du  Gange  a  la  même  fignification  :  ou  bien  de 
Corfs  ,  de  de  Fée ,  vieux  mot  Gaulois  qui  fignifie  travail 
de  corps.      3  58. 

COSTES  -,  ce  font  fur  le  Fuft  d'une  Colonne  cannelée  , 
les  Liftels  qui  en  feparent  les  Cannelures.  PI,  iS.p.  45.  &c. 

Go  s  TE  s  DE  DOME  ;  cc  font  des  faillies  qui  excédent  le 
nû  de  la  convexité  d'un  Dome  ÔC  la  partagent  également 
en  répondant  à  plomb  aux  Jambages  de  la  Tour  &  ter- 
minant à  la  Lanterne,  Elles  font  ou  fimplcs  en  manière 
de  plat«  Sandes^  comme  au  Val-de  grâce  &  à  la  Sorbonne  à 
Paris ,  ou  ornées  de  moulures ,  comme  à  la  pluf-part  des 
Dûmes  de  Rome.  Les  unes  8c  les  autres  qui  fe  font  de 
bois  ou  de  brique  ^  font  couvertes  de  plomb  ou  de  bronze 
quelque- fois  doré.  PL  64.  B.p,  189. 

GosTEs  DE  COUPE.  Saillies  qui  feparent  la  Dotielîe  d'une 
Voûte  fpherique  en  parties  égales  :  elles  fe  font  de  pier- 
re,  comme  aux  Invalides  ;  ou  deftuc,  ôc  font  ornées  de 
moulures  avec  ravalemens  ^  ôc  quelque-fois  enrichies  de 
compartimens  ,  le  tout  doré  ou  peint  de  Mofaïquc ,  com- 
me dans  la  Coupe  de  S.  Pierre  à  Rome.  ^.  344. 

GosTEs  DE  PIERRE  OU  DE  MARBRE  j  cc  font  dans  Tln- 
cruftation,  les  plus  longs  ôc  étroits  morceaux  qui  font  beau- 
coup plus  épais  que  les  fîmples  Tranches  ,  comme  il  fè 
pratique  pour  les  Colonnes incruftées.  Pl.  ^i.p.  305. 

COTE'  ;  c*cll  un  des  Pans  d'une  Superficie  régulière  ou 
irrcgulicre.  Le  Coté  droit  ou  gauche  d*un  Baftiment  fe  doit 
entendre  par  raport  au  Baftiment  même ,  &  non  pas  à  la 
perfonnc  qui  le  regarde  j  ainfi  le  Cot4-~êùx  Château  de 


Verfaiilcs , 
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Ver  failles  ,  où  eft  le  grand  Apartemcnt  du  Roy  ,  eft  le  coté  \ 

droi  t  regardant  ce  Château  du  Jardin,  p,  184.  i 

COTTER  \  c'eft  en  Architedurc  marquer  par  cottes  ou  chi-  i 
fres  ,  lesmefures  d*un  Bâtiment  fur  le  DefTein,  &  les  pentes  | 
ou  chûtes  d'un  terrein  fur  les  Plans  &  les  Profils.  /?.  2  5 1 .  i 

COUCHE  ;  c*e{l  une  pièce  de  bois  couchée  à  plat  fons  le  | 
pied  d'une  E'nye,ou  élevée  à  plomb  pour  arrêter  un  E*tre-  | 
fillon,  ou  un  É*tançon,      144.  Lat.  SHhje^lio,  1 

Couche  de  ciment^  c'eft  une  efpece  d'enduit  de  chaux  &  de  j 
Ciment ,  d'environ  un  demi-pouce  d'épailTeur  ^  <^u*on  raye  &  i 
picote  à  fcc  avec  le  tranchant  de  la  truelle  ,  5c  fur  lequel  on  | 
repalTe  fuccelfivement  jufqu'à  cinq  ou  6x  autres  enduits  de  la  I 
même  manière ,  pour  faire  le  Corroy  d*un  Canal  d'Aqueduc.  ! 
pag.  214.  I 

Couche  de  couleur  ;  c'eft  une  impreffion  de  Couleur  ï 
huile  ,  ou  à  détrempe,  p.  228.  ÔCc. 

Couche  de  Jardin  *,  c'eft  dans  un  Jardin  potag-^r,  une  ef- 
pece  de  Planche  de  fumier  couverte  de  terreau,  élevée  d'en- 
viron deux  pieds  &  large  de  quatre  à  cinq  ,  pour  y  faire  venir 
des  Icgumes,  des  fleurs,  &c.  On  appelle  Couches  fourdes^  cel- 
les qui  font  creufées  en  terre  pour  les  champignons,  p.  i^^» 
Lat.  PhIv'whs, 

COUCHlSi  c'eft  la  Forme  de  fable  d'environ  un  pied  d'épais, 
qu'on  met  fur  les  madriers  d'un  Pont  de  bois  pour  y  aiïcoir  le 
Pave.  Il  fedit  en  Latin  Statumen  ,  qui  fignifieauflî  toute  Cou- 
che pour  établir  une  Aire  ou  Pavement  de  quelque  matière  I 
I    que  ce  foit.  pag.  351.  | 
!  COUDE-,  c'eft  un  angle  obtus  dans  la  continiiité  d'un  Mur  i 
I    de  face  ou  mitoïen  ,  conftderé  par  dehors,      un  pli ,  par  de-  !i 
dans:  &  comme  c'eft  un  défaut  dans  les  Riies  &  Voyes  pu-  \i 
bliques ,  l'Ordonnance  veut  qu'il  foit  ftipprimé  autant  que  1 
faire  fe  peut ,  pour  les  rendre  d'alignement.  ^.  i^^,Q^sCoH'  | 
des  i  font  appeliez  de  Y \tmvç  Ancone s. 
Coude  de  conduite  i  c'eft  dans  le  tournant  d'une 
te  de  fer,  un  gros  bout  de  Tuyau  de  plomb  coudé  ôc  fondu  | 
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d'une  piccc ,  ou  Coudé  de  deux  coquilles ,  pour  racorder  des 
Tuyaux  à  bride  ou  à  manchon. 
COUDE'E.  Mefure  antique  prife  depuis  le  Coude  Jufques 
à  rextrtmité  de  la  main.  Les  Auteurs  ne  fe  trouvent  point 
d*accord  pour  fa  jufte  longueur  j  la  plus  ordinaire  chez 
les  Anciens,  eftoit  d'environ  un  pied  &:  demi. 2,98.  ^  3^9. 
Foyez.  les  Notes  de  M.  Perraut  fur  Vitruvc  ,  &Philibcit 
de  Lorme  Liv   5^.  Ch.  1^, 
COUETTE,  royez.  CRAPAUDINE. 
COULER  EN  PLOMB  ;  c'eft  remplir  de les  joints  des 
Dales  de  pierre  &:  des  Marches  de  perron  à  Tair  ,  &  fceller 
avec  du  flomh  les  Crampons  de  fer  ou  de  bronze,  f,  351. 
COULEURS.  Ce  mot  s'entend  de  toutes  les  imprcffions 
dont  on  peint  les  Baftimens.  Les  plus  ordinaires  font ,  le 
Blanc  de  pluficurs  efpeces ,  comme  celui  qu'on  nomme  des 
C  amie  s  y  \t  Blanc  dccerufe,  le  Blanc  àc  plomb  &  le  Blanc 
Rotien.  Le  Bleu  de  cendre  blelie^  le  Bien  d'email  ^  &  le  Bien 
d'Inde.  La  Bran'^^e^fûte  de  cuivre  moulu^rougcâtrc^  jaunâtre  ou 
verdâtre.  Le  Grist  fait  de  blanc  ôc  denoïr.LeJ^^fw^d'ocrc.  Le 
Marbre  feint  de  diverfes  couleurs.  Le  Noir  d'os  de  fumée  jdc 
charbon  Sec.  La  Couleur  d'olive,  L*Or,  qu'on  employé  de  pîu- 
fîeurs  fortes.  Le  Rouge  brun.  Le  V erdde gris.  Le  Ferd^Q  mon- 
tagne. LcP^ernis  fur  bois.  Le  ^ émis  de  Venifè.  p,  228.  &c. 
COULIS.  Plâtre  gâché  clair,  pour  remplit  les  joints  des 

pierres,  ôc  pour  les  ficher. 355. 
COULISSE  >  ceft  toute  pièce  de  bois  à  rainure  en  manière  de 
canal ,  qui  fett  pour  an  efter  les  ai  s  d'une  CloiÇon ,  &  pour 
faire  mouvoir  les  feiiilîcts  d'une  Décoration  de  Théâtre,  f, 
342.  Lat.  Canalis, 
COUP  DE  CROCHET  -,  c'eft  une  petite  cavité  ,  que  les 
Maçons  font  avec  un  Crochet ,  pour  dégager  les  Moulures  de 
plâtre. ij. 

COUPE  ou  COUPOLE,  de  ITtalien  Cufola,  qui  fîgnifîe 
le  dehors  d'nn  Dome  *,  c'eft  la  partie  concave  d'une  Voûte 
fpherique  ,  qu'on  orne  de  Compartimens  quelquefois  fcpa- 
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rés  par  des  coît^s ,  ou  d'un  grand  fujet  de  Peinture  à  trcfque  , 
comme  la  Confe  du  Dome  de  Parme,  peinte  par  Antoine  Cor- 
rege  ,  celle  de  S.  André  de  la  Valle^  peinte  par  Jean  Lan- 
franc,  <5<:  celle  du  Val-de-grace  y  peinte  par  M.  Mignird  Pre- 
mier Peintre  du  Roi.  Vitruve  appelle  Tholn5  ^  la  CoHpe  d'un 
Dome  ,  que  quelques-uns  prennent  pour  le  Dome  même. 
PL  ^4  B./7.i89.  (Se  148.P/.  6  8.  &:  70.     25  3. 

Coupe.  Morceau  de  fcuipture  en  manière  de  Vafe  moins 
haut  que  large  avec  un  pied  ,  qui  fert  pour  couronner  quel- 
que décoration.  Il  y  en  a  d*ovales  avec  un  profil  cambré  , 
que  les  Italiens  appellent  NavicelU, 

Coupe  ,  fe  dit  encore  de  l'inclinaifon  des  joints  des  vouîToirs 
d'un  Arc  &  des  claveaux  d*unc  Platebande  ,  c'cd  pour- 
quoi on  à\i  Donner  pins  oh  moins  de  coupe  ,  pour  exprimer 
cette  inclinaifon.      131.  &  257. 

Coupe  des  pierres  ;  c'eft  l'Art  qui  enfeignc  U  manière 
de  tracer  les  pierres  ,  en  forte  qu'eftant  taillées  d*apres  l'é- 
pure, appareillées  ,  &  mifcsen  place,  elles  forment  quel- 
que ouvrage  qui  puifTe  fubfifter  en  Tair,  comme  une  Voû- 
te ,  une  Trompe  ,  &cc.  c'cft  pourquoi  elle  efl:  appellée  T^r- 
chite^ure  des  Vontes  ,  mais  plus  communément  le  TrMt, 
p.  12,6.  PL  66  k.  &CC, 

Coupe  de  bastiment.  Ployez  PROFIL. 

Coupe  de  fontaine.  Efpece  de  petit  Ballîn  fait  d'une 
pièce  de  marbre  ou  de  pierre,  qui  eftant  pofé  fur  un  pied 
ou  une  tige  dans  le  milieu  d'un  grand  Baffin,  reçoit  le 
Jet  ou  la  Geibc  d'eau  qui  retombe  pour  former  une  na- 
pe.  Il  fe  voit  de  ces  fortes  de  Coupes  faites  de  Cuves  de 
ba'ns  antiques  de  granit  ,  comme  celles  des  deux  Fontai- 
nes de  la  Place  Farnéfe  à  Rome.  p.  ^ly.  Lat.  Crater. 

Coupe  de  bois  -,  c'eft  Tabatis  qui  fe  fait  du  Bois  dans 
l'âge  Se  la  faifon  qu'il  convient ,  pour  s'en  fervir  où  il  efl; 
propre,  pug.  221. 

COUPER-  Terme  qui  a  pîufieurs  fignifications  dans  l'Art 
de  baftir.  Couper  une  pierre  -,  c'cfl:  en  oft;er  trop  de  fbn  lit 
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ou  de  Ton  parement  ,  en  forte  (Qu'elle  ne  peut  pas  fcrvir 
à  Tendroit  où  elle  eftoit  dtflincc.  Couper  le  plâtre '^ccù: 
faire  les  moulures  de  plâtre  à  la  main  ôc  à  Toutï!  :  &  cette 
manière  efc  meilleure  que  de  traîner  le  plâtre  au  calibre. 
CouperU  bêis  \  c'eften  Sculpture  tailler  des  ornemens  avec 

I propreté.  Ce  mot  s'entend  pluflot  des  ornemens  que  des 
Figures  ,  ainfi  on  dit  qu'un  Sculpteur  coptpe  le  bois  com- 
me de  la  cire,  pour  fignifier  qu'il  cvidc  &  dégage  bien  les 
ornemens.  p^^.  300. 
COUR  -,  c'eft  un  efpacc  quadrilatère,  fond  ou  d'autre  fi- 
gure, environné  de  murs  ou  de  baftimens ,  &  pavé  en  tout 
on  en  partie.  Les  Cours  des  Anciens  félon  Vitruve  ,  étoient  de 
cinq  cfpeces  ,  avoicnc  les  mêmes  noms  que  les  Avant-lo- 
gis ,  qui  en  faifoicnt  aufîi  la  différence.  ^.  ly 6.  PL  61.  ôcyî, 
p'  C\([  ce  que  le  même  Vitruve  entend  par  Cava-éidium^ 
ou  Cav<zd'mm» 

Cour  des  cuisines  ,  celle  où  font  les  Cuîjtnes  &  Offi- 
ces dans  les  Palais  &  les  Hôtels.  Pl.  yi^p-  157. 

Cour  des  fumiers,  celle  qui  fert  pour  la  décharge  des 
E'curies.  Ihld. 

COURANT  DE  COMBLE.  Ce  mot  fe  dit  de  la  conti- 
nuïté  d'un  Comble  dont  la  longueur  a  plufieurs- fois  la 
largeur,  comme  celui  d'une  Galerie,  p.  1(^5.  &  185. 

COURBE.  Efpcce  de  Chevron  cintre,  qui  s'afTemble  avec 
les  Liernes  &  fert  à  peupler  un  Domc.  PL  6^B.p.  185?. 
&  122.  Lat.  ^rcHS  fuccubus. 

Courbe  de  plafond.  Pièce  de  bois,  dont  plufieurs  for- 
ment les  Cintres  d'un  FUfond  au  deflus  d'une  Corniche 
dans  une  Pièce  d'Apartemcnt.  p,  160. 

Courbe  rampante;  c'eft  le  Limon  d'un  Efcalier  de  bois 
à  vis  ,  bien  dégauchi  félon  fa  cherche  rampante,  p»  188. 
PL  6j^B,  8c  p.  ^iz. 

COURBURE;  c'eft  Tinclinaifon d'une  ligne  en  arc^,  com- 
me celle  du  contour  d'une  Colonne ,  d'un  Domc  ,  ôcc.  C'eft 
auffi  le  revers  d  une  Fentlle  de  Chapiteau.  PLiS»p.6j.  &  100. 


COURGE.  Efpcce  de  Corbeau  de  pierre  ou  de  fer,  qui  por- 
te le  Faux-manteau  d'une  ancienne  Cheminée,  p,  352. 
COURONNE.  Ornement  de  fculptarc.  r^yez  Colonne 

TRIOMPHALE    &  LARMIER. 

Couronne  de  pieu  ;  c*eft  la  tête  d*un  Pieu  y  qui  eft  quel- 
que fois  frétée  d'une  frette  de  fer  ,  pour  rcmpêchcr  de 
s'éclater  fous  k  violence  du  mouton  qui  TcnfonGc. 

COURONNEMENT.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  ce  qui  ter- 
mine une  décoration  d'Architedure  ,  comme  d'une  Cor- 
niche ,  d'un  Fronton  de  couronnement ^  bec.  p,  iii.  PL 
43.  ri7<f:(^  AMORTISSEMENT. 

Couronnement  de  fer  j  c*eft  un  grand  morceau  de  Ser- 
rurerie à  jour ,  qui  fert  d'ornement  au  defTus  d'une  Porte 
de  clôture  de  Chœur  d'Eglife,  de  Cour,  ou  de  Jardin.  Il 
eft  compofé  d'enroulemens  ,  de  feiiillages,  d'armes,  chi- 
fres  ,  devifes  ,  &:c.  Et  par  ce  qu'il  s'élevc  en  diminuant 
vers  fon  fommet ,  il  eft  auflî  appelle  Amortijfemsnt ,  Il  fc 
voit  à  Vcrfaillcs  de  très  beaux  ouvrages  de  cette  efpece. 
Pl.  44  A.  p.  117, 

Couronnement  de  voûte  ;  c'cft  le  plus  haut  de  l'Ex- 
trados d'une  VoHte  ,  pris  au  vif  de  fa  clef.  Pl.  66  A.  p* 
237.  8c  66  B.  pag.  241. 

COURONNER  j  c'cft  terminer  un  corps  avec  quelque 
Amortiftement  ;  ainfiondit  qu'une  Table,  ou  qu'un  Pla- 
card eft  couronné,  lorfqu'ilcft  terminé  par  une  Corniche: 
qu'un  Membre  ou  qu'une  Moulure  eft  couronnée  ,  lorfqu'ellc 
a  un  Fklct  au  deftus  j  qu'une  Niche  eft  auflî  couronnée  ^  lorf- 
qu'elle  eft  couverte  d'un  Chapiteau ^  &c.  f^.259.  &  528. 

COURS  \  c'eft  une  grande  Allée  d'arbres  avec  Contr'al- 
Ices ,  plantée  au  dehors  d'une  Ville  pour  luy  fervir  d'A- 
venue ,  comme  le  Cours  de  U  Reine  \  ou  de  Promenoir 
fur  les  Ramparts ,  comme  le  Cours  de  la  Porte  S.  Antoi- 
ne à  Paris.  Ces  fortes  d'Allées  doivent  eftrc  de  niveau 
parfait,  p.  117.  &  194.  To^'fl^^  RAMPART. 

Cours  d'assise  i  c'eft  un  rang  continu  de  pierres  de  ni- 
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veau  ôc  de  même  hauteur  dans  tourc  la  longueur  d'une  Fa- 
çade ,  fans  être  interrompu  par  aucune  ouverture.     1 3  5. 

Cours  de  plinthe*,  c*eft  la  continuité  d*un  Plinthe  de 
pierre  ou  de  plâtre  dans  les  Murs  de  face ,  pour  marquer  la 
fcparation  desE'tages./?.  32.9.  &  357. 

Cours  de  pannes  >  c*eft  une  fuite  de  plufieurs  Pannes 
bout- à -bout  dans  le  Long-pan  d'un  Comble.  PI,  (?4A. 

COURTINE,  du  Latin  Cortina ,  un  Rideau.  Ce  mot  fort 
en  ufage  dans  r  Architedure  Militaire  ,  fe  peut  prendre  dans 
la  Civile  ,  pour  une  des  Façades  d'un  Bâtiment ,  cornprife 
entre  deux  Pavillons. /?.  25^. 

COUSSINET  y  c'eft  la  pierre  qui  couronne  un  Piédroit , 
dont  le  lit  de  defïous  cft  de  niveau ,  &  celui  de  dclTus  en 
coupe ,  pour  recevoir  la  première  retombée  d'un  Arc  ou  d'une 
Voûte.  PL  66K.f,  i^j.d^Pl.  66B.p,i^i. 

Coussinet  de  chapiteau;  c'cft  dans  le  Chapltem  Ioni- 
que y  la  Face  de  côté  des  Volutes ,  qu'on  nomme  encore  Ba- 
Itiflre  &  Oreiller,  Lat.  Pulvinns,  félon  Vitruve.  PI,  1 9.  Z^.  47. 
48.  &  PL  ^6. p.  293. 

COUTURE  i  c'eft  lajondion  de  deux  tables  de  plomb  par 
un  pli  en  manière  de  crochet  plat  au  bord  de  chaque  table  , 
qui  font  en  recouvrement  Tune  furfautre.  Ces  Contures  fe 
font  en  travers ,  au  lieu  que  les  Ourlets  fe  font  en  hauteur. 
pag.^^i, 

COUVENT  ou  CONVENT,  du  Latin  Conventus  ,  Affem- 
blée  i  c'eft  une  grande  Maifon  feurement  bâtie ,  qui  confiée 
en  Eglife,  Cours,  Chapitre,  Refedôire,  Cloître,  Dor- 
toirs, Jardin  ,  Sec  où  des  pcrfonnes  confacrées  à  Dieu  ,  vi- 
vent fous  une  même  Règle.  Les  Couvents  des  Filles ,  diffé- 
rent de  ceux  des  Hommes,  en  ce  que  le  Chœur  eft  feparé 
de  TEglife  ,  &  qu'il  y  a  des  Parloirs  grillez  ,  pour  n'avoir 
communication  que  par  là  avec  les  gens  de  dehors.  Les  Coh- 
vents  font  auffi  nommez  Monajieres.  p.  38.5:  218. 

COUVERTURE  ,  s'entend  non  feulement  de  tout  ce  qui 
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couvre  le  Comble  d'une  Maifon  ,  comme  plomb  ,  ardoifc  , 
ruile,  bardeau,  &c.  Lac.  Tegmen  :  Mais  du  Comble  même. 
Lac  TcElum,  215. 

Couverture  a  claire  voye  ,  celle  où  les  tuiles  font 
éloignées  les  unes  des  autres ,  en  forte  qu'il  en  entre  un 
tiers  moins  que  dans  la  Couverture  ordmaire.  Cette  forte  de 
Couverture  ,  ne  fert  que  pour  des  Apentis  Magasins 
d'Atrelier  ,  qui  ne  doivent  pas  fubfifter  long-tcms. 

COUVREUR.  Ce  nom  eft  commun  pour  le  Maître  &:  les 
Compagnons  qui  cmployent  la  tuile  Tardoife  aux  Cou- 
vertures  des  Bâtimcns.  Lat.  Scandularius,  iij. 

COYAUX.  Morceaux  de  bois  qui  portent  fur  le  bas  des 
Chevrons  ^  &c  fur  la  faillie  de  l'Entablement  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux ,  Bc  pour  former  l*avance  de  l'égout 
d'un  Comble.  Pl.  6^  A»  pag,  187.  Vitruve  les  nomme  De^ 
licjuU. 

COYER  5  c*eft  une  pièce  de  bois  qui  pofée  diagonalement 
dans  l'Enrayeure  d'un  Comble  ,  s'alfemble  dans  le  pied 
du  Poinçon  &  répond  fous  TAreftier.  PL  6^  A.  p,  187. 

CRAMPONS.  Morceaux  de  fer  ou  de  bronze,  à  crochet 
ou  à  quciie  d'aronde ,  qui  coulez  en  plomb  fervent  à  rete- 
nir les  pierres ,  &  les  marbres.  Il  s'en  fait  auflî  de  cintrez 
&:  de  coudez.  Les  Crampons  ,  font  encore  nommez  Agrafes, 
Les  petits  Crampons  ,  ou.  Crarnponet s  y  fervent  à  tenir  les 
Verroux  &  les  Targettes  fur  leurs  platines ,  ou  à  les  attacher 
fur  les  Portes  &  Croifces  de  menuiferic.  p.  130.  &  2.16, 
C'cft  ce  que  Vitruve  entend  par  le  mot  Anfa. 

Cr  A  p  AU  D I N  E .  Morceau  de  fer  ou  de  bronze  creufé ,  qui  rece- 
vant le  Pivot  d'une  Porte  ou  de  l'Arbre  de  quelque  Machine, 
les  fait  tourner  verticalement.  On  la  nomme  auflî  Coïtette y 
Se  Grenouille.  Lat.  Valvulus,  p,  14^. 

CRAYE.  Pierre  tendre  blanche,  dont  on  fe fert  pour  def- 
finer ,  &:  tracer  au  cordeau  ou  à  la  règle  ,  &  en  certains 
Pays  pour  bâtir ,  comme  en  Champagne,  Flandres,  &c. 
Lat.  Cret4, 
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CRAYON  j  c'eft  un  petit  morceau  de  pierre  tendre  aigaifé 
en  pointe  pour  delîîner.  La  Pierre  de  rnine  ,  eft  la  plus  pro- 
pre pour  l*Architedure ,  parce  que  confcrvant  fa  pointe ,  clic 
fait  les  traits  plus  fins ,  &  qu'on  pafTe  proprement  dciïus  à 
Tcncrc  ,  &  que  même  elle  peut  s'effacer  avec  de  la 
mie  de  pain  raflîs  :  La  meilleure  qui  vient  d'Angleterre  eft 
la  plus  pefante  ,  &  doit  avoir  le  grain  clair  &  fin  ,  te  être 
douce  fous  le  canif  j  en  forte  qu'elle  ne  s'égraine  point  quand 
on  l'aiguifc.  La  tendre  fert  pour  les  élévations  &  les  orne- 
mcns ,  &  celle  qui  eft  un  peu  plus  ferme ,  pour  les  Plans.  Le 
Crayon  noir  y  ou  Pierre  noire  ,  fert  aux  Maçons ,  Charpen- 
tiers &  Mcnuifiers  pour  tracer ,  ainfi  que  la  Craye ,  ou  Pierre 
blanche.  Le  Crayon  ronge  ^  ou  la  Sanguins  y  ne  fert  guéres 
dans  les  DefTeins  d'Architedure ,  que  pour  diftinguer  fur  un 
Plan  les  changemens  ou  augmentations  qu'on  y  veut  faire  , 
ou  pour  marquer  fur  une  E'ievation  des  chofcs  qui  ne  peuvent 
être  veiies,  étant  fuppofécs  derrière  d'autres^comme  un  Com- 
ble au  travers  d'un  Fronton.  Le  Enfin  y  ou  le  Charbon  de  bols 
blanc,  fert  à  profiler  en  grand  (ur  le  papier  ou  le  carton  ,  parce 
qu'il  s'efface  avec  le  linge  ou  la  barbe  d'une  plume.  Tous  les 
Crayons  doivent  être  tenus  dans  un  lieu  humide  ,  parce  qu'ils 
durcilfent  à  la  chaleur,  p.  5  5  8. 

CRECHE  -,  c'cft  une  efpcce  d'E'peron  bordé  d*un  Fil  de 
pieux  ,  &  rempli  de  maçonnerie  devant  &  derrière  les 
Avant-becs  de  la  Pile  d'un  Pont  de  pierre.  La  Crèche  d'aval , 
doit  être  plus  longue  que  celle  d'amont,  parce  que  l'eau  dé- 
gravoyc  davantage  à  la  queiie  delà  Pile.  On  appelle  Cr^c/?^ 
depoHrtoHr,  celle  qui  environne  toute  une  Pile  ^  ôc  qui  eft 
faite  en  manière  de  Baftardcau  avec  un  Fil  de  pieux  à  (îx 
pieds  de  diftance  ^  refepez  trois  pieds  au  deffus  du  lit  de  la 
Riviete  ,  liernez ,  moifez  &  retenus  avec  d^s  titans  de  fer 
fcellez  au  corps  de  la  Pile  ,  &  remplis  d'une  forte  maçon- 
nerie de  quartiers  de  pierre  ,  pour  empêcher  que  l'eau  dé- 
gravoye&  déchaulTe  le  Pilotis  ,  comme  il  a  été  pratiqué 
avec  beaucoup  de  précaution  au  Pont  Roial  des^Thuileries , 


du 
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du  dedein  de  M.  Manfarc  Premier  Architedte  du  Roi. 

CREDENCE.  Ce  mot  s'enrend  chez  les  Italiens ,  non  fenlc- 
lement  du  lieu  où  l'on  ferre  ce  qui  dépend  de  la  Table  &  du 
Bufct ,  5c  que  nous  appelions  Office  ^  mais  du  Bufct  même. 
p-  2,11.  f^oyel^  BUFET. 

Credence  d'autel  ;  c'eft  dans  une  Eglife  à  côte  d'un  grand 
^«f<?/ ,  une  petite  table  pour  mettre  ce  qui  dépend  du  fèrvice 
dcïy^Htel,  f.  341.  Lat.  Ahacus. 

CRENEAUX  i  ce  font  au  haut  des  Murs  &  Tours  des  vieux 
Châteaux  ,  des  dentelures  disantes  par  intervalles  égaux  à 
leur  largeur  ,  qui  leur  fervent  aujourd'hui  plutôt  d  orne- 
ment que  de  déFenfe.  /?.  324.  C'eft  ce  que  Vicruve  appelle 
Flnnét, 

CRE'PIR  ,  du  Latin  Crlip^tre  ,  Frifer  \  c'eft  employer  le  plâ- 
tre ou  le  mortier  avec  un  balay  ,  fans  pa(îèr  la  truelle  par 
dcilusi  ce  qu'on  appelle  F  airs  nn  Crépi  ^  que  Vitruve  nom- 
me ArcYiAtum  ophs.  p.  3  3  7. 

CRESTE  \  c'cft  le  fommet  d'une  Bute  ,  qu'on  ôtc  quelquefois 
pour  joiiir  d'une  belle  vcûe  ,  ou  pour  faire  une  Plateforme. 
p.  I  95.  Lat.  Apex. 

Crestes.  On  appelle  ainfi  les  ciieillies  ou  areftieres  de  plâtre 
dont  on  fcclle  les  Tuiles  faiftiercs.  p.  336'. 

CREVASSE  y  fc  dit  d'une  fente  ou  d'un  éclat ^  qui  fcfait  à 
un  Enduit  qui  boufe.  p.  357.  Lat.  R'ma, 

CROCHETS  DE  CHESNEAU.  Fers  plats  coudez  Se  atta- 
chez fur  les  Entablcmcns,  pour  retenir  les  Chefneaux  a  hord, 
OH  a  bavette. 

CRIPTO-PORTIQUE.  ^oyet.  CRYPTO-PORTIQUE. 

CROISE'E.  Ce  mot  le  dit  aulîi-bien  de  la  Baye  d'une  Fenê- 
tre ,  que  de  la  Mcnuiferie  qui  en  porte  les  Chafiîs  5c  Volets. 
On  nomme  Demi  croifée  y  celle  qui  n'a  que  là  demi-largeur 
fur  une  même  hauteur  ^  comme  on  les  faifoit  anciennement. 
p^l.1^6, 

Croise'e  cintre'e  ;  c'cft  non  feulement  celle  dont  la  Fer- 
meture eft  en  plein         ,  ou  en  an(è  de  panier  j  maisaufîî 
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celle  de  menuiferic  qui  efl  cintrée  pat  Ton  Plan  pour  garnir 
quelque  Baye  dans  une  Tour  ronde  ,  comme  les  Croifées  ^wn 
Domc,  ou  d'une  Lanrerne.  PL  49.  p.  i  5  3 ,  &  1 3  S. 
Croisê*e  partage'e,  celle  qui  eft  à  quatre  ,  àfîx,  oui 
huit  jours ,  c'eft-à-dire  recroifée  à  autant  de  Panneaux  de 
verre.  141. 

Croise 'e  d'egliseî  c'cft  le  travers  qui  forme  les  deux  bras 
d'une  bâtie  en  Croix,  p.  135.  &;  250, 

Croise'£  d'ogives.  On  appelle  ainfi  les  Arcs  ou  Nervu- 
res qui  prennent  naifTance  des  Branches d'O^/w/  &  qui  fc 
croifent  diagonalemcnr  dans  les  Voûtes  Gothiques,  ^42. 
CROISER  &  RECROISER^  c'eft  paruger  une  ouvertu- 
re ,  ou  Baye  en  plufieurs  Panneaux.  C*eft  auflî  faire  tra- 
verfer  un  Riie  ,  ou  une  Allée  de  Jardin  ,  fur  une  autre. 
fag.  308. 

CROÎSÎLLONS5  ce  font  des  Meneaux  de  pierre  faits  de 
dalcs  fort  minces  ,  dont  on  paitagcoit  anciennement  la  Baye 
d'one  Fenêtre  ,  comme  il  s'en  voit  au  vieux  Louvre  &:  à 
THotel  de  Beauviîliers ,  qui  efl  du  deffcin  du  Sieur  le  Mueto. 

Crois  I  LLONS  DE  moderne;  ce  font  les  nervures  de  pier- 
re, qui  fepaicnt  les  Panneaux  des  Vitraux  Gothiques.  Ces 
Creijtllons  y  fc  font  à  prefentde  fer  dans  les  nouvelles  Egli- 
fès.  i^id. 

Croisillons  de  châssis;  ce  font  les  morceaux  de  petit 
bois  croi/eZy  qui  fcparent  les  Carreaux  d  un  C^^^^i  de  ver- 
re./?.  141. 100. p.  341. 
CROIX.  Monument  de  pieté  qui  fc  met  dans  les  Cimetiè- 
res 5  ou  dans  les  Places  publiques ,  Sc  dans  les  Carrefours 
ou  le  long  des  grands  Chemins  pour  marquer  les  principales 
routes  :  &C  qui  ordinairement  eft  porté  fur  un  Piédeftal  orne 
d'Architedure  Se  de  Sculpture.  Les  Croix  du  Chemin  de  S. 
Denis  appellécs  Mont-joyes  ^  {ont  des  plus  riches  entre  les 
Gothiques.  La  Croix  fert  aufîî  d'amortiffement  aux  Failles 
des  Bâtimens  facrez.  PL  ^46.  /?.  i  8^.  &  25  i. 
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Croix  de  s.  andp^e'j  c*e{l  en  Charpcnterie  ur  allcmbla- 
gc  croifz  àiagonalemenc ,  qui  fcrt  à  contreventer  le  Faifte 
avec  le  Sousfaiftc  d'un  Comble,  à  garnir  un  Pan  de  bois ^ 
&  à  porter  des  cloches  dans  un  Béfroy.  Pl.  6^  B.  /?.  189. 
Lac.  Cmx  decujfata. 

Croix  grequ^e  et  latine.  ^0^^:^  Eglise  en  croix 

GREQllE  ET  EN   CROIX  LATINE. 

CRONE  -,  c'ell:  fur  le  bord  d  un  Port  de  Mer  ou  de  Ri- 
vière ,  une  Tour  ronde  èc  baffe  avec  un  Chapiteau  com- 
me celui  d'un  Moulin  à  vent  ^  qui  tourne  far  un  pivot  & 
a  un  bec  qui  par  le  moyen  d'une  roiic  à  tambour  en  de- 
dans &:  des  cordages  ,  fcrt  à  charger  6c  à  décharger  les 
Marchandifes  des  Vaiffcaux  ,  c'cft  dans  ce  lieu  là  qu'on 
pcfe  aufïi  les  Balots.  f.  328. 

CROSSETTES  ;  ce  font  les  retours  aux  coins  des  Cham- 
branles de  Porte  ou  de  Croifée  ,  qu'on  nomme  auffî  Oreil- 
lons, p.  286.  PL  S  y  Scamozzi  les  appelle  du  nom  Italien 
Zmche. 

Crossettes  de  COUVERTURE  j  cc  font  des  Plâtrcs  de  6*0^- 
vcniire  à  cofté  des  Lucarnes  ou  Vciies  faiftieres. 

CroSSHTTES.   /^i?)'^^  Cl  A  VEAU  &  ClEF   A  CRCSSETTES. 

CROUPE  DE  COMBLE  -,  c  eft  l'un  des  bouts  d'un  Corn^ 
hle  j  qui  eft  formé  de  deux  Arcftiers  tendant  à  un  ou  deux 
Poinçons.  Et  Demi-croMpe  ,  c'en  eft  la  moitié  ,  comme  pour 
un  Apentis.  ^.  I  8  6. 64  A.  Lar. 7>/?//^/o. 

Croupe  o'EGLisEjc'eft  la  partie  arondic duChevct  d'une 
fe  confideré  par  le  dehors ,  comme  celle  de  Nôtre-Dame  de 
Paris  qui  fait  face  au  Pont  de  la  Tournelle.  Lat„  Ahjïs, 

CRYPTO-PORTIQUE,  s'entend  d'un  lieu  fouterrain  & 
voûté,  comme  aufîi  de  la  décorarion  de  l'entrée  d'une 
Grote.  Et  félon  Philibert  de  Lormc  LîV.  4.  p^^.  9  i  .  c'eft 
un  Arc  pris  par  fous- œuvre  dans  un  vieux  mur  &  au  def- 
fous  du  Rez-de-chauffec.  Ce  mot  vient  du  Grec  Krypte  , 
une  Grote  ou  lieu  fouterrain  ,  &  du  Latin  Portions  ^  un 
Portique,  p.  351 


fi4  EXPLICATION  DES  TERMES 


CU-DE-FOUR.   On  nomme  ainfî  une  Vourc  fpheriquc. 

^ oyc'^  VOUT  E  s  P  H  E  R  I  Q«^E  . 

Cû-DE-FouR  EN  PENDENTIF;  c'cft  unc  Youte  Tpheriquc 
qui  efl  rachecrce  par  quatre  Foui  tlics  ou  Pendentifs  ,  Ôc 
qu'on  nomme  auffi  Pendentif  de  T^alencë ,  comme  il  s*cn 
voit  à  rEglifede  S.  Nicolas  du  Chardonncr  ,  Se  à  celle  du 
Noviciat  des  PP.  Jcfiiires  à  Paris  p.  241. 

Cû-Di-FOUR  DE  NICHE  c'cft  lâ  fcrmcruie  cintrée  d'une iVi- 
é:^?, for  un  plan  circulaire.  Pl.  52./^.  147.&  152.  Lar,Concha, 

CU-DE-LAMPE.  Efpecc  de  Pendentif  qui  tombe  des  ner- 
vures des  Voûtes  Gothiques  ,  comme  il  s*en  voit  de  pier- 
re à  la  Voûte  de  rEglifc  de  Saint  Euftaclic ,  Se  de  bois  doré 
à  la  Grande  Chambre  dti  Parlement  de  Paris.  FL  66  A. 
237-  545-  &  347- 

Clï-DE-LAMFE  PAR  ENCORBELLEMENT-    Saillie  de  picrfCS 

rondes  par  leur  plan  qui  portent  en  encorbellement  la  Retom- 
bée d'un  Arc  doubicau  ,  d'une  Tourelle  ,  d'une  Guérite,  êsTc. 
comme  il  s'en  voit  aux  Demi- lunes  du  Pont  neuf  à  Paris.  Ce 
Cit  de -lampe  fert  aulîî  ,  quand  il  eft  d'une  feule  pierre  ,  à  por- 
ter unc  Stâtlie  dans  unc  Niche  peu  profonde.  p>  149. 

CU-DE-SAC',  c'eftune  petite  Riie  fans  ifiie.  Lui:.  Ftindnla. 

CUBE  j  du  Grec  Kh^os  ,  dé  à  joiier  5  c'eft  un  Corps  folide  re- 
dangle  compris  parfîx  furfaccs  quarrées  &  égales.  P/.t.  f  •  j. 

Cube.  Ployez,  Pied  Se  Toise  cubes. 

CUEILLIE-,  c*eft  du  plâtre  drcfTé  le /ong  d*une  règle,  qui 
fèrt  de  repère  pour  lambrifTer,  enduire  de  niveau  Se  fai- 
re à  plomb  les  Piédroits  des  Portes ,  des  Croifécs  Se  des 
Cheminées,  p.  3  5  r. 

CUISINE.  Pièce  du  Département  de  la  bouche,  ordinaire- 
ment au  rez-de  chaulTce  Se  quelque-fois  dans  TEtage  fou- 
terrein  ,  laquelle  a  une  cheminée  en  hotte  ,  un  four  Se 
un  potager  pour  aprefler  les  viandes.  Dans  les  Palais  il 
y  a  une  Cnijine  ^  qu'on  appelle  de  la  Bouche ,  pour  la  Ta- 
ble du  Maître,  Se  une  du  Comrmn pour  les  Domcftiques, 
p.  i  y j^,  PL  60,  Lzz.  Calim. 


D'A  RCHirBCrVRÉ,  éc.  5  2  f 


:  CUISSE  DE  TRlGLYPHE;c'eft  k  colle  qui  cft  entre  deux 
glyphes  ^  gi-avûrcs  ou  canaux  dans  le  Triglyphs,  PL  ii. 
p'  ^i.  c'cil  ce  que  Vicmve  nomme  Fimnr. 
\  CUIVRE.  Mérail  dont  en  fc  fcrt  en  Architedlurc  pour 
faire  des  caiactercs  pour  les  Infcriptions  ,  des  orncmcns , 
i     des  crampons,  &c.  Et  pour  couvrir  par  tables  minces, 
'     les  Combles.  Les  Anciens  employoient  le  Cuivre  aux  mê- 
I     mes  ufages  ,       eflimoicnt  le  Corinthien  le  meilleur,  p. 
Î25,  Lat.  t/^s  Corinîhitim. 
CULE'E  eu  BUTE'E  ;  c'eft  le  maffif  de  pierre  dure  qui 
,    arcboutc  la  poulTce  de  la  première      dernière  Arche  d'un 
I     Pont.  On  donne  aufli  ce  nom  à  la  Paléc  de  pieux  qui 
i    retient  les  terres  derrière  ce  maffif.  les  Latins  appellent 
Sitbices  y  les  Culées,  -p.  245- 
Cule'e  d'arc-îsout ant  -,  c'eft  un  fort  Pilier   qui  reçoit 

fes  Retombées  d'un  Arc-yoPitam  p.  324. 

CUIIERE  5  c'cfi:  une  pierre  plate  crcufec  en  rond  ou  en  ovale 
de  peu  de  profondeur  avec  une  goulcttc,  qui  reçoit  Peau  d*un 
Tuyau  de  dcfcente  ,  ôc  la  conduit  dans  unRuifTcau  de  pa- 
vé. /7.  3  3 1. 

CULOT.  Petit  ornement  de  fculpturc  en  façon  deTiget- 
tc  ,  d'cù  fortent  des  Rinceaux  de  feuillages  ,  qui  fe  taille 
de  bas-relief  dans  les  Frifes  Grotefques  ,  ôc  qui  fcrt 
de  petit  Cû-de-lampc  pour  porter  quelque  bijou  dans  un 
Cabinet,  p.  3  20. 

CUVE  DE  BAIN.  Efpecc  de  grand  Vafc  de  pierre  ou  de  mar- 
bre en  forme  de  Baignoire  ovale  ^  avec  des  anneaux  aux  cotez 

■  tailles  de  la  même  pierre  ,  qui  fervoit  anciennement  dans  les 
Thermes  ou  Bains  ,  comme  il  s'en  voit  aux  Fontaines  jaillif- 
fantes  de  la  Place  Farncfc  5c  de  la  Vigne  Montalte  à  Ro- 
me./?. 209.  Lat.  LabrHrn. 

CUVETTE.  VaifTeau  de  plomb  pourrcccvoir  les  eaux  d'un 
Chcfncau  &  les  conduire  dans  le  Tuyau  de  defccnte.  Il  y  a 

Ides  ces  Cuvettes  de  diverfes  figures  ,  comme  de  quarrées ,  de 
rondes ,  ou  à  pans  avec  cii-dc-lampc.  Les  moindres  font 
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en  entonnoir  dans  les  Angles  renrrans ,  Se  en  hotte  contre 
les  Mars  de  face,  pa^,  ii^.  Lat.  ^rca  félon  Vitruve» 
CYLINDRE.  royelClLlNDKE, 
CYMAISE,  royez,  CIMAISE. 

CYZICENES  -,  c'ctoient  chez  les  Grecs,  îes  plus  magnifi- 
ques Salles  à  manger  ,  cxpofées  au  Septentrion ,  &c  fur  les 
Jardins.  Elles  croient  ainfi  nommées  de  Ci^iijHe  ^  Ville  con- 
fideiable  pour  la  magnificence  de  Tes  Edifices ,  &  fitiiée 
dans  une  Ifle  de  la  Propontide  de  même  nom.  Ces  Cii^V^- 
nes  étoient  chez  les  Grecs,  ce  que  les  Trlcllma ,  ou  Céna- 
cles étoient  chez  les  Romains.     3  3  8, 

D 

DAIS.  Compofition  d'Architedure  &  de  Sculpture  de 
bronze ,  de  fer ,  ou  de  bois  qui  fert  à  couvrir ,  3c  cou- 
ronner un  Autel ,  un  Thrônc ,  un  Tribunal  j  une  Chaire 
de  Prédicateur  ,  une  Oeuvre  d'Eglife  /  &c.  Ce  Dais  fe  fait 
enferme  de  Tente  ou  Pavillon,  de  Couronne  fermée,  de 
Confoles  adofïees  ,  ôcc.  On  appelle rexhaufie- 
ment  qui  porte  un  Thrône  couvert  d'un  Dais  ,  qu'on  drefTe 
pour  le  Roi  dans  une  Eglife ,  ou  dans  une  grande  Salle ,  pour 
une  Cérémonie  publique.  Ce  Haut  Dais  dans  le  Parterre 
d'une  Salie  de  Balct  Se  de  Comédie  ,  eft  un  enfoncement 
fermé  d'une  Baluftrade.  page  1 10.  Lat.  Solmm, 
DALES.  Pierres  dures,  comme  celles  d'Arciieil  ou  de  Liais , 
débitées  par  tranches  de  peu  d'épailTeur,  dont  on  couvre 
les  TerrafTes  Se  Balcons,  Se  dont  on  fait  du  Carreau.  On 
nomme  Daks  a  jeînts  recsHverts ,  celles  qui  étant  feiiillces 
avec  une  moulure  delïus  en  manière  d'ourlet  en  recou- 
vrement ,  fervent  de  couverture  ,  comme  il  s'en  voit  fur 
le  vieux  Château  de  Saint  Germain  en  Laye.  On  fe  fert 
auffi  de  Ddles  de  pierre  dure ,  pour  faire  les  Tablettes  de 
Balcon  j  Se  les  Cimaifes  des  Corniches  de  dehors ,  qui  por- 


D'A  RCHITECTVREy  &c. 


cent  glacis gouîf  rrcs  te  gargoiiilîes.  Ce  mot  vient  félon  M. 
Ménage  de  TAngiois  Deaie ,  portion.  351. 

DAMES  j  ce  font  dans  tin  Canal  qa*on  crcufe ,  des  Digues  du 
rerrein  même  3  qu'on  lailîe  d'efpace  en  efpace^  pour  faire 
entrer  l*eau  à  difcretion  ,  &c  empêcher  qu'elle  gagne  les 
Travailleurs.  On  nomme  aufiî  Dames  ^  certaines  petites  lan- 
gues de  terre  couvertes  de  leur  gazon ,  qu*on  laiflc  de  di- 
ftance  en  diftance  ,  pour  fervir  de  Témoins  dans  la  Fouille 
des  terre?,  afin  d'en  toifer  les  Cubes,  p.  5  5  S. 

DARCE.  Partie  du  Bafîin  d'un  Port  de  Mer,  feparce  par 
une  Digue  ,  6^  bordée  d'un  Q.aay ,  où  Ton  tient  à  flot  les 
VàinPeaux  defarmez ,  comme  à  Toulon.  On  l'appelle  auffi 
Cha?nbre  ,  ou  Darftne  ^  de  l'Italien  Darfena  ,  qui  a  la  mê- 
me (ignihcation.  pag.  307.  &C  357.  Lat.  Statio. 

DARDS.  Bouts  de  flèches ,  que  les  Anciens  ont  introduit, 
corme  fvmboles  de  l'Amour,  parmi  les  Oves  qui  ont  la 
forme  du  cœur.  Il  fc  fait  des  de  fer ,  pour  fervir  de 

chardons  aux  Giillcs.  PL  20.  p-  45?. 

DE' ,  fc  dit  de  tout  corps  quarrè  ,  comme  du  Tronc  ou  du  nu 
d'un  Piédeftal.  Il  fe  dit  encore  des  petits  Cubes  de  pierre 
dure^  dans  lefquels  on  fcelle  les  barreaux  rnontans  des  Ber- 
ceaux  Se  Cabinets  de  treillage  j  &  les  poteaux  des  Angars. 
p.  14.  Pl.  5.  Lat.  TruncHS. 

DE*BITER  5  c'eft  fcier  de  la  pierre  pour  faire  des  Dales^  ou 
du  Carreau.  C'eft  aufli  refendre  du  bois,  &  le  couper  de 
certaines  longueurs  pour  les  Aflcmblages^de  Menuiferie.  p, 
2  12.  Diffindere. 

DE'BLAY  -,  c'cft  le  tranfport  des  terres  qu'on  efl:  oblige  de 
foiiiller ,  pour  la  conftrudion  des  Murailles  de  revêtement 
d'un  Ram  part ,  ou  d'une  Terraffe./?.  350. 

DE'CALQUER.  r^'f:^^  CALQUER. 

DECASTILE  ,  ce  mot  qui  vient  du  Grec  ,  feditd'unc  Or- 
donnance qui  a  dix  Colonnes  de  front,  p.  357. 

DE'CHARGE.  Petit  lieu  à  côté  d'un  Gardemeuble  ,  d'u- 
ne Gardcrobc>  ou  d'un  Cabinet    pour  y  ferrer  les  vieux 
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rmeubles  &  les  moindres  chofes  qui  cmbarraiïcroicnî:. 

De'charge  j  fc  ditaufÏÏ  de  la  fervitudequi  oblige  un  Pro- 
priétaire à  fbufFrir  la  Décharge  des  eaux  de  Ton  ycifin  par 
un  E'gout,  ou  par  une  Goutiere.  p.  5  52. 

De*charge  en  Charpenterls  \  c'efl  une  pièce  de  bois  po- 
féc  obliquement  dans  rafTemblagc  d'un  Pan  de  bois  ou 
d'une  Cloifon  pour  foulaget  la  charge,  Fl.      B.     i  S  9 . 
De'ch  ARGE  en  Serrurerie  y  c'cft  dans  une  Porte  de  fer  june 
grofTe  barre  pofée  obliquement  en  minière  de  Traver- 

Ii  ^  pour  entretenir  les  barreaux  &  pour  empêcher  le  Chaf- 
fis  de  fortir  de  fon  équcrre. 
De'charge  d'eau.  Ce  mot  cft  commun  à  deux  Tuyaux 
dans  un  Regard  ou  un  Baffin  de  Fontaine  ^  dont  l'un  avec 
fbupapc,  fert  à  décharger  ou  à  faire  écouler  l'eau  qui  cft 
dans  le  fonds  :  &  Tautre ,  qui  cft  foudé  &  au  bord  de  ce 
Regard  ou  de  C€  Bâftîn,  fert  à  régler  la  fuperficic  de  l'eau  a 
une  certaine  hauteur.  Lat.  Tubulus,  On  appelle  encore  Dé- 
charge d'eau ,  le  Baflîn  où  les  eaux  fe  rendent  après  le  jeu  des 
Fontaines  dans  un  Jardin,  p.  198.  Lac  h  feulas. 
DE'CHAUSSP.  On  dit  qu'un  Baftiment  eft  déehaujfé  , 
lorfqu^il  paroit  de  fes  fondations  dégradées.  On  dit  auf- 
qu'une  Piie  de  Pont  eft  déchaujfée  ,  lorfquc  l'eau  a 
dégravoyé  fon  Pilotage,  n'y  ayant  plus  de  terre  entre  les  pieux 
par  îe  haut. 

SDE'CINTRER  \  c*eft  démonter  un  Cintre  de  Charpente  , 
après  qu'une  Voûte  ou  un  Arc  eft  bandé  ,  que  les 
VoLiftbirs  en  font  bien  fichez  &  jointoyez. 
DE'COMBRER  5  c  eft  enlever  les  gravois  d'un  Attelier; 
c'eft  auiîî  dégravoyer  un  Baftardeau  pour  y  mettre  un  cor- 
roy  de  glaife.  On  dit  ^ncoïQ  Dé comhrer  une  Carrière  y  pour 
en  faire  l'ouverture  &  la  foUilicr. 
DE'COMBRES  ,  ce  font  les  moindres  matériaux  de  la  dé- 
molition d'un  Baftiment, qui  ne  font  de  nulle  valeur  3  comme 
les  menus  plâtras,  gravois,  recoupes  5cc.  &  qu'on  envoyé 
aux  champs  pour  affermir  les  Aires  des  Chemins,  p.  3  50.  , 


DECORATEUIi 


D'A  ne  H I  r  ECrn)  RE,  é-c 


DE'CORATEUR.  Homme  de  deflein ,  mtclligenc  en  Ar- 
chitcdurc  ,  Sculpture,  Pcrfpcdivc^  êc  Mécanique,  qui 
invente  ôc.  difpofe  des  ouvrages  d'Architedure  feinte  > 
comme  des  Arcs  de  Triomphe  pour  les  Entrées  ,  des  Feux 
de  joye  ôc  des  liluminations  pour  les  Fciles  publiques, 
des  Décorations  pour  les  Balcts,  Comédies  ,  Caroufels 
ôc  autres  fpcdacles  :  $c  enfin  des  Maufolécs  5c  Catafal- 
ques pour  les  Pompes  funèbres  :  Se  qui  par  des  Orne- 
mens  poftichcs  mis  à  propos  ,  augmente  la  richeflc  de 
l'Architedarc  effedivc  ,  comme  il  fe  pratique  en  Italie  dans 
Us  Egîifes  avec  beaucoup  d'entente  &C  de  magnificence, 
aux  Feftes  folcmnelles  ,  &c  Canonizations  de  Saints.  Le 
Sieur  Berain  DcfTinateur  du  Roy  ,  reiilîît  avec  fuccez  dans 
toutes  ces  parties.  La  qualité  de  Décorateur  e-ft  neccrfairc 
à  un  Architcdc.Lat.  ArchiteBus  Scenicus, 

DE'CORATION.  Ce  mot  fe  dit  en  Arckitedurc  dérou- 
te faillie  &  ornement ,  qui  cftant  mis  à  propos  décorent 
le  dehors  &  le  dedans  d'un  Baftimenr.  Il  fe  dit  auffi 
de  tout  ornement  poftiche  don^  on  embellit  les  Portes  ^ 
Arcs  de  Triomphe,  &  Places  pour  les  Entrées  publiques , 
&  même  de  ceux  qui  fervent  aux  Pompes  Funèbres  àc 
•Catafalques,  f.  iji.  ôc  510. 

De'coration  de  Jardin  ;  c'eft  l'ordonnance  de  toutes 
les  pièces  qui  compolent  la  variété  d*iin  J^rdm ,  6c  enten- 
dent Tafpeâ:  agréable.  p>  190. 

De'coration  d'église,  fe  dit  des  crncmens  poftiches, 
comme  tableaux  ,  écofes,  vafcs  ,  feftons  ^  ôcc.  qui  font  a- 
daptcs  aux  murs  d'une  Eglife  avec  tant  d'intelligence  ,  que 
l'Archiccclurc  n'en  perd  point  fa  forme  ,  comme  cela  fe 
pratique  en  Italie  aux  Fefles  folemnclles.      3  10. 

De'curatiok  de  the'atre  -,  c'eil:  rArchiredure  de  pier- 
re, coiTime  les  Anciens  la  pratiquoient  dans  leurs  Théâ- 
tres ,  &c  dont  Vitruve  a  iaiffé  de^  préceptes  :  ou  celle  de 
'Peinture  avec  perfpedives  ,  dont  on  fc  feit  aujourd'huy . 
pour  décorer  la  Scène  d'un  Théâtre  conformément  au  (u- 
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jet  d'un  rpedtaclc.  f.  58.  Foyez,  SCENE. 
DE'COUVRIR  i  c  eft  ôter  la  Co«vmmd  une  Maifon,pour 
en  confervcr  à  part  les  matériaux. 

Dh*couvrir  le  bois  5  c*eft  lui  donner  la  première  ébau- 
che avec  le  fermoir  ,  avant  que  de  le  raboter. 
DE^^DALE.  royez.  LABYRINTHE. 

DE'FENCE.  On  appelle  ainfî  une  Latte  pendue  au  bout  d^unc 
corde  pour  avertir  les  PafTans  de  s'éloigner  d'une  Maifon^,, 
où  l'on  fait  quelque  réparation  de  Couverture  ou  de  Ma- 
çonnerie. 

DE'GAGEMENT  ;  c'eftdansun  Apartement  un  petit pafTa- 
ge  ,  ou  un  petit  Efcalicr  ,  par  lequel  on  peut  s'éckaper  fans 
repaffer  parles  mêmes  pièces,  f,  1 80.  &  240. 

DE*GAG£Rj  c*eft  en  Architedure  ôter  la  confufîondesorne- 
mens  dans  la  Décoration  ,  ou  faciliter  le  dégagement  dans 
les  Apartemens  >  par  les  pafTages  &  les  petits  efcaliers. 
png,  120. 

DE' GAUCHIR  >  c^eft  dreffer  une  pièce  de  Bois ,  ou  les  pa- 
remcns  d'une  pierre  y  c'eft  auflî  racorder  un  talut  avec  une 
pente  de  ter  rein.  f.  235. 

DE'GRAD^\  On  dit  qu'un  Bâtiment  eft  dégradé  y  lorfque 
faute  d'avoir  entretenu  fes  Couvertures ,  &  d*y  avoir  fait 
d'autres  réparations  neceffaires ,  il  eft  devenu  inhabitable.. 

.  On  dit  auffi  qu'un  Mur  eft  dégradé  ,  lorfque  fon  enduit  ou 
crépi  eft  tombé  ,  &  que  fes  moilons  font  fans  liaifon. 

DE'GRAVOYEMENT  y  c'cft  l'effet  que  fait  l'eau  courante, 
qui  déchauffc  &  defacote  des  Pilotis  de  leur  terrein  ,  par  un 
boliillonnement  continuel  :  à  quoi  on  remédie  en  faifant  une 
Crèche  au  tour  du  Pilotage.  On  dit  auflî  Dégravoyer, 

DEGRE';  c'eft  la  90^.  partie  d^un  Quart-de- cercle  ^  divifc  en- 
trois  cent  foixante.  p,  ^49. 

Degré',  Foyez,  MARCHE. 

DE'GROSSIR  j  c'eft  faire  la  première  ébauche  d'un  bfoc  de 
pierre  ou  de  marbre  pour  Téquarrir  ^  ou  pour  y  taillcjc  de  la 
fculpture.  p,  3  5  S .  Lat.  Defirmare. 


D'J  RCBIT  É  CT'V  RE  y  é^i. 


DE'JETTER.  On  dit  que  de  la  Mcnuifenc  fe  dt jette  ,  lors 
qu'étant  faite  d'un  bois  qui  n'a  pas  efté  employé  fcc  /  (es 
panneaux  s'ouvrent,  fe  cambrent,  &  forcent  de  leurs  emboi- 
tures  &  rainures,  341, 

DE'LARDER  ;  c'eft  en  Maçonnerie  piquer  avec  la  pointe 
du  marteau  le  lit  d'une  Pierre  ,  &  démaigrir  ce  qui  en  doit 
être  pofë  en  recouvrement  ;  c'eft  auffi  couper  obliquement 
le  dcffous  d'une  Marche  de  pierre  ;  c'eft  pourquoi  on  dit 
qu'elle  porte  Ion  délardement.  Délarder  en  Charpenterie  ; 
c'eft  rabattre  cnchamfrain  les  Areftes  d'une  pièce  de  bois  , 
comme  quand  on  taille  l'Areftier  de  la  Croupe  d'un  Com- 
ble 5  &c  le  defTous  des  Marches  d'un  Efcalier  de  bois ,  pour 
en  ravaler  la  Coquille,  pag,  188.  &  PL  66  B.  pag,  z^i , 
Lat.  Obliijirtare. 

DE'LIAISON.  roye:^  LIAISON. 

DE'LIT.  Àicttre  en  délit  une  pierre  j  c'eft  la  pofer  fur  le  côté 
&  hors  de  Ton  lit  de  Carrière  ,  c'eft- à-dire  dé-lit  en  pare- 
ment ,  ce  qui  eft  une  mal- façon.  Lorfqu'on  bande  un  Arc 
ou  une  Platcbande,  on  pofe  les  Vouflfoirs  &  Claveaux  dé- 
lit en  joint  y  c'eft- à-dire  Iclit  du  fcns  des  Joints  montans. 
pag,i^,S. 

DE'LITER  UNE  PIERRE  -,  c'eft  en  couper  d'après  une 
moye  fuivant  fon  lit ,  &c  quelquefois  elle  Ce  délite  d'elle- 
meime.  pag.  205. 

DE'MAlGRIRou  AMAIGRIR;  c*eft  couper  d'une  pierre  à 
un  joint  de  lie  ou  de  coupe  :  Et  Démaigrir  en  Charpenterie*, 
c'eft  diminuer  un  tenon ,  &  tailler  une  pièce  de  bois  en  an- 
gle aigu.  p.  3  58. 

DE'xMAlGRiSSEMENTj  c'eft  le  coté  dune  pierre,  ou  d'une 

pièce  de  bois  ^/«'V/ï^i^ri. 
DEMI-BOSSE.  royeX^BOSSE. 

DEMI-CERCLE;  c'eft  la  moitié  de  la  circonférence  d'un 
Cercle  ,  qui  a  pour  b.nfc  le  diamètre.  On  l'appelle  auftî  Hé- 
micycle ^  d\i  Grtc  Emikykjos ,  c'eft-à-dire  Demi-Cercle,  PL 
-\  p.  }3c  141. 
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Demi-cercle.  Voyel^  RAPORTEUR. 

DEMI-LUNE.  On  appelle  ainfi  un  Bâtiment  donr  le  phn 
eft  un  enfoncement  circulaire  en  manière  d'Amphithéâtre, 
pour  gagner  de  la  place  au  devanr ,  comme  le  Gollege  Ma- 
zarin  ,  &  la  Place  des  Vidoires  à  Paris.  Il  fe  voit  en  Ita- 
lie plufieurs  Vignes  de  cette  difpofition  pour  terminer  plus 
agréablement  le  principal  afpeét  du  Jardin  comme  la  Vi- 
gne Ludovid  à  Rome.  On  appelle  auffi  Demi-Lme  ^  une 
Place  en  demi-cercle  devant  1  entrée  d'un  Ghâteau  ou  au 
bout  d'un  Jardin,  entourée  d'arbres  ou  de  treillage,  ou  de 
murs  de  clôture,  ou  faire  en  terra  (Te.  FL  6^A,pag»  ipi, 
200.  &  32 1- 

De  M I  -  LUN  E  D- E  AU.  Efpeee  d'Amphithéâtre  citculaiTe ,  orné 
de  Pilaftrcs ,  de  Niches  ou  Rcnfoncemcns  ruftiqucs  avec  des 
Fontaines  en  napcs  ^  ou  des  Sratiies  Hydrauliïjues ,  comme  à 
Monte-dragone  à  Frcfcari  prés  de  Rome, 

DEMI-METOPE.  Foye-l^UT^OVE. 

DE'MOLIR  i  c'eft  abbatre  un  Bâtiment  pour  mal- façon  , 
changement  ou  caducité.  Ge  qui  fe  doit  faire  avec  foin  pour 
en  confervcr  les  matériaux  qui  peuvent  rcfcrvir ,  &  que  Ton 
range  ôc  entoife  avec  ordre,  p.  1 13 .  Lat.  Dirnere^ 

DF/MOLITICN;  c*éft  la  pierre,  le  plâtras  ou  le  moiIon;>.qui 
provient  d'un  Bâtiment  qu'on  z  dém&ll,  p.  1  24.  Sc  1 1  3. 

DE'MONTER  c'eft  en  Gharpenteric  défaire  avec  foin  un 
Gombic ,  ou  tout  autre  ouvrage ,  Toit  pour  le  refaire ,  ou 
pour  en  confervcr  les  bois  dans  un  Magazin ,  poue  les  faire 
refervir.  On  dit  auffi  i)e;?îé?^/^r  unie  Griic ,  un  Gintrc  ,  un 
E'chafaut  &  toute  autre  machine.  |7.  245  .  Lat.  Disjungere, 

DENTIGULES.  Ornemens  dans  une  Corniche  taillez  en  ma- 
nière dents.  Elles  font  affedées  à  TOrdre  Ionique  ,&  Je 
membre  quarré  fur  lequel  on  les  taille,fc  nomme  le  JDemimk. 
p,  p  PI,  II.  p,  ^i.  Sec,  Lat.  DemiculHs. 

Denticules  en  guillochis,  celles  qui  font  faites  d^unc 
petite  Platcbande  continue  ^  &  qui  retournent  d'équcrrc 
par  en  haut  &  par  en  bas ,  comme  il  s'en  voit  à  la  Cor- 
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niche  Ionique  de  la  Nef  de  TEglifc  des  P  P.  Mathurins  à 
Paris. 

DE'PARTEMENT.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  la  difttibu- 
tion  d'un  Plan  y  mais  il  fedit  aujourd'hui  d'une  quantité  de 
pièces  deftinécs  à  un  même  ufagc  dans  une  grande  Mai- 
Ton  3  comme  le  Déf^irtement  de  la  bouche  ,  le  Départe- 
ment des  Domcftiques  ,  k  Département  des  E'curies,  &c. 

DE'PENSE.  Pièce  du  Département  de  la  bouche,  où  l'on 
Terre  les  provifions  de  chaque  jour  ,  &  les  rcftes  des  vian- 
des.^. 174.  PI'  60.  L^t,  Ceila  penarla. 

DE'ROBEMENT.   rcyez.  Tracer  par  l'a^ARRis- 

SEMENT.  ^ 

DE'SAFLEURER.  ^oyez.  AFLEURER. 

DESCENTE.  Voûte  rampante  qui  couvre  une  Rampe  d'Ef- 
calier,  comme  la  Defcenr&  d'une  Ca.yc.  Ce  mot  fe  dit  auflî 
de  la  Rampe  même  de  l'Efcalier.  pag.  174.  PL  60,  ÔC 
66  B.  p.  241.  Lat.  Fornix  declivis. 

Descente  biaise  ,  celle  qui  eft  de  côté  dans  un  mur ,  & 
dont  les  Piédroits  de  l'entrée  ,  ne  font  pas  d*cquerre  avec  le 
Mur  de  face.  Pl.  66  B.  p.  241. 

Descente  d'experts  j  c'eft  la  Vifite  que  des  £';f/>^r?j  font 
des  ouvrages  j  pour  examiner  félon  la  Coiltume  locale ,  s'ils 
(ont  conformes  aux  devis  marchez  ,  ôc  en  condamner  les 
mal-façons  parleur  raport,  dont  la  minute  doit  être  fignéefur 
les  lieux  luivant  l'Ordonnance.  Il  fe  fait  àzs  Defsentes  en 
préfcnce  de  Juge  ,  s'il  en  eil  ainfî  ordonné  par  Juftice. 

Descente,  /^i^^f!^  Tuy Au  de  de scen ti. 

DESSEIN  j  c'eft  la  repréfentation  geometrale  ©u  perfpedi- 

vc  fur  le  papier,  de  ce  que  l'on  a  projetté.  Préface,  Lat. 

Diagra?n^a, 

Dessein  au  trait,  celui  qui  eft  tracé  au  crayon,  ou  à 
l'encre,  fans  aucune  ombre.  PI  A,  p.  iij  &  PIC»  p,  xi. 
Lac.  Delineatio, 

Dessein  lave',  celui  où  les  ombres  font  marquées  avccîc 
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biftrc  oa  Tcncre  de  la  Chine ,  &  qui  eft  fini  &  terminé  avec 
le  foin     la  propreté  qu'il  demande.  358. 
Dessein  arresteV,  celui  qui  cft  cotté  pour  rexccution, 
&  fur  lequel  a  été  fait  le  marché  figné  de  l'Entrepreneur  3  &: 
du  Bourgeois. 

DESSINATEUR  j  ccft  en  Architedure,  celui  qui  defflne  ^ 
ôc  met  au  net  les  Plans,  Profils  ôc  E'ievations  des  Bâti- 
mens,  (ur  des  mefurcs  prifes  ou  données.  On  appelle  auflî 
DfJJimteHr ,  celui  qui  fait  des  orncmenspour  diveiTes  fortes 
d'ouvrages,  p.  161, 

DESSUS-DE-PORTE,  fedîtde  tout  Lambris,  Cadre,  Baf- 
relief ,  Sec.  qui  fert  de  revêtement  au  deffns  d*une  Corni- 
che de  placard.  FL  G2,  B./?.  1S5.  &:  Fl  100.  /?.  341.  Cet- 
te partie  qui  dans  Vitruve  fe  trouve  unie  en  manière  de  Table 
d'attente  ,  eft  appcllée  par  cet  Auteur ,  Corona  flâna, 

DETAIL  -,  c'eft  dans  un  Devis  le  dénombrement  exad  des 
matériaux ,  Se  façons  d*un  Bâtiment  :  C'eft  aufli  dans  les  me- 
(iircs  ,  celui  des  parties  cottées.  p.  1^1, 

DE*TREMPE.  Couleur  employée  à  Icau  &  à  la  colc,  dont 
on  imprime,  &  peint  dans  les  Bâcimens. 218.  &  229. 
Lat.  Acjuaria  ViEtura, 

DETREMPER  LA  CHAUX  ;  c'eft  la  délayer  avec  de  l'eau, 
&  le  rabot  dans  un  petit  Bafiin  ,  d'où  elle  coule  cnfuite  dans 
une  folTe  en  terre ,  pour  y  être  confcrvée  avec  du  fable  par- 
delTus.     214.  Lat.  Cdcem  dilnere, 

DEVANTURE  -,  c*eft  le  devant  d'un  Sicgc  d'Aifance  de  pier- 
re ou  de  plâtre ,  d*unc  Mangeoire  d'E* curie ,  d'un  Apui ,  Sec, 
pag.  521. 

Devantures.  Plâtres  de  Couverture  qui  fe  mettent /i// 
van(  des  Souches  de  Cheminée  ,  pour  racorder  les  Tuiles 
ou  Ardoifes ,  Se  au  haut  des  Tours  contre  les  murs.  ^ 

DE'VELOPEMENT.  Faire  le  Dévehpemem  d'une  pièce  de 
Trait  j  c'eft  fe  fcrvir  des  lignes  de  l'E'purc  ,  pour  en  lever  les 
difFerens  panneaux. 25^. 

De'velopement  de  dessein,  c'eft  la  repréfentation  de 
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tout€s  les  faces ,  profils ,  &  parties  du  Dejfeîn  d'un  Bâti- 
menr.  f.  187.  Lar.  Explication 

DEVERS  j  c^cft  fclon  les  Charpentiers ,  le  fens  incline  d'un 
corps ,  comme  d'un  poteau  pofé  obliquement  dans  un  Pan  de 
bois ,  ou  d'une  autre  pièce  de  bois  mife  en  place  du  côté  de  la 
courbure  j  comme  une  Force  de  Comble.  Ce  mot  fignificauflî 
particulièrement  le  gauche  d'une  pièce  de  bois,  c'cfl:  pourquoi 
les  Charpentiers  piquent ,  ou  marquent  une  pièce  fuivant  Ton 
Devers  ,  pour  mettre  en  dedans  le  côté  deverfé.  On  ditauffi 
Z^^-iYr/fr ,  pour  pencher  ou  incliner. 

DEVIS  ,  c'cft  un  mémoire  gênerai  des  quantitez  ,  qualitez, 
&  façons  des  matériaux  d'un  Bâtiment ,  fait  fur  des  de/Teins 
cottez ,  (5c  expliqué  en  détail,  avec  des  prix  à  la  fin  de 
chaque  efpece  d'ouvrage  par  toife  ou  par  tâche  ,  fur  lequel 
un  Entrepreneur  marchande  ,  &  convient  avec  le  Bourgeois 
d'exécuter  l'ouvrage  ,  moyennant  une  certaine  fomme;  c'eft 
pourquoi  lorfque  cet  ouvrage  eft  fait  ^  on  l'examine  pour 
voir  s'il  eft  conforme  au  Devis  ^  avant  que  de  fatisfaire  au 
parfait  payement.  Il  arrive  aflez  fouvent  que  le  jDwV  ,  eft 
fait  &  propofé  par  le  Bourgeois  à  pluficurs  Ouvriers  ,  pour 
en  avoir  meilleure  compofition  ,  par  le  rabais  qu'ils  en  font 
l'un  fur  Tautrcimais  quoique  le  Devis^Çoit  ncceffairepour  voir 
clair  dans  l'exécution  d'un  Bâciment ,  auiïi  le  trop  grand 
rabais  eft  caufe  des  mal-façons ,  que  les  Ouvriers  font  pour 
fe  fau  ver  ou  trouver  leur  compte.  Il  y  a  encore  des  Devis  par- 
ticuliers ^  pour  les  ouvrages  de  Charpenterie ,  Mcnuiferie, 
Serrurerie  ,  6cc.  p.  189.  &  201.  Lat.  Defcriptio, 

DEVISE  ;  c'eft  un  ornement  de  fculpturc  en  bas-relief, 
corn  pofé  de  figures  ôc  de  paroles^  ôc  fcrvant  d'attribut,  com- 
me la  Devife  du  Roi  ,  dont  le  corps  eft  un  Soleil  y  &  l'ame  : 
Nec  pluribus  impar.  p,  98.  &  347.  Lat.  Symbolum. 

DE'VOYER  -,  c^eft  détourner  de  fon  aplomb  un  Tuyau  de 
cheminée  ,  ou  de  defcente,  ou  une  Chauffe  d'Aifance.  C'eft 
auffi  mettre  une  ligne,  un  tenon  ,  ou  toute  autre  chofc  hors 
del'équcrrcde  fon  plan.  Z'/.  55.  /^.I59»  &  K^o.Lat.  Obliquare, 
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DIAGONALE.  Voyez.  Ligne  diagonale. 

©lAMETREj  c*cft  la  ligne  droite  qui  pafTant  par  le  centre 
d'un  Cercle  >  termine  à  la  circonférence ,  &  le  coupe  en 
deux  parties  égales.  C*eR  aufli  la  largeur  d'un  corps  rond  , 
prife  par  le  milieu  de  fon  plan  ,  comme  d'un  Baiîîn , .  d'un 
Dome^  &c.  &  Demi-Diametre  o\x  Rayon  y  c'en  cil  la  moitié. 
Ce  mot  eft  fait  du  Grec  dia  ,  entre       metron  ^  mefure 

Diamètre  de  Colonne  ,  celui  qui  efl:  pris  au defTus  de 
la  Bafe  ,  &  d'où  fe  tire  le  Module  pour  mefurer  les  autres 
parties  d'une  Colonne^  On  appelle  Diamètre  du  Renfie^ 
mem  y  celui  qui  fe  prend  au  tiers  d'en  bas  du  Fuft  :  Et  Dia-  j 
mètre  de  ia  Dîminmion ,  celui  qui  fe  mefure  au  plus  haut  de 
ce  Fuft./?.  loo.  &c.      39  5cc. 

DIASTYLE  ,  du  Grec  Diajîylos  ^  Enrrc-Golonne  ;  c'eft  fé- 
lon Vitruve ,  l'efpace  de  trois  Diamètres ,  ou  de  fix  Modules 
entre  deux  Colonnes,  p.  9. 

DIGLYPHE ,  du  Grec  Diglyfhos ,  qui  a  deux  gravures ,  c'eft 
un  Triglyphe  imparfait ,  ou  une  Confole  ou  Corbeau  ,  qui 
a  deux  gravures  ou  canaux  ronds  ,  ou  en  anglet ,  comme 
les  Confoles  de  ^Entablement  de  couronnement  de  Vigno- 
le.  PL  45.  p.  113. 

DIGUE  3  c'eft  un  maftîf  de  terre  ou  de  pierre  ,  bordé  de 
pieux  ,  &  fondé  dans  l'eau  pour  foûtcnir  une  Berge  à  une 
certaine  hauteur  ,  ou  pour  empêcher  les  inondations.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Teiehos ,  un  Mur  :  ou  félon  M.  Ménage , 
du  Flamand  Diic ,  une  Levée,  parce  qu'il  y  en  a  quantité  dans 
lesPaïs-bas.  p.  243.  &  348. 

DIMENSION.  Mefure  qui  regarde  la  longueur ,  la  largeur, 
ou  1^  profondeur  d'un  corps.  On  dit  confîderer  un  Bâtiment 
dans  toutes  fes  Dimenfions,  353. 

DIMINUTION  ou  CONTRACTURE;  c^eft le  rétréci f- 
fement  d'une  Colonne  3  qui  fe  fait  ordinairement  depuis  le 
tiers  jufqu' au  haut  de Ibn  Fuft.  /?.  100.  Fl-  39.  dcp,  102..  PL 
40.  Lat.  ContraElnra  y  félon  Vitruve. 
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DIPTERE.  roy€\^  TEMPLE. 

DISPOSITION  s  c'eft  Tarangement  des  parties  d'un  Edi- 
fice par  raport  au  tout  enfemblc.  C*ell:  aufli  l'accommo- 
dement du  plant  &  des  ornemens  d*un  Jardin  avec  Ton 
terrcin^  lorfqu'il  prefentc  une  belle  {^ccnt.  Préface. 

DISTRIBUTION  DE  PLAN  s  c'eft  la  divifion  des  pic- 
ces  qui  compofent  le  Plan  d'un  Baftiment  y  &  qui  font  fi- 
tuées  &  proportionnées  à  leurs  ufagcs.  f,  172.  &c.  c'eft 
ce  que  Vicruvc  nomme  Ordinatio, 

Distribution  d'ornemens  \  c'eft  l'efpaccment  égal  des 
ornemens  Sc  figures  pareilles  &  répétées  dans  quelque  par- 
tic  d'Archicet^urc  ,  comme  dans  la  Frifc  Dorique  ,  la 
Diftribiition  des  Triglyphes  &  Métopes  :  dans  la  Corniche 
Corinthienne  ,  celle  des  Modillons ,  Sec, 

Distribution  d'eau;  c'eft  le  partage  qui  fc  fait  de  l'eau 
d'un  Refervoir  par  une  ou  plufieurs  foupapes  dans  un  Re- 
gard ,  pour  l'envoyer  à  diverfes  Fontaines.  Z?.*/^.  198.  Lat. 
uicfiiA  PArtitio. 

DITRIGLYPHE  ;  c'eft  l'efpacc  de  deux  Triglyfhes  fur 
un  Entre-colonne  Dorique,  p.  16 Pl.  74. 

DOIGT.  Ancienne  mefure  Romaine  faifant  neuf  lignes 
du  Pouce  de  Roi.  p.  359. 

DOMEi  c'eft  un  Comble  de  figure  fpheriquc ,  qui  fert  à 
couvrir  le  milieu  d'une  Croiféc  d'Eglife  ,  &  quelque  fois 
un  Salon,  un  Vcftibule  ,  ècc.  Dome  s'entend  chez  les  Ita- 
liens d'une  Eglifc  Cathédrale  ,  comme  le  Dome  de  Mi- 
lan ,  de  Florence,  ^c.  Ce  mot  vient  du  Latin  Domns  y 
Maifon  ,  ou  félon  Vofiîus  &  du  Cange  ,  du  Grec  Doma  , 
Toit.  PL  6^  B.  pag.  I S 9.  152.  &:  2  5  3.  P/.  70.  Lat.  Tholns, 
félon  Virruve. 

Do  ME  surbaisse'  ,  celui  dont  le  contour  eft  beaucoup 
au  dcdous  du  demi-cercle  ,  comme  le  Dome  de  Sainte 
Sophie  à  Conftantinoplc  ,  qui  a  cfté  bafti  fous  l'Empe- 
reur Juftinicn  par  Anthemius  de  Traies  ,  6c  Ifidore  Mi- 
leficn  célèbres  ArchitcAes.  ^.  24^.  Pl.  G-j. 
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DoME  SURMONTE*,  cclui  qui cft  formé  cti  demi-rpheroide  à- 
caufc  de  fa  grande  élévation ,  afin  qu*ii'paroi(îé  à  la  veiie  de 
figure  fpherique  qui  eft  la  plus  parfaite  ,  comme  font  la  plus 
part  des  Demes  ,  entre  lefquels  cclui  de  S.  Pierre  de  Rome> 
doit  paiïer  pour  le  plus  grand ,  &  le  mieux  proportionne. 
DoMB  A  PANS ,  celui  dont  le  Plan  eft  o6bogone  par  dedans  ^ 
par  dehors,  comme  ceux  des  Eglifes  de  Nôtre-Dame  du  Peu- 
ple &  de  la  Paix  à  Romo:  ou  feulement  octogone  par  dehors , 
comme  le  Dome  de  S.  Loiîîs  des  PP.  Jefuïtcs  à  Paris,  f  \  252. 

DoME  DE  TREILLAGE  ,  s'cntend  de  la  couverture  d*un  Pa- 
villon ou  Salon  de  Treillage  ,  dont  le  plan  efl:  rond  ,  quarré 
ou  à  pans  3  &  le  contour  ordinairement  circulaire,  comme 
celui  du  Combat  des  animaux  dans  le  Labyrinthe  de  Vcrfail- 
les.  jt>.  1 97.  h^uThoh^fergulanHs, 

DON J  ON  -,  c*eft  un  petit  Pavillon  ordinairemenrde  charpen- 
te j  élevé  au  defius  du  Comble  d*une  Maifbn  ,  pour  y  pren- 
dre l'air  &  joUir  de  quelque  belle  veiie^  C'eft  au flî  dans  les 
anciens  Châteaux  ,  une  Tourelle  en  manière  de  Guérite  ou 
E'chauguette  y.  fur  une  grolfe  Tour comme  le  Donjon  du 
Château  de  Vincenncs.  P/.  7  3 .  p.  2  5  9.  Lat.  Sfecnla, . 

DORER  s  c*eft  appliquer  de  Vor  en  feuilles  au  dedans  ou  au- 
dehors  des  E'dificcs  pour  les  enrichir.  On  Dore  avec  de  Vor 
mat  ou  bruni  fur  pluficurs  couches  de  couleurs  â  huile  oui 
détrempe ,  les  dedans  ,  Se  avec  de  Vor  à  Thuile  les  dehors , 
comme  le  plomb  des  Côtes  de  Dome ,  des  Bourfèaux ,  Cam- 
panes ,  Enfaifteméns  êc  Amortiiïcmens  des  Combles  ,  &lcs 
ouvrages  de  fer  &  de  bronze,  p.  11^, 

DORIQUE.  Foyez,  ORDRE  DORIQUE.. 

DORMANT  5  c'cW  dans  le  haut  d'une  Porte  quarréc  ou 
cintrée  5  une  Frife  ou  un  Chaffis  de  bois ,  qui  eft  attache  dans 
la  feuillure  ,  &  qui  fert  de  battement  aux  Ventaux.  Quand 
un  Dormant  eft  d'alTemblage ,  le  Panneau  qui  le  remplit  ,  fc 
nomme  Tmfm.p.  121. 

Dormant  de  cro i se'e  ;  c'eft  là  partie  du  Chafîîs  qui 
cienr  dans  la  feuillure  de  la  Baye  ,  &  qui  porte  les  chaf- 
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.fis  &  les  guichets  d'une  Croifée.  p,  141.  ôc  FI,  i  go.  p>  541. 
Dormant  de  fer*,  c'eft  au  dciVas  des  Ventaux  d*unc 
Porte  de  bois  ou  de  fer  ,  un  Panneau  de  fer  cvidé  pour 
donner  du  jour.  PL  46.  p,  117. 

DORTOIR  ;  c'eft  dans  un  Couvent,  un  Corps  ou  Aile  de 
Bâftiment ,  qui  comprend  autant  les  Cellules,  que  le  Cori- 
dor  qui  les  dégage,  p,  534.  5c  352...^  Lar.  Dormitorhm, 

DOS-D'ASNE.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  corps  ,  qui  a  deux 
furfaces  inclinées  qui  terminent  à  une  ligne  ,  comme  un 
Faux-comble.  Lat.  lAnguUtHs, 

DOSSE.  GroIIe  planche,  dont  on  fe  fcrt  pour  échafauder^ 
voûter  &c.  p,  244.  Lat.  Mater  les  y  félon  Vitruve. 

DossE-iLACHE  *,  c'cft  k  première  planche  qui  fe  levé 
d'un  arbre,  quand  on  réquarrit,  ôc  où  Tecoree  paroit  d'un 
coté,  pag.iii. 

DOSSERET.  Petit  Jambage  au  parpain  d'un  mur,  qui 
fait  le  Piédroit  d'une  Porte  ou  d*une  Croifée.  C'eft  auiîî 
une  efpece  de  Pilaftre  ,  d'où  -vLn  Arc  doubleau  prend  naif- 
fance  de  fonds,  p.  ii^.ôcPL  51.  p,  145.  Lat.  Orthofiata, 

DossEREr,ou  DOSSIER  DE  chemine'e}  c'cft  uu  petit 
exhauffement  au  deffus  d'un  Mur  de  pignon  ou  de  face 
avec  ailes  j  pour  retenir  une  Souche  de  Cheminée,  PI,  6j  A, 
pag.  183. 

DOSSIER  i  c'eft  la  partie  d'un  ouvrage  de  Menuiferie , 
contre  laquelle  on  s' adojfe,  comme  aux  Formes  de  Chœur, 
Chaires  de  Prédicateur,  Bancs ^  Oeuvres  d*Eglife  ,  &c. 
C'cft  aufîî  la  partie  qui  fert  de  fonds  à  un  Bufet.  P/.  95^. 
P^^-  359. 

DOUBLEAU.  Voyez.  Akc  doubleau. 

DOUBLEAUX.  Les  Charpentiers  appellent  ainH  les  fortes 

Solives  des  Planchers  ,  comme  celles  qui  portent  les  Che- 

vêrres.  -^^^  5  5 .  p-  i  5  9- 

DOUClNE.  Moulure  concave  par  le  haut  ôc  convexe  par 
le  bas  ,  qui  fert  ordinairement  de  Cimaife  à  une  Corni- 
che delicace.  On  l'appelle  ^LuiTi  Gueule  droite  ,  &  lorfqu'elle 
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fait  l'effet  contraire  ^  Gueule  renverfée,  p,  i]:  PL  Â,  ôc  12. 
33.  Ôcc.  Lat.  Cymatmm. 
DOUELLE,  du  Latin  Dollum  ,  un  tonneau;  cefl  le  pa- 
rement intérieur  d'une  Voûte  ,  &  la  partie  courbe  du  de- 
dans d'un  VoufToir.   La  Donelle  s*appelie  aufH  Intrados, 
PL  66  A.  f .  237.  &  PL  66  B.  /?.  241. 
DRESSER  s  c'eft  élever  à  plomb  quelque  corps,  comme 
une  Colonne,  un  Obelifque,  une  Statiic,  &e.  Breffer d'ali- 
gnement \  c'eft  lever  un  mur  au  cordeau.  Dre^er  de  niveau  ; 
c'eft  aplanir  le  terrein  d'un  Parterre  ,  ou  d'une  Allée  de 
Jardin.  Drejfer  une  f terres  c'eft  Téquarrir ,  &  rendre  fés 
paremens  6c  Tes  faces  oppofées  parallèles.  Dre  fer  en  Char- 
■penterie  -,  c'eft  tringler  au  cordeau  une  pièce  de  bois  pour 
l'cquarrir.  Drejfer  en  Menuiferie  -,  c'eft  ébaucher  &  apla- 
nir le  bois.  Et  Drejfer  une  PaUffade  de  Jardin  j  c'eftr  Ja 
tondre  avec  le  croiftanr.  /?.  213  .  251.  &c. 

E 

E' BAUCHE  j  c*cft  la  première  forme,  qu'on  donne  à 
une  pierre ,  à  un  marbre  ,  ô^c.  dégroffis  fuivant  un 
modelle  ou  profil.  Ceft  auffi  un  petit  Modelle  de  cire  ou 
de  terre,  heurté  grolîierement  avec  Tébauchoir,  pour  le  met- 
tre cnfemble  avant  que  de  le  terminer.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  Shz.zo  ,  qui  fignifie  la  même  chofc. 
EMBAUCHER;  c'eft  en  Sculpture  y  hkeïéùauche  d'un  Cha- 
piteau ,  d'un  Vafe  ,  d'une  Figure,  S^c,  En  Taille  de  pier- 
re y  c'eft  drelTer  à  pans  une  Bafe  ,  une  Colonne,  5cc. 
avant  que  de  les  arondir.  En  Charpenterie  j  c'eft  après  qu'une 
pièce  de  bois  eft  rringlée  au  cordeau  ,  ou  tracée  fuivant 
une  cherche  ,  la  drefler  avec  la  coignéc  ,  ou  la  fcie  , 
avant  que  d«  la  laver  h  la  befaigiic.  Et  en  Menuiferie  ; 
c'eft  drefîèr  le  bois  avec  le  fermoir ,  avant  que  de  l'aplit- 
nir  avec  la  varlope,  p.  1^4. 
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I  E'BOUZINERi  c'cftoftcr  d'une  pierre,  ou  d'un  moilon, 
le  Bouz.in ,  ou  tendre  &  les  moyes ,  &  l'atteindre  avec  la 

j     pointe  du  marteau  jufqu'au  vif. 337. 

I  E'CAILLES.  Petits  ornemens  qui  fe  taillent  fur  les  moulu- 
res rondes  en  manière  êCeMilles  de  poifTon  couchées  les 

I  unes  fur  les  autres.  On  fait  aufli  des  Couvertures  d'Ardoife 
en  écaille ,  comme  au  Dome  de  la  Sorbonne  :  ou  de  pierre 
avec  des  écailles  taillées  delTus ,  comme  à  un  des  Clochers  de 
Nôtre-Dame  de  Chartres.  /?.  333.  Lat.  SqmtmvKZ. 

E'cAILLES   ou  E'CLATS  DE    MARBRE;  CcfoUt    leS  tC- 

coupes  de  marbre  y  dont  on  fait  de  la  poudre  de  ftuc.  p, 
3^0.  Lat.  CamentA  maymorea, 
E'CHAFAUDAGE  5  c'elli'AÏÏemblage  des  pièces  necefTaires 

pour  drciTcr  des  E'chafants     s'échafander,  Lat.  Tabulatio, 
E'CHAFAUT.  Efpece  de  Plancher  fait  de  doffes  portées 
fur  des  tréteaux  ou  fur  des  baliveaux  &  boulins  fcellés 
dans  les  murs ,  ou  étrcdllionnés  dans  les  bayes  des  Faça- 
des pour  travailler  feurement.  Les  moindres  qui  font  re- 
tenus par  des  cordes  ^  fe  nomment  E'chafmts  volans.  On 
appelle  aulîi  E'chafaut ,  tout  Amphiteatrc,  qui  fert  avoir 
quelque  fpcâ:acle  ,   comme  une  Entrée  publique ,  un  Ca- 
rouzel  ,  écc.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  Catafalco  ,  qui 
a  la  même  fignifîcaàon.  f.  244.  La  première  forte  d*£'- 
chafdHt  y  fe  dit  en  Latin  TabnUtHm  y  &  l'autre  Theatmm, 
E'CHALAS.  Morceaux  de  cœur  de  chcfnc  refendus  quarrc- 
ment  par  éclats  d'environ  un  pouce  de  gros  &  planés  ou 
rabotés,  qu'on  navre  quand  ils  ne  font  pas  droits.  Il  s'en 
fait  de  différentes  longueurs  :  ceux  de  quatre  pieds  ÔC  de- 
mi ,  fervent  pour  les  Contrcfpaliers  &  Hayes  d'apui ,  ôc 
ceux  de  huit  à  neuf  pieds  ou  de  douze  ,  &c.  pour  les 
Treillages./».  197.  Lzt.  Fedamen. 
ECHANTILLON.  Mcfure  conforme  à  l'ufage  &  aux  Or- 
donnances pour  les  pièces  de  bois  à  baftir,  la  Brique, 
la  Tuile,  l'Ardoifc,  le  Carreau,  le  Pavé  ,  &c.  dontl'E'- 
calon  ou  mefure  originale ,  eft  confcrvéc  dans  un  Hô  - 
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tel  de  Ville ,  ou  dans  une  Jurifdidtion.  p.  121^  de  11^,  Lar. 
ExempUr. 

E'CHANTILLON.   ^<7^^!(^BoiS  EtPiIRRE  d'ê'cHANTIL- 

LON  &  PUREAU. 

E'CHAPE'E  -,  c'cft  une  largeur  ou  efpace  fuffifant  pour  faci- 
liter le  tournant  des  Charrois  dans  une  Allée ,  une  Remifc  ^ 
ôcc,  Ôc  pour  le  palîàge  d'une  E'curie  derrière  les  chevaux. 
p.  lyS,  Ce  mot  Ce  dit  aulîi  d'une  hauteur  fuffifantc  pour 
paiïer  facilement  au  defïbus  de  la  Rampe  d'un  Efcalier,  pour 
defcendre  dans  une  Gave.P/.  648.^.1  89.  Lac  Dherticulnm. 

E*CHARPE  ;  c'cft  dans  les  Machines^  une  pièce  de  bois 
avancée  au  dehors ,  où  èft  attachée  une  poulie  qui  fait 
l*efFet  d*une  demi -chèvre,  pour  enlever  un  médiocre  far- 
deau. Et  c*eft  €n  Maçonnerie ,  une  efpccc  de  cordage 
pour  retenir  &  conduire  un  fardeau  en  le  montant.  On 
dit  aulïî  E'charper  ,  pour  haler  chabler  une  pièce  de 
bois.  p.  243.  J^oyez.  CABLES. 

E'CHASSES.  Règles  de  bois  minces  en  manière  de  lattes, 
dont  les  Ouvriers  fc  fervent  pour  jauger  les  hauteurs 
les  retombées  des  Vouflbirs  ^  ôcles  hauteurs  des  pierres  en 
gênerai.  238. 

E*cHAssEs  d'e'chafaut.  Grandes  Petchcs  de  bout,  nom- 
mées aufïi  Balivemx  y  qui  lices  &  entées  les  unes  f  ir  les 
autres  ,  fervent  à  échafander  à  plufieurs  étages ,  pour  ériger 
les  Murs  ,  faire  les  Ravalemcns  &:  les  Regratemens.  p^  i^j^, 

E^GHARPE.  Foyez.  CEINTURE. 

E'CHAUDOIR.  Lieu  pavé  au  rcz- de -chauffée ,  où  les  Bou- 
chers font  cuire  dans  de  grandes  chaudières ,  les  abatis  de 
leurs  viandes,  p,  3  28. 

E*CHELIER  ou  RANCHER-,  ccft  une  longue  pièce  de 
bois  traverféc  de  petits  E'chelons  appellés  Ranches  ,  qu'on 
pofè  à  plomb  pour  defcendre  dans  une  Carricre  ,  èc  en 
arc-boutant  pour  monter  à  un  Engin,  Griie,  Gruau,  &c. 

É'CHELLE.  Ligne  qu*on  met  au  bas  des  DefTeins  pour  les 
mcfurer ,  &  qui  fe  divife  en  parties  égales  qu^on  appelle 


I     Degrez^'y  qui  ont  valeur  de  Modules,  Toifcs,  Pieds ,  Poucesj 
Cannes,  BralTcs,  Palmes,  &c.  chacune derqueîlcs  mefurcs^  fc 
fubdivife  en  moindres  parties  fur  la  première  portion  , 
comme  le  Module  en  parties,  la  Toife  en  pieds ,  le  Pied 
en  pouces,  le  Pouce  en  lignes,  k  Canne  en  palmes,  le 
Palme  en  onces,  &  ainfi  des  autres.  On  appelle  ^v/?^//^ 
de  redH5}ion  ,  celle  qui  fert  pour  rednlre  de  petit  en  grand  , 
ou  de  grand  en  petit,  un  DcfTein.  PL  ^.  p,  ii.  &c. 
E'cHELLE  DE  FRONT;  c'cft  cn  Perfpedivc ,  unc  divifion 
de  parties  égales  fur  la  Ligne  horizontale  ,  pareille  à  cel- 
le de  la  Ligne  de  terre  :  3c  E'chelle  faiame  ,  c'eft  une  di- 
vifîon  de  parties  inégales  fur  une  ligne  de  côté  depuis 
la  Ligne  de  terre  jufqu'au  Point  de  veiie.  Ces  £*chelles  Ce 
peuvent  divifcr  en  Toifes,  Pieds,  Pouces,  ôcc, 
E  CHELLE.  Ce  mot  fe  dit  d*un  Efcalier  roide  ÔC  difficile 
à  monter,  à  caufe  de  la  trop  grande  hauteur  de  Tes  mar- 
ches ,  ÔC  de  leur  peu  de  giron, 
E'chelle  SAINTE-,  c*cft  à  Rome  prés  S.  Jean  de  Latran, 
un  Portique  qui  prelcnte  cinq  Arcades  de  front  avec  trois 
Rampes ,  donc  celle  du  milieu ,  eft  faite  de  quelques  de- 
grez  de  la  Maifon  de  Caïphe  ,  d'où  Nôtre  Seigneur  fut 
transféré  chez  Pilate  y  ces  degrezfont  recouverts  d'autres  de 
marbre  au  nombre  de  vingt  huit  pour  les  conferver.  p.  557» 
E'CHIFRE  ou  PARPAIN  D'E'CHIFRE.  Mur  rampant 
parle  haut,  qui  porte  les  Marches  d'un  Efcalier,  &  fut 
lequel  on  pofc  la  Rampe  de  pierre ,  de  bois ,  ou  de  fer. 
Il  cH:  ainfi  nommé  ,  parce  que  pour  pofer  les  marches,  on 
les  chlfre  le  long  de  ce  mur.  Pl.  62,  B.p,  18^5.  Vitruvc  appel- 
le les  E'chifres  ÔC  Limons  ,  Scapi  fcalamm,. 
E'cHiFRE  DE  BOIS.  AlTemblage  triangulaire,  compofé  d'un 
patin  ,  de  deux  noyaux ,  d'un  ou  de  plufieur^s  potelets  , 
avec  Limon  ,  Apui  ôc  baluftres  tournés  ou  faits  â  la  main. 
PI,  (Î4B./7.  189. 
E'CHiNE  ,du  Gizc  Echinas^  la  coque  d'une  Châtaigne  yc'ck 
dans  un  Quart-de-rond  taillé ,  la  coque  qui  renferme  l'Ovc. 
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On  appelle  auflî  E'chme ,  le  Qjiart-de-rond  même.  PI  A. 
p.  iîj.P/.  6.  p.  17.  ôcc. 

E*CHO  ,  fe  dit  en  Archite6tîif c ,  de  l'effet  que  font  cettaincs 
Voûtes  de  figure  elliptique  ou  parabolique,  en  redoublant 
le  Ton  par  la  repcrcution  de  la  voix  ,  comme  dans  quelques 
Eglifcs  Gothiques  ,  entre  lerqucllcs  celle  de  Milan  ,  paiTe 
pour  une  des  plus  harmonieufes.      3  4  3 . 

E*CHOP£  5  petite  Boutique  de  menuifcric  ou  de  menue  char- 
pente ,  garnie  de  maçonnerie ,  êc  adoiïee  contre  un  mur, 
quelquefois  avec  une  petite  chambre  au  defTus.  Ce  mot  félon 
M.  Ménage,  vient  de  I*Anglois  Schop ,  qui  a  la  même  figni- 
fication./;.  342..  Lat.  Tabernala. 

E'CLAIRCIR.  Terme  de  Jardinage  ^  qui  fignifie  arracher 
des  plantes  parmi  d'autres ,  ou  couper  des  bois ,  qui  étant 
trop  toufus ,  ne  peuvent  profiter. p.  358. 
E'CLATS  -,  ce  font  tous  les  morceaux  de  bois ,  qu*on  enlève 
avec  la  coignée  ou  le  fermoir,  en  dégroffiffant  &  ébau- 
chant une  pièce  de  bois.  Lat.  ^JfaU, 
E'CLUSE  ,  du  mot  Latin  Exclpidere  ,  empêcher  ,  fe  dit  géné- 
ralement de  tous  les  Ouvrages  de  maçonnerie  &  de  charpcn- 
tcrie,  qu'on  fait  pour  foûtenir  &  pour  élever  les  eaux  :  Ainfi 
les  Digues  qu  om  confi:ruit  dans  les  Rivières ,  pour  les  empê- 
cher de  fuivre  leur  pente  naturelle ,  ou  pour  les  détourner , 
s'appellent  des  E*clufes  en  plufieurs  Pays  ;  toutefois  ce  terme 
fignifie  plus  particulièrement  un  efpace  de  Canal  enfermé 
entre  deux  Portes,  Tune  fuperieurc,  que  les  Ouvriers  nom- 
ment Porte  de  tête^^  Ôc  Tautre  inférieure  ,  qu'ils  nonmicnt 
Forte  de  mo'àllle ,  fervant  dans  les  Navigations  artificielles , 
à  conferver  Teau ,  6c  à  rendre  le  pafîage  des  Bateaux  éga- 
lement aifé  en  montant  &  en  defcendant ,  à  la  différence 
des  Pertuis  y  qui  n'étant  que  de  iîmples  ouvertures  laifTées 
dans  une  Digue  ,  fermées  par  des  Aiguilles  appuyées  fur 
une  Brife  ,  ou  par  des  Vannes  ,  pcrdcnc  beaucoup  d'eau  & 
rendent  le  pafTage  difficile  en  montant  5c  dangereux  en  def 
cendant. p.  Z43.  Lat.  Chôma, 

E'CLUSE 


D'ARCHÏTECT'VRE,   &c.  ^45 


E*cLusE  A  TAMBOUR  ,  ccUc  qui S  cmplit  &  fevuidcparle 
moyen  de  deux  Canaux  voûtez,  creufez  dans  les  Jouillie- 
res  des  Portes  ,  dont  rentrée  qui  cfl  peu  au  dcfTus  de  cha-. 
cunr,  s*ouvre  &:  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  Vanne  à  cou- 
IifTe,  comme  celles  du  Canal  de  Briare.  ihid, 

E'cLusE  A  VANNES,celle  qui  s'emplit  &  fe  vuidcpar  le  moyen 
àc  Vannes  2.  couliflc,  pratiquées  dans  rAiïemblage  même 
des  Portes ,  comme  celles  de  Scrafbourg  6c  de  Meaux.  ihid. 

E'cLusE  EN  e'peron  ,  celif  dont  les  Portes  i  deux  ven- 
taux ,  fe  joignent  en  E*per9n ,  ou  Avant-bec  du  côté  d'amont 
l'eau,  comme  toutes  celles  raportées  ci-defTus.  ihid. 

E'cLUSE  qîi^arre'e  i  celle  dont  les  Portes  d'un  féal  ventaiUfe 
ferment  (^narrément^  comme  les  E^clnfes  de  la  Rivière  de  Sei- 
ne à  Nogent  de  à  Ponr^^  celles  de  la  Rivière  d'Ourque.ti^/W. 

E'COINC,  ON  ,  c'eft  dans  le  Piédroit  d'une  Porte  ou  d\ine 
Croifce  ,  la  pierre  qui  fait  l'encôgnurede  l'Embrafure  & 
qui  eft  jointe  avec  le  Lanci,  quand  le  Piédroit  ne  fait  pas  par- 
pain.  PL  51.  145. 

E'COLES  5  c'eft  par  raport  à  rArchite(3:ure  ,  un  Bâtiment 
co'mpofé  de  grandes  Salles  ^  où  l*on  enfeigne  pablique- 
mcnc  les  Sciences.  Les  E'coUs  ctoient  célèbres  cbcz  les 
Anciens^  comme  celles  d'Athènes  en  Grèce,  Ôc  de  Mecc- 
nas  à  Rome.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  aux  lieux  >  où 
l'on  enfeigne  le  Droit ,  la  Médecine  ,  la  Chirurgie,  (Sec.  Sc 
aux  Académies  ,  où  le  Roi  entretient  des  jeunes  gens  pour 
apprendre  la  Marine  ôc  l'Art  Militaire,  p,  353. 

E'COPERCHE.  Pièce  de  bois  avec  une  poulie ^  qu'on  ajoute 
au  bec  d'une  Griie  ou  d'un  Engin,  pour  lui  donner  plus  de 
volée,  p.  243. 

E'CORCIER-,  c^eft  prés  d'un  Moulin  à  tan  ,  un  Bâtiment 
qui  fert  de  Ma^azin  pour  les  E'corces  dechefnc.^.  328. 

E'CORNURE.^r^p;f:(^  BTAUFRURE. 

E'COUTES.  On  appelle  ainfi  les  Tribunes  a  j^ilcufies  dans 
les  E'coles  publiques  ,  où  fe  tiennent  les  perfonnes  qui  ne 
vealent  pas  être  veiies  pendant  les  Aâ:es.  Voyez.  Lanterne. 
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E'CURlEj  c'eft  un  Bâtiment  en  longueur  au  rcz-de-çhauf- 
fée  d'une  Cour  ,  dont  l'Aire  pour  la  place  des  chevaux, 
qu*on  feparc  ordinairement  par  des  poteaux  &  perches  ,  cft 
un  peu  élevée  ôc  en  pente ,  &  pavée  comme  le  rcftc  de 
VE'CHrle,  La  Mangeoire  &  le  Râtelier  ,  en  occupent  la  lon- 
gueur, ôc  les  plus  belles  font  voûtées.  On  comprend  au flî 
fous  le  nom  d^E'cHrle ,  les  logemens  des  E'cuyers ,  Pages , 
Gens  de  livrée ,  &  autres  Officiers  6c  Artifans  neceflaires 
aux  E'quipagcs.  Celles  du  l^oi  à  Verfailles  ,  font  les  plus 
magnifiques ,  &  dudeiTein  de  M.  Manfart.  /?.  17^.  61. 
6c  72.  p.  2  5  7.  Lat.  E^nlle. 

E*cuRiE  s  I MPLE  ,  celle  qui  n*^a  qu'un  rang  de  chevaux ,  com- 
me VE'curie  y  qui  eft  fous  la  grande  Galerie  du  Louvre  ,  & 
celle  qui  eft  à  côté  des  Thuileries,  dont  la  Voûte  furbaif- 
fée ,  eft  remarquable  par  la  propreté  de  Ton  apareil ,  &  qui  a 
été  bâtie  par  Philibert  de  Lorme.     i-jS*  PL  61. 

E'cuRiE  DOUBLE  ,  ceîlc  qui  eft  à  deux  rangs  de  chevaux 
avec  un  paffage  au  milieu ,  ou  avec  deuxpaffages  les  chevaux 
étant  tcte-à-têtCa  &  éclairez  fur  la  croupe,  comme  la  Pe- 
tite E'cHrie  du  Roi  à  Verfailles  ,  qui  eft  difpofée  de  ces 
deux  manières,  ibidem, 

E'DIFICE  ,  fc  dit  pour  Bâtiment  *,  mais  on  ne  s'en  devroit 
fervir,  que  pour  fignifier  les  lieux  d'habitation  ^  parce  que 
ce  mot  dérive  du  Latin  ^des ,  Maifon.  f.  172.  &c. 

E^GLISE ,  du  Grec  EkM^fi^  j  AlTemblée  j  c'eft  chez  les  Chré- 
tiens ,  le  lieu  dcftiné  pour  le  Service  divin  :  Se  par  raport  à 
TArchitedure ,  c'eft  un  grand  Vaifteau  en  longueur ,  avec 
Nef,  Chœur,  Ba$-côtez,  Chapelles,  Clocher,  &c.  On 
appelle  E*gllfe  Pontificale ,  celle  du  Pape ,  comme  S.  Pierre 
de  Rome  :  Putriarchale  ^  celle  où  il  y  a  un  Patriarche ,  com- 
me Saint  Marc  de  Venifè  :  Métropolitaine  ^  celle  où  il  y  a 
un  Archevêque  :  Cathédrale ,  celle  où  il  y  a  un  E'vêque  : 
Collégiale  ,  celle  qui  eft  dcfTcrvie  par  des  Chanoines  :  Par- 
roijfiale  ,  celle  où  il  y  a  des  Fonts ,  &c  eft  deftcrvic  par  un 
Curé  :  &  Conventuelle ,  celle  d'un  Monaftere.  p,  24^.  &c. 
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E'GLisE  siAfPLE,  ccllc  qui  n*a  que  la  Nef  ^  le  Chœur, 
comme  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  &  la  plufpart  de  celles 
des  Couvents  de  Filles.  ^.330. 

E'glise  a  bas-côtez,  celle  qui  a  un  rang  de  Portiques 
en  manière  de  Galeries  voûtées ,  avec  Chapelles  en  fbn  pour- 
tour, comme  entre  les  Gothiques  ou  Modernes,  celle  de 
Saint  Mcderic  ,  &  parmi  les  nouvelles ,  celle  de  Saint  Roch 
â  Paris,  ibld, 

E'GLisE  A  DOUBLES  BAs-coTEz,  Celle  qui  a  cu  fou  pour- 
tour deux  rangs  de  Galeries  avec  Chapelles ,  comme  celles 
de  Nôtre- Dame  5c  de  S.  Euftache  à  Paris,  ihid, 

E*GLisE  EN  CROIX  GREQu^E,  ccllc  dont  Ulongucurde  la 
Croifée  ,  eil:  égale  à  celle  de  la  Nef,  comme  VEgHfe  du 
dehors  des  Invalides  à  Paris  :  EUeefl;  ainfî  nommée  tant  par- 
ce qu*cHc  a  la  figure  de  la  Croix  des  Grecs  ,  que  parce  que 
la  plufpart  de  leurs  E'glifes  ,  fc  trouvent  bâties  de  cette  ma- 
nière.     2(j 5. 

E'GLISE  EN  CROIX  LATINE,  Celle  dont  la  Ncf  cft  plus  lon- 
gue que  la  Croifée  ,  comme  S.  Pierre  de  Rome  &  la  plufpart 
des  E'gUfes  Gothiques.  Pl.  6^.  p.  15 1.  &  i6y. 

E'glise  en  rotonde,  celle  dont  le  Plan ,  cfl:  d'un  cercle 
parfait ,  à  l'imitation  du  Panthéon  à  Rome,  comme  VE^gli- 
/f  de  S.  Bernard  à  Termini ,  faite  d'un  des  Pavillons  ronds 
des  Thermes  de  Diocletien,  &:  à  Paris  celle  des  Religieu- 
fes  de  l'Afîomption  riie  S.  Honoré  ,  du  de/Tein  de  M.  Errard 
Peintre  du  Roi.  /?.  2  10.  &  Pl.  èj.  p.  147. 

E'glise  souterraine,  celle  qui  au  defîbus  d'une  au- 
tre ,  eft  beaucoup  plus  baffe  que  le  rez -de  -  chauffée  , 
comme  à  Nôtre  -  Dame  de  Chartres.  On  appelle  i^^j^e 
E'glife  ^  celle  qui  eft  fous  une  autre  ,  bc  au  rez-de-chau^- 
fée ,  comme  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris .  Les  Italiens  nom- 
ment Grotte  ^  les  E'glïfes  fonterraines .  Voyez.  Grotes. 

E'GOUT  ,  ce  mot  fe  dit  de  l'extrémité  du  bas  d'un  Comble  , 
faite  des  dernières  tuiles  ou  ardoifes,qui  faiilenr  au  de-làdela 
Corniche,poi2r  jctter  les  eaux  loin  du  Mur  de  face.  ^»  1 8<^.  & 
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329.  Ceft  ce  qui  cft  fignifié  dans  Vicruve  par  Extrema  Stib- 
gmndatto, 

E'GOUT  ,  fe  dit  encore  du  paffagc,  par  où  s'écoulent  les  im- 
mondices. Ctt  L*goHt,  cft  quelque-fois  une  fervitude  dans 
la  maifon  d'an  particulier  ,  parce  que  les  eaux  de  Ton  voilîn,  y 
ont  leur  paiTage.  Lat.  Sentîna,  Foye^^CLOKQiyE^ 

E'LAGUER  -,  c*cft  avec  une  ferpe ,  couper  le  fuperffu  des 
branches  d'un  Arbre  ,  pour  lui  donner  de  la  grâce,  ou  pour 
le  faire  profiter../?.  1^4. 

ETEGIR5  c'cften  Menuiferie,  poufTcr  à  la.  main  un  pan- 
neau ,  une  moulure  ,  un  compartiment ,  une  languette  ,  &c. 
dans  une  pièce  debois. J41. 

FLEVATïON^  c'cft  k  rcprcfentation  de  la  Façade  d*un 
Bâtiment ,  qu'on  nomme  Orthographie,  quand  elle  eft  Geo- 
metrale,  c'eft- à-dire  que  les  parties  en  (ont  élevées  de  leur 
véritable  grandeur,  p.  1S2,  Pl.  6^  A.  ^cXzV  Orthographia, 

E*LEVAT^N  PERSPECTIVE  j  c'eft  le  DefTciu  d'un  Bâtiment, 
dont  les  parties  reculées  paroifTent  en  racourci.  PLji»  f^g- 
259.  Lac.  Scenographia. 

E'LEVE,  ce  mot  qui  vient  de  Mtalien  jllliev^  ,  fîgnifie  Ap- 
prcntif  ou  Difcipîe  dans  l'exercice  des  Arts  libéraux.  Pré- 
face, de  p.  166,  Lat.  DifcipH^HS' 

E'LEVER.  Ce  mot  fe  dit  pour  Bâtir  ;  il  fc  dit  auffi  pour  Def- 
finer  un  Bâtiment  par  lignes  perpendiculaires  élevées  (m  nn 
Plan.  Préf.  ôc  p.  i  30. 

ELLIPSE,  du  Gîte  Elleipfis  5  c'eft  une  Ligne  circulaire 
parfaite  ,  qui  renferme  un  efpace  barlong,  &  qui  fe  tire  de 
la  fcâ:ion  oblique  d'un  Cilindrc  ,  ou  d'un  Conc.  On  la 
nomme  communément  Ovale  ,  &  elle  fc  peut  tracer  mé- 
caniquement au  cordeau  par  deux  centres.  PL     .  p. y 

EMBASEMENT.  Efpece  de  Bafe  continue  en  manière  de 
large  Retraite  au  pied  d'un  E'difice.  p*  181.  &  ^15  .  Lat. 
Stereobata, 

EMBOITURE  ;  c^cfl:  dans  Taflemblagc  d  une  Porte  colcc 
emboîtée ,  une  efpece  de  Traverfe  d'environ  5 .  pouces , 
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qu'on  met  à  ch'aque  bout  pour  retenir  en  mortoifc  les  ais 
à  tenon  colés  &  chevillés.  Les  Emhoitures  doivent  tou- 
jours eftre  de  bois  de  chefnc ,  même  aux  ouvrages  de  fa- 
pin.  On  6.11  Emboîter  y  pour  enchafler  une  chofe  dans  une 
autre,  f.  342. 

EMBRANCHEMENS.  Pièces  d c  l' E n ray eu re, a ffembl ces  de 
niveau  avec  le  Coyer  &  les  Empanons  dans  la  Croupe  d'un 
Comble.  PL  ^4  A.  187. 

EMBRASER  ,  ou  pour  mieux  dire  EMBRASER  ;  c'eft  élar- 
gir en  dedans  la  Baye  d'une  Porte  ou  d*une  Croifée  de- 
puis la  feiiilliirc  jafqu  au  parpain  du  mur  j  cnforte  que  les 
angles  de  dedans  foient  obtus.  ^.339.  Lat.  ExvUcAre. 

EMBRASURE,  ou  pluftot  E'BRASEMENT^  ceftfélar- 
gillcment  qu'on  fait  au  dedans  d'une  Porte  ou  d'une  Croifée 
depuis  fa  feiiillure  jufques  au  parpain ,  pour  faciliter  la  lu- 
mière &  l'ouverture  des  Guichets.  Il  (c  fait  quelque  fois 
des  Ernbrafures  en  dehors ,  quand  le  mur  eft  fort  épais  & 
la  baye  petite.  PL  5 1.  p.  145.  tcPLy^.f,  1^^, 

EMBRASSURE  ;  c'cfl:  un  afTemblage  à  quelle  d'aronde 
de  quatre  chevrons  chevillés ,  au  dcflbus  du  plinthe  ÔC  lar- 
mier d'une  Souche  de  cheminée  de  plâtre  ,  pour  empêcher 
qu'elle  s'éclate.  On  appelle  auffi  Emhrajfure  ^  une  barre  de 
fer  méplat ,  coudée  &  boulonnée  ,  qui  fcrt  au  même  ufage. 

EMBREVEMENT.  Fc^f^  Assemblage  par  smbrivi- 

MENT. 

EMPANONS.  Ployez,  Chevrons  de  croupi. 

EMPATEMENT  ,  c'cfl:  une  plus-épaifTeur  de  maçonne- 
rie J  qu'on  laiiTc  devant  &  derrière  dans  le  Fondement  d'un 
Mur  de  face.  p.  1^^,  ôc  ^16, 

ENCASTRER,  de  l'Lalien  Iticafirare,  cnchafTcr,.  ou  join- 
dre; c'eft  enchaffer  par  entaille  ou  par  feiiillure ,  une  pier- 
re dans  une  autre  ,  ou  un  Crampon  de  fon  épaiffeur ,  dans 
deux  pierres  pour  les  joindre.  On  dit  auffi  faire  un  En- 
cafirernent  ,  pour  Encaftrer.  p,  323. 

ENCEINTE,  royez.  CIRCUIT. 
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ENCHEVAUCHURE  j  c'cft  la  jondion  par  recouvrement 
ou  feuillure ,  de  quelque  partie  avec  quelque  autre ,  comme 
r EncheveiHchHre  d'une  Plateforme  ou  d'une  Dalc  fur  une  au- 
tre, qui  fe  fait  ordinairement  par  feiiillure  delà  demi-épaif- 
feur  du  bois  ou  de  la  pierre.  Les  Tuiles  &:  les  Ardoifes  fc  re- 
couvrent auflî  par  Enchevanchure, 

ENCHEVETRURE  ;  c'eft  dans  un  Plancher,  un  affem- 
blagc  de  deux  fortes  folivcs  &  d*un  chevêtre  ,  qui  laifle 
un  vuide  quarré-long  contre  un  mur  ^  pour  porter  un 
Atre  Ç\xx  des  barres  de  trémie  ,  ou  pour  faire  paffer  un  ,  ou 
plufieurs  tuyaux  d^une  Souche  de  cheminée.  Pi,  $S*p^g* 
ï  59.  &  161. 

ENCLAVE,  fe  dit  d'une  portion  déplace,  qui  forme  un 
angle  ou  un  pan ,  &  qui  anticipe  fur  une  autre  par  une  pofTef- 
fîon  antérieure,  ou  par  un  accommodement,  cnforte  qu'elle 
en  diminue  la  fiiperficic  ôc  en  ofte  la  régularité.  On  dit 
audi  qu'une  Càge d*Efcalicr  dérobé,  qu'un  petit  Cabinet , 
ou  qu'un  ou  plufîeurs  Tuyaux  de  cheminée,  font  Enclave 
dans  une  Chambre ,  quand  par  leur  avance,  ils  en  diminiient 
la  grandeur,      340.  &  3  5  2. 

ENCLAVER  \  c'eft  encaftrer  les  bouts  des  folivcs  d'un  Plan- 
cher dans  les  entailles  d'une  Poutre.  C'eft  aulîî  arrefter 
une  pièce  de  bois  avec  des  clefs  ou  boulons  de  fer.  En- 
claver une  pierre  -,  c*efl  la  mettre  en  liaifon  après  coup 
avec  d'autres,  quoique  de  différente  hauteur  ,  comme  il  fe 
pratique  dans  les  Racordemens.  p.  2.13.  La.t,  Incardinare, 

ENCLOS.  r(?>'tf^  CLOTURE. 

ENCOGNURE,  fe  dit  autant  des  Coins  principaux  d'un 
Baftiment ,  que  de  ceux  de  fes  Avantcorps.  Ce  mot  fe  dit 
encore  d^un  Retour  d'angle  dans  un  Parterre. 15)1.  251. 
&c.  Lat.  Angnlus. 

ENCORBELLEMENT.  Toute  faillie  portée  à  faux  fur 
quelque  Confole  ou  Corbeau  au  delà  du  nû  du  mur.     1 90. 

ENCRE  DE  LA  CHINE ,  eft  une  composition  en  pain  ou 
en  bafton  5  qui  délayée  avec  de  l'eau,  fert  à  tracer  &  laver 
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les  Dcfleins  d*Archiceâ:urc.  La  meilleure  qui  vient  de  la 
Chine  y  eft  dure  ,  veloutée  &  un  peu  roufTatrc  &  fe  dé- 
trempe difficilement.  La  contrefaite  qui  vient  de  Holan- 
dc  &  d'autres  endroits ,  fe  détrempe  facilement ,  mais  elle 
cft  moins  belle.  On  y  mêle  quelquefois  en  la  délayant 
un  peu  de  biftre  ou  de  fanguine  pour  rendre  le  Lavis 
plus  tendre,  p.  55S. 

ENDUIT.  Compofition  faite  de  plâtre ,  ou  de  mortier 
de  chaux  &  de  fable  ,  ou  de  chaux  &  de. ciment  pour 
revêtir  les  murs.  On  doit  entendre  dans  les  Auteurs  que 
AlhéiriHm  opHS  ,  fignifie  VEndhit  de  lait  de  chaux  à  plu- 
fîeurs  couches  :  Arenatum,  le  Crépi  oià  le  fable  eft  mclé  avec 
la  chaux  :  MarmerAtHm  ,  le  Stuc  :  &  TeBorium  opHS  y  tout 
ouvrage  qui  fert  à'EndHit  y  d'incruftation  &  de  revêrement 
aux  murs  de  maçonnerie.  Enduire  \  c'efl  faire  un  Enduit* 
p.  115.  243.  &  343. 

ENFAJSTEMENT  -,  c'eft  une  table  de  plomb  >  qui  couvre 
le  Faijh  d'un  Comble  d'ard  oife.P/.  ^4A.  187. 

Enfaistement  a  jouR  5  celui  qui  a  encore  des  orncmens 
de  plomb  cvidés  ,  dont  la  continiiitéfur  le  F/?//?tf  du  Com- 
ble ,  forme  une  manière  de  baluftradc  ,  comme  au  Châ- 
teau de  Verfailles. 

ENFAISTER  >  c'eft  couvrir  de  plomb  le  Edifie  des  Com- 
bles d'ardoife ,  ou  arrêter  des  Tuiles  fitifiiere s  avec  des  creftes 
fur  ceux  ,  qui  ne  font  couverts  que  de  tuile,  p.  358. 

ENFILADE;  c'cft  l'alignement  de  plufîcurs  Portes  de  fuite 
dans  un  Apartement.  ^.  ii6. 

ENFONCEMENT  ,  fe  dit  de  la  profondeur  des  Fonda- 
tions d*un  Baftiment  -y  c'eft- pourquoi  on  a  coutume  de  mar- 
quer dans  un  Devis,  que  les  Fondations  auront  tant  d'En- 
foncement. Ce  mot  fe  dit  aulîî  de  la  profondeur  d'un  Puits, 
dont  la  fouille  fe  doit  faire  jufqu'à  plus  de  deux  pieds  au 
deffous  de  la  fuperficie  des  plus  baflcs  eaux.  PL  60.  p.  175. 
Lat.  Excavatio. 

ENFOURCHEMENSi  ce  font  les  premières  Retombées 
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des  Angles  des  Voûtes  d'areftc,  dont  les  Vouffoirs  (ont 
à  branches,  f.  140.. 

ENGIN.  Machine  en  triangle  compofcc  d'un  arbre  foutc- 
nu  de  fes  arc-feoutans  &  potence  d'un  fauconneau  par 
le  haut ,  laquelle  par  le  moyen  d'un  tr^iiil  à  bras  qui  de- 
vide  un  cable ,  enlevé  les  fardeaux.  Le  Gman  n'eft  diffé- 
rent Engin  y  que  par  fa  pièce  de  bois  d'enhaut,  ap- 
pellée  Gruau  y  qui  eft  pofce  en  rampant  pour  avoir  plus 
de  volée.  Le  mot  d'Engin ,  vient  du  Latin  Ingenmm ,  erprit^ 
à  caufc  de  l'cfprit  qu'il  faut  avoir  pour  inventer  des  ma-  | 
chines,  qui  augmeatent  les  forces  mouvantes. 243.  Lat. 
MachinamentHm.  | 

ENGRAISSEMENT.  On  dit  en  Charpentcrie  Afembler  \ 
par  engraijfement  j  c*eft-à-dire  joindre  fi  jufte  des  pièces 
de  bois  ,  que  pour  ne  laifTer  aucun  vuidc  dans  les  mor- 
toifes ,  les  tenons  y  entrent  à  force ,  afin  de  mieux  con- 
treventcr  &  d^erapêcher  le  hiement^ 

ENLIER  'y  c*eft  dans  la  Conftrudiofi  engager  les  pierres  & 
les  briques  enfemble  en  élevant  les  murs ,  enforte  que  les 
unes  foient  pofées  (m  leur  largeur ,  comme  les  carreaux , 
&  les  autres  fur  leur  longeur,  ainfi  que  les  boutifles  ^  pour 
faire  liaifon  avec  le  garni  ou  remplifFage.  p.  5  id.  &  53  i. 
Lat.  Inferere, 

ENNUSURE  ou  ANNUSURE.  Morceau  de  plomb  en 
forme  de  bafque  fous  le  Bourfeau  6c  au  pied  des  Poin- 
çons &  Amortiffcmcns  d*un  Comble.  PL  ^4  A.  p.  187. 
&  224. 

ENRAYEURE-,  c eft  un  AHemblage de  charpente  de 
niveau  ,  compofé  d'Entraits  ,  Coyers ,  Goulîets  ëc  Em-  i 
branchemcns  avec  Sablières  fimples  où  doubles ,  qui  fert 
à  retenir  les  Fermes  de  Demi-fermes  d*un  Comble.  On  i 
appelle  Double  Enrayeure ,  celle  qui  eft  au  niveau  du  pe-  ! 
tit  Entrait.  Les  Enrayenres  quarrécs,  fervent  aux  Crou- 
pes des  Pavillons ,      les  rondes ,  aux  Dômes.  PL  64^  A. 
pag.1S7.8cc. 
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ENROULEMENT,  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  contourné  en 
li^ne  fpiralc  ,  comme  V  E7jreulement  d'un  Pilier  butant  en 
confûlc,  d'un  Aileron  de  Portail  d'Eglik,  &:c.  PL  ^6-  f.iG  y 
Lat.  VoUitatio. 

Enroule  MENS  de  parterre  ;  ce  font  des  Placeban des 
de  buis  ou  de  gazon  contournées  en  lignes  fpriralcs.  Les 
Jardiniers  les  ^^^cWtni  Rouleaux.  Pl.  6^  A.p^^g.  i  9  i .  5c  P/. 
6^  B.  p.  101. 

ENSExMBLE.  On  dit  VEnfimhle  d*un  Bârmient ,  pour  en 
lignitîtr  la  malTe  ,  5c  quelque- fois  auflî  pour  marquer  ia 
proportion  rela.  ive  des  parties  au  tour.  P  ir  exemple  ,  le  Por- 
che de  l'Eç^lifc  de  Sorbonne  du  côré  delà  Cour  ,  fait  un 
très  bel  Enfernble  iwç:C  rEglifc.  p  1S2. 

ENSEUILLEMENT.  Ce  mot  fe  prend  pour  l'Apui  d'une 
Fenêtre  au  dcffus  de  trois  pieds  :  c'eft  pourquoi  on  die 
qu'une  Fenêtre  tfl  à  5.7.  ou  9.  pieds  à' EnjeïiilUment.  p.  318. 
Foyel^Xi  Codcume  de  Paris  Art.  200. 

ENTABLEMENT  ,  nommé  par  Vicruve  5r  par  Vignoîc  Or- 
nement, s'entend  de  l'Architrave,  de  la  Frife  bc  delà  Corniche 
enlemble.  On  l'appelle  auiîi  Tmheation  ^  8c  il  eft  différent 
(uivant  les  Ordres.  Ce  mot  vient  du  Latin  Tabnlatnm  ,  Plan- 
chcr,parce  qu'on  fuppofe  que  la  Frife  eft  formée  des  bouts  des 
folives  ,  qui  portent  (ur  l'Architrave,  p,  16,  PL  6.p>  5.0. 
PL  II.  CnTc. 

Entablement  recoupe',  celui  qui  fait  retour  par  avant- 
corps  lur  une  Colonne  ou  Pilaftre  ,  comme  aux  Arcs  de 
Titus  &  de  Conftantin  à  Rome  /?.  16.  dc  i6S-  PL  74. 

Entablement  de  couronnement.  Toute  Corniche  ou 
E?iCHble7nent  ,  qui  couronne  un  Mur  de  face  ^  c\'  fur  lequel  ' 
pofe  le  piccl  du  Comble,  p.  1 12.  P/.  43.  &:  p.  318.  P/..  98. 

ENTAILLE  -,  c'eft  une  ouverture  qu'on  fait  pour  joindre 
quelque  chofc  avec  une  autre.  Les  EntAÏllts  fc  font  ^ narré 
ment  de  la  demi-é.xiilTur  du   Bjis  ;  par  emhrevement  ,  à 
i^iiene  d'aronde  ^  en  adcnt ,  ainfi  que  les  Adcmbligcs. 

Oi  fait  des  Entailles  dans  ks  Incrullations  de  pierre  ou 
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de  marbre ,  pour  y  placer  les  morceaux  poftichcs.  On  fait 
encore  des  Entailles  k  queiie  d'aronde ,  pour  mettre  un  te- 
non de  nœud  de  bois  de  chefne ,  ou  un  crampon  de  fer  ou 
de  bronze  incrufté  de  fon  cpaifT.ur  ,  pour  retenir  un  fil 
dans  un  quartier  de  pierre ,  ou  dans  un  bloc  de  marbre,  paq. 
l^,  Se  284. 

ENTAMURES  DE  CARRIERE;  ce  font  les  premières 
pierres ,  qu*on  tire  d'une  Carrière  nouvcllemcnr  découverte 
f^g,  207. 

ENTER  ;  c*eft  joindre  deux  pièces  de  bois  de  charpente  de 
même  grofTcur  bout-à-bour  &  à  plomb, comme  font  quelques 
No  y  aux  d*Efcalier  de  boisjcc  qui  fe  fait  par  tenon  6c  mortoi- 
fê  ,  ou  par  une  entaille  delà  dcmi-épailTwur  du  bois.  243. 

ENTOISER  ;  c'^eft  aranger  quarrément  des  matériaux  infor- 
mes, comme  des  moilons  &  plâtras,  pour  en  mefurcr  les 
Cubes  avec  le  pied  Se  la  toife.  p.  106. 

ENTRAIT.  MâîtrelTc  pièce  de  bois  ,  dans  laquelle  s'afTem- 
blent  les  deux  Forces  d*une  Ferme.  Les  hauts  Combles  ont 
deux  Entraits  ,  dont  le  premier  fc  nomme  Grand ,  ou  Maî- 
tre Entrait ,  &  celui  de  deiïus  ,  Petit  Entrait,  Il  y  a  des 
Demi- Entrait  s  ,  qui  fervent  aux  Combles  à  un  égout ,  Se 
Croupes  des  Pavillons.  PL  6^  A.  p.  187.  Vitruve  appelle 
Tranflra  ,  toutes  les  pièces  de  bois  qui  entretiennent  les 
autres. 

ENTRE  COLONNE  ou  ENTRE-COLONNEMENT  j 
c*eft  l'efpace  qui  ell  entre  deux  Colonnes  ,  réglé  dans  l'Ordre 
Dorique,  par  la  diftribution  des  ornemens  de  fa  Frife  ,  Se 
qui  eft  de  cinq  efpeces  félon  Vitruve  pour  les  autres  Or- 
dres >  comme  Picnoflyle  ,  Siflyle ,  Euftyle  ^  Diafiyle  Se  Arét- 
oftyle,  PL  1.  p.  j.  ^.  Scc>  Lat.  Intercolumnmm, 

ENTRECOUPE  ;  c'eft  le  dégagement  qui  fe  fait  dans  un 
Carrefour  étroit  par  deux  pans  coupez  oppofez  ,  pour  faci- 
liter le  tournant  des  charois.  'Entrecoupe  double  ;  c'eft  lors 
que  les  quatre  Encagnures  d'un  Carrefour,  font  en  pan  cou- 
pé, comme  aux  quatre  Fontaines  de  Terminià  Rome.  p.  3  09. 
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Entre-coupe  'de  voûte  \  c'cft  le  vuide  qui  refte  entre 
deux  ^ oHtes  fpheriques  Tune  fur  Tautre ,  depuis  l'extrados 
d*unc  CoHfe  ,  jufqu'i  la  doiielle  d'un  Domc  ,  qui  font  join- 
tes enfemble  par  des  murs  de  refend  au  droit  des  Côtes  j 
le  tout  fans  charpente  ,  &  plûtôt  de  brique  que  de  pierre, 
comme  anx  Eglifcs  de  S.  Pierre  de  Nôtre-Dame  de  Lo- 
rette  devant  la  Colonne  Trajanc  à  Rome,  à  celle  de  S. 
Louis  des  Invalides  à  Paris.  J>,  344. 

ENTRE'E.  Terme  gênerai  pour  fîgnifier  l'endroit  par  où 
l'on  entre  dans  quelque  lieu  ,  &  qui  comprend  la  Porte  &i 
le  PafTagc.  Ce  mot  efl:  oppofé  à  celui  à'ijf^e  ,  qui  cft  l'en- 
droit par  où  l'on  fort.  Pl.  6 1.  p.  lyj . 

En^re'e  de  choeur;  c'cft  en  Architcdure ,  la  décoration 
de  toute  la  façade  du  C/7û?«r  d'une  Eglife  ,  qui  le  fepare  de 
la  Nef  i  &  c'eft  en  Serrurerie  &  en  Menuifcrie  ,  la  décora- 
tion de  la  Porte  du  Chœur  ,  plus  cxhaulTée  &  plus  riche 
que  le  rcfte  de  la  Clôture  à  jour.  Pl.  44  A.  p.  11 7. 
Entre'e  de  serrure.  Plaque  de  fer  chantournée  félon 
un  profil  3  &  cifcice  ou  gravée  de  divers  otnemens,  qui 
fett  de  pafTage  au  panneton  d'une  clef.  Il  y  en  a  de  grandes 
pour  les  groÏFes  clefs ,     de  petites  pour  les  pafTe-partouts , 
&:c.  P/.  65  C.-p.  iij, 
ENTREE  AS.  Ornement  de  Liftels  &  de  Fleurons  liez  & 
croifez  les  uns  avec  les  autres,  qui  fe  taille  fur  les  mou- 
lures &  dans  les  Frifcs.  PL  B.  /?.  vi  r .  Lar.  Implexns. 
Entrée  AS  d'apui.  Orncmcns  de  Iculpture  à  jour  ,  de  pier- 
re ou  de  marbre  ,  qui  fervent  quelque- fois  au  lieu  de  Balu- 
ftres ,  pour  remplir  les  j^puis  évidez  des  Tribunes  ,  Balcons 
^  Rampes  d'Efcalicr.  p.  ^1^.  PL  ^6, 
Entrelas   de    serrurerie.   Orncmcns  compofez  de 
rouleaux  Se  joncs  coudez  ,  qui  forment  divers  compartimcns 
pour  garnir  les  Frifes,  Pilaftres,  MontanS;,  Bordures  de  fer, 
&CC.  Pl.  4rà,A.p.  I  17. 
ENTRE-MOD1LLON  j  c'eft  lefpace  qui  eft  entre  deux  Mo- 
dillons.   Les  Entre-modillons  doivent  être  éc^aux  dans  le 
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cours  d'une  Corniche,  fag,  88. 
ENTRE-PILASTRE  ;  c*eft  refpacc  qui  eft  entre  deux  FiU- 

flres,  p.  ^o^,  PI,  91. 
ENTREPOS  ;  c*eft  une  efpecc  de  Magazin  dans  un  Port  de 

Mer  j  où  l*on  tient  en  dépofi  les  marchandifes  débarquées  pour 

être  rcmbarquées.  C'eft  auffi  dans  quelque  autre  Ville  de 

commerce  ,  un  Magazin^  où  une  Compagnie  de  Negocians 

tient  fes  marchandifes.  p.  357. 
ENTREPRENEUR,  celui  qui  fe  charge,  c^ui  entreprend , 

êc  qui  conduit  un  Bâtiment,  pour  certaine  fomme  ,  dont  il 
convenu  avec  le  Propriétaire  ,  foit  en  bloc  ou  à  la  toife. 

p^  1^6.  Se  244.  Lat.  GonduElor, 

ENTRE«SOLE  ou  MEZANINE.  Petit  E'tagc  pratiqué 
dans  le  haut  de  TE^tage  du  Rcz-dc-chaufTée ,  &  quelque- 
fois dans  un  autre  E*tagc  ,  pour  avoir  quelque  Garderobc 
ou  Cabinet  fur  une  autre  Pièce,  p.  132.  PL  ô^A.p,  183,  & 

P/.  7^/?.  259. 

ENTRETIENS.  Ce  mot  fe  dit  des  réparations  annuelles 
deè  Bâtimens  ,  &  de  la  culture  des  Jardins,  dont  fe  char- 
gent des  Ourriers ,  ou  d'autres  perfonnes  moyennant  cer- 
tains prix  y  mais  qui  ne  font  pas  garants  des  réparations  ex- 
traordinaires caufées  par  les  injures  du  tems ,  la  caducité, 
ou  la  m.alfaçôn  des  Bâtimens,  comme  cela  fe  pratique  aux 
Maifons  Royales,/?.  227. 

ENTRETOISE.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  entretenir  les  Po- 
teaux d'une  Cloifon  6c  d'un  Pan  de  bois  ,Jes  Faiftes  avec  les 
Soufaîftes  ,  les  Sablières  &  les  Plateformes  du  pied  d'un 
Comble.  PL  ^4  A./?.  187.  Se  PL  6^B.  p.  iS ^.L^t.Tigmm 
tranfverfum. 

Entretoise  croise'e.  AfTembîage  en  manière  de  Croix  à& 
S.  André  5  pofé  de  niveau  entre  les  Entraits  de  l'Enrayeurc 
d'un  Dome.. 

ENTREVOUXj  c*eft  Tefpace  qui  eft  entre  chaque  folive  d*un 
Plancher  ,  &  qui  eft  recouvert  d'ais  ,  ou  enduit  de  plâtre. 
PL  ^4B.  p,  I  89.  On  peut  conjedurer  que  Vitruve  entend 
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par  Intertlg^na ,  les  EnîrevoHx  des  Planchers  faits  de  foli- 
vcs  d?  brin. 

E'P AUFRURE;  c'cft  réclat  du  bord  du  parement  d*une  pierrr, 
emporté  par  un  coup  de  teftu  mal  donne  ;  Et  E'cdmure^  c'eft 
un  autre  éclat ,  qui  fc  fait  à  Tareftc  de  la  pierre  ,  lorfqu'on 
Ja  làiWc  ,  qu'on  la  conduit^  qu'on  la  monte ,  ou  qu'on  la  pofe. 

E'PAULE'E,  On  dit  qu'une  Maçonnerie  cft  faite  par  E'pan- 
lies  ^  lorfqu'elle  n*eft  pas  levée  de  fuite  ni  de  niveau ,  mais 
par  redens  ,  c'cft-à  dire  à  diverfes  rcpriies ,  ou  à  divers  tems , 
comme  cela  fe  pratique  ,  quand  on  travaille  par  fous-œuvre. 

E'PERONS.  royc^l  CONTREFORTS. 

ETI  \  c'cft  dans  un  Comble  circulaire  ,  comme  celui  d'un 
Chevet  d'Eglife  ,  d'un  Chapiteau  de  Tourelle  &  de  Moulin 
à  vent  i  &c.  l'Airemblage  des  chevrons  avec  des  liens  ou 
eflfeliers  à  l'entour  du  pomçon.  Ce  qui  s'appelle  auffi  jijfem- 
blage  en  E'pl.  p.  358.  Lat.  Turblnata  Coaxatio, 

E'pi  DE  F AisTE  i  c'tft  le  bout  du  Poinçon  ,  qui  paroît au- 
dcfTus  du  Faifle  d'un  Comble  ,  &  où  l'on  attache  les  Amor- 
ti (Tem  en  s  de  poterie  5  de  plomb  ,  de  fer  ou  de  bronze.  PI, 
64fk.  p.  1  87. 

E'pi.  f^oyel^  BRici^E  pose*e  en  e*pi  ,  Se  Soudure  en  e*pi  . 

E'PIGEONNER -,  c'eft  employer  le  plâtre  un  peu  ferré  fans 
le  plaquer  ni  le  jetter ,  mais  le  lever  doucement  avec  la 
main  ôc  la  truelle  par  Pigeons  ^  c'cft-à-dire  par  poignées, 
comme  lorfqu'on  fait  les  Tuyaux  &  Languettes  de  cheminée, 
qui  font  de  plâtre  pur.  p.  345. 

E'PIGRAPHE.  On  nomme  ainfî  toutes  les  Infcriptions ,  qui 
fervtr.t  dans  lesBâtimens,  pour  en  faire  connoître  Tufagc , 
le  tems  ôc  les  perfonnes  qui  les  ont  fait  bâtir  :  On  en  grave 
les  caractères  le  plus  fouvcnc  en  anglet  ^  fur  la  pierre  ôc  le 
marbre  ,  de  les  Anciens  taifbient  celles  des  Temples ,  ôc 
des  Arcs-de  Triomphe  de  caradleres  de  bronze  ^  dont  ils 
couloicnt  les  crampons  en  plomb  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 


A  a  a  a  iij. 


5§  EXPLICATION  DES  TERMES 


les  entailles  &c  trous  ,  qui  font  rcftez  après  qae  le?  Lettres 
r  n  ont  été  enlevées  pat  les  Barbares.  Ce  mot  eft  fait  du 
Grec  E'pieraphe^  Sufcription.  p.  517. 

E'VISTYLE.-. Toyez.  ARCHITRAVE. 

!''PlTAPFîEi  c*eft  une  Infcription  fur  une  Tomber  ou  fur 
un  Tombeau,  pour  conferver  la  mémoire  d'un  Déf'jnr, 
^  pour  lui  procurer  des  prières.  Ceft  au(Ii  un  morceau 
iMrchitc6ture  &  de  Sculpture,  avecBufte,  Médailles  ou 
Fir;urcs  fymboliques  ,  qui  fe  met  dans  un  Cimetière  ,  ou 
contre  les  murs  ou  les  Piliers  d'une  Eglife ,  comme  ï Eyha- 
phe  de  M.  De  la  Chambre  à  S.  Eaftachc  à  Paris ,  faite  par  le 
Sieur  Jean  Baptifte  Tubi  Romain  Sculpteur  du  Roi.  Ce 
mot  vient  duGrec^'/^i,  fur,  Se  Taphos  ^  Tombeau.  Pl.  6^. 
pag.  251.  ^ 

E'PURE  -,  c*eft  la  figure  d'une  pièce  de  trait  ^  auflî  grande 
ue  l'ouvrage ,  qu'on  trace  fur  une  aire  ,  ou  fur  un  en- 
uit  contre  un  mur ,  de  fur  laquelle  les  Apareillcurs  lèvent 
leurs  panneaux,  pour  les  tracer  enfuirc  lur  les  pierres.  On  fait 
aufll  des  Eyures  particulières  des  parries  (eparées  ,  lorfque 
l'ouvrage  eft  grand  ,  comme  du  FuO:  d'une  Colonne  pour  en 
bien  tracer  le  contour  ,  d'un  Fronton  pour  avoir  Taplombdcs 
Modillons  ,  &c.  2  5  8* 
E'QUARRIR  5  c'cft  mettre  une  pierre,  ou  une  pièce  de 

bois  à'équerre  en  tout  fcns.  p,  237. 
E'QUARRîSSAGE.  On  dit  qu\me  pièce  de  bois,  a  fix  fur 
huit  pouces  à'éqHarrlJfage  ,  pour  fignificr  fes  deux  plus  cour- 
tes dimenfions ,  qui  étant  égales ,  comme  d'un  pied  cha- 
cune ,  on  die  pour  lors,  quelle  a  douze  pouces  de  gros. 

E'QliARRîSSHMENTj  c'eft  la  redu^ion  d/une  pièce  de 
bois  en  grume  à  la  forme  quarrée  ,  en  oftant  fes  quatre  dofTes 
flâches  ,  ce  qui  peut  faire  déchet  à  peu  prés  de  la  moitié  de 
fa  groffeur.  p,  iii. 

E'c^lARRISSEMENT.^.  TrAcER  PAR  E*Q.U  A  R  R  I  S  S  E  M  E  NT. 

E'QUERRE,  Inftrument  de  fer ,  de  cuivre ,  ou  de  bois ,  com- 
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pofé  de  deux  règles  aflcmblées  perpendiculairement  pair  l'une 
de  Icuis  cxtiemitez  ,  fervant  à  tracer  ou  à  vérifier  un  An- 
gle droit.  Ce  mot  peutvenir  de  l'Italien  Squadra ,  qui  fîgni- 
fie  la  même  chofe  ,  ou  du  Latin  ^htadratiis  ,  quarré. 
Pl.  66  A,  fag.  237.  ac  238.  C'cft  ce  que  Vitruvc  appelle 
Norma, 

E'q^ierre  ,  efl  au  fil  un  lien  de  fer  coudé  ,  qu'on  met  aux 
Poccaux  cornicrs  d'une  cncôgnurc  de  Pan  de  bois ,  aux  Por- 
tes de  menuiferic  ,  &c.  5^  à  d'autres  ouvrages.  PI,  (34  B.  p, 
1S9.  Lat.  félon  Vitruve. 

E'QUIANGLE.  Figure  quia  fes  Angles  égaux,  comme  le 

Quarré  ,  le  Triangle  équilateral,  &c.       "J* .  j. 
E'QUILATERE.  Figure  quia  fes  cotez  égaux ,  comme  (ont 

tous  les  Polygones  réguliers.  Ibid, 
E'QUIPAGE  .  fe  dit  dans  un  Attelier  ,  tant  des  Griies  , 
Gruaux,  Chèvres,  Vindas ,  Chatiots ,  &  autres  Machi- 
nes ,  que  des  échelles ,  baliveaux ,  doffes  ,  cordages ,  & 
tout  ce  qui  fcrt  pour  la  conftrudtion  &  pourle  tranfport  des 
matériaux.  ^.245. 
E'ciiTiPAGE  DE  POMPE.  On  comprcnd  fous  ce  nom>  laroue^ 
le  balancier  ,  ou  manivelle  ,  le  corps  de  Pompe  ^  le  pifton  , 
&  toutes  les  autres  pièces  d'une  Pompe  avec  leurs  garnitu- 
res ,  qui  agificnt  par  le  moïen  du;  bras  ou  de  Peau  ,  qui  en 
cft  le  premier  mobile  ,  comme  aux  Pornpes  de  la  Machine 
de  Mirly  ,   qui  fournifient  continuellement  200.  pouces 
d'eau  à  Verfailîes. 
ERFSTIER.  ARESTIER. 

E'RlGc:R.  Terme  qui  dans  l'Arc  de  bâtir ,  fignifîe  Enlever-, 
aitjfi  on  dit  E'riger  un  Mur  ,  E*rigcr  un  Pan  de  bois  ^  ôcc. 
p  130.  237.  ôcc, 

ESCALIER,  du  Latin  ScaU  ^  Montée  i  c*c{t  dans  une 
Maifon  ,  une  Montée  renfermée  dans  une  cage  ,  compo- 
fée  de  marches  ou  dégrez  ,  de  paliers      d'apuis  àyoiz'i  ôc 
rampans  ,  laquelle  fert  à  communiquer  Icj»  E'tagcs  les  uns  j 
fur  les  autres.  Ce  mot  eft  fait  du  Latin  ScaUy  qui  fignific  la  j 
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mcmechofe,  &  qui  dérive  du  verbe  Scandere ^  monter, 
ly-/,  PL  6u  61.  6^B.  p,  109.  &  ?/.  66  B. 141. 
Escalier  principal  ou  grand  escalier,  celui  qui 
eft  le  plus  fpaticux  ,  Se  qui  ne  feicqi/à  monter  aux  plus 
beaux  Apartcmens  d'une  M^iifon.  Cet  Efcrdier  ne  paiïe  pas  | 
ordinairement  le  premier  E'tage.  PL  60.      177.  L-t.  Sca-  \ 
Isrs  ma  jus. 

Escalier  secrft  ou  de'robe' ,  celui  qui  fert  à  dégager  j 
&  à  monter  aux  Entre-foies ,  Gardcrobcs  ,  &  même  aux 
Ap  utemens  ,  pour  ne  point  pafTcr  par  les  principales  pièces 
p.  1 78.  P/.  6  I .  &  62.  Lar.  ScaU  Qcchltdt. 
Escalier  commun,  celui  qui  fcrt  à  deux  Corps-de-logis 
par  des  Paliers  alternatifs ,  lorf^ue  les  E*tages  ne  font  pas  de 
pareil  niveau  ,  ou  par  un  Palier  de  cornîminic^tion  y  lorfqu'ils 
(ont  de  plain  pied.  Lat.  ScaU  imerger'm^. 
Escalier  hors  oeuvre,   celui  dont  la  Cage  en  dehors 
d'un  Bâtiment,  y  ell  attachée  par  un  ou  deux  de  fes  côte-z. 
On  appelle  Efcalier  deml-hors  œuvre  ,  celui  dont  la  Cage 
cft  en  partie  enclavée  dans  le  corps  du  Bâciment.  Lat.  Sc"^- 
l(t  projet dt. 

Escalier  rond  ,  celui  qui  cfl  à  vis,  ou  en  hélice  avec 
un  Noyau,  &  dont  les  Mîrches  tournantes  droites  ou  cour- 
bes ,  qui  portent  leur  déîardemenc  ,  tiennent  par  le  colet 
à  un  Cilindre  qui  porte  de  fonds  ,  &  dont  elles  font  pajr- 
cie.  PL  66B.pag,  242.  Tous  les  Efcaliers  ronds  à  vis 
&  en  limace,  (e  nomment  en  L.irin  Scalài  cochlldes. 
Escalier  Rond  suspendu,  celui  qui  cO:  fans  Noyau  ,  & 
dont  les  Marches  tiennent  à  une  cfpcce  de  Limon  en  ligne 
fpirale  ,  Se  qui  laiife  un  jour  ou  vaidc  rond  dans  le  mi- 
lieu, ibid,  Lat.  Scal<î  annHlaris, 

Escalier  ovale  a  no  y  au, ou  suspendu,  celui  qui  ne  dif- 
fère des  deux  précedens  ,  que  par  fon  plan  qui  eft  ovale.  Lat. 
S  cal  4,  ovat<z. 

Escalier  rond  a  double  vis,  celui  qui  a  double  Kvxi- 
pe  Tune  fur  l'autre  ,  Se  dont  les  Marches  portent  leur  délar- 

dément 
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dcment,  conimc  VEfcalirr  des  PP.  Bcrnarcîins  de  Paris,  «5c 
celui  du  Châccau  de  Chimbor  ,  dont  les  Marches  tienne'- 1 
parle  colet  à  un  mur  circulaire  perce  d  Arcades ,  qui  laiiïc 
un  jour  dans  le  miiica.  Préfaec,  Lac.  ScaU  cochlldes  du- 
plicdta. 

Escalier  A  vis  s.  gilles  r  onde  ,  celui  dont  les  Mar- 
ches portent  fur  une  Vouce  rampante  fur  le  Noyau ,  com- 
me VEfcdicr  du  Prieure  de  5.  G'iles  eFi  Languedoc  ,  d  où 
le  nom  lui  2  été  donné,  lifid.  Lit.  ScaU  cochlides  for- 

Escalier  a  vis  s.  gi  lles  q^arrh*e  ,  celui  qui  efldans 
une  Cage  quéirrèe  ^  comme  l.s  petits  Efcaliers  du  P,4lais 
d'Orléans,  dit  Luxembourg.  Lat.  ScaU  cjnadratdt  formcAt<£. 

Escalier  EN  limace,  celui  qui  eft  dans  une  Cage  ronde 
ou  ovale  3  &  dont  la  Rampe  fans  devrez,  tourne  en  vis  à 
l'entourd'un  mur  circulaire ,  percé  d'Arcades  rampantes, 
comme  ceux  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome.  Lat.  ScaU 
cochlides  Acclives, 

Escalier  a  péristyle  circulai  île  ,  celui  dont  la  Ram- 
pe eft  portée  fur  des  Colonnes  ,  ainfî  qu'au  Château  de  Ca- 
prarolc  ,  &  au  Palais  Borghéfe  à  Rome.  ^.  257.  Z'/.  72. & 
7  5 .  Lat.  ScaU  cochlides  columnata, 

Escaller  a  jour.  On  comprend  fous  ce  nom ,  non  feule- 
ment un  Efcalier  en  Galerie,  qui  eft  ouvert  d'un  côte  fans 
croisées  avec  baluftrade  j  mais  aufîi  une  Vis  dont  les  Mar- 
ches font  attachées  à  un  Noyau  maiîîf ,  fans  autre  Cage 
qu'un  Apui  parallèle  à  une  Rampe  (oiatcniie  de  quelque  Co- 
lonne d'^  rpace  en  efpace  ,  comme  les  EfcaHers  du  Clocher 
de  Str::fbojrg  ,  5c  les  deux  da  Jubé  de  l'Eglife  de  S.  Eftien- 
ne  du  Mont  à  Paris.  Lat.  ScaU  aperta. 

Escalier  cintre',  celui  dont  un  bout  eft  formé  en  demi- 
cercle  ou  demi-cllipfe ,  en  iorte  que  les  colets  de  Tes  Mar- 
che^ tournantes  ,  font  égaux,  afin  qu'il  n*y  ait  point  de 
Brife-cou.  Il  s'tn  voit  de  bois,  avec  des  courbes  rampan, 
tes ,      de  pierre  ,  comme  le  grand  Efcalier  fufpendu  0^ 

Bbbb 


61 


EXPLICATION  DES  TERMES 


rObfcrvatoire  à  Paris.  Lat.  Scal<e  curvata. 

Escalier  traingulaire  ,  celui  dont  la  Cage  &  le 
Noyau  5  font  faius  de  deux  triarîgles  ,  comme  les  Efcaliers 
qui  font  derrière  le  Porche  du  Panthéon  à  Rome.  Lat. 

S  cal  A  trîijHetra. 

Escalier  a  repos  ^  celui  dont  les  Marches  des  Rampes 
droites  à  deux  noyaux,  font  parallèles,  6c  terminent  al- 
ternativement à  des  Paliers.  Lat.  ScaU  ftatarU, 

Escalier  a  c^uartiers  tournans  ,  celui  qui  a  des 
Quartiers  toumms  fimpîes  ou  doubles  à  Tun  ou  aux  deux 
boucs  de  fes  Rampes.  Lat.  ScaU  verforU, 

Escalier  a  c^i a  t  r  e  n  o  a u  x  ,  celui  qui  iaiife  un  vuidc 
quarré  ou  barlong  entre  fcs  Rampes  ,  &  parte  iur  quatre 
iV(9jV^^Ar  de  pierre  de  Fonds,  ou  fur  quatre  iV^yj^/^A*  de  bois 
de  fonds  ou  rafpendus.  f,  241. 

Escalier  a  deux  rampes  altern ati  vis  ,  celui  qui 
eR  droit ,  &  dont  l'E*chiFre  porte  de  fonds ,  ainiî  qu\m  mur 
de  refend  ,  comme  les  Grands  Efcaliers  du  vieux  Louvre 
à  Paris,  du  Palais  Farnéfe  à  Rome,  Sec-  Lar.  Scald  alterna, 

EscAi  1ER  A  x>Evix  rampes  cppqse'es  ,  ceïuî  où  Ton  mon- 
te par  un  Perron  fur  un  Palier,  d'où  commencent  deux 
Rampes  égales  vis  à  vis  Tune  de  Pautre  ,  qui  après  un  Pa- 
lier quatre ,  retournent  pour  achever  de  monter  ,  comme 
l'Efcalter  du  Roi  au  Château  de  Verfailles.  p.  313.  Lat. 
ScaU  anctpttes. 

Escalier  a  deux  rampes  î*Ak  al  le  le  s,  celui  où  l'on 
monte  par  deux  rangs  égaux  de  Marches ,  qui  commencent 
par  un  même  Palier  &  finiiïent  par  un  autre  ,  comme  les 
Efcaliers  des  Châteaux  des  Thuilcrks  &  de  S.  Cloud.  ihid, 
Lat.  ScaU  geminata. 

Escalier  en  arc  -  de  -  cloître  à  Lunettes  &  k  Repes  ^ 
celui  dont  les  Paliers  quartés  en  retour  portes  par  des 
Voûtes  en  Arc  -  de 'Clottre  y  tachettent  des  Berceaux  ram- 
pans ,  dont  les  retombées ,  font  fomenfes  par  des  u^rcs  aijflîî 
rampans,  qui  portent  fur  quatre  ou  fîx  Piliers  ou  Noyaux 
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de  ^onàs ,  qui  laifTenc  un  vuide  au  milieu ,  &  ces  Arcs 
ramoans  ,  ont   des  Lunettes  en  décharge  oppofccs  dans 
ies  Berceaux  ,  comme  le  Grand  Ejcaller  de  Luxembourg 
à  Paris  f.  141.  &c.  Lac.  ScaU  concameratd. 

Escalier  en  arc  -  de  -  cloître  fujpendii  &  à  Repos  ^ 
celui  dont  les  Rampes  ^  Paliers  quarrés  en  re-cour ,  por- 
tent en  l'air  fur  une  demi  -  vourc  en  Arc  -  de  -  cloître  ^ 
comme  VE  calier  de  l'Hotel  des  Fermes  du  Roi  riie  de 
Grenelle  à  Paris,  &  celui  de  l'Aîlc  du  cofté  du  Nord  au 
Château  de  Vcrfailles.  ii^id,  Lat.  ScaU  f  enfiles  concameratA. 

Escalier  a  girons  rampans-,  celui  dont  les  Marches  ^ 
ont  tant  de  pente  &  de  largeur,  que  les  chevaux  y  peu- 
vent monter.  Il  s'en  voit  de  cette  forte  au  Palais  du  Va- 
tican à  Rome  ,  &  aux  Perrons  du  Château  neuf  de  S. 
Germain  en  Liye.  PLji-  p.  257-  Lat.  ScaU  procUves. 

Escalier  en  fer  a  cheval.  Manière  de  grand  Perron^ 
dont  le  plan  eft  circulaire  &  les  Marches  ne  font  point 
parallèles  ,  comme  ceux  de  la  Cour  du  Cheval  blanc  à 
Fontainebleau  ,  &  du  Château  de  Caprarole.  ihld.  p.  25  8. 
Lat.  ScaU  hemicyclU. 

Escalier  a  PER I style  DROIT  en  perspective,  ce- 
lai qui  a  fa  Rampe  entre  deux  rangs  de  Colonnes ,  qui  ne 
font  pas  parallèles ,  &  dont  le  diamètre  de  celles  d'en 
haut,  efl  moin-lre  d*un  quart  ou  d*un  cinquième  ,  que  celles 
d'en  bas.  Ces  Colonnes  cftant  chacune  proportionnées  la 
g'.ofTair  de  Ton  diamètre  ,  6c  celles  d'enhdut  tfta'.t  beaucoup 
plusbafT.s  (3c  plus  ferrées  qae  celles  d'enbas;  le  Berceau  ram- 
pant en  mi-^iere  de  Canonnière  qu'elles  portent  ,  n'tit  pas 
parallcle  à  la  Rampe  dont  les  girons  font  égaux,  ce  qui 
fait  -anc  dé :^ridation  d'objets,  &  donne  une  apparence  de 
long'iear.  Le  Grand  Efcalier  Pontifical  du  Vatican  ,  fait 
par  le  Cavalier  Bcrninj  cil  de  cette  manière,  p,  343.  Lac. 
SiCaU  reclâ.  columnat d. 

ESCAPE.  (^oye^  CONGE». 

ESCARPE  ,  de  l'Italien  Scarpa  ,  Talut  ^  c'eft  le  Mur  en  taîur 
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depuis  le  pied  d*un  Baftiment  jufques  au  cordon ,  qui  fait 
n  côté  deFofTé.  Et  Comrefcarpe  ;  c'cft  le  Mur  qui  luyeft 
oppofé  de  l'autre  côte  du  Fofle.  p.  2  57.  P/.  70.  &  73. 
ESCARPERj  c*eft  en  coupant  un  Roc  ou  des  terres  na- 
turelles ,  leur  donner  le  moins  de  talut  c[ue  faire  fe  peut. 
pa^.  350. 

ESCOPERCHES.  Grandes  perches  comme  des  baliveaux  ^ 

qui  fervent  pour  échafauder.p.  244. 
ESMILLER,  fe  dit  de  la  manière  de  travailler  le  grais 
ou  la  pierre  avec  la  pointe  ou  marteau  pointu.  Efmiller 
le  moilon  *,  c'cft  en  oftcr  le  bouzin  &  Tattcindrc  jufqu  au 
vif./?/ï^.  337. 

ESPACEMEMT  5  c'cft  dans  TArt  de  baftir,  toute  Jiftancc 
égale  entre  un  corps  &  un  autre*,  ainfi  on  dit  VEfpace- 
ment  des  poteaux  d*une  Cloifon  ,  des  (olives  d'un  Plan- 
cher ,  des  chevrons  d'un  Comble  ,  des  baluftres  d'un 
Apui  5  &c.  EJpdcer  tant  plsïn  ^hs  vuide  ,  c'eft  lailîcr  les 
intervalles  égaux  aux  folides.  Pi,6^A^p,  187. 6^311. 
ESPALIER,  fe  dit  des  arbres  fruidicrs  &  autres,  dont  îcs 
branches  étendiies  Ôc  palilîces  fur  un  treillage ,  reveftent 
un  mur  de  clôture.  Le  Comrefpalier ,  eft  un  petit  treilla- 
ge à  hauteur  d*apui  à  quatre  à  fîx  pieds  de  YEfpalkr  3 
entretenu  par  des  chevrons  debout  de  fix  pieds  en  fix 
pieds ,  Se  garni  de  feps  de  vigne  ou  d^arbres  fruitiers  nains. 
pag,  15,9. 

ESQUISSE ,  de  PlraHen  fihl:(Jo  -,  c  eft  le  premier  crayon  ou 
une  légère  ébauche  d'un  morceau  d*Architcâ:ure,  de  Pein- 
ture 3  &c.  qu'on  nomme  cncotz.  G rifinnement  y  ou  Première 
Penfée,  C'cft  aufïi  en  Sculpture  un  petit  Modellc  de  terre 
ou  de  cire  ^  heurté  d'art  avec  l'ébauchoir-  f,  284. 
ES  SE  LIER  s  c'eft  dans  une  Ferme  de  Comble  ,  la  pièce  de 
bois,  qui  s'aftembîe  dans  la  Jambe  de  force  &  fuportc  PEn* 
trait.  On  l'appelle  auflî  Gonjfet,  PLCj^A.p*  iSj^ 
ESSIEU,  royez,  CATHETE. 

ESTRADE,  du  Latin  Stratus^  couche  j  c'eft  une  c/pccc de^ 
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Marche-pied  de  la  grandeur  d'un  Alcovc ,  fur  lequel  pofc 
le  lit.  Il  s'en  met  aufli  dans  les  Exedres,  6c  dins  les  grands 
Apartemcns  fous  les  Thrones,  les  Bufets,  &:c.  Les  Eflradcs 
des  Divans  &  Salles  d'Audience  chez  les  Levantins,  font 
appcllccs  5^?/*!.  Fl,  61.  p.  iSi. 

ETABLE  ;  c'cft  dans  la  Baffecour  d'une  Maifon  de  Cam- 
pagne, une  efpecc  d*Angar  ferme  ,  où  l'on  tient  le  beftail. 
On  appelle  Bouverie  ,  celle  où  l'on  met  les  beufs  :  Ber- 
gerie ,  celle  où  l'on  met  les  moutons  ,  &c.  p.  318. 

E'TABLIR.  On  dit  que  les  Ouvriers  s^èîMifem  dans  un 
Artclier,  lorfqu'ils  en  prennent  pofleflîon  ,  &  qu'ils  y  ap- 
portent les  matières  &  les  outils  necelfaires  pour  com- 
mencer à  y  travailler.  On  dit  auflî  E^tablir  des  pierres , 
lorfqu'on  trace  delïïis  ,  quelque  marque  ou  lettre  alphabé- 
tique ,  pour  deftincr  à  chacune  fa  place.  Dans  les  grands 
Atceliers  chaque  AparciUcur  a  fa  marque  particulière  pour 
les  pierres  de  fon  canton. 

E'TAGEjdu  Grec  Stege^  Plancher.  On  entend  par  ce  mot, 
touues  les  pièces  d'un  ou  de  plufîeurs  Apartemens  ^  qui  font 
d'un  irême  plain-picd.  f .  1 80.  P/.  63  B. i  S5 .  &c.  Lat. 
ContignAtio. 

E'tage  souterrain  5  celui  qui  eft  voutc  &  plus  bas  que 
le  Rcz  -  de -chaufTéc.  Les  Anciens  appelloient  générale- 
ment tous  les  lieux  voûtés  fous  terre  ,  Crypto-ponicHS  ôc 
Hypogea.  p,  i  74.  Pl.  60. 

E'tage  au  rez-de-chaussi*e  ,  celui  qui  eft  prefqu'au 
niveau  d'une  Riic,  d'une  Cour,  ou  d'un  Jardin. ij6* 
Planch.Gi,  &  72.^.  257. 

E'tage  quarre',  celui  où  il  ne  paroit  a^'icunc  pente  du 
Comble,  comme  un  Attiquc.  p.  iSj,ôcFL  73.^.159. 

E'ïAGE  EN  galetas  ,  celui  qui  eft  pratiqué  dans  le  Com- 
bh,  &:  où  l'on  voit  des  forces  ôc  quelques-autres  pièces 
des  Fermes  ,  quoique  lambrifTé.  pag,  i6o.  ÔcP/.  6^  B.  p, 
185.  Lat.  Suktegula?ie/t  Comignatio, 

E'TAIL.  BOUCHERIE. 
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E'TALONNER  y  c*efl  rcduitx  des  rnefures  à  pareilles  diftan- 
ces ,  longueurs  &  hauteurs  ,  en  y  marquant  des  repères. 
p^g>  232. 

ETANCHE.  On  dit  Mettre  à  étarîche  un  Baftardeau,  c*eft- 
à-dire  le  mettre  à  fec  par  le  moyen  des  machines  qui  en 
tirent  l'eau  pour  pouvoir  Fonder.  Mtttre  k  étanche  ^  fe 
dit  auffi  ^om  E*  tan  cher. 

E'TANQON.  Manière  d'E'taye  pour  retenir  ferme  &  à 
demeure,  un  mur  ou  un  pan  de  bois.  E'tançonner  \  c*cft 
contretenir  avec  des  E^ tançons,  p.  244.  Lat.  Fulcram» 

E'TANFiCHEj  c'eft  la  hauteur  de  plufieurs  Bancs  de  pier- 
re ,  qui  font  mafîc  dans  une  Carrière. 3  5  8. 

£*TAYE.  Pièce  de  bois  po(éc  en  arc-boutant  fur  une  cou- 
che ,  pour  retenir  quelque  mur  ,  ou  pan  de  bois  dcverfé  ^ 
en  farplomb.  On  nomme  E'taye  en  gnenle  ,  la  plus  lon- 
gue,  ou  celle  qui  ayant  plus  de  pied,  empêche  le  dc- 
verfemenc  :  ^  E'taye  droite  celle  qui  elî  à  plomb  ^  comme 
un  pointai./?.  244.  Lat.  FnltHra, 

E'TAYER  j  c'eft  retenir  avec  de  grandes  pièces  de  bois 
un  Bafciment  qui  tombe  en  ruine,  ou  des  poutres  dans 
la  rcfcdion  d'un  mur  mitoyen.  Ce  mot  vient  {elon  Nicot  , 
do  Grec  Aitteïn  ,  foutenir,  p.  244.   Lat.  Fntcire, 

E'TELON  5  c'eft  l'E'purc  des  Fermes  &  de  l'Enrayeurc  d'un 
Comble,  des  Plans  d'Efcaîiers,  &  de  tout  autre  Aiïcmblage 
de  Charpenterie ,  qu'on  trace  fur  uneefpecede  plancher  de 
pîufîeurs  doffes  difpofées  &  arreftées  pour  cet  efïet  furie  ter- 
rein  d'un  Chantier./?.  187. 

ETOILE  i  c*eft  dans  un  Parc,  un  efpacc  rond  ou  à  pans 
en  manière  de  Carrefour,  où  plufîcurs  Aliécs  aboutillent, 
6c  du  milieu  duquel ,  on  a  difFercns  points  de  veiie  ,  com- 
me les  Entoiles  de  Chantilly,  de  Mcudon  ,  5cc.  p,  194. 

E'TRESILLON.  Pièce  de  bois  ferrée  entre  deux  dolfes ,  | 
pour  empêcher  rébouicment  des  terres  dans  k  foiiiiie  des  1 
tranchées  d'une  Fondation.  On  nomme  encore  E'trejïllon  ,  1 
une  pièce  de  bois  alicmblée  1  tenon  «Se  mortoife  avec  1 


deux  couches ,  qu'on  met  dans  les  petites  liiej,  pour  re- 
tenir à  demeure  des  murs  qui  bouclent  &  dcvcrfent.  Ces 
tréfilions  ,  qu'on  nomme  xulîi  E'tar-fons  ,  fervent  encore  à 
retenir  les  piédroits  &  platebandcs  des  Portes  &  des  Croi- 
fées,  lorfqu'on  reprend  par  fous-œuvre  un  Mur  de  £acc  , 
ou  qu'on  remet  un  poitrail  neuf  à  une  Maifon,  p.  254. 
E'tresillonner  -,  c'eil:  retenir  les  terres  &  les  Baftîmens 
avec  des  doiTes  U  des  couches  debout  6c  des  E'' tréfilions  en 
travers.  f>  244. 

E'TRIER.  Efpcce  de  lien  de  fer  coudé  quarrément  ên  deux 
endroits  ,  qu'on  boulonne  à  travers  un  poinçon  pour  y 
attacher  un  tirant  j  &  dont  on  arm.e  auffi  une  poutre  écla- 
tée pour  la  retenir.  P/.  ^4  B.  p.  189. 

E'TU  V£  5  du  Latin  Stuba  ou  Stiifa  ,  Poêle  -,  c'eft  la  pièce  de 
l'Apartement  du  Bain  échauféc  par  des  Poêles.  Les  An- 
ciens appelloient  Hypocauftes  ,  les  fourneaux  fouterrains,  qui 
fervoient  à  échaufcr  leurs  Bains,  p.  1 5  8.  6c  P/.  72. p.  257. 
C'eft  ce  que  Vitruve  nomme  Caldarinm. 

E'tuve  de  corderie-,  c*cfl:  dans  un  Arcenal de  Marine  , 
le  lieu  avec  fourneaux  &  chaudières,  où  l'on  godronne 
les  Cord,^ges  po'ir  les  Baftimens  de  Mer.  f.  357. 

E'VALUER  \  c'eft  dans  l'cftimation  des  ouvrages,  en  régler 
les  prix  pir  compenfation  ,  eu  égard  aux  façons  &  chan- 
gemens,  qui  ayant  cfté  faits  par  ordre  ,  ne  font  plus  en 
exigence,      3 22. 

E'VE'CHE'  ;  c'eft  par  raport  à  TArchitcdlurc ,  le  Palais  d'un 
E'v^cjHc  ordinairement  joint  à  une  Eglife  Cathédrale  ,  con- 
fiftant  en  Apartemcns  de  cérémonie  &:  de  commodité , 
dont  la  principale  pièce ,  eft  une  grande  Salle  avec  Chapelle  , 
pour  y  tenir  les  Synodes  &  conférer  les  Ordres  facrez. 
Cette  Salle  pourroit  eftrc  appelléc  EcclefafleriHm  y  quoi- 
que ce  mot  ait  une  autre  fignification  dans  Vitruve.  fag. 
3  57.  Lat.  Palatinm  E pifcepale. 

E'VIDER  ;  c*cft  tailler  à  jour  quelque  ouvrage  de  pierre  ou 
de  marbie,  comme  des  Entrclas  :  ou  de  menuiferie  ,  corn- 
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'  me  des  panneaux  de  clôture  de  Chœur,  d'Oeuvre,  de  Tri- 
bune, &c.  autant  pour  rendre  ces  panneaux  pius  légers ,  que 
pour  voir  à  travers  fans  eftre  veu.  pag,  314. 

E'VIER.  Pierre  crcufcc,  qu'on  met  au  rez-de-chauflec,  ou  à 
hauteur  d'apuidans  une  Cuifînc,  pour  en  faire  écouler  i*eau. 
Ç'cft  aufîî  un  canal  de  pierre,  qui  fert  d'égout  dans  une 
Cour  ou  une  Allée  de  Maifon.  Planch.  60.  p^g,  175.  Lar. 
EmlJ^arinm, 

EURIPES.  Les  Anciens  Romains  appelloient  ainfii  leurs 
moindres  Jets  d'eau  ,  &  Nils  ,  leurs  plus  grands  ,  com- 
me les  Gerbes  ,  Cafcades  ,  &  autres  Jeux ,  où  il  y  avoir 
plus  d'abondance  d'eau  ,  dont  ils  faifoicnt  des  Canaux  de 
différentes  manières  ,  pour  fervir  d'cncemre  à  l"urs  Jardins, 
ou  pour  y  former  des  Iflcs  pour  des  Jeux  <Sc  Spcdacles. 
Ils  avoient  emprunté  le  nom  de  Nil ,  du  Fleuve  de  l'Egypte , 
àcaufede  fes  Catarades  ouchûces:  &  celui  à^Eiirlpe,  du  Dé- 
troit ainfi  nomme  entre  l'Ifle  Eubée  &  le  Negrepont  dans 
l'Archipel ,  lequel  a  fept  flnx  &  reflux  dans  Fcfpace  de  24. 
heures,  fi  violents  que  les  vai(reaux  nefçauroient  les  remon- 
ter à  pleines  voiles,  p.  s  S7' 

EURYTHMIE,  Grec  Ei4r'ythmla  ^  belle  proportion;  c'eft 
félon  Vicruvc ,  la  beauté  des  proportions  de  l'Architedure. 
P'^i'  357. 

EUSTYLE  ;  c'eft  la  meilleure  manière  d'cfpacer  les  Colon- 
nes félon  Vitruve  ,  qui  cft  de  deux  diamètres  &  un  quart, 
ou  quatre  modules  Se  demi.  Ce  mot  efl  compofé  du  Grec 
£hs ^  bon  ,     Stylos  ,  Colonne.     8.  &  9. 

EXASTYLE.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec,  fc  dit  d'un  Por- 
che qui  a  fix  Colonnes  de  front ,  comme  le  Temple  Pcripre- 
re  de  Virruvc  ,  Se  le  Porche  de  la  Sorbonne  à  Paris./?.  357. 

EXEDRES  i  c'efloient  chez  les  Anciens  ,  des  lieux  garnis 
de  bancs  6c  de  fiegcs ,  où  difputoicnt  les  Philofophes  , 
les  Rhetoriciens ,  &c.  comme  font  ai:  jourd'huy  les  Claiïes 
des  Collèges ,  5c  les  Salles  dans  les  Couvents ,  où  les  Re- 
ligieux s'entretiennent  avec  les  perfonnts  de  dehors.  M. 


Perrault 


I 
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Perrault  entend  par  le  mot  Exeàra  dans  Vitruvc  ,  un  Cabi- 
net de  converfation  ,  &  une  petite  Académie  où  des  gens 
de  Lettres ,  confèrent  enfembîc.  -p.  33  g. 

EXH  AUSSEMENTi  c'eft  une  hauteur  ou  une  élévation  ajou- 
tée fur  le  dernier  plinthe  d'un  mur  de  face ,  pour  rendre 
i'E'tage  en  galetas  plus  logeable.  On  dit  aufîî  qu'une  Voûte, 
qu'un  Plancher,  &c.  a  tant  <X Exhaiijfemem ,  pour  en  iignificr 
la  hauteur  depuis  l*aire.      1S7.  éc  353. 

EXPERT  ;  c'efl:  un  Ouvrier  ou  un  homme  connoifTant  dans 
l'Art  de  baftir ,  qui  eft  prépofé  autant  pour  examiner  la  quan- 
tité, la  qualité  des  ouvrages  ^  que  pour  en  faire  l'eftimation 
6c  en  régler  les  prix,  quand  il  n'y  a  point  de  marché  par  écrit. 
Il  a  cfté  créé  par  Arreft  du  Confcil  du  mois  de  May  1690, 
certain  nombre  d'^Ar^^m  Jurez  pour  chaque  Ville  du  Roiau 
me,  «5c  cinquante  pour  celle  de  Paris,  fcavoir  25.  Archi- 
tectes ou  Bourgeois,  &  25.  Entrepreneurs,  Maçons  & 
Charpentiers,  qui  feuls  peuvent  eftre  nommés  d'offijepour 
eftre  Arbitres  des  contcftations  entre  les  Bourgeois  &  les 
Ouvriers ,  pour  faire  les  Toifez  ,  Arpentages  Se  Partages ,  & 
donner  des  Aligncmcns  particuliers.  Ces  Experts  doivent 
eftre  accomp.ignés  dans  leurs  dcfcentes  &  viliccs  ,  d'un 
Grefïier  des  Bârimens  ,  dit  de  l'E'critoirc,  pour  y  écrire  la 
Minute  de  leur  Raport ,  qu'ils  font  obligés  de  (Igner  fur 
les  lieux  •>  &  lorfqu'ils  ne  conviennent  pas  enfemble  de 
leurs  faits ,  on  nomme  un  Tiers  qui  décide  de  la  contefla- 
tion.  pag.  3  ?  2. 

EXPOSITION  DE  BASTIMENT  -,  c'efl  la  manière  dont 
un  Baftiment  eft  expofé  par  raport  au  Soleil  &c  aux  vents. 
La  meilleure  Expofition  félon  Vitruve ,  eft  d'avoir  les  en- 
cognûres  oppofces  aux  vents  cardinaux  du  Monde.  Vie 
de  f^ignole. 

EXTRADOS-,  c*eft  la  curvitc  extérieure  d'une  Voûte,  & 
Intrados  ou  Doàelle  ,  celle  du  dedans.  Pl.  66  A.  p.  237. 

EXTRADOSSE'.  On  dit  qu'une  Voûte  cQ:  extrada  fée  , 
lorfquc  le  dehors  n'en  eft:  pas  brut ,  de  que  les  quciics  des 
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pierres  en  font  coupées  également,  enfortc  que  le  pare- 
ment extérieur  ,  efl:  auffi  uni  que  celui  de  h.  doiielle ,  comme 
à  la  Voûte  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris,  f,  3,44, 


F 

FABRIQUE  ,  du  Latin  Frahica^  Bâtiment.  Ce  mot  fort 
en  ufage  en  Italie,  oii  il  fe  dit  de  tout  Bâtiment  con- 
fîderable  ,  fe  prend  quelquefois  en  François  pour  fîgni- 
fierune  belle  conftruâ:ion.  Ainfi  on  dit  que  l'Obfervatoirc  , 
le  Pont  Royal  à  Paris  ,  ôcc.  font  d'une  belle  Fabri<^fte, 
pag,  184. 

FACjADEj  c'eft  h  face  que  prefentc  un  Bâtiment  confi- 
derable  fur  une  riie,  une  cour  ou  un  jardin.  La  princi- 
pale Fa  fade  du  Louvre ,  Se  celles  des  Châteaux  des  Thui- 
leries  5  ôc  de  Verfaillcs  du  côté  des  Jardins  ,  font  des  plus 
belles  &  des  plus  grandes  qui  fe  voient,  p.  172.  ôc  182. 
PL  6^  A.  &c.-Lat.  From. 

Façade  simple  ,  celle  dont  la  décoration  ne  confiflc 
qu'en  ravalemens ,  tables  de  crépi  &  autres  grandes  parties 
avec  peu  de  moulures  aux  Portes  &  Croifées./?.  337. 

Façade  riche  ,  celle  qui  outre  les  ornemens  convena- 
bles à  Ces  Portes  Se  Croifées ,  fes  Plinthes ,  Corniche  & 
aiitres  faillies ,  eft  enrichie  de  Bas-reliefs  Se  de  Trophées 
par  compartimens  taillés  dans  le  corps  du  mur  j  ou  pofti- 
ches  par  incruflation,  avec  Buftes^Statiies  ,  Sic,  comme  les 
Façades  de  la  Vigne  Borghefe  Se  du  Palais  Spada  à  Ro- 
me ibid^ 

FACE  ;  c'eft  une  des  fuperficies  d*un  corps  régulier  ,  comme 
d'un  Cube,  qui  en  a  fîx,  d'un  Tétraèdre,  qui  en  a  qua- 
tre, Sec. 

FACE.  Membre  plat,  comme  la  Bande  d'un  Architrave,  d'un 
Larmier^  Sec,  Il  y  en  a  qui  écrivent  Fafce ^  fondes  fur  le 
mot  Latin  Fafçia ,  large  ruban ,  dont  Vitruve  (c  fert  pour 
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fignifier  les  Faees  ou  bandes  d'un  Ai  chitravc  ou  d*un  Cham- 
branle. PL  II.  p.  53.  &c«  Lat.  C9yja. 
Face  de  maison  >  c'cft  la  largeur  qui  en  paroîc  fur  une 
liic,  une  cour  ou  un  jardin  *,  ai  -iiî  on  dit  qu'une  Ma,lfon 
a  tant  de  Fiice  ,  pour  en  exprimer  ii  largeur.  Voyel^  Mur 

DE  5ACE. 

FAISANDRRIE.  Maifon  accompagnée  d'un  Clos ,  où  Ton 
clev'edes  F  ai  fan  s  y  laquelle  dépend  d'ane  Terre  confidera- 
ble  ,  com  ne  la  FAÎfanderic  de  Chantilly,  fag.  157.  Lat. 

FAISTAGE  5  fe  dit  d*un  F^.lfle  garni  de  Ton  amortifTement 
ôi  cnfaiftciTient.  Il  fe  prend  auffi  pour  le  Comble.  PL  64  A. 
p.  iSy.  Lat.  Falligium. 

FAISTEj  c'eft  le  plus  haut  du  Comble  d'une  Maifon  ,  & 
c'cft  aalli  la  pièce  de  bois  qui  porte  /e  fommet  d'un  Com- 
ble &c  où  vont  terminer  les  chevrons.   Le  Sousfaifle  ,  eft 
une  autre  pièce  de  bois  au  dcdous  du  Farfie ,  lice  par  des 
Entretoifcs  ,  des  Liernes  &c  des  Croix  de  S.  André.  ^.  183. 
&  PL  64  A.  p.  187.  Lat.  Citimcn, 
FAISTIERE.  f^oy:':(^  Lucarne  &  Tuile  faistieres. 
i-ANAL,  du  Grec  Phanos  ,  Lanterne;  c'cft  par  raport  à 
r  Architevflure  ,  une  Tour  haute  &  meniic-  au  bout  d'un  Mo- 
le ,  ou  avancée  en  Mer  fur  qjclqje  E'cjcil ,  comme  le  Fanal 
de  Gcnnes,  cfoù  Ton  découvre  les  VaifTeaux  du  dehors  , 
&  qui  par  lemoïc-n  de' la  lumière  qu'on  y  expofe,  fert  à 
les  guider  pour  les  conduire  â  la  Rnde,  Il  y  en  a  qui  (ont 
décorés  d'Ordres  d'Architedure  ,  comme  la  Tour  de  Cor 
doiiin  à  r  Embouchure  delà  Garonne,  qui  cft  ronde  &  à  qua- 
tre E'tagcs  en  retraite  de  forme  pyramidale.  On  appelle  dans 
les  E'cheMcs  ou  Ports  du  Levant  de  la  Méditerranée  ,  cette 
forte  de  Tour  ,  Phare  ,  du  nom  de  celle  que  Ptolomée  Phi'a- 
delphe  Roi  d'Egypte  ,  fit  biftir  à  l'E-nbouchure  du  Nil 
pour  le   nê.Tie  ufage.  p.  507.  Lat.  Phams. 
FAUCONNEAU^  c'^ft  la  pièce  de  bois  pofée  en  travers  fur 
1-  haut  d^un  Engin,  qui  a  deux  poulies  à  fes deux  houts.^  243 


571  EXPLICATION  DES  TERMES 

FAUCONNERIE  j  e  eft  par  raport  à  l'Architcdurc  ,  un  Bâ- 
timent ,  qui  confifte  en  Volières  pour  y  nourir  toutes  for- 
tes d'oifeauxde  proye  fervant  à  lachafTe,  en  E'curies  pour  les 
coureurs,  &c  en  logemens  pour  les  Ojfficiers  ôc  Valets  de 
la  Fauconnerie,  p.  357.  Lat.  Aviarlum  accipitrarinm. 
FAUSSE-BRAYEi  c'eft  en  Architedure  Civile,  une  Tcr^ 
raiTc  continue  entre  le  FofTé  &  le  pied  d'un  Château,  la- 
qu'elle  fert  autant  pour  luy  donner  de  rembafemcnt,  que 
pour  fc  promener,  comme  il  s'en  voit  au  Château  de  Ri- 
chelieu.^. 512.  Lat.  Vromurale  AmhulAcrum. 
FAUSSE-COUPE.  On  dit  qu  une  Platcbande  cft  en  Fau^e- 
coHpe ,  lorfque  les  joints  de  fes  claveaux  fort  épais,  font 
feulement  à  plomb  au  parement ,  de  la  profondeur  d'en- 
viron fix  pouces ,  le  rcfte  du  joint  eftanc  incline  félon  fa 
Coupe.  Les  Plattbandes  des  Portes  d'enfilade  du  Bâtiment 
neuf  du  Louvre  devant  la  Rivieic,  font  apareiliées  de  cette 
manière.  PL  66  A,  p  237. 
Fausse-coupe  d'assemblage  j  c'cft  en  Charpcnteric  d>c  en 
Menuiferie,  un  AJ^embUge  à  ongkt  hors  d'équerrc ,  &  par- 
confequent  d'angle  gras  ou  maigre.  Pl.  loo.  p.341. 
FAUSSE  E'QUERRE.  Ce  mot  cft  commun  pour  tout  in- 
ftrument  ,  qui  fert  à  prendre  des  angles  qui  ne  font  pas 
droits  ;   Mais  il  fe  dit  plus  particulièrement  du  Compas 
d'Apareilleur.  Pl.  ^(^  A. 237.  &  25  8. 
FAUSSE-PORTE.  Foyez.  Porte  de  faubourg. 
FAUX-ATTIQUE.  Voyez..  ATTIQUE. 
FAUX-COMBLE  ;  c'efi  Ic^nkComkle ,  qui  eftaudeffusdu 
Brifîs  d'un  Comble  à  la  Manfardc,5c  dont  la  pente  doit  être  de 
même  proportion ,  que  celle  d'un  Fronton  triangulaire.  PU 
6^  h,  p.  187. 

FAUX-JOUR  ;  c'cft  une  Fenêtre  percée  dans  une  Cloifon , 
pour  éclairer  un  PafTagc ,  une  Gardcrobe ,  ou  un  petit  Ef- 
calier,  qui  ne  peut  avoir  du  Jour  d'ailleurs.  C'eft  aufïî  une  Fe- 
nêtre en  glacis  dans  un  Magazin  de  Marchand  ,  pour  faire 
paroître  avantageufement  les  étofes. 
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Faux- MANTEAU  -,  c'cft  la  Hotte  d  une  Cheminée  ,  qui  cft 
rccouuvcrtc  par  la  Gorge  ôc  le  Manteau.  On  donne  aufïî  ce 
nom  au  Miintean  d'une  vieille  Cheminée  ,  qui  porte  en 
faillie  fur  des  Courges,  Corbeaux,  ou  Conloics.  PI- 

fag.  150. 

FAUX-PLANCHER  -,  c'cft  audclfous  d'un  Plancher, un  rang 
de  (olives  ou  de  chevrons  lambrifTez  de  plâtre  ,  ou  de  menui- 
ferie ,  fur  lequel  on  ne  marche  point,  &  qui  le  fait  pour  dimi- 
nuer Texhauflement  d'une  Pieccd'Apartemenc>ou  dans  un  Ga- 
letas pour  en  cacher  le  Faux-comble,  Ce  mot  fe  dit  auflî  d'une 
Aire  de  Lambourdes  ,  &  de  Planches ,  fur  le  couronnement 
d' une  Voure  ,  dont  les  reins  ne  font  pas  remplis,  f,  335. 

FENESTRAGE,  fe  dit  en  gênerai ,  de  toutes  les  Croifces  de 
bois  ou  de  fer  d'un  Bâtiment  :  Sc  en  particulier  ,  d'une 
grande  Feneftre  fans  apui ,  ouverte  jufques  fur  le  Plancher, 
qne  Vitruve  appelle  Feneflra  valvata.  p.  335. 

FÉNESTRE.  Ouverture  dans  les  Murs  de  face,  pour  don- 
ner du  jour.  Ce  mot  fe  dit  aufli  bien  de  la  Fermeture  ou 
Croifée  ,  que  de  la  Baye.  Il  vient  du  L^tin  Fene ^ra  ^  fait  du 
Gtec  Phainein ,  reluire,  f.  131.  &c.  Pl.  49. 

Fenestre  droite  3  celle  qui  eft  quarrc-longue  en  hauteur  , 
6c  dont  la  Fermeture  eft  en  platebande,  ou  en  linteau  droit 
comme  elle  fe  pratique  ordinairement.  P/.  49. 135.  &c. 
htit.Fenefira  refl:a. 

Fenestre  cintre'e,  celle  dont  la  Fermeture,  cft  en  anfe- 
de-panier  ,  ou  en  plein  c'mtre  ^  comme  les  Fenêtres  du  pre- 
mier E'tage  du  Château  de  Veifailles.  f  •  1 3  5  •  Lat.  Feneftra 
arcHAta. 

Fenestre  bombe'e,  celle  dont  la  Fermeture, eft  plus  cour- 
be ,  n'étant  qu'une  portion  d'arc  :  comme  il  s'en  voit  au 
Louvre  de  fort  belles  ^  qui  ont' des  mafqucsâ  leurs  clefs. 
137.  &:  184.  Lat.  Feneflra  curvata. 
Fenestre  quarre'e  ,  celle  dont  la  largeur,  eft  égale  à  la 
hauteur,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  Attiqucs.  P/.  73. />. 
259.  Lat.  Feneflra  ^nadrata. 
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Fenestre  ronde,  celle  dont  Fou  verturCjCil  un  cercle  par- 
fait ,  comme  il  s*en  voit  au  Portail  de  TEglifc  des  Rcli- 
gieufes  de  Sainte  Marie,  ôc  à  celui  des  Capucines  à  Paris. 

Fenestre  ovale  ,  celle  dont  la  Baye ,  ell  une  eîîîprc  ou 
ovale ,  en  hauteur  ou  en  largeur,  comme  aux  Vitraux  du 
Portail,  &  à  la  Croifée  de  TEglife  de  S.  Loiiis  des  PP, 
Jefuïtes  à  Paris,  134. 

Fenestre  mezanine.  Petite  F^/îÊ-y^r*?  moins  haute  que  lar- 
ge j  cjui  fert  à  éclairer  ua  Attique  ,  ou  un  Entr^fole.  Ces 
fortes  de  Feneflres  ,  que  les  Italiens  nomment  Mell^inlni , 
&  qui  font  f  )rt  en  ufage  chez  eux  ,  fe  pratiquent  auffi  dans 
les  lcdk%  d'Entablement  de  couronnement,  comme  il  s*en 
voit  au  Château  des  Thuileries  à  Paris,  6c  au  Palais  Akicri 
à  Rome,  &c.  pdg,  i  38.  Ôc  P/.  73 .  2 5 9.  Lzl,  Dimidiat a 
Feneftra, 

Fe  nestre  ATT  I  cuRGE  ,  celle  dont  l*Apui ,  eft  plus  large  que 
le  Linteau,  les  Piédroits  n'étant  pas  parallèles ,  comme  au 
Temple  de  la  Sybille  à  Tivoli,  aii  Palais  Sachetti ,  à  la 
Coupe  de  l'Egliie  de  la  Sapience  à  Rome.  Cette  efpcce  de 
Feneftre ,  cft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  rclTemble  aux  Por- 
tes ÂîticHrges  de  Vitruve,  Lat.  Fenefira  Attlca., 
FenistRe  e*brase*£,  celle  dont  les  Tableaux  n^étant  pas 
parallèles  ^  font  en  embrapire  par  dehors  ,  pour  faciliter  la 
lumière,  comme  il  s'en  voit  auChâreaude  Caprarole.  P/. 
73.  jf.  159  Lat.  Feneflra  exîhs  exfhcata. 
Fenestre  en  embrasure^  celle  qui  eft  plus  étroite  par 
dehors  que  par  dedans  ,  les  Joiiées  de  l'épaifTeur  du  mur 
n'étant  pas  parallèles  ;  ce  qui  fe  fait  par  fujetion  »  corrime 
pour  éclairer  un  Elcalier  à  vis,  6c  ne  pas  interrompre  une 
déc  ration  extérieure  :  ou  pour  feureté,  comme  à  une  Prifon. 
Lat.  Fenefira  intus  expUcata, 
Fenestre  biAise,  celle  dont  les  Tableaux,  quoique  pa- 
rallèles, ne  foBi  pas  d*équerre  avec  le  Mur  de  face,  pour 
faciliter  le  jour  qui  vient  de  cote.  Lat.  Feneflra  obliqua. 
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FfNESTRE  RAMPANTE,  cclIc  dont  l'Apui  &:  la  Fermctu- 
rc,  font  en  pente  par  quelque  fujction  ,  comme  il  s'en  voit , 
qui  éclairent  IcsEfcaliers  de  quelques  Maifons  particulières 
^.  159.  Lac.  Feneflra  decUvis. 

Fenestre  rustique,  celle  qui  a  pour  Chambranle,  des 
boffagcs  ou  pierres  de  refend  ,  comme  à  la  Vigne  du  Pape 
Jules  à  Rome.  ?/.  7  i .  p.  2  5  5 . 

Fenestre  avec  ordre,  celle  qui  outre  Ton  Chambranle, 
cft  enrichie  de  petits  Pilaftres,  ou  Colonnes  avec  Enta- 
blement, félon  quelque  Ordre  d'Architecture,  dont  elle 
retient  le  nom  j  ainlî  les  Feneftres  du  rez-de-chaufTce  du 
Palais  Mellini ,  font  Doriques,  &  celles  du  premier  E'tage 
du  Palais  FarnéCe,  Corinthiennes  à  Rome,  p,  1^0.  PL  85. 

Fenestre  a  balcon  ,  celle  dont  l'Apui  en  dehors,  eft 
fermé  de  baluflres,  comme  au  Château  de  Verfailks  du  côté 
du  Jardin.  PL  ji,  f^g.  155.  &  290.  PL  85.  Lat.  Feneflra 

fodio  fepta, 

Fenestre  en  tribune  ,  celle  qui  fans  Apui  au  milieu 
d'une  Façade,  a  un  Balcon  en  faillie  audcvant ,  &  cft  di- 
ftinguce  de^  autres,  autant  par  fa  Baye  plus  grande,  que 
par  une  décoration  d'Archite(5lurc ,  comme  celle  de  l'AîIe 
du  Capitole  à  Rome  ,  ou  celle  de  THotcl  de  Bcauvais  riie 
S.  Antoine  à  Paris  ,  bâti  par  Antoine  Le  Pautrc  Architede 
du  Roi.     285.  &  P/.  82.     285.  Lat.  Feneflra  Meniana, 

Fenestre  en  tour  creuse  ,  celle  qui  eft  cintrée  par  fon 
plan  &  renfoncée  en  dedans  :  Ôc  Feneflre  en  tour  ronde ,  celle 
qui  fait  l'effet  contraire.  Les  Vitraux  des  Domes  font  ces 
deux  effets ,  eftant  confîderés  par  dedans  &  par  dehors.  PI' 
7 1 .  p.  255.  Lat.  Feneflra  pUno-chrva, 

Fenestre  d'encognure,  celle  qui  cft  prifc  dans  un  pan 
coupé.  Lat.  Feneflra  angnlaris  exterior, 

Fenestre  dans  l'angle  ,  celle  qui  eft  fî  proche  ^cV  An- 
gle rentrant  d'un  Baftiment  ,  que  fon  Tableau  n'a  point  de 
dofTeret.  On  appelle  aufti  Feneflre  dans  l'angle  ^  certain  pe- 
tit Jour  étroit  &  haut  en  manière  de  Barbacanc ,  qui  fc 
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^   pratique  dans  un  Angle  rentrant  pour  éclairer  un  petit  Efca- 
lier  fans  corrompre  la  dccoration^commc  il  s*en  voit  à  TEgli- 
fc  des  Invalides  à  Paris.  Lat.  FeneflrA  angularis  înterior, 
Fenestre  en  ABAjouR ,  cclle  dont  TApui ,  eft  àcinq  pieds 
du  Plancher  àcaufe  d'une  fèrvitude  ,  &  qui  eft  en  ciiam- 
frain  ou  en  glacis  par  dedans  pour  donner  plus  de  jour. 
On  appelle  auffi  Feneflres  en  Ah  a  jour  ^  celles  qui  fervent  à 
éclairer  TE'rage  fouterrainou  des  Offices.  P/.  50.  p.  14^. 
Lat.  Feneflra  procUvis. 
Fenestre  feinte  5  c'cft  une  décoration  àt  Croifée  ordi- 
nairement renfoncée  de  répaifTeur  du  Tableau  ,  qu'on  fait 
pour  répondre  a  d'autres  Feneflres  vrayes ,  ou  pour  orner 
un  mur  orbe,  f,  138.  Lat.  F feuds -feneflra, 
FENIL  i  ccft  le  grenier  ou  tout  autre  lieu,  où  Ton  ferre 

du  f  îin.      357.  Lat.  Fende. 
FENTONS.  Morceaux  de  ^ct  findns  trx  crampons  par  les 
deux  bouts,  qu'on  fcelle  dans  les  Tuyaux ,  ôc  Souches  de 
cheminées  en  les  épigeonnant ,  pour  les  entretenir.  Il  y 
en  a  de  grands  ,  qu*on  appelle  Fentons  potences  ,  parce- 
quils  font  faits  en  manière  de  potence,  5c  qui  fervent  à 
porter  les  grandes  Corniches  de  plarre  ou  de  ftuc.  Il  s'en 
fait  encore  de  bois,  en  manière  de  grolTe  cheville  ,  qu*on 
met  dans  les  Entrevoux  ,  pour  foutenir  le  hourdi  d-un 
Plancher,  &  qui  fervent  aufli  pour  les  petites  Corniches. 
I(j3.  &  P/.  99.  p.  3  39.  Lat.  Fnlcra» 
FER.  Méuail  qui  fe  rond  &  fc  forge  ,      dont  on  fc  fert  dans 
I     les  Baftimens.  Il  a  differens  noms  fuivant  fcs  groffeurs  ,  (es 
façons,  fes  ufagcs ,  &  fes  défauts,  p.  216.  ôcc, 
FER  fhivant  fes grojfenrs. 

Fer  q^jarre'ou  gros  Fer  ,  celui  qui  a  deux  à  trois  pou- 
ces de  gros.  On  le  nomme  auflî  Fer  de  Courçon.  ibid. 
Fer  quarre*  bastard  ,  celui  de  quinze  à  dix-huit  lignes 
de  gros,  p,  117. 

Fer  quarre'  commun,  celui  d\m  pouce,  ibld. 

Fer  carillon,  celui  de  huit  à  dix  lignes  dsgros.  ihld. 
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Fer  plat  ,  qu'on  nomme  auflî  Cornette  ,  celui  de  trois 
pouces  de  large  fur  cinq  à  fix  lignes  d'épai{reur.  p.  ii8. 

Fer  mê'plat  ,  celui  qui  a  de  largeur  le  double  de  Ton 
cpaiireur. 

Fer  aplati,  ou  fer  a  la  mode,  celui  qui  n*aque  trois 
à  quatre  lignes  d'épaifTeur  fur  20.  à  14.de  largeur,  èc  feit 
pout  les  Apuis  des  Rampes  &  Balcons  ,  les  battcmcns  des 
Portes,  &:c. 

Fer  en  lame,  celui  quia  deux  à  trois  lignes  d'cpaif- 
fcur  fur  différentes  largeurs,  &  fert  pour  les  enioulemens. 
/^.iiy.  Lat.  F trrnm  plénum. 

Fer  rond  ,  celui  de  neuf  lignes  de  diamètre  ,  qui  ferc  à 
f  ire  des  tringles  &  verges  de  rideaux. 

Fer  en  FtiiiLLEs ,  qu'on  nomme  auiîi  Tole  ,  celui  d'environ 
une  ligne  d'épaiffeur ,  (ur  lequel  on  cifele  ôc  amboutit  des 
urnemcns.  p.  218.  Lat.  Ferrum  braSleatum. 

Fer  en  botte,  ou  menu  fer,  celui  qui  fert  pour  les  ver- 
ges des  Vitres.  Lat.  FsrrHm  tenne, 

FER  finvant  fes  façons^ 

Fer  e'tire*.  On  appelle  ainfi  le  menuFfr,  qu'on  alonge 
en  le  battant  a  chaud.  Lat.  Ferrum  dnElile, 

Fer  corroyé'  ,  celui  qui  après  avoir  cfté  forgé,  eft  en- 
fuite  battu  à  froid  pour  devenir  plus  difficile  à  cafler,  &: 
eftre  employé  dans  les  machines  mouvantes ,  comme  aux 
Balanciers,  Manivelles,  Piftons  de  Pompes,  &c. 

Fer  coude*,  celui  qui  cft  plié  fur  fon  épaifîcur  ,  comme 
un  étrier  ,  pour  retenir  une  poutre  éclatée  ,  ou  pour  acco- 
ler une  encôgnure  de  menuiferie  :  ou  qui  eft  retourné  en 
angle  droit ,  comme  les  équerres  de  Porte  Cochere. 

Fer  enroule',  fe  dit  du  Fer  plat  ou  quarré  ,  contourné 
en  fpiralc  ,  dont  on  fait  les  enroHlernens  des  arcboutans, 
panneaux,  coironnemens  &  autres  ouvrages  de  Serrurerie. 
p.  1  iS  .  Lat.  Ferrum  volutum. 

Fe?.  ambouti  \  c'eft  de  la  Tole  relevée  en  boffe  avec  les  ou- 
tils ,  pour  faire  des  feiiillages  ,des  rofes  &  autres  ornemens. 
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Fer  ACERE',  celai  qui  cftant  chaud ,  eft  trempé  pour  en  fai- 
re des  outils.  Lat.  Ferrnm  foHdatmn. 

Fer  fondu  ,  fc  dit  non-feulement  du  Fer ^  dont  on-  moule 
des  Conduites  ,  Poêles  ,  Contrecœurs  Se  autres  ouvra- 
ges :  mais  aufîi  de  celui  qui  eftant  fondu ,  peut  eftrc  re- 
paré avec  des  outils ,  tels  que  la  lime  6c  le  cifeau  (  ce  qui 
eft  un  fccrct  particulier  qui  ayant  eflé  perdu,  a  efté  re- 

I couvert  depuis  quelques  années  )  &  dont  on  fait  des  Bal- 
cons, Rampes  d'Efcalicrs ,  Clôtures  de  Chœurs  d'Eglifes  , 
&  piufieurs  uftencilles.  li  fc  voit  au  Chafteau  de  Meudon  , 
quelques  Travées  de  Baluftrade  de  cette  forte  de  Fer  ^  Se  en- 
tre autres  ouvrages  à  Paris,  la  Rampe  de  l'Efcalier  de  la  Mai- 
fon  de  M.  l'Intendant  Pelletier  riie  de  la  Couture  Sainte  Ca- 
therine, du  defîein  du  Sieur  BuUet.  p.i6i,  Ôc  PLé  5  D.  p.Hc^, 
FER  fuivantfes  h  Cage  s. 

Fer  de  pieu.  Morceau  de  fer  pointu  à  quatres  branches, 
dont  on  arme  la  pointe  d'un  flen  afilé. 

Fer  maille',  iê  dit  d'un  Treillis  dormant  de  barreaux  de 
fer  ^  dont  les  font  de  quatre  pouces  en  quarté  félon 

la  Coutume  de  Paris  ,  Ait.  201.  Tout  le -F^rw^i//^' quarré- 
ment  ou  à  lofange^fe  dit  en  Latin  Ferrum  reticuUmm,  p,  j  5  8. 

Fer  DE  CUVETTE.  Morceau  de  fer  plat  forgé  en  rond  ,  qui 
fcellé  dans  un  mur ,  fert  à  foutenir  ou  accoler  une  Ch- 
vette  de  Tuyau  de  defcentc.  Lat.  Ferrum  ^rcuatum. 

Fir  d'amortissement  ,  fc  dit  de  toute  Aiguille  fer 
entée  fur  un  poinçon ,  pour  tenir  une  piramide  ,  un  vafè 
une  giroiicrte,  ou  tout  autre  ornement  de  plomb  ou  de 
porerie  ,  qui  termine  un  Comble.  Lat.  Ferrum  acumlnatum. 

Fer  DE  p  I  Q£E.  Ornement  de  ferrureric  en  manière  de  dard, 
qu*on  met  aulieu  de  chardons  fur  les  Grilles  de  fer  ,  com- 
me il  s'en  voit  au  Château  de  Verfailles.  FL  44  A./?.  1 17. 
Lat.  Spiculum  ferrenm. 

Fer  de  menus  ouvrages,  fe  dit  en  gênerai  des  ferru- 
res ,  targettes ,  fiches ,  &  autres  piec(?s  des  garnitures  de 
Porte  &  de  Croifée.  p,  116.  PL  6^C,ÔCp,  218. 
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FER  fnivam  fes  défauts. 

Fer  aigre,  celui  qui  (c  caffe  facilement  à  froid,  p,  219. 

Lac.  Femim  a.fferhm. 
Fer  rouverin  ,  celui  qui  fe  cafTe  à  chaud  àcaufc  de  Tes 

gcrfures. 

Fer  tendre,  celui  qui  fe  brûle  trap  vite  au  feu.  Lat.  Fer- 

rurn  ji'lablie. 

Fer  ctNDREuXj  celui  qui  àcaufe  de  fes  taches  grifcs  de 
cou'cLir  de  cendre^  ne  peut  recevoir  le  poli.  /?.  119. 

Fer  p  a  il  l  eux  ,  celui  qui  a  des  pailles  ^  ou  fildmens,  qui 
le  rendent  caûTant,  lorfqu'on  le  veut  couder  ou  plier,  p* 
II 9.  Lat.  Ferrum paleatHTriy 

FER- A-CHEVAL.  TcrrafTe  circulaire  à  deux  rampes  en  pente 
douce,  comme  celles  du  bout  du  Jardin  du  Palais  des  Thuilc- 
ries  ôc  du  Parterre  de  Latone  à  Verfaillcs,  toutes  deux  du  def- 
ftinde  M.  Le  Nautrc./^/.  72. 2  5  y.&c.  Lat.  LunatHS  ^gger, 

FERME  ouME*TAlREj  c'eft  une  Maifon  à  la  Campagne 
avec  BaiTecours  ,  Granges  ,  E^tables  ,  ôcc.  oii  l'on  tient  les 
Beiliaux  ,  les  grains ,  &:  tout  ce  qui  fait  le  revenu  d'une  Terre . 
p.  528.  Lat.  Fradinm  rufticum. 

FERME.  Alfemblage  de  Charpente,  fait  au  moins  de  deux 
forces  ,  d'un  entrait  &:  d'un  poinçon  ,  pour  aider  à  por- 
ter un  Comble.  La  Demi-  ferme  ^  iert  pour  en  former  les 
cro'jpes.  On  appelle  Afaiflrefes  Fermes  ^  celles  qui  por- 
tent fur  les  poutres:  &c  Ferifnes  de  rernplage  ^  celles  qui  font 
tfpacécs  entre  les  Âiaifirejfss  Fermes  ,  &  portent  quclquesfois 
fur  des  vuides.  PL6^A,  p.  i  87.  Lat.  T^m^ri/zw^fclonVitruve. 

Ferme  d'assemblage,  celle  dont  les  pièces ,  font  faites 
de  bois  de  même  groffeur.  ibid. 

Ferme  ronde.  AfTemblage  de  pièces  de  bois  cintrées ,  pour 
couviir  par  une  avance  ,  le  pignon  d'an  mur  de  face  ou  d*un 
pan  de  bois.  On  nomme  aulli  Fermes  rondes  ^  celles  d'un 
Dôme  &  d'un  Comble  cintré.  Pl.  64  B.  p.  189. 

Fermette.  Petite  Ferme  d'un  Faux-comble,  ou  d'une  Lu- 
cainc.  Fl.  6j^k.p.  187. 
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FERMER.  Terme  qui  dans  PArt  de  Bâtir,  a  plufieurs  fignifi- 
cations  ,  comme  Fermer  un  Arc  ^  une  Plate hande  ,  une  F oh- 
te  y  Sec,  c*cft  y  mettre  la  clef,  pour  achever  de  la  bander. 
Fermer  une  Affife-^  c'eft  achever  de  la  remplir  par  un  clau- 
foir.  Fermer  une  Forte ^  ou  une  Fenêtre  en  plein  cintre  ,  en  pla- 
tebande,  d>cc.  c'eft  fur  Ces  Piédroits ,  faire  une  Arcade  ou 
Linteau  droit.  Fermer  une  Baye\  c'eft  la  murer  pleine,  ou 
de  de mi-épaifTeur.  Et  enfin  Fermer  un  Atîelier  \  c'eft  en  faire 
ceiïer  l'ouvrage  ,  à  caufe  de  PFÎivcr  ,  ou  pour  quelque  autre 
raifon.  p.  9  5.  242.  24^3 .  &c. 
FERMETURE,  s'entend  delà  manière  dont  la  Baye  d'une 
Porte  ou  d'une  Croifée ,  tÇt  fermée  fur  fes  Piédroits  ,  comme 
quarrément ,  cintrée,  bombée,  &c.     i  5  5.  &  270. 
Fermeture  de  chemine'e*,  c'eft  une  Dale  de  pierre  per- 
cée d'un  trou  quarré-long ,  qui  fert  pour  fermer  ôc  cou- 
ronner le  haut  d'une  Souche  de  Cheminée  de  pierre ,  ou  de 
brique. 

Fermeture  de  menuiserie,  c'eft  laftemb la ge  du  Dor- 
mant ,  du  Chaffis,  des  Guichets  ou  Ventaux ,  ôcc.  d'une  Por- 
te ou  d'une  Croifée  de  Menuiferie,  Ceft  aufli  FaflTemblage  des 
Feiiillets  arafés ,  ou  avec  moulures ,  delà  Fermeture  d'une 
Boutique,  p.  141.  /^/.  6a,  B./?.  189.  &  p,  342. 

FERRER-,  c*eft  garnir  une  Porte  Cochere,  une  Porte  à  pla- 
card, une  Croifée,  &  tout  autre  ouvrage  de  mcnuiferic, 
de  leurs  cquerres,  gonds,  fiches,  vcrroux targettes^  loquets, 
ferrures  ,  5cc. 

FERRURE  ,  fe  dit  de  tout  le  Fer  de  menus  ouvrages ,  qui 
s'employe  aux  Portes  ou  aux  Croifée«  de  menuiferie.  On  le 
nomme  aufli  Garniture,  PL  65  C.  217. 
FESTON.  Ornement  de  fculpture  en  manière  de  cordon  de 
fleurs  ,  de  fruits  ou  de  feiiilles  liées  cnfemble ,  plus  gros 
par  le  milieu,  5^  fufpcndu  par  les  cxtrcmitcz  ,  d'où  il  re- 
tombe des  chûtes  aplomb.  Il  fe  fait  des  Feflons  de  Chaflc , 
de  Pcfchc  ,  de  Mufiquc  &  des  autres  Arts ,  rcprcfcntez  par 
les  attribus  6c  les  înftrumens  propres  à  chacun.  Le  mot  de 
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Fefton  y  peut  venir  de  F^-y^^  ,  parce  qu'il  s'cmploye  pour  les 
décorations  dans  les  Feftes.  p.  i6j^,  PL  56.  Vicruve appelle 
les  Feflons  ,  Encarpi ,  du  Grec  Enl?arpos  ,  frudueux. 

Feston  postiche.  Ornement  compofé  de  feiiillesa  de  fleurs 
&■  de  fruits  véritables ,  avec  de  l'oripeau  ou  clinquant  ,  & 
quelques  papiers  de  couleur  ,  dont  on  orne  TArchitedlure 
feinte  des  Arcs-de-triomphe,  pour  les  Entrées  publiques, 
&:  TArchitedure  véritable  des  Eglifes  ,  pour  les  Canonifa- 
tions  2s:  Fefles  de  Saints  *,  ainfi  cpc  les  Feflaroles  ou  Déco- 
rateurs, le  pratiquent  en  Italie. 

FEUILLAGES.  Branches  de  Feïieilles  naturelles  ou  imaginai- 
res 5  dont  on  orne  les  Frifcs ^  Gorges ,  Tympans  5  ôcc.  f.  84. 
PL  3  5 .  (5c  /7.  1 10.  PL  42. 

FEUILLES.  Ornemcns  de  fculpture.  Elles  font  ou  nath- 
relles ,  comme  celles  de  Chefne  y  de  Laurier  ,  d'Olivier  ,  de 
Palmier ,  &c.  ou  imaginaires ,  comme  celles  des  Rinceaux  de 
Feuillages, Sec.  Les  FenilUs  dont  on  orne  les  Chapiteaux^font 
ordmairement  de  quatre  fortes,  fçavoir,  d'Acanthe 5c  de  Pcr- 
fil ,  qui  font  découpées ,  de  Laurier  qui  font  refendues  par 
trois  feïiilles  à  chaque  bouquet ,  &  d'Olivier  par  cinq  ,  com- 
me les  doigts  de  la  main.  PL  i^.f.-ji,  ôc  2^4.  PL  87.  &  p. 
1^6.  Pl.  88. 

FeUi  lles  de  refend  ,  celles  dont  les  bords  ,  font  décou- 
pez &  refendt44 ,  comme  TAcanthc  ÔC  le  Per/îl.  pag.  292. 
PL%6.^c. 

Feuilles  d'eau,  celles  qui  font  fimples  &  ondées,  qu'on 
mêle  quelque-fois  avec  celles  de  refend,  ibidem, 

FiliiLLEs  TOURNANTES  ,  cellcs  qui  tournent  autour  d'un 
membre  rond.  //.  B.  p.  vij.  &  PL  90.  p*  301. 

FtliiLLEs  d'angle  ,  celles  qui  font  aux  coins  des  Cadres, 
ôcaux  retours  des  Plafonds  de  Larmier. Se  PL  3(j.p.  89. 

FEÏiiLLEs  GALBE*  ES,  ccll^s  qui  nc  font  qu'ébauchées  pour 
être  rcfendiies ,  comme  celles  des  Chapiteaux  Corinthiens  ^ 
&  Compo(îtes  du  Colifée ,  qui  n'ont  pas  été  achevées,  PL 
28  p  6-j.  &cPL  34./?.  83. 
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EXPLICATION  DBS  TERMES 


FEUILLE  ;  c*efl:  en  Menuifcrie  ,  un  afTemblage  qui  fait  par- 
tie d'une  Fermeture  de  Boutique  ,  ou  des  Contrevents  d'une 
grande  Croifée.  Oa  dit  auffi  une  Feuille  de  Parquet,  PL  6^  B. 
p.  189.  roye^  PARQUET. 

F£UILLE*£.  Elpece  de  Berceau  en  manière  de  Salon  ,  fait 
d'un  bâti  de  charpente,  couvert  &  orné  par  compartimcns 
de  plufîcurs  franches  d'arbres  garnies  de  leurs  fiïtUles  , 
comme  il  s'en  eft  fait  pour  des  Fcftes  à  Verfaiilcs  <Sc  à  Chan- 
tilly, p,  558.  Lat.  VmbraculHm, 

FEUILLURE,  c*cften  Maçonnerie,  l'entaille  en  angle  droit, 
qui  eft  entre  le  tableau  ôc  i*embrafure  d'une  Porte  ,  ou  d'une 
Croifée,  pour  y  loger  la  menuifcrie.  Etc'eften  Menuiferie, 
une  entaille  de  dcmi-épailTeur  fur  le  bord  d'un  dormant  & 
d'un  guichet ,  laquelle  fe  fait  de  plufieurs  fortes ,  comme  en 
chamfrain  ,  à  languette.  Sec.  pour  garantir  du  vent  coulis. 
1 4 1 .  &  1 44.  P/.  5 1  &  P/.  1 00. 5  4 1 . 

FiCHE.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer  ,  dont  plufieurs 
fervent  à  porter  ,  &  à  faire  mouvoir  les  ventaux  des  Portes, 
&  les  guichets  &  volets  des  Croifées.  il  y  en  a  de  fimplcs, 
d'autres  à  doubles  neuds ,  à  vafcs  ,  &c.  PL  6^  Cp.  11 

FICHER  -,  c'cft  faire  entrer  du  mortier  avec  une  latte  dans 
les  Joints  de  lit  des  pierres  ,  lors  qu'ils  font  calez ,  & 
remplir  les  Joints  montans  d'un  coulis  de  mortier  clair, 
après  avoir  bouché  les  bords  des  uns  &  des  autres,  avec  de 
l'ctoupe.  On  fiche  ^uÇCi  quelque-fois  les  pierres,  avec  moitié 
de  mortier ,  &  moitié  de  plâtre  clair.  On  appelle  Flchenr  , 
l'Ouvrier  qui  fert  à  couler  le  mortier  entre  les  pierres ,  &  à 
les  jointoyer  &  refaire  les  Joints,  p.  13 1.  &  244. 

FIER.  E'pithetc  qu'on  donne  à  de  la  pierre,  à  du  marbre 
fort  durs.  Ainfi  on  dit  que  le  Liais  Fcraut,  eft  une  pierre  très 
fiere  y  à  caufe  de  fa  grande  dureté. 

FIGUERIE,  fe  dit  d'un  Jardin  feparé  &  clos  de  murs  ,  où 
l'on  tient  des  Figniers  en  terre ,  ou  en  cailles ,  pour  les  mettre 
dans  une  Serre  qui  en  eft  proche  ,  pendant  PHiver,  comme 
la  Fignerie  du  Potager  à  Verfâilles.  p-  i^^»  X 
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FIGURE  j  c'cft  en  Sculpture ,  la  reprcfentation  du  Corps  hu- 
main ,  &c  le  principal  ornement  de  T  Architedure.  On  nom- 
me plûcôt  Figures ,  que  ^at'ùes  ,  celles  qui  font ,  ou  ^jfifes  , 
comme  celles  des  Papes,  &cc,  ou  a  genoux  ,  comme  celles 
des  Tombeaux  ,  6cc.  ou  enfin  couchées^  comme  les  Fleuves  , 
Rivières ,  &c. 182  &  313.  royez.  STATUE. 

FIGURE  j  c*eft  en  Géométrie ,  une  fuperficic  enfermée  d'une 
ou  de  plusieurs  lignes.  Elle  eft  reEliligne ,  quand  les  lignes 
qui  renferment ,  font  droites  :  curviligne  ,  quand  elles  font 
courbes  :  &  mixte ,  quand  elles  font  en  partie  droites  5  ôc  en 
partie  courbes.  On  appelle  Figure  régulière  y  celle  dont  les 
angles  <Sc  les  coccz  font  égaux ,  comme  les  divers  Poly- 
gones :  &  irregiiliere ,  le  contraire.  PL  "j" .  f'*  j  -  &  3  3  5 . 

Figure  de  plan;  c'eft  un  contour  circulaire,  ovale  ou  à 
pans  ,  dont  plufieurs  réciproquement  tracez  ,  augmentent 
la  variété  d'un  Plan.  Ce  mot  fe  prend  auffi  en  Terme  de  Ju- 
rifprudcnce  ,  pour  un  DelTein  j  c'cft  pourquoi  on  dit ,  que  les 
Procez  fe  jugent  fur  les  Figures  des  Bâtimens  defîînez  par  les 
Archicedes  ,  &  des  Héritages  levez  par  les  Arpenteurs* 
f^g.  131. 

Figure  ou  EsctuissE;  c'eft  le  trait  qu'on  fait  delà  forme 
d'un  Bâtiment  5  pour  en  lever  les  mefuies.  Ainfi  faire  la  Fi- 
gure d'un  Plan,  ou  d*une  E*levation  ,  &  d'un  Profil  3  c'efl: 
les  deiïîner  à  vciie ,  pour  enfuite  les  mettre  au  net. 

FIL;  c'eft  dans  la  Pierre  &  le  Marbre,  une  vcne  qui  les 
coupe.  Et  c'tft  dans  le  Bois,  le  fens  du  bois  confideré  par 
la  longueur  de  fa  tige  ;  c'eft  pourquoi  on  appelle  Bois  de 
Fil  y  celui  qui  eft  employé  plus  long  que  large,  fag.  213, 
&  211. 

Fi  L  DE  PIEUX  ;  c'eft  un  rang  de  Pieux  équarris  &  plantez 
au  bord  d'une  Rivière,  ou  d'un  E'tang,  pour  retenir  les 
Berges ,  &  confervcr  les  Chauffées  &  Turcies  d'un  grand 
Chemin.  Ce  Fil  de -pieux  eft  ordinairement  couronné  d'un 
chapeau  arrêté  à  tenons  &  mortoifes  ^  ou  attaché  avec  des 
chevilles  de  fer.  f.  350. 


5^4  EXPLICATTON  DES  TERMES 


FILARDEUX.  Ce  mot  fe  dit  du  marbre  &:  de  la  pierre,  qui  I 
ont  des  fils  ,  qui  les  font  délirer.  Ainfî  le  Languedoc,  la  I 
Sainte  Baume ,  &c.  font  des  marbres  filardeux  :  &c  la  Lam- 
bourde, leSouchet,  Sec,  des  pierres  filardenfes  ,  àcaufe  des 
fils  qui  s'y  rencontrent. 

FILET.  Toute  petite  moulure  quarrée  ,  qui  accompagne  ou  ! 
couronne  une  plus  grande.  /?.  ij.  Pl.  A.  ècc.  Voyez,  LISTEL.  | 

Filet  de  couverture.  Petit  folin  deplârre  au  haut  d'un 
Apentis ,  pour  en  retenir  les  dernières  tuiles  ou  ardoifes^  qui 
eft  compte  pour  un  pied  courant  fur  fa  hauteur. 

FîLET  d'or;  c*eft  en  Peinture  &:  Dorure,  un  petit  rcglet 
fait  d'or  en  feuille  fur  certaines  moulures ,  ou  aux  bords  des  I 
Panneaux  de  menuiferie ,  quand  ils  font  peints  de  blanc , 
pour  les  enrichir.      1 2  9 .  &  34t." 

FILIERES.  Vênes  à  plomb  ,  qui  interrompent  lc$  Bancs 
dans  les  Carrières ,  5c  par  où  l'eau  diftilc  de  la  terre,  pour 
aider  à  former  k  Pierre,  ^.358. 

Fil I ERES  DE  COMBLE  ;  ce  font  les  Pannes,  qui  portent  les 
chevrons  du  Faux-comble  d*une  Manfardc,  Planch,  6^  A. 
fag,  187. 

FILOTIERES  ;  ce  font  dans  les  compartimens  des  Vitres , 
les  bordures  d'un  Panneau  de  Forme  de  Vitrail  ,  ou  de  Chef- 
d'œuvre  de  Vitrerie,  335. 

FLAMES.  Ornement  de  fculpture  de  pierre  ou  de  fer ,  qui 
termine  les  Vafes  &  Candélabres ,  &  dont  on  décore  quel- 
quefois les  Colonnes  Funéraires,  où  il  fert  d'attribut ^  auffi- 
bien  que  dans  les  Pompes  funèbres  ,  où  il  marque  Tim- 
mortalité ,  comme  les  Larmes  la  douleur.  PL  44  A.  p.  jij, 
ôc  PL  6^B.  p,  189. 

FLANC;  c'eft  en  Architecture  Civile,  le  plus  petit  côté 
d'un  Pavillon  de  face  ou  d  cncôgnure  ,  par  lequel  il  cft 
joint  à  un  Corps  de-logis.  ;  c'eft  donner  plus  ou 

moins  de  faillie  â  un  Pavillon.  Ainfî  on  peut  dire  qu'un  Pi- 
laftre  entier  ,  flanque  mieux  une  cncôgnure  ,  comme  on 
l'a  pratiqué  au  Portail  du  Louvre  ,  qu'un  Pilaftre  plié  , 


coiBme 
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comme  il  s'en  voit  à  pliifîeurs  Bâcimens.  pag.  259. 

FLASCHE.  On  appelle  aind  ce  qui  paroîc  de  l'endroit  ,  où 
écoic  récorced'ane  pièce  de  bois  ,  aptes  qu'elle  efl:  équarrie 
&  qu'on  ne  peut  ôcer  (ans  beaucoup  de  déchet. 22  z. 

Flasche  de  pave';  c'eft  un  cfpace  de  Pavé  y  enfoncé  ou 
brifé  lur  fa  Forme  le  long  des  bords  du  Rut(reau  ,  ou  dans 
les  Rcver*:.     5  5  i .  C'elt  ce  que  Vitruve  nomme  Lacnna, 

FLEAU.  G1.0IÎC  barre  de  fer,  qui  étant  mobile  par  le  moïen 
d'un  boulon  au  milieu  ,  donne  fur  les  deux  battans  ou  ven- 
taux  d'une  Porte  cochcre  pour  la  fermer  feurcment.  p,  116. 
Lar.  P^crtls  verfatilis. 

FLE'CHE  ;  c'efl:  une  Ligne  perpendiculaire^  élevée  fur  le 
milieu  de  la  corde  d'un  Arc,  ou  portion  de  Cercle. 

Fle'che  de  cLOCHtR  \  c'cft  le  Chapiteau  de  la  Tour  ,  ou 
de  la  Cage  d'un  Clocher  ,  qui  a  peu  de  plan  ,  &  beaucoup 
de  hauteur  ,  &  qui  termine  en  pointe.  On  l'appelle  aulïî 
Pirarnide  ,  quand  il  cft  quatre.  Les  Flèches  font  ,  ou  de 
charpente  ,  comme  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  à  Sainte 
Croix  d  Orléans ,  &:c.  ou  de  pierre  ,  comme  à  Notre-Dame 
de  Chartres,  à  Saint  Denis  en  France,  &cc.  p.  324,  Lat. 
ObelifcHS  campanarÎHS , 

Flf.*ches  de  PONT',  ce  font  les  pièces  de  bois  afTemblées 
dans  la  Bafcule  ,  qui  tiennent  parles  deux  bouts  de  devant , 
les  chaînes  de  fer  ,  qui  enlèvent  le  Pont-levis  d'un  vieux 
Château. 

Fle'ches  d'arpenteur  i  ce  font  des  piquets  égaux  ,  dont 
les  Arpenteurs  (c  fervent ,  pour  tenir  la  chaîne  avec  laquelle 
ils  arpentent  les  terres.  Un  paquet  de  ces  i7^'^^j ,  fe  nom- 
me Tronjfe. 

FLEUR  5  c'efl:  félon  Virruvc,  un  ornement  en  forme  de  Fleu- 
ron ,  qui  fert  d'amortilTcment  à  un  Domc  ,  à  la  place  duquel 
on  a  fubftitué  une  boule  ,  un  vafe  ,  &:c. 

Fleurs.  Orncmens  en  Architcdare ,  qui  font  ou  naturels^ 
comme  les -F/f/i/'i  imitées  d'après  nature,  ou  artificiels ^  com- 
me les  Grotefques      Fleurons,  p,  vi  i  i. 
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8^  EXPLICATION  DES  TERMES^ 


Fleur  de  chapiteau.  Ornement  Je  fculprurc  en  forme 
de  rofc  dans  Je  milieu  des  faces  du  Tailloir  du  Chapiteau 
Corinthien^  &  en  manière  de  fleuron  dans  le  Compofite. 
Pl.  iS.  p.  67.  PL  35.     85.  ^c. 

Fleurs  i>e  Jardin  Principal  ornement  àts  Jardins  y  qui 
fert  à  garnir  les  Pièces  coupées ,  &  les  Platebandcs  des 
Parterres ,  5^  à  border  les  Allées.  Les  Fleurs  des  Plateban- 
dcs^ font  difpofées  à  5 .  ou  à  7.  rangs  efpacez  en  parties  éga- 
les ,  celui  du  milieu  étant  de  Fleurs  hautes  alignées  d'après 
les  Arbuftes  :  6c  elles  font  mêlées  de  telle  forte ,  qu'elles 
fuccedent  les  unes  aux  autres pendant  huit  mois  de  Pan- 
née.  On  appelle  Fleurs  Prïntanieres  ,  ou  hâtives  ^  celles  qui 
fleurijfem  dans  les  mois  de  Mars ,  Avril  ^  &  May  ,  comme 
les  Primevères,  Anémones,  Hyacinthes,  Tulipes,  NarcifTes, 
Jonquilles  ,  &c.  Fleurs  d'Efté  ,  celles  des  mois  de  Juin  , 
Juillet ,  &  Aouft  ,  comme  les  Oeillets ,  Giroflées ,  Mar- 
guerites, Lis,  Campanclles,  Juliennes,  Pavots,  Soleils, 
&c.  Et  Fleurs  d^Automne  ^  ou  tardives ,  celles  des  mois  de 
Septembre,  ÔC  d'0(5tobrc,  comme  les  Oculus-Chrifti^  Ro- 
Cqs  &c  Oeillets  d'Inde,  Amarantes,  Paflevelours ,  Soucis, 
&c.  Entre  toutes  ces  Fleurs ,  on  appelle  vivaces  ,  celles  qui 
fubfiftent  en  terre  pendant  toute  l*année:  anmelles  y  celles  qui 
fe  plantent ,  ou  fement  tous  les  ans  félon  les  Saifons  :  délica- 
tes ^  celles  qui  craignent  la  gelée  1  &  r&hufies ,  celles  qui  reff- 
ftent  au  froid.  Les  Fleurs ,  fe  mettent  dans  les  Jardins ,  ou  en 
pleine  terre ,  ou  en  pots  confervez  dans  une  Pépinière  ^  pour 
changer  la  décoration  d'un  Parterre,  p.  1511.  192.  &c. 

FLEURON.  Feiîille,  ou  Fleur  imaginaire  ,  qui  n*efl: point 
imitée  des  naturelles.  PL  5  5./?.  85.  &  le^G.  PL  88. 

FOIRE  j  c'cft  un  Bâtiment  compofé  de  plufieurs  rtJls  bor- 
dées de  Boutiques  ,  ôc  fermé  dans  fbn  enceinte  ^  où  les 
Marchands  Forains  s'afTemblenr  >  pour  débiter  leurs  mar- 
chandifes  en  certain  tems  de  l'année,  àcaufedes  franchifcs. 
Il  y  en  a  de  couvertes  ^  comme  celle  de  Saint  Germain 
des  Prez  ,  &  de  découvertes ,  comme  celle  de  Saint  Laurent 
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à  Paris,  fag,  50 3.  Lar.  Forum. 
FONDATION  ;  c'cfl:  l'ouvcttiire  fouillée  en  terre  ,  pour 
fonder  un  Bâtiment  ,  laquelle  fe  fait  de  toute  Ton  étendîie, 
quand  on  y  doit  conftruire  des  Caves ,  ou  par  tranchées  , 
quand  il  n'y  a  que  des  Murs  à  fonder,  pag.  234.  ôcc,  Lat. 
£xcavatlo. 

FONDEMENT;  c'efl:  la  maçonnerie  enfermée  danslaterrc 
j  ilques  au  rez-de-chaufTéc  ,  qui  doit  être  proportionnée  à 
la  charge  du  Bâtiment ,  qu'elle  doit  porter.  Fonder  ;  c*tfl: 
maçonner  les  Fondations  àms  les  ouvertures  &  les  tranchées 
des  terrres.  p.  233.  &cc. 

FONDERIE.  Giand  Angar  avec  une  fofTe  Se  un  fourneau 
au  milieu,  pour  fondre ,  &  jetter  des  Canons ,  Figures, 
Statues  &  autres  ouvrages  de  bronze. 509  &  Lat. 
Fornax  dtraria, 

FONDIQUE.  On  appelle  ainfî  IcMagazin  d'une  Compa- 
gnie de  Marchands  negocians  prés  d*un  Port  de  Mer,  ou  dans 
une  Ville  de  grand  commerce.  Et  auffi  le  lieu ,  où  ces  Mar- 
chands s'afTcmblent  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  Fondaco,  qui  a  la  même  fîgnification./?^^. 

347. 

FONDIS.  Efpece  d*abîme  caufc  parla  méchante  confiftencc 
du  terrain,  ou  par  quelque  fource  d'eau  audefTous  des  Fonde- 
mens  d'un  Bâtiment.  On  appelle  aufîi  Fondis ,  ou  Fontis  y 
un  éboulemcnt  de  terre  caufé  dans  une  Carrière  ,  pour 
n'y  avoir  pas  laifTé  fuffifamment  des  Piliers.  Et  Fondis  a 
jour  5  celui  qui  a  fait  un  trou  ,  par  où  l'on  peut  voir  le  fonds 
de  la  Carrière,  p.  350. 
FONDS  \  c'eft  le  terrain  qui  cft  eftimé  bon  pour  fonder. 
Le  bon  &  vif  Fonds  ,  eft  celui  donc  la  terre  n'a  point  été 
éventée ,  &  qui  eft  de  bonne  confiftcnce.  On  appelle  aulÏÏ 
Fonds ,  une  place  dcftinée  pour  bâtir,  p.  233.  &€. 
I  Fonds  d'orn  e  m  ens  ,  fe  dit  du  champ,  fur  lequel  on  taille, 
I     ou  on  peint  des  Ornemens ,  comme  Armes  >  Chifrcs ,  Bas-re- 
I     licfs.  Trophées  j  ôcc.  pag.  c)o. 
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5SS  EXPLICATION  DES  TERMES 


^'oNDs  DE  COMPARTIMENT-,  c'cfl  la  pierre  ou  le  marbre^ 
qui  étant  de  même  couleur  ^  comme  blanc  ou  noir  pur  , 
en  reçoit  d'autres  de  différentes  couleurs  par  incruftacion ,  ( 
ôc  leur  fert  de  champ  dans  un  Compartimem  de  Lambris  ou 
de  Pave.  p.  3  3B. 

Fonds  de  jardin*,  c^efi:  autant  le  terrein  d*un  Jardin^  1 
deftiné  à  cultiver  &  à  décorer ,  que  fa  bonne  ou  mauvaife 
qualité.  Le  moindre  Fonds  ^  efl:  celui  où  le  Tuf  eft  trop  prés 
de  la  fuperficie.  ; 

FoNDS-DE-cuvE.  Les  Ouvriers  appellent  ainfi  tout  ce  qui 
n'efl:  pas  creulé  quarrément ,  mais  arondi  dans  les  angles  , 
comme  font  les  Auges  ^  Pierres  à  laver ,  Cuves  de  bains  ^  &c. 

FONTAINE  y  fe  dit  de  toute  Source  d'eau  vive  ,  &  c'eft  par 
raport  à  l'Art  de  Bâtir  ^  un  Compofé  d'Architediure  de 
Sculpture  3  qui  prend  fes  differens  noms^  de  fa  forme  ou  de 
fa  ficuation  ,  &  qui  fert  pour  la  décoration  &  l'utilité  des 
Villes  5  &  pour  l'embelli iïement  des  Jardins./',  309, 

FONTAINEp^r  fapon  a  fa  forme. 

Fontaine  en  source.  Efpece  de  Goufre  d'eau ^  qui  fort 
de  l'ouverture  d'un  mur  ^  ou  d'une  pierre  avec  impetuofîté 
fans  aucune  décoration^  comme  la  fontaine  de  TEau  de  Trevi 
à  Rome,  pag,  317. 

Fontaine  couverte.  Efpece  de  Pavillon  de  pierre  ifolé, 
quarré  ^  rond  ^  à  pans  ou  d*autre  figure  ^  ou  adoifé  ^  en  ren- 
foncement, ou  en  faillie  :  qui  renferme  un  refervoir  pour 
en  diflribuer  l'eau  par  un  ou  plufîeurs  robinets^  dans  une 
R  ue  j  un  Carrefour ,  ou  une  Place  publique  ,  comme  font  la 
pluf-part  des  Fontaines  de  Paris,  p.  80. 

Fontaine  de*couverte  ^  fedit  de  tome  Fontaine  Jaiîlifl  . 
fanre  avec  Baffin  5  Coupe  &  autres  ornemens    le  tout  à 
décQHvert  ^  comme  celles  de  nos  Jardins  ^  &  des  Vignes  & 
Places  de  Rome.  p.  3  1 7. 

Fontaine  jailliss a ntb  as'cntend  de  toute  F^^^jf^iw^  dont  | 
Feau  jaillit  ôc  s*élance  par  un  ou  plufîeurs  Jets  ^  &  retombe  j 
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par  gargouilles,  godrons^  napes,  pluye,  &:c. 19S.&  517. 
Fontaine  a  bassin.  On  appelle  ainfi  les  Fontaines  qui 
n'ont  qu'un  fimple  BafmàQ  quel(]ue  figure  qu'il  foit^au- 
miliea  duquel,  eft  un  Jet,  comme  à  l'Orangerie  deVerfailles, 
ou  bien  une  Scatiie  ou  un  Groupe  de  Figures,  comme  aux 
Fontaines  des  quatre  Saifons  au  même  lieu.  517. 

!  FoNTA  I  NE  A  COUPE  ,  cellc  qui  outre  Ton  Baffin,  a  une  Cou- 
p(?  d'une  feule  pièce  de  pierre  ou  de  marbre  ,  portée  fur  une 
tige  ou  un  piedeftal  ,  laquelle  reçoit  un  Jet  qui  s'élance  du 
milieu  &  forme  une  nape  en  tombant,  comme  la  Fontaine 

1     de  la  Cour  du  Vatican,  dont  la  Coufe  de  granit,eft  antique  & 

j  tirée  des  Thermes  de  Titus  à  Rome,  ihid. 
Fontaine  en  pyramidf,  celle  qui  eft  faite  de  plufieurs 
BalTms  ou  Coupes  par  étages  en  diminiiant,  portées  par 
une  tige  creufe,  comme  la  Fontaine  de  Monte-dragone  à 
Frcfcati,  ou  quelquefois  fouteniies  par  des  Figures,  PoifTons, 
ou  Confoles  ,  dont  l'eau  en  retombant,  fait  des  Napes  par 
étages  &  forme  une  Pyramide  d'eau  ,  com.me  celle  qui  eft 
à  la  tefte  des  Cafcades  de  Verfailles  faite  par  le  Sieur  Girar- 
don  Sculpteur  du  Roi.  ibid. 
Fontaine  statuaire  ,  celle  qui  eftaat  découverte,  ifo- 
lée  ou  adoiïee,  eft  ornée  de  plufieurs  Statues  ,  ou  d'une  feule 
qui  luy  ferr  d'amortifiement,  comme  la  Fontaine  de  La- 
tone  à  Verfailles  ,  &  celle  du  Berger  à  Caprarolc.  Il  y  a  de 
ces  Statues  ,  qui  jettent  de  l'eau  par  quelques-unes  de  leurs 
parties,  ou  par  des  conques  marines  ,  vafes  ,  urnes  &  autres 
attribus  aquatiques ,  comme  les  Fontaines  d'Augsbourg  en 
Alemagne.  Pl.  71- p.  257. 
Fontaine  rust i  que  ,  celle  qui  eft  compofée  de  rocailles  , 
coquillages  ,  petrificatious  ,  &c.  &  qui  a  des  Boftages  mfli- 
(jjHés  y  ou  taillés  de  glaçons ,  comme  il  s'en  voit  à  Fontaine- 
bleau. ^.  309. 

Fontaine  satyriqu^e.  Efpece  de  Fontaine  Ruftique  en 

i manière  de  Grote  ,  ornée  de  Termes  ^  Mafcarons  ,  Faunes, 
Sylvains,  Baccantes  5^  autres  Figures  Satyriques  ^c^ui  fcr- 
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vent  autant  à  la  décoration  j  qu'aux  Jets  d*eau.  Ces  fortes 
de  Fontaines  ,  font  ordinairement  placées  au  bout  des  Allées, 
ëc  dans  les  lieux  les  plus  reculés  d*un  Jardin  prés  des  rui- 
nes de  des  plantes  fauvages  ,  comme  celle  de  la  Grotc  de 
Caprarole.  p,  i^y. 

Fontaine  marine,  celle  qui  cft  compoféede  Figures  aqua- 
tiques, comme  Divinitez,  Nayades,  Tritons,  Fleuves  , 
Dauphins  ,  Se  divers  poiflons  ôc  coquillages^,  ainlî  que  la 
Fontaine  de  la  Place  Paleflrinc  à  Rome ,  où  une  coquille 
fouteniie  de  quatre  Dauphins ,  fert  de  Coupe  &  porte  un 
Triton  qui  élance  un  Jet  d'eau  avec  une  conc^Q  marine  x 
elle  cft  du  dcffcin  du  Cavalier  Bernin.  ibid. 

Fontaine  navale  ,  celle  qui  efl  formée  en  Baftiment  de 
Mer,  comme  en  Barque  ^  ainfi  qu'à  la  Place  d'Efpagne  : 
en  Galère  ,  à  Montecavallo  :  en  Navicelle ,  devant  la  Vigne 
Matthei  à  Rome  ,  Ôc  au  Jardin  de  Belveder  à  Frefcati  ,ôcc. 
ibidem . 

fontaine  symboliqu^e  j  celle  dont  les  atrribus,  les  Armes 
ou  pièces  de  Blafon,  font  le  principal  ornement  &  dcfignent 
celui  qui  l*a  fait  baftir,  comme  la  Fontaine  de  S.  Pierre  in 
MontoriOj  laquelle  reflemblc  à  un  Château  flanqué  deTours, 
&  donjoné  ,  qui  reprefente  les  Armes  de  Caftille  :  5^  autres 
Fontaines  à  Rome ,  entre  lefquelles  on  voit  à  la  Vigne  Pam- 
phile,  celles  de  la  Fleur  de  Lis  5c  de  la  Colombe^,  qui  font  les 
pièces  de  Blafon  de  la  Maifon  du  Pape  Innocent  X.  ibid. 

Fontaine  en  niche,  celle  qui  eft  dans  un  retîfonce- 
ment  circulaire  par  fon  plan ,  &  dont  Teau  tombe  par 
napes  en  plufîeurs  Coupes  dans  un  Baflin  extérieur  ,  comme 
à  la  Vigne  Aldobrandine  à  Frefcati  :  ou  n'a  qu'un  Jet  qui 
s'élance,  comme  celle  de  marbre  du  petit  Jardin  du  Roi  à 
Trianon.  ibid. 

Fontaine  en  arcade  ,  celle  dont  le  Baffin  &  le  Jet^  font 
à  plomb  fous  une  Arcade  à  jour ,  comme  les  Fontaines  de 
la  Colonnade  &  de  l'Arc- de-triomphe  d'eau  à  Verfailles,  & 
de  la  Vigne  Pamphile  à  Rome,  ibid. 


D'àRCHITECT'VRE,  ée. 


Fontaine  en  grote,  celle  qui  eften  renfoncement  en 
manière  d'antre  dans  Timitation  de  la  nature ,  comme  la  Fon- 
taine du  Rocher  dans  le  Jardin  de  Belvcder  au  Vatican  ,  & 
celle  du  Mafcaron  dans  la  Vigne  Borghefe  à  Rome,  ibid. 
Fontaine  en  bufet.  Efpcce  de  Credence  renfermée  dans 
une  baluftrade  quarrée  ou  circulaire  ,  où  plufîcurs  Jets  de 
figures  d'animaux  bc  de  vafcs^  fc  rendent  dans  une  Cuvette 
ou  Baffin  él^vé.  Ces  Fontaines  font  ordinairement  placées 
au  pan  coupe  du  concours  de  deux  Allées  ,  comme  il  s*en 
voit  à  l'entrée  de  la  Vigne  Montalte  à  Rome^  &  aux  cotez 
de  l'Arc-de-triomphe  d'eau  à  Verfailles,  p,  ^ii, 
FoNTA  I  NE  EN  PORT  I  QU.E.  Efpecc  de  Châtcau  d'eau  en  ma- 
nière d'Arc-dc-triomphe  à  trois  Arcades,  commtl'A^ua 
Felice  de  Teimini^où  eft  la  Statue  de  Mbyfe  :  ou  à  cinq 
Arcades  adofTécs  contre  un  Refervoir  ou  Réceptacle  d'A- 
queduc, comme  V-Aé^ua  FanU  fur  le  Mont  Janicule  à  Rome. 
L'une  d<.  Tautre  de  ces  Fontaines  ,  lônt  d'Ordre  Ionique 
avec  des  Attiques  &  Infcriptions.  p,  ^ly. 
Fontaine  en  demi-lune  ,  celle  dont  le  plan  eft  circu- 
laire avec  une,  trois  ou  pluficurs  Arcades,  Renfoncemens 
ou  Niches  en  manière  d'une  petite  Demi-lune  d'eau  ,  com- 
me la  Fontaine  d'eau  mcdecinale  appellce  u4<^ua  acetofa  ^dn 
de/Tein  du  Cavalier  Bernin  prés  de  Rome,  ihid, 
FONTAINE  far  raport  a  fajttnaton. 
Fontaine  isole'e  ,  celle  qui  eftanr  au  milieu  d*un  e/pacc, 
n'eft  arrachée  à  aucun  des  Bâcimens  qui  l'environnent,  com- 
me les  Fontaines  de  la  Place  Navonc  à  Rome./^/W. 
Fontaine  adosse'e,  s'entend  de  route  Fontaine  ^  c^uï 
attachée  à  quelque  mur  de  clôture,  de  face  ou  de  terrafTe, 
ou  à  quelque  Perron  en  avant-corps,  ou  arriere-corps,  autant 
pour  terminer  quelque  point  de  velie,  que  pour  augmenter  la 
décoration, comme  il  s'en  voit  à  plufieurs  Vignes  à  Rome,  ib. 
Fontaine  en  renfoncement  ,  celle  qui  eft  reculée  au- 
delà  du  parement  d'un  mur  dans  un  Renfoncement  quat- 
re ou  cintré  de  certaine  profondeur  ,  &  qui  répand  fbn  eau 
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par  une  gargoiiilie  ,  une  nape  s  ou  une  Cafcade  ,  comme  la 
Fontaine  du  bouc  du  Pont  Sixre  ,  qui  termine  agréablement 
îa  StradaJuUa^  l'une  des  plus  belles  rlies  de  Rome.  ibld. 
Fontaine    d*ëncÔgnure  ,  celle  qui  fert  de  reveftement 
au  pan  coupé  du  Coin  de  l'Ifle  d*un  Qjartier  ,  comme  cel- 
les du  Carrefour  des  Q^^atre  Fontaines  à  Rome.  ihid. 
FONTAINIER  j  c'efl  un  homme  qui  a  connoilTance  de 
THydraulique  3  qui  cft  pratique  dans  la  conduite  des  eaux 
pour  les  Jeux  des  Fontaines  ,  &  qui  veille  a*  i*enrretien  de 
leurs  tuyaux.  Ce  nom  fe  donne  auffi  à  ceux  qui  travail- 
lent fous  lui.  Lat.  Afjiiilcx, 
FONTS  BAPTISMAUX.  On  appelle  ainfi  une  Cuve  de 
pierre  ou  de  marbre,  élevée  fur  un  pied  au  bas  de  la  Nef 
d'une  Eglife,  où  l'on  baptife  les  Enfans.  On  entend  auflî 
païFonds  Baptifmaiéx,  la  Chapelle  qui  les  renferme,  comme 
celle  de  S.  Euftache  à  Paris  ,  peinte  par  M.  Mignard  Premier 
Peintre  du  Roy.  p.  3  2. 3 .  Lat.  Buptiflerium, 
FORCE,  ou  JAMBE  DE  FORCE.  MaîtrelTe  pièce d\uic 
Ferme  pour  porter  l'Entrait  te  les  Pannes.   On  appelle 
Petites  Forces ,  celles  du  Faux-comble  d'une  Manfarde.  PI, 
64f.  A.  p.  I  87.  &CC,  Lat.  C<^^^m7  félon  Vitruve. 
FOREST  )  ce  mot  qui  fe  dit  ordinairement  d'un  Bois  de 
grande  étendue  ,  fe  prend  en  Architedure  pour  fignifier 
la  grande  quantité  de  pièces  de  bois  de  charpente ,  qui 
compofent  le  Comble  d'une  Eglife  ou  de  quelque  autre 
grand  Bâtiment.  La  pluf-part  de  ces  Forefts  furies  vieilles 
I    Eglilc's ,  font  de  bois  de  châtaignier.  ^.258. 
I  FORGE  j  c'eft  un  grand  Ballimenr  avec  moulins ,  fourneaux, 
angars  ,  &c.  fitiié  ordinairement  prés  d'une  Foreft&:  d'une 
Rivière  5  où  Ton  fond  &  fabrique  le  Fer.  On  appelle  auMî 
Forge  chez  les  Serruriers  &  ailleurs  ,  autant  l'atre  élevé  pour 
tenir  le  feu  ^  que  le  lieu  même  où  ils  forgent  le  fer.  p.  11  j. 
Lat.  Fahrica  ferraria, 
FORJETTER.  On  dit  qu'un  mur  (q  for  jette  ^  lorfqu'il  fc 
jette  en  dehors. 


FORME, 
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FORME.  Efpece  de  Libage  dur,  qui  provient  des  Ciels  de 
Cirrierc.  f.  106. 

Forme  de  pave'  ^  c'eft  rétendiis  de  Cible  de  certaine  épaif- 
feur  ,  fur  laquelle  onaircoit  le  fi-tvé  des  Riies  ^  des  Ponts  de 
pierre  ,des  Chaulfécs  j  Grands  i:.heinins  3  6ic.  P/.  101.  f^^. 
^49.  Lar.  Staturnen, 

Forme  de  vitre  ;  c^eft  la  garniture  d'un  s^rand  Vitrail 
d'Eglife^  compofée  de  plufieurs  p  inncaux  de  diverfes  for- 
mes &  grandeurs  ,  fcellés  en  plâtre  dans  les  Croifilions 
ou  Meneaux  de  pierre  des  Eglifes  Gothiques,  ou  retenus 
avec  des  nilles  &  clavettes  dans  les  chaffis  de  fer  des  Vi- 
traux des  nouvelles  hglifes,  f.  335. 

Forme  de  marine  ;  c*eft:  dans  un  Arccnal  de /î^^r^wf  ,  un 
efpacc  crcufé  &  revêru  de  pierre^  où  Ton  conftruit  les  Vaif- 
féaux,  &  où  l'eau  entre  par  une  E'clufe  ,  lorfqu'on  les  veut 
mettre  à  flot  ^  ou  les  radouber,  f^g.  357.  Lat.  Officina 
navalls. 

Formes  d'e'glise.  On  appelle  ainfî  les  Chaifcs  du  Chœur 
d'une  E'glife.  Il  y  a  les  hautes  Se  les  baffes  j  les  hautes  font 
ordinairement  adoflees  contre  un  riche  Lambris  couronné 
d'un  pecit  Domc ,  ou  Dais  continu ,  comme  celles  des  Grands 
Auguftins,  qui  ont  efté  faites  pour  les  cérémonies  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit.  Ces  hautes  Se  baffes  Formes  ,  qui  portent 
fur  des  Marchepieds  ,  font  fcparées  par  des  Mn/caux  ou 
Acoudoirs  aflemblez  avec  les  Dofîîers  ;  ainfî  chaque  place 
avec  fa  fellette  fouteniie  d'un  cu-de-lampe  ,  eft  renfer- 
mée de  fon  enceinte  appellée  Parclofe.  Il  s'en  voit  qui  n'ont 
autre  Doflier,  queceluy  de  leur  Parclofe ,  comme  celles  de 
S.  Eufl  ichc  Se  de  quelques  autres  Paroi  (Tes  de  Paris  ,  où 
la  clôture  du  Chœur,  eft  à  jour.  Les  bafles  Formes  y  ne  de- 
vroient  pas  eftre  vis-à-vis  les  hautes,  comme  on  le  pra- 
tique 5  mais  aucontraire  le  Dofîîer  d'une  balle  devroit  ré- 
pondre au  Mufean  de  la  Parclofe  d'une  haute  ,  afin  que  le 
vuide  foit  vis-à-vis  de  ceux  à  qui  on  annonce  quelque  An- 
tienne ,  ou  qu'on  enccnfe  j  ainfi  qu'elles  font  en  partie  à 
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Nôtre-Dame  de  Paris.  Les  Formes  de  TAbbaye  de  Ponti- 
gny  prés  d'Auxerre  ,  font  des  plus  belles  ,  &  celles  des  PP. 
Chartreux  de  Paris,  des  plus  propres  &  des  mieux  travail- 
lées, p.  341. 

FORMERETS  ;  ce  font  les  Arcs  ou  Nervures  des  Voûtes 
Gothiques,  c^vû  forment  AïC^à^s  ou  Lunettes  par  deux 
portions  de  cercle,  qui  fe  coupent  à  un  point.  FL  66 A, 
fag.  237. 

FORT.  On  dit  que  du  Bois  eft  fur  Ton  Fort ,  lors  qu'une  pie- 
ce  êcant  cambrée ,  on  met  le  cambre  dcfTous  pour  refifter  à  la 
charge./'.  189.  P  o  s  e  r  de  champ. 

FOSSE:,  fedit  de  toute  profondeur  en  terre ,  qui  fert  à  di- 
vers ufages  dans  les  Bâuimens ,  comme  de  Citerne,  de  Cloa- 
que ,  &c.  dans  une  Fonderie  ^  pour  jetter  en  cire  perdiic , 
d^cs  Figures ,  des  Canons ,  &c.  &  dans  un  Jardin ,  pour  plan- 
ter des  Arbres. 

Fosse  d'aisance.  Lieu  voûté audefTous  de  l*aire des  Caves 
d'une  Maifon  ,  le  plus  fou  vent  pavé  de  grais  ,  avec  contre- 
mur  ,  s'il  eft  trop  prés  d'un  Puits,  de  crainte  que  les  matiè- 
res le  corrompent,  f.  1 74.  P/.  60.  Lat-  Forlca. 

Fosse  a  chaux.  Creux  fouillé  quarrément  en  terre,  où 
l'on  confervc  la  Chaux  éteinte,  pour  en  faire  du  mortier  à 
mefure  qu'on  élevé  un  Bâtiment. 

FOSSE'.  Efpacc  creufé  quarrément  de  certaine  profondeur 
&  largeur  à  l*cntour  d'^un  Château,  autant  pour  le  rendre 
feur,  éc  en  empêcher  l'approche^que  pour  en  éclairer  l'E'tage 
foûterrain.  p.  257. 

Fosse*  a  fonds-de-cuvE;,  celui  dont  les  coins,  ou  angles 
de  l'enfonçûre ,  (ont  arondis.     3  2  2^ 

Fosse'  revestu,  celui  dont  TEfcarpe  5c  la  Contrefcarpe  , 
font  revêtus  d'un  Mur  de  maçonnerie  en  talut ,  comme  au 
Château  de  Maifons.  PLji»  p.  255?. 

Fosse'  sec  ,  celui  qui  eft  fans  eau,  avec  une  planche  de  ga- 
zon ,  qui  règne  au  milieu  de  deux  Allées  fablécs ,  comme 
au  Château  de  S.  Germain  en  Laye.  ibid. 


FOUDRE.  Ornement  de  fculpture  en  manière  de  flamc 
torrillée  avec  des  dards  ,  qui  fervoin  anciennement  d'atrribut 
aux  Temples  de  Jupiter^  comme  il  s'en  voit  encore  au  Pla- 
fond de  la  Corniche  Dorique  de  Vignoie,  6c  aux  Chapi- 
teaux du  Portique  de  Septimc  Scvere  à  Rome.  ?L  15.  ôc 
14./?.  ;  5.  &  ç^G.  PL  38. 

FOUETTER  j  c'eft  jetter  du  placrc  clair  avec  un  balay, 
contre  le  Lattis  d'un  Lambris ,  ou  d'un  Plafond  pour  l'en- 
duire. C'eft  auili  jetter  du  mortier  ou  du  plâtre  par  afper- 
fion ,  pour  faire  les  Panneaux  de  crépi  d'un  Mur  qu'on  ra> 
vale.  ^4^6. 

FOUILLE  DE  TERRE  ,  fe  dit  de  toute  ouverture /^//i///^  en 
terre  ,  foit  pour  une  fondation  ,  ou  pour  le  lit  d'un  Canal  , 
d'une  Pièce  d'eau ,  &:c.  On  entend  par  FoïtUle  couverte  y 
le  percement  qu'on  fait  dans  un  Maflîf  de  terre  ,  pour  le  paf- 
fagc  d'un  Aqueduc,  ou  d'une  Pierrce.  p.  175. 

FOUILLER  i  c'eft  en  Sculpture,  évider  &  tailler  profonde- 
ment les  orncmens  6c  draperies ,  pour  leur  donner  un  grand 
relief  ix. 

FOUR  j  c'eft  dans  un  Fournil  ou  une  Cuifine ,  un  lieu  circu- 
laire à  hauteur  d'apui ,  voûté  de  brique  ou  detuileau,  & 
pavé  de  grand  carreau  ,  avec  une  ouverture  ou  bouche ,  pour 
y  cuire  le  pain  ou  la  patifTerie.  On  appelle  Four  hmal  ^  un 
Four  feigneurial  (5c  public ,  où  des  VaiTaux  font  obligez  de 
faire  cuire  leur  pain.      174.  PL  60, 

FOURCHE,  rcyez  PENDENTIF. 

FOURCHETTE;  c'cfl:  l'endroit,  où  les  deux  petites  Noîles 
de  la  Couverture  d'une  Lucarne,  fe  joignent  à  celle  d'un 
Comble. 

FOURIERE  ;  c'eft  dans  l'Arriere-cour  ou  BafTe-cour  d'un 
Palais  ou  grand  Hôtel,  un  Bâtiment,  où  l'on  m^ct  par  bas 
ou  dans  des  Bûchers ,  le  bois ,  le  charbon  ,  &c.  &  au  defTus 
font  logez  les  Oâficicrs,  qui  ont  foin  de  diflribuer  ces  pro- 
vifions.  p.  351. 

FOURNEAU.  Lieu  en  m.aniere  de  Four,  toujours  échaufé 
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par  le  feu ,  qui  feit  pour  fondre  divers  métaux  dans  une 
Forge ,  &  les  verres  Se  les  glaces  'dans  une  Verrerie. 
FOURNIL  ;  c*cft  dans  une  grande  Maifbn,  le  lieu  prés  de  la 
Cuifine.où  font  ks  Fonrs^  pour  cuire  le  painja  patiiTerie^&c. 
p^^.  351. 

FOYER  ;  c'efl:  la  partie  de  l'Atre ,  qui  eft  audcvant  des  Jam- 
bages d'une  Cheminée^  Se  qu'on  pave  ordinaitcment  de 
grand  carreau  quarré  de  terre  cuite.^-  1^2.  Lat.  Fochs. 

Foyer  de  marbb.e  j  c*eft  le  plus  fbuvent  un  comparti- 
ment de  divers  Marbres  de  couleur  ,  maftiquez  fur  une 
dale  de  pierre  dure,  ou  incruftez  fur  un  fonds  de  Marbre 
d'une  couleur,  comme  blanc  ou  noirpur^  qu'on  met  au- 
devant  des  Jambages  d'une  Cheminée.  Il  s'en  fait  aulîi 
de  Marbres  feints,  6c  de  Carreaux  de  Fayence.  FL  103. 
pag.  353.  - 

FRAGMENT.  Ce  mot  fe  dit  de  quelque  partie  d'Archire- 
rc  ou  de  Sculpture,  trouvée  parmi  des  Ruines,  comme 
d  une  Bafe ,  d'un  Chapiteau  ,  d'une  Corniche  ,  d'un  Torfe 
ou  membre  de  Figure  ,  d'un  Bas-relief  antique  ,  ôcc.  ainfî 
qu'il  s'en  voit  de  poftiches  aux  Bâtimcnsdes  Italiens  ôc  dans 
les  Cabinets  des  Antiquaires.      32.  &  3  i  7. 

FRESQUE,  de  l'Italien  Frefco ,  frais,  ou  nouveau;  c'eft 
une  Peinture  à  l'eau,  fur  un  Enduit  nouvellement  fait  d'un 
mortier  de  chaux  8c  de  fable.  On  fe  fert  pour  peindre  à 
Frefque  ^  de  terres  qui  confervent  leurs  couleurs  naturelles , 
comme  l'ocre  ^  la  terre  verte,  la  terre  d'ombre,  ëcc.pag, 
20Q.  Se  54(5. 

FRETTE.  Cercle  de  fer  ^  dont  on  arme  la  couronne  d'un  pieu 
ou  d'un  pilotis ,  pour  l'empêcher  de  s'éclater.  On  dit  Fréter ^ 
pour  mettre  une  Frette. 

FRISE.  Grande  face  plate  qui  fepare  l'Architrave  d'avec  la 
Corniche.  Ce  mot  vient  du  Latin,  Fhrygio  un  Brodeur, 
parce  que  les  Frlfes  y  font  fouvcnt  ornées  de  fculpture  en 
bas-relief  de  peu  de  faillie,  qui  imite  la  Broderie.  On  nom- 
me auflî  Zof'hore ,  une  Frife ,  du  Grec  Zoofhoros  ^  Porte- 
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animal,  parce  qu'on  y  reprcfentc  quelquefois  des  animaux. 
j>.  IX.  &  Pl.  19./?.  47.  &:c. 

Frise  lisse  ,  celle  qui  cft  unie  2c  fans  ornemcns  :  Et  Fri- 
fe  ornée ,  ce  lie  qui  a  de  la  fculprure  continiie  ,  ou  par  bou- 
quets, qui  répondent  aux  Colonnes  &  Pilaftres  ,  ou  au  mi- 
lieu des  Entre-colonnes.  P/.  G,f.  17. 

Frise  bombe'e  y  celle  dont  îc contour  eftcourbe^  &  dont  la 
belle  proportion  ,  fc  trace  fur  la  bafe  d*un  triangle  équilateral. 
Il  y  en  a^  dont  le  bombement  eft  en  haut ,  comme  à  une  Con- 
fole  ,  ou  en  bas ,  comme  à  un  Baluftre  \  mais  cette  licence  ne 
fedoit  pratiquer,  que  pour  les  dedans  ,  où  il  y  a  de  la  fculp- 
tare.  P/.  C.  x i  i .  &  3  1 8.  PL  5)8.  La  Frîfe  bombée  ,  cft 
appellée  dans  Vitruve,  Zophoms  fulvirmus ,  parce  qu'elle 
rcfTemble  à  un  Oreiller. 

Frise  rusticu.ie  ^  celle  dont  le  parement ,  eft  en  manière 
de  bofTige  brut  ,  comme  la  Fnfe  de  l'Ordre  Tofcan  de 
Pa^-idio. 

Fr  isE  fleuronne'e  ,  celle  qui  eft  enrichie  de  rinceaux  de 
feiiilhges  imaginaires  ,  comme  la  Frife  Corinthienne  du 
Frontifpice  de  Néron  à  Rome  :  ou  de  feiiilles  naturelles  par 
bouquets,  ou  contmiics ,  comme  l'Ionique  de  la  Galerie  d'A- 
pollon au  Louvre.      3  5 .  />.  85. 

Frise  marine,  celle  où  font  reprefcntcz  des  chevaux  & 
monftres  marins  y  Tritons  &:  autres  attribus  de  la  Mer, 
comme  il  s'en  voit  une  fort  belle  au  Tofcan  de  la  grande  Ga- 
lerie du  Louvre  du  côté  de  la  Rivière.  On  appelle  aufti  Frî- 
fc  marine ,  celle  qui  eft  couverte  de  glaçons  ou  de  coquilla- 
ges. Ces  fortes  de  Frifes  ,  conviennent  aux  Bains,  Grotcs  & 
Fontames.  p.  353. 

Frise  historie'e  ou  historiqu^e  ,  celle  qui  eft  ornée 
d'un  Bas-relief  continu  ,  qui  reprefente  des  Hiflolres  &  Sa- 
crifices ,  comme  les  Frifes  de  TArc  de  Titus  ^  &  de  la  Pla- 
ce de  Ncrva  à  Rome.  On  appelle  auftî  Frife  hifloriée ^  celle 
qui  porte  une  Infcriptlon  ,  comme  laFri/^du  Panthéon  à 
Rome.  ^.  IX.  84.  &  333. 
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Frise  symbolique,  cclicquieft  ornée  d'attribusdu  Paganif^ 
me,  comme  la  Corinthienne  cl*un  Temple  derrière  le  Capito- 
le  k  Rome ,  ôc  la  Dorique  de  l'Horcl  de  La-Vnllicrc  à  Pa- 
ris, dans  lefquellcs  font  reprefentés  des  inftrumens  de  facrific  : 
ou  qui  efî:  enrichie  d'attribus  du  Chriflianirme,  comme  les 
Frlfes  Doriques  des  E^glifes  du  Noviciat  des  PP,  Jcfuites  & 
de  S.  RochjSc  du  Portail  de  rE'glifc  de  S.  Loiiis  des  Invalides 
à  Paris.  On  appelle  auHi  Frl/e  {ymboUcfue  ^  celie  qui  a  des 
artribus  de  nation,  de  dignité  ,  de  lieu,  de  blazon,  &c. 
?'^^-  3  3  3  - 

Frise  ou  gorge  de  placard,  celle  qui eft entre  le  cham- 
branle &  la  corniche  audeffus  d'une  Porte  de  Placard. p,i  n. 
Se  PL  95?.     539.  Vicruve  nomme  cette  Frlfe ,  Hyjfertyron, 

Frise  de  lambris  5  c*cft  un  panneau  beaucoup  plus  long 
que  large  dans  TalTemblage  d'un  Lambris  d'apui  ou  de  rc vê- 
tement. PI,  99. 359. 

Frise  de  parqu,et  ,  s'entend  autant  des  bandes,  qui  fc- 
parent  les  Feuilles  de  Parquet  ôc  s'affemblent  à  languette^ 
que  de  celles  du  pourtour  d*un  Plancher ,  qui  en  rachettent 
les  biais  ^  s'il  y  en  a.  ^.  i  8  5  . 

Frise  de  fe  r  *,  c'eft  en  Serrurerie  un  panneau  en  longueur 
rempli  d'un  ornement  répète  Se  continu,  qu'on  met  à  hauteur 
d'apuijou  aubas  &  au  haut  des  Portes  de  clôture^aux  Travées 
de  barreaux  de  ferydxxx  Rampes  d'Efcaliers,  Sec,  Il  s'en  fait  de 
differens  o  rncmens^  comme  de  rinceaux  ,  d'cntrelas ,  de  po- 
flcs ,  d'anfes  de  panier ,  de  con foies  adolTccs ,  de  rofes ,  de 
grotefques.  Sec.  PL  44  A.  /?.  1 17. 

Frise  de  parterre.  Efpecede  Platebande  ornée  de  feuil- 
lages de  buis ,  ou  de  gazon  dans  un  Parterre.  Planch.  6 y  A, 
p.  191.  Se  192. 

FRONTISPICE.  Foyez  PORTAîL. 

FRONTON  ,  du  Latin  Frons ,  le  front  ;  c'eft  unecfpecc  de 
Pignon  bas ,  qui  couronne  les  ordonnances  „  termine  les  Fa- 
çades ,  Se  fert  d'ornement  fur  les  Poitcs,  Feneftres ,  Niches  ^ 
Autels,  &c.  La  plus  belle  proportion  de  fou  exlmuffementieft 


d'avoir  prés  du  cinquième  de  la  longueur  de  fa  bafe  ^  comme 
le  démontre  la  figure  de  la  Fl,  247.  dont  l'opération 

fe  fait  ainfi.  Divifés  U  ligne  a  b  ,  qui  eft  U  longueur  de  la  Bafe , 
en  deux  parties  égales  an  point  c  j  par  le  rneien  de  la  perpendi- 
cnlaire  indéfinie  F  d.  prenés  dans  cette  perpendiculaire  la  partie 
c  d  égale  à  a,  c.  du  point  d  y  comme  centre  ^  decrivés  l^arc  a.  th,  la 
perpendiculaire  coupée  au  point  e  ^  fera  le  fornmet  du  Fronton  a 
e  b.  Le  Fronton  ,  ç[ï  appcllé  dans  Vitruve  Fafliginm, 
Fronton  surmonte',  celui  qui eflant  audeiïus  de  la  bonne 
proportion,  tient  du  Pignon  ,  comme  au  Temple  à  laTof- 
cane  de  Vitruve  :  Et  Fronton  furhaiffé  ^  cckii  qui  cft  plus  bas 
que  cette  proportion,comme  au  Temple  Araroftyle  du  même 
Auteur. 

Fronton  triangulaire,  celui  qui  efi:  formé  d'un  triangle 
ifocellej  dont  Tangle  oppofé  à  Thypothenuie  ou  bafe,  eftob- 
tLis .  On  le  nomme  auffi  Fronton  pointu  ou  quarré.  ibid. 

Fronton  spheriqj^e  ,  celui  qui  cft  fait  d'un  arc  de  cercle. 
Il  cft  auiîî  appelle  Fronton  cintré  ou  rond.  p.  154.  Vl.  5  ^, 

Fronton  circulaire  ^  celui  qui  diffère  du  Fronton  cin- 
tré ,  en  ce  que  fa  bafe  eft  le  diamètre  du  demi-cercle  qui  le 
forme,  comme  au  Portail  de  l'Hôtel  Roial  des  Invalides  à 
Paris,     9  5. 

Fronton  a  pans  ,  celui  dont  la  Corniche  de  deffus,  a  trois 
parties  ,commc  il  s'en  voit  un  au  Portail  de  l*E'glife  des  Re- 
ligieufes  du  Calvaire  prés  Luxembourg  à  Paris./?.  278. /'/.yp. 

Fronton  brise',  celui  dont  les  Corniches  (ont  coupées, 
comme  à  la  Porte  du  Couvent  des  Grands  Auguftins  à  Pa- 
ris :  ou  retournées  par  redents  &  reffauts,  comme  au  Por- 
tail de  S.  Charles  du  Cours  à  Rome./;.  27^r.  VL  78. 

Fr  ONTON  PAR  ENROULEMENS ,  celui  qui  cft  formé  de  deux 
enroulemens  en  manière  de  Confoles  qui  fe  joignent  :  ou 
qui  eftant  brifé ,  a  fes  Corniches  rampantes  contournées  en 
enronlernent  :  ou  enfin  qui  eftant  circulaire ,  termine  en  bas 
par  deux  enronlemens ,  comme  à  l'Ocil-dc-beuf  rond  de  la 
Planche,  49. 135. 
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Fronton  sans  retour,  celui  dont  la  Corniche  de  niveau , 
n'eft  point  profilée  au  bas  des  Corniches  rampantes,  com- 
me i  la  Fontaine  des  Saints  Innocents  à  Paris. 
Fronton  sans  base,  celui  dont  la  Corniche  de  niveau  ,  f 
eft  coupée  &  retournée  fur  deux  Colonnes  ou  Pilaflres  pour  |i 
l'exhaulTcment  d'un  Arc  à  la  place  de  l'Entablement\,  com-  | 
me  il  a  cfté  hcureufement  pratiqué  aux  Ailes  de  la  Nef  *| 

,     de  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome.  On  appelle  aufîî  Fron-  i 
ton  fans  bafe  ,  toute  petite  Corniche  cintrée ,  qui  Forme  au-  | 
delTus  d'une  Porte,  d'une  Croifée  ou  d'une  Table,  un  pe-  i 
tit  F  romonionà  y  "^omm  y  ou  d'autre  figure,  porte  par  des  i 
Confolcs.  Fl.  49. 1 3  3.  &  P/.  5 1.  p.  147. 
Fronton  double.  On  appelle  ainfi  un  Fronton  qui  en  cou- 
vre un  plus  petit  dans  fon  tympan  ,  àcaufe  de  quelque  avant- 
corps  au  milieu,  comme  au  Portail  de  TE'glife  du  Grand  \ 

i  Jcfus  à  Rome.  Cette  répétition  eft  un  abus  en  Archiredu-  i 
re,  quoi  qu'elle  fe  trouve  à  des  ouvrages  de  confideration  ^  i 
comme  au  Gros  Pavillon  du  Louvre  ,  où  les  Caryatides  por-  i 
tcnt  trois  Frontons  l'un  dans  l'autre.  i 
Fronton  A  jouR,  celui  dont  le  tympan  eft  évidé  pour  don-  i 
ner  de  la  lumière   comme  il  s'en  voit  fous  le  Portique  du  i 

ICapitole. /?.  288.  Pi.  84.  | 
Fronton    gothique  ;  c'eft  dans  l'Architedure  Moderne  i 
ou  Gothlcjiiie  y  une  efpece  de  Pignon  à  jour  en  triangle  équi-  i 
lîteral  ou  ifocelle  avec  fculpture  &  rofes  en  trèfles,  com-  i 
me  il  s'en  voit  à  la  plufpart  des  Eglifes  Gothiques,     3  14.  i 
FRUIT  ;  c'eft  une  petite  diminution  du  bas  en  haut  d'un  | 
Mur  ,  qui  caufe  par  dehors  une  inclinaifon  peufenfible  ,  le  i 
dedans  cftant  à  plomb  :  &  Contre-frmt ,  c' eft  l'effet  con-  | 
traire.  On  donne  quelque-fois  du  Contre-fruit  en  dedans, 
comme  aux  Encognures  &  aux  Murs  de  face  &  de  pignon  , 
quand  ils  portent  des  Souches  de  cheminée ,  afin  qu'ils  puif- 
Icnt  mieux  refifter  à  la  charge  par  le  double  Frmt.  p.  2, 3  i . 
Fruits.  Orncmens  de  fculpture  ,  qui  imitent  les  Fruits  na- 
turels,  ôc  dont  on  fait  des  Feftons ,  chûtes ,  bouquets ,  &c. 
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Il  s'en  voit  de  fort  beaux  à  la  Frifc  Comp  ofltc  de  la  Cour  du 
Louvre  p.  viii.  &:  16^.  Pl.  ^6, 
FRUITE  m  E  i  c'cft  au  rez -de  chauffée  ,  ou  au  pre  mier  E'ta 
ge  d'un^  Miifoa  ,  une  Serre  o.i  une  Chimbrc  biea  c'ofe, 
avec  cablccces  \'  chaQîs  dojbles,  où  l'on  conferve  les  Fruits 
pour  THiver.  C'eCt  aa(îî  dm  s  un  Palais  ou  ua  Hôtel  ,  une 
Pièce  prés  de  TOiïce,  où  Ton  tient  &  l'on  drefTeies  Fruits 
de  la  Saifon  poai  le  fervicc  de  la  Table,  p.  557.  Lac.  Ce  lia 
pom/iria. 

FUSAROLE.  Petit  membre  rond  ou  aftragale  ,  quelquefois 
taillé  d'olivcs  &  de  grains ,  fous  l'Ove  des  Chapiteaux  Do 
ri  que.  Ionique  Se  Compofite.  PL  ii.p.  35. 

Fus  T.  du  Latin  Fnfiis  »  bâton  ;  c*efl;  le  vit  ou  le  tronc  d'une 
Colonne,  fans  y  comprendre  la  Bife,  ni  le  Chapiteau.  On 
le  nomme  aaiÏÏ  Tige,  p.  14.  Pl.  5.  ^.  16.  PI,  6,  &c. 

FUTE'E,  c'cfl  une  compolition  de  cole  forte  &  defjieure 
de  bois  ,  dont  les  Mcnuifîers  fe  fervent,  pour  remplir  les 
trous,  fentes ,  <5c  autres  defliucs  du  bois.  p.  3410 

G 

GACHE.  Plaque  de  fer  quarréeou  contournée  en  rond  , 
qui  reçoit  le  pêne  d'une  Serrure,  <5c  qui  eft:  ou  fcellée 
en  plâtre  ,  ou  encloilonnce  ,  c'elVà-dire  attachée  fur  le  bois. 
Ce  mot  fe  dit  aufli  d'un  petit  cercle  de  fer,  dont  olufieurs 
fccUez  d'cfpace  en  cfpace ,  fervent  à  retenir  un  Tuyau  de 
"  defcente.  Il  y  a  de  ces  forces  de  Gâches  ,  qui  s'ouvrent  à 
charnière  ,  6c  fe  ferment  à  clavette  :  en  forte  qu'on  peut  dé- 
monter &  reparer  le  Tuyau  fans  les  defceller. 
GACHER  j  c'eft  détremper  dans  une  Auge,  le  plâtre  avec 

de  l'eau  ,  pour  être  employé  fur  le  champ,  p.  352. 
GAîNE  DETERMEi  c'cft  la  partie  inférieure  d'unT^rw^, 
q  li  vi  diminuant  du  haut  en  bas,  Ôc  porte  fur  une  Bafe. 
PI,  5  G.  png.  16  y 
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Gaïnk  de  scabellon  i  c'cft  11  partie  ralongée,  qui  eft 
entre  la  BafcSc  le  Chapiteau  d'un  Scabellon ,  ôc  qui  Ce  fait 
de  divcrfes  inanieres,  &  avec  difFerens  orncmens.  j?.  317. 

GALBE  ,  de  Tltalien  Garbo  y  bonne  grâce  i  c*eft  le  contour 
des  feiiilles  d'un  Chapiteau  ébauché  prêtes  à  être  fcfendiies. 
Ce  mot  fe  ditauffi  du  contour  d*un  Domc,  d'un  Vafe,  d'un 
Baluftre  ,  &c.  />.  ^9^.  &  5  i  I . 

Galerie-,  c*eft  dans  une  Maifon,  un  lieu  beaucoup  plus 
long  que  large,  couvert,  &  fermé  de  Croifées  ,  qui  fert 
pour  fe  promener  ,  &  pour  communiquer ,  &  dégager  les 
Apartemens.  On  nomme  auflî  Galerie ,  un  Corridor  à  jour 
bâci  de  charpente  en  manière  de  Meniane  à  chaque  E'tagc 
pour  dégager  plufieurs  Chambres  ,  comme  il  s'en  voit  dans 
de  grandes  Hôtelleries,  p^^.  i  80.  Pl.  6x.  ôc6^  A.  &c.  Lat. 
PorticHs, 

Galerie  d'église.  Efpecc  de  Tribune  continiic  avec 
baluftrade  dans  le  pourtour  d'une  Eglife  fur  les  Voûtes  des 
Bas-côtez  ,  laquelle  fert  pour  contenir  plus  de  monde,  & 
dans  les  Eglifes  Grêques ,  pour  feparer  les  femmes  d*avcc 
les  hommes ,  de  même  que  dans  quelques  Temples  d^Hercti- 
qucs  &  de  Juifs.  /?.  3 14. 

Galerie  DE  pourtour.  Efpcce  de  Corridor  au  dedans  ou 
au  dehors  d'un  Bâtiment  ,  qui  eft  fouvent  porté  par  encor- 
bellement au  de-là  d'un  Mur  de  face  y  &  qui  eft  plus  bas 
que  TE'tagc ,  dont  il  fert  à  dégager  les  Apartemens ,  pour 
n'en  pas  ôter  le  jour ,  comme  la  Galerie  blanche  du  Châ- 
teau de  Saint  Germain  en  Laye.  fag,  329.  Lat.  Porticus 
meniana. 

Galerie  d'architecture,  celle  dont  le  principal  orne- 
ment ,  confiftc  dans  un  Ordre  à'  jirehiteElure ,  &  un  Lam- 
bris magnifique,  comme  la  Grande  Galerie  du.  Louvre,  qui 
a  143 .  toifcs  de  long  fur  cinq  de  large. 

Galerie  be  peinture,  celle  qui  renferme  des  Tableaux 
dans  les  panneaux  d*un  Lambris ,  comme  la  Galerie  de  Lu- 
xembourg à  Paris ,  peinte  par  Pierre  Paul  Rubens  :  ou  celle 
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qui  eft  ornée  de  Tableaux  fur  une  TapifTeric  d'ètofe  ,  com- 
me la  Petite  Galerie  de  Verfailles ,  donc  la  Vo  ice  eft  peinte 
par  M.  Mignard.  ^ie  de  Vign. 
Galerie  de  sculptore  ,  celle  qui  efl  ornée  de  Statues  , 
Buftcs  ,  &  Bas-rcliefs  antiques  modernes  ,  comme  la 
Galerie  du  Palais  Juftiniani  à  Rome^  &  celle  des  Antiques 
du  Roi  au  Palais  Biion  à  Paris,  f.  315. 

Galerie  magnifique,  celle  qui  eft  décorée  d'Architcâra- 
re  ,  de  Peinture,  de  Sculpture,  de  Lambris  de  marbre  ,  de 
Glaces  &  de  meubles  précieux  ,  comme  la  Grande  Galerie  du. 
Roi  à  Verfailles ,  peinte  par  M.  le  Brun.  p.  i  ^1, 
Galerie  d'eau  ,  eft  une  cfpacc  en  longueur,  renferme  dans 
un  Bolquec ,  êc  bordé  de  Jets  d*ea^  dans  un  B^ffia  con- 
tinu ou  dans  plufîeurs  feparez  fur  deux  lignes  parallèles  , 
comme  la  Galerie  d'eau  de  Verfailles  ,  qu'on  nomme  auflî 
la  Galerie  des  Antiques  ^  à  caufc  qu'elle  a  pl-ifieurs  Scatiies 
antiques  entre  fes  Jecs  à' Ean.  Lat.  Xyflhm  Hydrmlicmn. 
GALETAS.  E*cage  pris  dans  un  Comble,  éclairé  par  des 
Lucarnes ,  &  lambriiïc  de  plâtre  fur  un  Lattis  ^  pour  en 
Câcher  la  charpente,  «Se  les  tuiles  ,  ou  les  ardoifes.  159. 
6c  I  8  I .  Lat.  Suhtegiilanea  Contignatio. 
GARDEFOU  *,  c'eTt  une  Baluftrade  ou  un  Parapet  à  hau- 
teur d'apui  ,  otdinaircmcnt  le  long  d'un  Quay  ,  d'un  Foflé  , 
ou  aux  cotez  d'un  Pont  de  pierre.  C'eft  aufll  un  Alfemblage 
d:  charpente  aux  bords  d'un  Pont  de  bois,  pour  empêcher 
de  tomber  dans  l'eau,  (5c  ce  dernier  s'appelle  encore  L/r^.  p, 
511.  Lat.  Peribolhs. 
GARDEMANGER.  Petit  lieu  prés  d'une  Cuifine,  pour  ferrer, 
les  viandes,  p.  174.  Pl.  (?o.Lat.  Cella  prompînaria, 
GARDE  MEUBLE -,  c'eft  dans  une  Maifon  ,  une  grande  Pie- 
ce  ou  Galerie  le  plus  fouvcnt  dans  le  Comble  ,  où  I  on  fer- 
re les  Meubles  d'Efté  pendant  l'Hiver,  ôc  ceux  d'Hiver 
pendant  TEllé.  p.  181. 
GARDER03E.  Pièce  de  l'Apartemcnt  pour  ferrer  les  ha- 
bits ,  &  coucher  les  Domcftiqucs ,  qu'on  tient  auprès  de  foy. 
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C'eftceque  M.  Perrault  entend  dans  Vitruvc  pat  Cella  fa- 
m'Uiarica.  On  appelle  Garderobe  chez  le  Roi  &  les  Prin- 
ces, un  Apartement,  où  non  feulement  on  tient  les  habits  j 
mais  où  logent  même  les  Officiers  qui  y  fervent.  Lat.  Ke- 
ftiarium.  Le  mot  de  Garderobe  ,  fe  prend  chez  les  Italiens , 
pour  Gardemeuble.  p.  lyS.  PI,  6 1 ,  de  61. 
Garderobe  de  bain  j  c'eft  prés  d'un  Bain  ^  Je  lieu  où 
l'on  fe  déshabille,  &  que  Vitruve  ^xppcllc ^podlterMm, 
Garderobe  de  théâtre  j  c'eîl  derrière  ou  à  côté  de  la 
Scène  d'un  Théâtre ,  un  lieu  qui  comprend  plufieurs  petits 
Cabinets,  où  s'habillent  feparément  les  Adeurs  &  les  Adri- 
ces.  Oefl  aufli  Tendroir  où  Ton  tient  les  habits ,  où  l'on 
difpofe  tour  ce  qui  dépend  de  Tapareil  de  la  Scène  ,  &  où 
fc.font  les  petites  répétitions.  Vitruvc  nomme  cette  partie  du 
Théâtre  ,  Choragium, 

Garderobe.  Ployez.  Cabinet  d'aisance. 

GARGOUILLE  -,  c'eft  à  une  Fontaine  eu  Cafcade ,  un  maC- 
caron  d'où  fort  de  l'eau.  C'efi:  aufli  dans  un  Jardin,  une  petite 
rigole  ,  où  l'eau  coule  de  Baflin  en  Baflin  ,  &  qui  fctt  de  dé- 
charge. Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Gurgulio  ^  le  Gozier. 

GARGOUILLES  \  ce  font  les  petits  trous  de  la  Cimaife 
d'une  Corniche  J  par  où  les  eaux  delà  Goulote  s'écoulent. 
Les  Gargouilles  font  ornées  de  mafqucs,  de  têtes  d'animaux, 
&  particulièrement  de  mufles  de  Lion.  PI,  i^.p.ji,  ôcc. 
Lat.  Stilllcidia  Upidea.  GOUTlERE. 

GARNI  ou  REMPLISSAGE,  s'entend  de  la  maçonnerie, 
qui  cft  entre  les  carreaux  &:  les  bouti (Tes  d'un  gros  Mur.  Il  y 
en  a  de  moiîon  ,  de  brique  ^  &c.  Il  y  en  auffi  de  caillou , 
ou  de  blocage  employé  à  (êc  ,  qui  fert  derrière  les  murs  de 
Terraffe ,  pour  les  conferver  contre  l'humidité,  com.me  il  a 
été  pratiqué  à  l'Orangerie  de  Verfailles.  PL  66'^.  p,  241. 
Lat.  Cœmenta  interjeSla. 

GARNITURE  DE  COMBLE  ,  s»cntcnd  non  feulement  des 
lattes ,  tuiles  ,  ou  ardoifès  ;  mais  auffi  du  plomb ,  comme 
enfaiftemcnt,  amortilTcmcnt ,  ôcc.  qui  fervent  ï  garnir  un 
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Comble,  PU.nch,  6  4.  A,  fag.  187. 
GAUCHE.  On  dit  que  le  parement  d'une  pierre  cft  gauche  , 
lorfqa'cn  lebornoyant.  Tes  angles  Se  fcs  cotez  ne  paroifTent 
pas  fur  une  même  ligne.  On  dit  aaffi  qu'une  pièce  de  bois 
c{\.  gauche  ,  Icriqu'elle  n*tft  pas  bien  cquarrie. 21  ^.ôCi^j. 
GAZON.  Htibc  verte,  délice  Se  roufiie,  qui  levée  d'un  pré 
ou  d'une  pcloufc  avec  la  bêche  par  pièces  ou  tranches  de  ter- 
re d'environ  deux  pouces  d'épais ,  v^:  appliquée  proprement 
fur  un  terrein  drefie  &  prf;pa:é,  fert  à  former  les  Tapis  des 
Jardins,  les  Maffifs  Se  Comparrimens  des  Parterres^  les 
bords  de  Bafîîn  ,  les  pieds  de  PalilTade  &cc.  On  nomme 
Ga':(^-fia  queue  ,  celui  qui  pour  revêtir  un  talut  ou  un  glacis 
de  terre,  n'eft  pas  levé  par  tranches,  mais  coupé  avccla 
bêche  par  mores  pointiies  ,  qu'on  alîcoit  fur  du  clayonnagc 
Se  ncs  fafcincs,  pour  l'empêcher  de  s'cboulcr.  Lat.  Ceffei.  On 
^liGal^nner  y  pout  K^\hi\ï  Al  ga':(on.  Pl.  6  ^  A.  p.  191.  Scc. 
GENIES'  Figures  d'enfans  avec  des  ai  es  de  des  attribus  , 
qui  lervc  nt  dans  les  ornemcns  à  rcprefenter  les  vertus  Ôe 
les  paflions  ,  comme  ceux  qui  font  peints  par  Raphaël  dans 
la  Gilerie  du  vieux  Palais  Chigi  à  Rome.  Il  s'en  fait  de 
baf- relief,  comme  ceux  de  marbre  blanc  dans  les  5  1,  Tim- 
pans  de  la  Colonnade  de  Verfailles ,  qui  font  par  groupes,  ôc 
tiennent  des  attribus  de  l'Amour,  des  Jeux,  des  Plaifîrs,&c. 
On  appelle  Génies  fleuronnés  ,  ceux  dont  la  partie  inférieure 
termine  en  naiffancc  de  rinceau  de  fciiillagc  ,  comme  dans  la 
Frifc du  F  rontifpice  de  Néron  à  Rome.  PL  1  f),  p,  •)  i»  Sc  PL 

GEOMETRAL.  ^oyez  ELEVATION  Se  PLAN. 
GEO  M  ETRIE.  Science  qui  a  pour  objet  la  mefurc  des  fuper- 
ficics  Se  des  corps^dont  elle  donne  les  dimcnfîons  par  des  fi- 
gures Se  des  demonftrations  indubitables.  Elle  confifte  en 
quatre  parties  ,  la  PUnimetrie  ^  V ALtimetrie  ^  la  Longimetrie  y 
Se  la  Stéréométrie.  Elle  efl:  très  ncccfTaire  à  l'Architede ,  Se 
elle  prend  fon  nom  du  Grec,  Geometria  ,  mefurc  de  la  terre. 
PL  j.p.j.  Sec, 
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GERBE  D'EAU  -,  c*cft  un  faifTeau  de  plufîeurs  petits  Jets 
d'eaHyÇ^vii  tous  enfemble  forment  une  Girandc  de  peu  de  hau- 
teur, comme  la  Gerbe  de   Chantiily  au  bas  du  grand  Per- 
ron. Il  y  en  a  qui  s'élèvent  par  étages  en  pyramide  ,  par  le 
moyen  d'autant  de  Conduites  qui  forment  pluficurs  rangs  de 
tuyaux  à  Tcntour  du  gros  Jet  du  milieu,  p.  3 17. 
GERSURES-,  ce  font  des  cafîurcs  ou  fentes  dans  le  plomba 
dans  les  enduits  déplâtre,  dan&lebois  (Se  dans  le  fer,  fag, 
215.  Lat.  Fijfura. 
GIRANDE  D'EAUj  cefl:  un  faiffcau  de  plufieurs  Jets,  qui 
s'élèvent  avec  impetuofité  y  ôc  quipar  le  moyen  des  vents 
renfermes ,  imitent  le  bruit  du  Tonncrc  ,  la  pluyc  Se  la  nei- 
ge 5  comme  les  deux  de  Tivoli  &  de  Monte- dragone  à  Frcf- 
cati  prés  de  Rome.  p.  3 17. 

GIP  ou  GYPSE  ,  du  Latin  Gypfnm  ,  du  plâtre.  On  appelle 
ainfi  une  efpece  de  pierre  transparente  ,  qui  fe  trouve  parmi 
celles  de  plâtre,  &:  fe  délite  par  feuilles,  comme  le  talc  : 
&  dont  on  fait  un  plâtre  très  fin ,  qui  mêle  avec  de'  la  chaux 
ôc  du  blanc  d'œuf ,  fert  à  contre-faire  les  marbr<»:s  (impies 
ou  mêlés  en  y  ajoutant  des  couleurs  pour  les  Compartimcns. 
On  voit  des  Aires  de  plancher  faites  de  cette  compofîtion  qui 
recevant  le  poli  ôc  cftant  d*une  bonne  ccnfiftencc,  font  d*af- 
fez  longue  durée. /?.  3  5 1. 
GiRON  -,  c'efl  la  largeur  delà  Marche  ,  fur  laquelle  on  po- 
fc  le  pied  ,  &  qui  cft  ainfi  appellée  du  Latin  Gyrns  ,  un  tour, 
parceque  les  anciens  Efcaliers  font  la  pluspart  en  tournant. 
PL  61. p.  177. 
Giron  droit^  celui  quicfl:  contenu  entre  deux  lignes  paral- 
lèles pour  les  Marches  droites  ou  courbes.  P/.  81.  p.  285. 
Giron  triangulaire  ,  celui  qui  va  s'élargifTant  depuis 
le  colet  par  lequel  la  Marche  tient  au  Noyau,  jufqu'à  l'en- 
droit où  il  termine  dans  la  Cage  Sc  qui  fert  autant  pour  les 
Quartiers  tournans  des  Efcaliers  quarrés ,  que  pour  les  Mar- 
ches des  Efcaliers  à  vis.  PI,  64  B.  p.  189.. 
Giron  rampant,  celui  qui  eft  le  plus  large.  Se  a  tant 
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de  pente,  que  les  chevaux  en  peuvent  monter  les  marches,  | 
p.  124.  P/.45.  ^  1 

Giron.  yoyel^T\^\L^  gironni'h.  | 
Girouette,  du  Latin  Gyrare  tourner^  c'eft  une  petite 
enfeigne  ou  banderole  faite  de  tole  ou  de  fer  blanc  &  tail- 
lée de  quelque  figure,  comme  en  hure  de  fanglier  j  qu'on 
met  aux  Fers  d'amortiiïement  fur  les  Poinçons ,      qui  fert 
par  fon  agitation  à  faire  connoîcre  les  vents.  Quand  ces  Gi- 
rouettes ont  des  armes  peintes  ou  cvidécs  à  jour,  on  les  nom- 
me Panonceaux  ,  qui  eftoient  autrefois  des  marques  de  No- 
bieffe  fur  les  maifons.  Pl,yi,p.  155.  Lar.  F'emilogïmn. 
GLACE.  Verre  poli,  qui  par  le  moyen  du  tain,  fert  dans  les 
Apartcmens  à  reflcchvj:  la  lumière ,  à  reprefenrcr  fidellement 
les  objets  5c  à  les  multiplier  r  &  qu'on  difpofe  par  miroirs  ^ 
ou  par  panneaux ,  pour  en  faire  des  Lambris  de  revêtement. 
Le  Sr.  DuFreny  a  depuis  peu  trouvé  le  fecret  d'en  fondre  & 
polir  de  plus  de  8.  pieds  de  hauteur  j  ce  qui  avoit  paru  im-  | 
poffible  j  jfqu'à  prcfcnc.  Pl.  58./?.  16^.  1 
GLACIERE.  FofTc  en  terre  de  forme  conique  de  deux  à  trois  l 
toifcs  de  diamètre  par  le  haut,  avec  un  faux  plancher  de  1 
folives  au  tiers  de  fa  profondeur^pour  l'écoulement  de  ce  qui  | 
pourroit  fe  fondre  de  la  Glace  ou  de  la  neige  qu'on  y  cofi- 
ferve  pourl'Eflé:  fon  pourtour  eft  revêtu  de  chevrons  lattes, 
&  fa  couverture  faite  de  perches  avec  un  chapiteau  de  chau- 
me qui  va  à  fleur  de  terre.  Sa  porte  doit  eftrc  du  côté  du 
Nord.  p.  2. 

GLACIS  \  c'eft  une  pente  de  terre,  ordinairement  revêtiie 
de  gazon  Se  beaucoup  plus  douce  que  le  Talut,  (à  propor- 
tion eftant  au  deffous  de  la  diagonale  du  Qiiarré.  Il  y  a  des 
Glacis  dégauchis,  qui  font  Talus  dans  leur  commencement^ 
(5<:  Glacis  alTcz  bas  en  leur  extrémité ,  pour  racordcr  les  dif- 
férents niveaux  de  pente  de  deux  Allées  parallèles.  Il  fc  voit 
de  ces  Talus  &  Glacis  y  pratiqués  avec  beaucoup  d*ententc 
dans  le  Jardin  du  Château  de  Marly.  f,  1 50.  &  i  ^6, 

Glaces  vï.  corniche  i  c'eft  une  pente  peu  fenfible  fur  la 


60^  EXPLICATION  DËS  TERMES 


Cimaife  d'une  Corniche,  pour  faciliter  récoulcment  des  eaux 
de  pluyc./?.  I2<î.  P/.  4(î. 

GLACjONS.  Orncmens  de  fculpturc  de  pierre  ou  de  mar- 
bre,qui  imiient  les  gUfons  naturels^  qu'on  nnet  au  bords 
des  Baflîns  de  Fontaines,  aux  Colonnes  Marines,  &  aux  pan- 
neaux ,  tables ,  &■  moncans  des  Grotes.  Il  voit  de  ces  Gla- 
çons à  la  teile  de  la  Pièce  d'eau,  où  eftoic  Flflc  Roiale  à  Ver- 
failles,  p.  199.  &  309. 

GLAISE.  Terre  graûe  dont  on  fait  les  ouvrages  de  poterie, 
comme  Tuiles,  Carreaux,  Enfaiftemcns,  BoifTcaux  de  pote- 
rie,&:c.  &  dont  on  fe  ferc  pour  retenir  Teau  des  Rcfervoirs  & 
des  Baftardeaux.  GLaifer\  c'ell:  Faire  un  Corroy  de  Glaije  bien 
paîtrie  ,  &:  batciie  au  pilon,  f.  23  3.*  &  34S.  Lat.  ArgilU. 

GLIPHE  ou  GLYPHE  ,  du  Grec  Glyphis ,  gravure  5  c'eft  gé- 
néralement tout  canal  creufé  en  rond  oa  en  anglct ,  qui  fcrt 
d'ornement  en  Architedaie.  TRI  GL  YPHE. 

GNOMONIQUE  \  cti\  une  Science  qui  cnieigne  à  décrire 
les  Cadrans  (blaires  fur  des  furfaces  &  des  corps,  &  à  y 
marquer  par  un  ftyle  ou  un  point  de  lumière  avec  des  lignes 
droites  ou  courbes ,  fa  hauteur  du  Soleil ,  &  les  fignes  du 
Zodiaque.  Cette  Science  félon  Vitruve,  eft  necelîaire  à  l'Ar- 
chitede  pour  tracer  contre  les  murs  de  face  ou  de  pignon , 
ou  fur  des  corps  ifolcs ,  les  Cadrans  de  toutes  efpeces ,  com- 
me il  s*en  voit  aux  murs  de  face  de  la  Cour  du  Collège  des 
PP.  Jefiiites  de  Lion.  Ce  mot  vient  du  Grec  Gnomon  ^  qui 
fîgnifie  Aiguille  ou  Style  qui  par  fon  ombre  montre  les  heu- 
res, -pag.  309. 

GOBETER;  c'eft  jctter  avec  la  truelle,  du  plâtre  &  paiïer 
la  main  deflus  ,  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints  des  murs 
faits  de  plâtras  &  de  moilons.  Z'-  5  5  8. 

GODRONS.  Ornemens  en  forme  d'amendes,  taillés  (iir 
une  moulure  en  demi-cœur.  Il  y  en  a  de  creufés  ,  comme 
le  dedans  d'un  noyau,  &  de  fleuronnés  de  plufîcurs  fortes. 
PL  B./7.  VII. 

GOND.  Morceau  de  fer  coudé ,  donc  une  partie  cft  arrcftée 
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<lans  la  feuillure  d'une  Porte^  Se  Tautre  appellécle  Marne- 
ion,  encre  dans  la  panture ,  5c  fert  à  en  porter  le  ventail.  Il 
y  a  des  Go;7i^s  en  plâtre  &  en  bois  ,  Ôc  des  6'o«£^j  a  vis  &  à 
repos.  On  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  Gompho/is,  un 
clou.  Lat.  Cardo, 

GORGE.  Efpecc  de  moulure  concave  ,  plus  large  5c  moins 
profonde  qu'une  Scotic  ,  qui  fert  aux  Cadres ,  Chambran- 
les ,  &  autres  parties  d' Architedure.  Pl.  A.  iij. 

Gorge  de  chemine'e  s  c'eft  la  partie  qui  cft  depuis  le 
Chambranle,  jufques  fous  le  couronnement  du  Manteau  d*une 
Cheminée.  Il  yen  a  de  droites  ou  aplomb,  en  adouciiîement 
ou  congé  y  en  baluftre  ,  5c  en  campane  ou  cloche,  p.  1 66.  Pl. 

Gorge.  Voyez.  CIMAISE,  &  Frise  de  placard. 
GORGE.  On  appelle  encore  ainfi  un  petit  Valon  entre  deux 
Colines ,  qui  par  fon  échapce  ,  donne  une  agréable  veiie  : 
comme  la  Gorge  de  Marly  ,  par  laquelle  on  découvre  Saine 
Gcrmiin  en  Lave  ,  le  Château  de  Maifons  5c  les  environs. 
GORGERIN 5 c'tftdans le  Chapiteau  Doriquela petite Frife, 
qui  cil  entre  l'Alhagale  &:  les  Annelets,  &  que  quelques 
uns  nom. Tient  Colarïn.  Pl.  i  j .  p.  51.  5c  Pl.  11.  p.  ^  ^,  Il 
eft  appelle  parVitruve,  Hypotrachelium. 
GOTHIQUE.  Architecture  gothiq^. 

GOUJON.  G[o(îè  cheville  de  fer,  qubn  employé  à  tête  5c 
pointe  perdiie,  pour  retenir  des  Colonnes  entre  leurs  Bafes 
&  Chapiteaux  ,  des  Baluftres  entre  leurs  focle  5c  tablette  ,  5c 
5c  à  d'anrres  ufac^es.  p.  iij.  5c  51?. 
GOULETTE.  Petit  canal  taillé  fur  des  tablettes  de  pierre 
ou  de  marbre  pofées  en  pente,  qui  cft  interrompu  d'efpace 
en  efpace  par  des  petits  Bafîîns  en  coquille,  d*où  foitent 
des  bQ^iiill  )ns  d'eau,  ou  par  des  chûtes  dans  les  Cafcadts, 
5c  autres  endroits ,  pour  le  Jeu  des  eaux.  Il  s'en  voit  fur  des 
Bduflrades,  comme  à  la  Fontaine  des  Bains  d'Apollon  â 
Vcrfaillcs ,  5c  fur  des  murs  d'apui ,  5c  de  tcrrafTe,  comme 
dans  le  Jardin  de  Luxembourg  à  Paris,  p.  i  98. 
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GOULOTE.  Petite  Rigole  taillée  fur  la  Cimaife  d'une  Cor- 
niche^ pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  pluyc  parles 
Gargouilles,  p.  ^^o. 

GOUSSES.  Efpeces  d'écoffes  de  féves^qui  fervent  d'ornement 
dans  le  Chapiteau  Ionique  Antique.  Il  y  en  a  trois  à  chaque 
Volute  y  qui  partent  d'une  même  tige  :  6<:  c'cfl  ce  que  Vi- 
truve  nomme  Encarpiy  parcequ'elles  forment  une  efpece  de 
Fefton.  P/.  20.  yC?.  49. 

GOUSSET.  Pièce  de  bois  pofée  diagonalement  dans  une 
Enrayeure  ^  pour  affembler  les  coyers  avec  les  tirans  & 
plateformes,  &  pour  lier  dans  une  Ferme,  une  force  avec 
un  entrait.  FL6^A,p.  iSj,  Se  FL  64 B.  p,  185).  Foyez. 
ESSELIER. 

GOUT.  Terme  ufîcc  par  métaphore  dans  les  Arts,  pour 
fignifîer  k  bonne  ou  la  mauvaife  manière  d'inventer ,  de 
deffiaer  &  de  travailler  j  ain(î  on  dît ,  que  les  Bâcimens  Go- 
thiques font  de  mauvais  goh quoique  hardiment  conftruits: 
Et  qu'aucontraire  ceux  d'Architedure  Antique  font  de  bon 
gopit ,  quoique  plus  malïifs.  Préf.  p.  x.  &c. 
GOUTES.   Ornemens  ronds  qui  reprcfentent  des  gantes 
d'eau    &  qui  font ,  com.me  de  petits  cônes  ,  fous  le  Plafond 
de  la  Corniche  Dorique  :  ou  triangulaires,  comme  de  pe- 
tites piramides ,  au  bas  des  Triglyphes.  On  les  nomme  auffi 
Clochett(S  ^  Camp  ans  s  y  &  Lannes,  PK  11.  p.  31.  Sec,  Lat. 
Gi4ttdt  félon  Vitruve. 
GOUTIERE.  Canal  de  bois  de  chefne  fort  fain  ,  refendu 
diagonalement,  &  creufé  le  plus  fou  vent  en  angle  droit, 
qui  fert  à  recueillir  les  eaux  pluviales  fous  le  battclement 
des  tuiles  d'un  Comble  ,     à  les  conduire  au  dehors  des  Murs 
de  face.  p.  224.  Toutes  les  Gomieres ,  font  appellées  en  Lat. 
Colliei<^, 

GouTiERE  DE  PLOMB.  Canal  plomb  Çouttnn  d'une  barre 
de  fer ,  par  lequel  s'écoulent  les  eaux  du  Chefneau  d'un 
Comble.  Les  plus  riches  de  ces  Gomieres  ,  fe  font  en  forme 
de  canon ,  5c  font  ambouties  de  moulures ,  Se  ornées  de 
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feiiilles  moulées.  Les  Gantières  de  hois  &  de  plomb  ^  ne  peu- 
venu  avoir  luivant  l'Ordonnance,  que  crois  pieds  de  faillie  au- 
delà  du  Nû  du  mur.  p.  224. 

GouTiERE  DE  PIERRE.  Canal  dc  pie-rre  à  la  place  d^es 
G.irgciiilles  dans  les  Corniches.  Il  s'en  fait  en  manière  de 
dcmi-vafe  coupé  en  longueur,  comme  il  s*cn  voie  au  vieux 
Louvre.  Les  Gdiîtieres  des  Bâtimens  Gothiques ,  font  for- 
mées de  chimères  ,  harpies ,  &  autres  animaux  imaginai- 
res. On  nomme  auiïi  Gargouilles  ,  ces  forces  de  G  entières. 
PLiç).p.-ji. 

GouTiERE.  royeX^LkKUlEK» 

GRADATION.  Terme  qui  en  Architedure ,  Signifie  la  dif- 
pcfîtion  de  pluficurs  parties  avec  fymmetrie  par -^é'^Tf:^  3  qui 
forment  une  manière  d'Amphithcatrc  en  forte  que  les  corps 
de  devant  ne  nuifenc  point  à  ceux  dc  derrière.  Le  Château  de 
Vcrfailles  fait  cet  effet,  en  arrivant  par  la  principale  Ave- 
nue, p.  I  84.  ÔnT  2  5  3 . 

GRADINS.  Degrez  fur  la  Table  d'un  Autel,  ou  fur  un  Bufct. 
p,  154.  P/.55. 

Gradins  de  dome.  On  peut  appeller  ainfi  certains  de- 
grez en  manière  de  retraites  fort  larges  au  bas  d'un  Z)^?^^  , 
comme  ceux  du  Panthéon  ,  6c  Dome  du  Collège  de  la 
Sapicncc  à  Rome.  PL       p-  iJi^j- 

Gradins  de  Jardin.  Efpeces  de  petites  Contre  terraffes 
élevées  en  m.micre  dc  degrez,  cii  l'on  met  des  caifTcs  ,  des 
va'cs  &  des  pots  de  fleurs  5  pour  terminer  quelque  Allée. 
On  les  fait  de  gazon  ,  ou  de  maçonnerie  avec  tablccres,  &  ils 
font  droits  ,  ou  circulaires  en  manière  d'Amphithéâtre, 

GRAIN-D'ORGE  ;  c'efl:  une  petite  cavité  entre  les  mou- 
lures de  mcnuiferic  pour  les  dégager  :  laquelle  efl  ain/ï  nom- 
mée ,  parcequ  clic  fe  fait  avec  un  fer  dc  rabot,  appelle  Grain- 
d'orge,  p.  ij. 

Grain  d'orge.  VoyeT^  Assemblage  en  ad  en  t. 
GRAINES.  Petits  boutons  d'mégale  groffeur  aux  bouts  des 
Rmceaux  de  feuillages,  qui  fervent  d'ornement  dans  la  Sculp. 
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turc  &  la  Serrurerie  ^  &  dans  la  Broderie  des  Parterres.  l^L 
44  A.  /?,  1 17.  &  P/.  65  A.  /?.  191. 
GRAIS.  Efpcce  de  Roche  formée  par  la  combinaifon  de 
plufîeurs  grains  de  fable  condenfez.  Il  y  a  du  Graîs  dur ,  qui 
fcrt  pour  paver ,  &  du  tendre ,  pour  bâtir.  On  employé  ce 
dernier  par  gros  quartiers,  qu*il  faut  hacher  dans  les  Jomts 
de  lit  pour  liaifonner.  Le  mortier  fait  avec  de  la  poudre  de 
Grais  ,  cft  de  nulle  valeur  ,  &  efl  défendu  ,  auflî-bicn  que  de 
mêler  des  quartiers  de  Grals  avec  de  la  maçonnerie  de  moi- 
Jon.  p.  208.  350.  Sec.  Lat.  Silex, 

GRAISSERIE  ,  fe  dit  autant  de  la  Roche ,  d'où  Ton  tire  le 
Grais  ,  que  de  l'ouvrage  d'Architeélure  ou  de  Sculpture , 
fait  de  cette  matière.  L'an  des  plus  confiderables  morceaux 
de  cette  efpecc ,  efl  la  Grote  de  la  tête  du  Canal  de  Vaux ,  du 
dedein  de  M.  Le  Nautre. 208. 

GRANGE.  Lieu  dans  une  Métairie,  au  rcz-de-chaufTécj  fer- 
mé &  couvert  :  où  l'on  ferre  les  gerbes  ,  où  l'on  les  bat 
fur  une  aire.     328.  Lat.  Horreurn, 

GRANIT.  Marbre  granitelle. 

GRAPHOMETRE.  Inftrumcnt  compofé  d*un  demi-cercle 
divifé  en  180.  degrez  ,  avec  boufTole ,  allilade,  &  pinules, 
qui  pofé  fur  un  pied  fixe,  &  tournant  par  le  moïcn  dun  ge- 
nou, fert  à  prendre  des  angles ,  des  diftances ,  des  hauteurs  & 
des  aligneiTiens.  ^.  3  5  8. 

GRAS.  Epithcte  que  les  Ouvriers  donnent  à  un  Angle  obtus , 
à  une  Pierre  trop  forte  pour  la  place  qu'elle  doit  remplir ,  à 
un  Tenon  trop  épais  pour  fa  Mortoife,  à  un  Joint  trop  lar- 
ge fur  fes  cales.  Ai îj fi  ilsdifcnt,  Demaigrir  un  Joint ^  un 
Tenon ,  &cc,  pour  en  diminuer  répaiiTeur.  PL  t.  j. 

GRATICULER;  c'eft  divifcr  un  DefTein  en  petits  carreaux 
égaux ,  tracez  avec  du  crayon  ,  pour  le  réduire  de  grand  en 
petit ,  ou  de  petit  en  grand ,  faifant  fur  le  papier  où  on  le 
doit  copier,  la  même  divifion  de  carreaux.  Ce  mot  vient  de 
l'Italien  GraticoU  ^  un  Gril.  358. 

GRAVIER  i  c'cft  le  plus  gros  Sable  ,  dont  le  meilleur  fc  tire 


D'ARC  HITECT'VRE,  61^ 


des  Rivières,  &c  fert  pour  faire  les  Aires  des  grands  Chemins 
5c  Tabler  les  Allées  des  Jardins.  Lar.  GUrea.     3  5 1 . 

GRAVOIS  ;  ce  font  les  plus  petites  pierres  hc  plâtras  prove- 
nants de  la  démolition  d'un  Baftiment,  qui  fervent  pour  af- 
fermir les  Aires  des  Allées  &  des  grands  Chemins.  ^.  550. 

GRAVURES  ,  s*cntend  en  Sculprure,  des  ouvrages  creufés  de 
peu  de  profondeur  ,  qui  font  l'effet  contraire  du  Baf-relicf  & 
fervent  a  décorer  de  diverfes  manières  les  paremens  des  pier- 
res. ^.  I  I  2.  P/.  43.  &:  /7.  3  24.  Lat.  Scalptnra. 

GRENIER  y  c'eft  le  lieu  pris  dans  le  comble  ,  d'où  l'on  voit 
par  dedans ,  la  charpente  &  la  couverture,  ôc  où  Ton  ferre 
les  grains ,  la  paille  ,  le  foin  ,  ôcc.  PL  6^  B.p.  185. 

Greniers  runLics  ;  ce  font  dans  une  Ville,  de  grands 
Ballimcns^  où  l'on  confervedes  grains  ;  aifîn  que  pendant  la 
difctce  le  peuple  fubfiilc  avec  autant  ou  peu  moins  de  com- 
modité, que  pendant  ['abondance.  Il  s'en  voit  à  Rome  de  fort 
grands  prés  de  Termini,  qui  ont  efté  baftis  fous  les  Papes 
Grégoire  XHI.     Paul  V.  p.  321. 

Grenier  A  sel;  c'eft  un  grand  Baftiment^  où  l'on  confervc 
le5'.'/pour  eftre  diflribué  au  Public, Sous  ce  mot  on  comprend 
encore  en  France  le  Tribunal  des  Officiers  qui  compofenc 
cette  Jurifdidion. 

GREVE,  d\x  mot  Gravier-,  c*eft  le  bord  d'une  Rivière  ou 
d'an  Port  en  pente  douce,  le  plus  fouvent  pave  j  où  l'on 
charge  &c  décharge  les  marchandifes ,  comme  la  Grève  de 
Paris,  p.  348. 

GRIFON.  Animal  fabuleux  &  mifterieux  y  qui  a  la  partie  fu« 
perieure  de  l'Aigle  &  l'inférieure  du  Lion.  Il  s'en  voit  parti- 
culièrement dans  les  Frifes  de  l'Architedurc  antique  ,  com- 
me au  Temple  d'Antonin  &c  de  Fauftine  •  parce  qu*il  cftoit 
confacré  au  Soleil,  &  que  les  Anciens  croyoient  qu'il  veil- 
loit  à  la  garde  des  Trefors.  Pl.  1 9.  p,  ii^y.  &  95.  PL  3  8. 

GRIFONNEMENT.  r^yez,  ESQUISSE. 

GRILLE.  Aiïemblagc  de  groffes  &  longues  pièces  de  bois 
qui  fe  croifent  quarrcment,  cftant  efpacécs  tant  plein  que 
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vuide,  &  s'entretiennent  par  des  entailles  à  queîxe  d'arondc  : 
qu'on  établit  de  niveau  fur  un  fonds  de  glaifc  ou  tout  autre 
tcrrcin,  qui  ne  doit  pas  cftrc  éventé  par  le  pilotage,  pour 
fonder  dclTus ,  comme  on  le  pratique  dans  les  Pays-bas  & 
particulièrement  en  Holande,  comme  ont  cfté  conftruits 
par  M.  Blondcl  »  la  Corderie  de  Rochefort ,  &  le  Pont  de 
Xaintes  fur  la  Charante.  Voyez  Ton  Cours  d'Ârchitedurc 
Part.  5.  Ch.  14.  &  15.  C'eft  ce  qu'on  peut  entendre  par 
le  mot  Efchara  ,  qui  dans  Vitruvc  fignifie  toute  Grille  ou 
alTemblage  qui  fert  de  bafe  à  quelque  Machine.  /?.  233. 

Grille  de  fer.  Toute  fermeture  ou  clôture  de  fer  enrichie 
d'enroulerRcns,  montanSjpibdres,  couronnemens,  &c,  com- 
me celles  des  Cours  Se  Jardins  de  Verfiilles,  de  S.  Cloud> 
&c.  On  appelle  Grilles  de  crolfêe  y  celles  qui  font  faites  de 
barreaux  de  fer  entretenus  par  des  traverfes ,  6c  qu'on  met 
aux  Croifées  du  rez-de-chauflée  pour  la  feureté.  Grilles  a  rni~ 
mur  y  celles  qui  font  fccllées  dans  les  tableaux  des  Feneftres. 
Grilles  en  faillie  ,  celles  qui  avancent  en  dehors  ,  comme  les 
Grilles  des  Notaires  à  Paris,  lefquelîes  ne  peuvent  fuivant 
l'Ordonnance,  avoir  plus  de  8.  pouces  de  faillie.  Et  Douilles 
Grilles  y  celles  qui  font  redoublées,  comme  dans  les  Cou- 
vents de  Filles,  &  dans  les  Prifons.  P/.  44A./7.  117.  & 
1  î  8.  Lat.  CUîhraferrea, 

Grille  d'église  j  c'efi:  un  Treillis  de  fer  maillé  de  trois  à 
quatre  pouces  de  jour,  qui  feparc  le  Chœur  de  dedans  d'a- 
vec le  Chœur  ou  la  Nef  de  l'Eglife  d'un  Couvent  de  Filles, 
comme  les  Grilles  du  Val-ds-gracc ,  qui  for  t  des  plus  gran- 
des &  des  plus  riches.  îl  y  en  a  auHi  dans  les  Parloirs,  & 
on  appelle  Grille  herfée y  celle  qui  a  des  pointes  en  dehors  , 
comme  une  herfc  j  ainiî  qu'il  s'en  voit  aux  Couvents  des  Re- 
ligieufes  Carmélites,  ibid. 

Grille  d'eau.  Foyez,  CIERGES  D'EAU. 

GRÎS.  Foyel^  COULEURS. 

GRISAILLE;  c'eil  toute  peinture  de  couleur  de  pierre  ou 
de  marbre  blanc,  qui  imite  les  faillies,  compartimens  6c 
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ornemens  de  l'Architedare.  f.  345.  Lat.  Monochroma, 
GROS.  On  dit  qu'une  pièce  de  bots  a  tant  de  gros  ,  loiTquc 

Tes  deux  plus  courtes  dimcnfions  font  égales./?.  211. 
GROTE  ,  de  l'Italien  Grotta  \  ct^un  Bâtiment  qui  par  le 
dehors  ^  cft  décoré  d'Archiredurc  Ruftique^  6c  au  dedans  cft 
oiné  de  Statlies, coquillages, Jeux  d'eau^  comme  la  Groîe  de 
McudoHj  dudedcin  de  Philibert  de  Lorme.  On  nomme  Grote 
[Atyrique ,  celle  dont  le  dedans,  cft  feint  brut  par  des  ro- 
cailles,  pctrificacions,  plantes  fauvages  ,  6cc.  comme  la  Gro- 
te de  Caprarole.f .  i  99.  &  2  57.  Lat.  Cryvta, 
Grotes.  Les  Italiens  appellent  ainfi  les  Églifes  foiiterraincs, 
La  plus  confidcrable  à  Romejcfloit  celle  de  la  vieille  Bafi/i- 
quc  de  S.  Pierre,  dont  il  n'cft  refté  qu'une  partie  ,  â  caufe  de 
h  nouvellcFabrique5&:  où  font  plufieurs  fepulchres  de  Papes 
dans  des  renfoncemens  nommes  Grotte  aticane. 
GROTESQy  ES. Petits  ornemens  imaginaires  mêlés  de  figu- 
rines d'animaux,  de  Feuillages,  de  fleurs, de  fruits, ôcc.  com- 
me Raphaël  en  a  peint  dans  les  Loges  du  Vatican  à  Rome  , 
I     &:  comme  il  s'en  voit  de  Michel' Ange  ,  fculpésaux  Plafonds 
j     du  Portique  du  Capitole.  On  les  appelle  ainfi ,  parceque  an- 
ciennement elles  fcrvoient  à  enrichir  des  Grotes  qui  renfer- 
moient  les  Tombeaux  d'une  même  Famille  ,  comme  de  celle 
d'Ovide  ,  dont  la  Grote  fut  découverte  prés  de  Rome  il  y  a 
environ  vingt  ans./?.  228.  &  347.  Vitruve  nomme 
gemtHli  y  les  compartimens ,  rinceaux  ôc  enroulemcns  des 
Grotef^i^es. 

GROTEsctl'.Es.  Ornemens  répétés,  qui  fe  taillent  fur  les  mou- 
lures ,  comme  les  Grotefqnes  à  joncs ,  ou  qui  enrichiffent  des 
compartimens.  Pl.  B.  p,vii.  &c  Fl.  loi 345. 

GROUPE,  de  l'Italien  Groppo ,  ncud  j  c'eft  en  Peinture  ôc 
Sculpture  l'afTemblage  de  deux  ou  plufieurs  Figures  qui  com- 
pofent  un  fujet ,  &c  en  Architedure  celui  de  pluficurs  Co- 
lonnes accouplées  :  ainfi  Grouper  des  Colonnes,  c'eft  les 
difpofcr  par  trois  ou  quatre.  1 3  3.  &  304.  PI,  02.  &c. 
GRUAU. ENGIN. 
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GRUE  j  c'efl:  la  plus  grande  des  Machines  qui  fervent  dans  un 
Atrelierj  pour  monter  les  fardeaux  :  elle  eft  conipofée  de 
plufieurs  pièces  de  bois ,  dont  les  principales  font  l'arbre  ou 
poinçon  fortifié  de  fes  arcboutans,  empatemens  &  moifes , 
la  Gr'ke ,  la  roiie ,  le  tambour  ^  le  treiiil ,  &c.  5c  elle  eft  ainfî  : 
appellée,  parce  qu'elle  avance  comme  lecol  d'une  Grïie.p. 
245.  Lat.  Crus  félon  Vitruve. 

GRURîE.  Maifon  fituéeprés  d'un  Bois  ou  d'une  Forcft ,  &  i 
compoféc  de  Cours,E'curics,Muettes  &  logemens  pour  quel-  | 
ques  Officiers  des  Chaffcs ,  oij  ils  tiennent  leur  Jurifdidion ,  | 
Comme  la  GrHrie  du  Bois  de  Boulogne  prés  Paris. /?,  357. 

GUERITE;  c'eft  un  petit  Pavillon  quatre  ou  d*aurre  figure ,  \ 
comme  les  deux  qu'on  bâtit  à  l'entrée  d'un  Château  ,  &  où  i 
fc  retire  la  Sentinelle  pendant  le  mauvais  temps  :  parcc- 
qu'elle  y  ferre  fès  armes ,  on  le  nomme  auffi  Gard' armes.  1 
Qjand  ces  fortes  de  Guérites  font  a  l'entrée  d'un  Palais,  elles 
ont  quelque  décoration  ,  comme  celles  du  Château  de  Ver- 
faillcs ,  qui  fervent  de  Piedeftaux  à  des  Groupes.  PL  6^  A. 
I  87.  Lat.  Plntens  (hlon  Vitruve.: 

GUETTE.  Poteau  incliné  fcrvant  3è  décharge  pour  reveftir 
&  contrcventer  un  Pan  de  bois  :  de  lorfqu'il  eft  croifé  avec 
deux  G  mettrons  de  fa  groflèur,  il  forme  une  Croix  de  S.  An- 
dré. On  appelle  auffi  Gnettrons  ,  les  petits  poteaux  inclinés 
fous  les  Apuis  des  Coifées.  FL  6^  B./?.  189. 

GUEULE  DROITE  ôc  RENVERSFE.  ^.  CIMAISE  Se 

DOUCîNE. 

GUICHET,  du  vieux  mot  Hnichet  y  on  petit  Hms  félon  Bo- 
rel  ;  c'eft  une  petite  Porte  auprès  d'une  grande  ,  qui  féru  pour 
pafler  les  gens  de  pied.  C'eft  auffi  dans  un  Ventail  de  Por-  | 
tecochcre,  une  petite  Porte  pour  pafter  ordinairement, 
afin  de  n'eftre  pas  obligé  d'ouvrir  trop  fouvent  la  grande  Por- 
te. PI,  ^5  A      I  8  5 .  Lat.  Oftiolum, 

Guichet  de  croise'e  j  c'eft  l'aftemblagc  qui  porte  le  chaf- 
fis  de  verre  dans  une  Crolfée,  On  donne  auffi  ce  nom  aux  Vo- 
lets, qui  le  ferment  par  dedans.  Pl.^o^pJ^^^Sc  Pl.i  oo.p,  541.  j 
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GUIGN  AUX.  Picccs  de  bois  qui  s'afTcmblent  entre  les  che- 
vrons d'un  Comble  ,  pour  faire  le  pafTagc  d'une  Souche  de 
cheminée  ,  ôc  retenir  les  chevrons  plus  courts  que  les  autres. 
Ces  GHignAiix^  font  dans  les  Couvertures  le  même  effet,  que 
les  Chevêtrcs  dans  les  Planchers. 

GUILLOCHIS.  Ornement  de  deux  reglets  parallèles,  qui 
fe  taillent  fur  les  taces ,  plaiebandes ,  àc  fofites  d'Archicra- 
ve ,  (5c  qui  font  placeurs  retoars  d'cqucrre  ,  laiffant  un  ef- 
pace  c^al  a  leur  largeur.  Il  y  en  a  de  ronds  ôc  de  quairez  . 
de  (Impies ,  de  doubles  ,  d'autres  entrelafTez  avec  rofes  ck 
fleurons  dans  le  milieu.  Cet  ornement  eft  antique,  puifqu'il 
s'en  voit  au  Plafond  du  Temple  de  Mars  le  Vangeur  à  Rome. 
Pl.b.  p. wii.  ôc  PL  loi.p  545. 

GuiLLocHis  DE  partêrre.  Compattimens  quarrez  de 
buis  ou  de  i^azon  dans  les  Parterres,  p.  191. 

GUIVlBERGES.  Ce  mot  s'entend  dans  Philibert  de  Lormc 
Liv.  4.  Ch.  10.  de  certains  ornemens  de  mauvais  goût  aux 
Clefs  fufpendiies  ,  ou  Cûs-de-lampe  des  Voûtes  Gothiques. 

pAg.  541. 

GUINDAGE.  Terme  le  Marine  ,  dont  M.  Perrault  s'cft 
fervi  dans  la  Tradu(ftion  de  Vitruve,  pour  fignifier  l'équi- 
page des  poulies ,  moufles ,  &  cordages  avec  leurs  halemens, 
qu'on  attache  à  une  Machine  6c  à  un  fardeau  ,  pour  Tcnlever 
ou  le  defcendre^  ce  quicfl:  flgnifié  par  Carchefium  dans  Vi- 
truve Lïv.  10.  Ch.  21. 

GUINDAL.  l^oyeK^QWYMKY.. 

GUINDER  j  c'eft  enlever  un  fardeau  par  le  moïen  de  quel- 
que machine. 

GUIRLANDE.  Efpece  de  petit  Fcfton  forme  de  bouquets 
d'une  même  grofl'cur ,  d^^nt  on  fait  des  chûtes  dans  les  rava- 
lemcns  des  Pilaftres  &  Montans,  6c  dans  les  Frifcs  &  Pan- 
neaux des  Compartimens.  p,  547. 

G  Y  P.  Voye-X^GIV, 
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HACHER  -,  c*eft  en  Maçonnerie  couper  avec  la  Hachette  , 
pour  faire  un  renformis ,  un  enduit,  un  crépi  ou  une 
tranchée  :  Et  c'eft  en  Charpenteric ,  faire  des  ruinures,  ou 
hoches  avec  la  Hache ,  pour  hourder  une  Cloifon ,  un  Pan 
de  bois ,  ou  un  Plancher  ruiné  &  tamponné. 
Hacher  une  pierre  \  c*eft  avec  la  Hache  dvk  marteau  à 
deux  layes,  unir  le  parement  d*unc  Pierre  dmc ,  après  que 
les  cifelures  en  font  relevées,  pour  cnfuirc  la  niftiqucr ,  ou 
la  laycr  &  travcrfer ,  s'il  eft  befoin. 
Hacher  a  la  plume-,  c'cfl  dans  PArt  de  deflîner,  faire 
des  ombres  ôc  teintes ,  par  des  lignes  les  plus  égales  &  pa- 
rallèles que  faire  fe  peut.  Et  Contre- hacher c*eft  paficr  des 
fécondes  lignes  quarrément  ou  diagonalement ,  pour  faire 
les  ombres  plus  fortes,  p.  558. 
HALERj  c*eft  lier  un  cable  à  une  pièce  de  bois,  en  y  fai- 
fant  un  Malement ,  ou  neud  pour  Penlever.  Nicod  prétend 
que  ce  mot  vient  de  PHebrcu  Hala ^  qui  fignifie  monter, 
enlever.  /?.  358. 
HALLE  -,  c*eft  une  Place  ou  Marche  public ,  entouré  de  Bou- 
tiques &  de  Portiques ,  où  Ion  vend  les  danrécs  &  autres 
chofes  neccflaires  à  la  vie ,  comme  la  Halle  de  Paris.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Alon ,  Aire  r  ou  félon  M.  Ménage ,  du 
Latin  HalU  ,  des  Ramaux  fecs ,  dont  on  couvroit  autre- 
fois les  Halles  y  ou  Marchez  publics,  fag,  308.  Lat.  Fornm 
apricHm, 

Halle  couverte;  c*eft  une  efpece  de  Portique,  foûtenu 
par  des  Piliers  de  pierre  ou  de  bois,  ouvert  de  tous  cotez ,  Ôc 
renfermé  dans  une  enceinte,  où  Ton  vend  quelque  marchan- 
dife  particulière ,  comme  les  Halles  au  bled ,  au  vin ,  au  cuir, 
&c.  Lac.  ForHinfubtegHlaneum, 

HARAS  -,  c*cft  par  raport  à  l'Architcdurc ,  un  grand  lieu 
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à  la  Campagne  compofé  de  Logcmens ,  E'ciirics  ,  Cours , 
Pieaux ,  &c.  où  l'on  tient  des  Jumcns  poulinières  avec  des 
étalons  pour  peupler.  Les  Haras  du  Roi  à  S.  Léger  en  Li- 
veline  ,  font  les  plus  confiderables.  p.  357. 
HARDI.  E'pichctc  qu'on  donne  en  Archire(5^uie  aux  ouvra- 
ges ,  qui  nonobftant  la  delicitcfle  de  leur  conftrudion  ^  leur 
haurcur,  &  leur  étendiic: ,  fubfiiV-^nt  avec  admiration  ,  com- 
me les  plus  belles  Eglifes  Gorhiqucs  ,  5c  particulièrement  le 
Couvent  &  la  Chapelle  de  Bclcm  prés  de  Lifbonne ,  où  font 
les  Sépultures  des  Rois  de  Portugal.  On  donne  aufli  ce  nom 
aux  ouvrages  extraordinaires  de  Coupe  de  Pierre  ,  ou  de 
Trait ,  comme  aux  Trompes  de  divcrfes  fortes  ,  aux  Ram- 
pes d'Efcalier  ,  5c  aux  Voûtes  qui  portent  en  faillie  ,  ou  qui 
ont  peu  de  montée  fur  une  large  bafe ,  ainfi  que  la  Voûte  du 
Jubé  de  l'Orgue  de  S.  Jean  en  Grève  à  Paris  ,  celle  du  Ve- 
ftibule  de  la  Maifon  de  Ville  d'Arles  en  Provence,  Sec.  Ce 
mot  fe  dit  encore  d'un  fardeau  d'un  grand  poids  porté  bien 
à  plomb  fur  de  petites  Colonnes  ifolées  ,  comme  le  Chœur 
de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Mante,  le  Refedoire  de 
TAbbaycde  S.  Denis  en  France^  Sec, 
HARMONIE.  Terme  ufîté  par  comparaifon  avec  la  Mufi- 
que ,  pour  fignifier  l'union  &  le  raport  qu'ont  entre  elles,  les 
parties  d'un  Bâtiment.  Préf.  &  ^.  i  82. 
HARPES.  Pierres  qu'on  laide  alternativement  en  faillie  à 
l'épaifTeur  d'un  mur,  pour  faire  liaifon  avec  un  autre,  qui 
peut  être  conftruit  dans  la  fuite.  On  appelle  aufli  Harpes, 
les  pierres  plus  larges  que  les  carreaux  dans  les  Chaînes, 
Jambes  bounlTes,  Jambes  fous-poutre,  &c.  pour  faire  liaifon 
avec  le  rcftc  de  la  maçonnerie  d'un  Mur.  PL  66  B,  241. 
VoyeT^  Pierre  d'attente. 
HARPIE.  Oifcau  ou  monftre  fabuleux,  qui  a  la  tête  &  le  fein 
d'une  fille,  les  ailes  d'une  chauve-fouris ,  de  grandes  gri- 
fcs ,  &:  la  queiic  d'un  dragon.  On  en  voit  dans  l'Architedure 
Gothique  aux  Gargoiiilles  ,  Encorbcllemens,  Cûs-de- lam- 
pe ,  (Sec.  p.  IX.  5c  541. 
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HARPONS.  Morceaux  de  fer  droits  ou  coudez  ,  pour  re- 
tenir les  Cloifons  &  les  Pans  de  bois.  Les  Anciens  en  fai- 
foient  de  cuivre ,  qu'ils  couloient  en  plomb  ,  pour  lier  les 
pierres.  /?.  3  47.  Lat.  Retinacula  ferrea, 

HAUBAN,  royez.  CABLES. 

HAUBANER  i  c'eft  arrêter  à  un  piquet,  ou  à  une  groffe 
pierre  ,  le  Hauban  d'un  Engin  ou  d'un  Gruau  ^  pour  le  tenir 
ferme  ,  lorfqu'on  monte  quelque  fardeau. 

HAUTEUR.  On  dit  qu*un  Bâtiment  eft  arrivé  à  hanteur ^ 
lorfque  les  dernières  arafes  font  pofées  5  pour  recevoir  la 
Couverture.  On  ditauffi  Hauteur  d^apul ,  pour  fignifier  trois 
pieds  de  haut  :  &;  Hauteur  de  marche ,  fix  pouces  5  parce- 
que  CCS  grandeurs  font  déterminées  par  TUfage.  16%, 

HEBERGE.  Terme  de  laCoiJtumede  Paris,  pour  exprimer 
la  hauteur  ou  l'ctendiie  d'un  Héritage ,  par  refped  à  des 
Héritages  voifins.  Ce  mot  fîgnifioit  autrefois  Logement,  auflî 
y  a-t-il  apparence  qu'il  vient  de  l'Alcmand  Herbergen  »  lo- 
ger. On  dit  %  Héberger  ^  pour  s'adofler  fur  &  contre  un  mur 
mitoïcn.     3  5  8. 

HELICE.  Voyel^Y.ic.-^'E  hélice. 

Hélices  ou  Urilles.  On  nomme  ainfi  les  petites  Volutes 
ou  Caulicolcs  ,  qui  font  fous  la  Fleur  du  Chapiteau  Corin- 
thien. Le  mot  de  Hélice  ,  vient  du  Grec  Elïx ,  efpece  de 
lierre  ,  dont  la  tige  fe  tortille,  comme  celle  de  la  Vigne.  P/. 
i2.p,6j, 

Hel  I  CES  ENTRELAssE*Es ,  Celles  qui  (ont  tortillées  enfcm- 
ble  ,  comme  aux  Chapiteaux  des  trois  Colonnes  de  Campo 
Vaccino  à  Rome.  p.  iç)j^, 

HEMICYCLE.  On  appelle  ainfi  le  trait  d'un  Arc  ou  d'une 
Voûte  formée  d'un  Demi-cercle  parfait  ^  qui  fe  divife  en 
autant  de  parties  égales ,  qu'on  veut  tailler  de  Vouflbirs  pour 
la  bander,  obfervant  toujours  que  la  Clef,  qui  fert  à  la  fer- 
mer ,  foit  d'une  feule  pierre  &  au  milieu.  /?.  24 1 .  Voyez,  DE- 
MICERCLE. 

HEPTAGONE     HEXAGONE.  F^yez.  POLYGONE. 
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HERMITAGEj  cîu  Lat.  Eremns ,  un  defeit  i  c*cfl  dans  un 
lica  folicairc  ,  une  petite  Habitation  avec  Chapelle  ou  Ora- 
toire 6c  Jardin  ,  où  un  Hermite  fait  fa  demeure  ,  éloigné 
du  commerce  du  monde.  On  appelle  auffi  quelquefois  Her- 
mlîAge  ,  une  Maifon  de  Campagne ,  feule  &  détournée  du 
grand  chemin.  ^.557. 

HERONIERE  i  c'eft  dans  un  Parc,  un  lieu  fcparé  auprès 
de  quelque  E'cang  ou  Vivier  ,  où  l'on  élevé  des  Hérons  ; 
comme  la  Heroniere  de  Fontainebleau,  357.  Lat.  Ardeo- 
Lire  Avinrium, 

HERSE  ;  c'eft  une  efpecc  de  Barrière  en  forme  de  PalifTade 
à  i'cntrécd'un  Faux-bourg*,  elle  diffère  ncantmoins  de  la  Bar- 
rière ,  en  ce  que  fes  pieux  fotit  pointus  ,  pour  empêcher  de 
paflTer  pardeflus.  5  i  5  •  Lat.  Repagulum. 
HEURT  i  c'eft  l'endroit  le  plus  élevé  d'une  riic ,  d'une  chauf- 
.  fée,  (Sec.  ou  le  fommec  de  la  montée  d'un  Pont  ,  d'après  le- 
quel on  donne  à  droit  &  à  gauche  la  pente  pour  l'écoulé- 
ment  des  eaux  3  lorfqu'on  ne  peut  pas  les  faire  aller  d*un 
même  côté. 

HEURTOIR.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer ,  en  forme  de 
Confole  rcnverféc,  qui  fert  à  fraper  à  une  Porte.  PL  6^  C. 
pag,  117. 

HIE.  royel^UOXJTON. 

HIEMENT  i  c'eft  en  Charpentcric,  le  mouvement  involon- 
taire d'un  AlTcmblage  de  pièces  de  bois  ,  caufé  par  l'effort  des 
vents ,  ou  par  le  branle  de  groffes  cloches^  comme  il  arrive 
aux  Flèches ,  &  Béfrois  des  Clochers.  C'eft  aufïi  le  bruit  que 
fait  une  Machine ,  quand  elle  élève  un  pefant  fardeau.  On 
appelle  encore  Hiement  ^  la  manière  de  battre  les  pieux  avec 
l'Engin  pour  les  enfoncer  ,  en  guindant  la /^^/ff  parle  moïen 
d'un  trciiil,&  la  lâchant  avec  un  S  de  fer  en  bafculc,  ap- 
pel! ce  Décllcfue. 

HIEROGLYPHES-,  ce  font  des  Figures  d'hommes ,  d'ani- 
maux, de  caradcres ,  &c.  gravées  fur  des  Obelifqucs ,  par 
lefquelles  les  Egyptiens  exprimoicnt  les  maximes  de  leur 
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Religion ,  &  de  leur  Philofophic.  Ce  mot  eft  compofc  du 
Grccjsros^  facrc  ou  myfterieux,&  Glyphls,  gravure,  p. ^6, 

HIPODROME  -,  c'ctoic  chez  les  Anciens ,  un  lieu  en  lon- 
gueur circulaire  par  les  deux  bouts ,  &  entouré  de  Portiques  : 
dans  lequel  on  exerçoit  les  chevaux  à  la  coufc  ,  comme  celui 
qui  êtoît  à  Conftantinople ,  &  que  les  Turcs  appellent  au- 
jourd'hui j4meydan ,  c'cft  à-dire  Place  aux  chevaux.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Ipfos,  cheval ,  &  drernos  y  courfe.  /?.  308. 

HOCHES,  ou  COCHES.  Petites  entailles ,  qu'on  fait  pour 
repérer  ou  marquer  la  largeur  des  murs ,  fur  les  pièces  de  bois 
qu'on  a  fccllées  pour  tendre  les  lignes.  ^.  23  2..  Lat.  CrenA, 

HORLOGE.  Compofition  d'Architeélure  &  de  Sculptu- 
re avec  attribus  ,  laquelle  renferme  des  mouvemcns  qui  font 
tourner infenfiblement  l'aiguille  d'un  Cadran,  ôc  fonner  un 
ou  plufieurs  timbres.  Il  y  a  des  Horloges  ,  qui  outre  les  heu- 
res ,  marquent  encore  les  minutes  ,  les  jours  ,  les  niois,  les 
faifons ,  ôc  le  cours  des  Planettcs ,  de  font  mouvoir  quel- 
ques petites  Figures,  comme  ceux  de  Lion  &  de  Strafbourg. 
p^g.  2,06, 

HORTOLAGE.  On  appelle  ainfi  la  partie  d'un  Jardin  po- 
tager y  qui  cfl  occupée  par  des  couches ,  &  carreaux  de 
plantes  baffes  de  légumes  ^  comme  le  grand  Jardin  qui 
efi:  au  milieu  du  Potager  du  Roi  à  Verfailles.  Z'.  3  5  8.  Lat. 
u4re4  olkoria, 

HOSPICE  5  c'cft  dans  un  Couvent ,  ou  Maifon  de  Commu- 
nauté, un  logement  deftiné  pour  ceux  qui  viennent  de  de- 
hors,  Se  ne  font  que  paiïer  ou  féjourncnt  peu  ,  lequel  cft 
quelquefois  féparé  du  Couvent.  On  peut  auffi  nommer 
//o^/c^j  certaines  grandes  Hôtcleries  pour  loger  lesVoïa- 
geurs  dans  des  Païs  peu  habitez,  ôc  que  les  Turcs  appellent 
Caravanfera ,  qui  font  chez  eux  de  grands  Bâtimens  d'un 
feul  E'tagc  ,  où  les  Caravanes  n'ont  que  le  couvert.  Se  dont 
le  plan  eft  ordinairement  de  forme  quarréc,  avec  des  Porti- 
ques à  Lentour  d'une  Cour,  pour  y  mettre  à  couvert  les  che- 
vaux Se  les  chameaux  :  des  Chambres  pour  les  Marchands 
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&C  Voïagciirs  :  &  des  Magazins  pour  les 
p.  3  5  2.  Lat.  HoJpitiHm. 

HOSPITAL.  Grande  Maifon  qui  fert  de  retraite  aux  Pau- 
vres &  aux  Malades,  autant  pour  le  (èccurs  fpirituel  que 
pour  le  temporel  ;  Et  qu'on  nomme  différemment  en  divers 
endroits,  comme  Hotel-Dlen ,  Ch/trltê ,  y^nmom  ,  Mda- 
derie ,  ôcc.  Les  Hojfitaux  ,  doivent  être  fîtucz  à  TOrient 
d'une  Ville 3  s'il  eft  pofliblcj  parceque  les  vents  n'étant  pas 
{ÎTiolents  de  ce  côté-là  ,  portent  moins  de  mauvais  air.  p, 
332.  Lat.  Nafocomium, 

HOSTELi  c*eft  dans  une  Ville,  une  Maifon  de  diftindion 
entre  les  autres^  habicée  par  une  Perfonnc  de  qualité  :&  c'cft 
ce  que  les  Romains  appelloient  ^yEdes,  On  nomme  encore 

Uofie l  junc  grofTe  Auberge,  ou  logent  des  Perfonnes  de  Pro- 
vince, des  E'trangers  de  confidcration ,  Sec,  Lat.  Domîci- 
linm.  p.  173.  223.  &c. 

HosTEL,  ou  Maison  de  ville;  c*cft  un  Bâtiment  pu- 
blic ,  où  s'afTemblent  les  perfonnes  prépofécs  aux  Reglc- 
mcnsdes  affaires  de  la  nile  ,  8c  où  Ton  garde  les  Archives. 
VHojlel  de  Fille  de  Paris,  commencé  fous  François  Premier, 
^  achevé  fous  Henry  Second  ,  efl:  du  deffcin  de  François  de 
Cortone.  p,  283.  d^.  y^o.L^x.^Bafdica, 

HosTEL  DE  MARS.  On  pcut  appeller  aiufi  un  grand  Bâti- 
ment ,  où  Ton  retire  6c  entretient  les  Soldats  incapables  de 
fervice ,  ou  par  leurs  bleffurcs ,  ou  par  leur  grand  âge ,  com- 
me YHoftel  Royal  des  Invalides  à  Paris,  commencé  à  bâ- 
tir en  1671.  fur  le  deffein  de  M.  Bruand  Archited:e  du 
Roi.  Les  Romains  nommoicnt  ce  Bâtiment ,  Taberm  me- 
ritoria  ,  qui  fignifie  logement,  ou  retraite  pour  les  Soldats, 
qu'ils  appelloient  Milites  emeriti ,  c*eft-à-dire  Soldats  , 
qui  ont  mérité  par  leurs  fcrvices  depuis  certain  âge,  d'être 
entretenus  aux  dépens  de  la  Republique.  Cet  E'difice  étoit 
autrefois  à  Rome  ,  où  eft  aujourd'hui  TEglifc  de  Saint 
Chryfo^one.  ^.332. 

HostelIdieu.  ^07^:^,  HOSPITAL. 
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HOSTELERIE.  Grande  Maifon  garnie,  compofée  de  Cours, 
Chambres,  E*curies  &  autres  lieux  necclTaires,  pour  loger 
&  nourrir  les  Voïageurs ,  ou  les  Perfonncs  qui  font  quel- 
que féjourdans  une  Ville,  p.  529.  Lat.  Diverforiam. 

HOTTE  DE  CHEMINE'E  j  ceit  le  haut  ou  le  Manteau 
d*une  Cheminée  de  Cuifînc  ,  faire  en  forme  piramidale  , 
Se  en  manière  de  trémie  -,  c'eft  auffi  le  glacis  en  dedans, 
par  où  le  Manteau  fe  joint  au  Tuyau  vers  l'EnchevêcXure. 
pag.  15S.  P/.  55.  Lat,  Infi^imibnlum, 

HOURDER  *,  c'cft  maçonner  des  moilons  ou  plâtras,  avec 
mortier  ou  plâtre  grofîierement  *,  c'eft  aufîî  fiirc  l'Aire  d*un 
Plancher  furdcs  lattes.  H  ourdi ,  fedit  de  l'ouvrage  ,  &  c'cft 
ce  qu'on  doit  entendre  dans  Vitruve  par  Rnderatio.  p.  352. 

HUISSERIE,  du  vieux  mot  François,  Hms  ^  une  Porte  j 
c'cfl:  l'afTemblage  du  linteau  &  des  poteaux  d'une  Porte  de 
Charpente.  Ce  mot  fe  dit  auilide  la  Menuifcriedc  la  Porte» 
p'  122.  Lat.  Ofiinm. 

HUTE.  rayez,  BARAQUE. 

HYDRAULIQUE  j  c'cft  une  Sckncc  qui  cnfeigne  l'Art  de 
trouver  les  eaux ,  de  les  conduire ,  &c  de  les  élever  par  ma- 
chines. Ce  mot  vient  du  Grec  HydrauUs  ,  Eau  fonnante  ,  ou 
parcequc  les  eaux  dont  la  chute  ou  relancement  eft  réglé, 
font  un  murmure  haimonicux,  ou  parcequç  les  premières 
Machines  hydrauliques  ,  ont  fervi  à  faire  joiier  des  Orgues, 
^  autres  inftrumens.  p,  214. 

HYPERBOLE.  Figure  Géométrique,  faite  par  une  fedion  . 
du  Conc  à  angle  droit  fur  fon  plan  ^  &  par  confequenr  pa- 
rallèle à  l'axe.  PL  t.  p.  j. 

HYPETRE  ;  c*cft  félon  Vitruve  un  Temple^ou  bien  un  Por- 
tique à  découvert,  ^oyel^  TEMPLE. 

HYPOCAUSTE.  ^oyel^  E'TUVE. 

HYPOTHENUSEj  c'eft  dans  un  Triangle,  le  plus  grand 
côté  oppofé  4  un  Angle  droit  ou  obtus ,  comme  la  Bafe  d*un 
Fronton.  On  la  nomme  aufîî  Bafe ,  ou  Ligne  fubtendante.  Ce 
mot  dérive  du  Grec  Hypoîeinein ,  foûtenir. 
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JALONS  ;  ce  font  des  perches  blanchies  par  les  bouts  ^  | 
pour  bornoyer       donner  des  alignemens  pour  les  Bâti-  | 
mcDs  ,  les  Jardins,  &i  Avenues.  Jaloriner  \  c'cft  planter  des  i 
Jalons  d'efpjce  en  cl'pace  pour  faire  l'opération  de  Taligne-  1 
menr.  p.  2  3  2.  i 
JALOU:ï>IE.  Fermcturede  Feneftre  faire  de  petites  tringles  I 
de  bois  croifées  diagonalement ,  qui  laiflent  des  vuides  en  i 
lofange  ^  par  lefquels  on  peut  voir  Tans  eftre  apperccu.  I 
Les  plus  belles  Jahu/îes  ^  fe  font  de  panneaux  d'*ornemens  i 
de  fculpture  cvidcs  ,  &  fervent  dans  les  Eglifes,  aux  Ju- 
bés,  Tribunes  &  Confcfîîonnaux  :  dans  les  E'coks ,  ou  Sal- 
les publiques ,  aux  E'coutes ,  Lanternes ,  Ôc  ailleurs.  PL  70. 
f.  1)1'  Tran ferma, 
JAMBAGE  ,  fc  dit  d'un  Pilier  entre  deux  Arcades.  Il  eft  dif- 
férent du  Trumeau,  en  ce  qu'il  a  quelque  dcfTerct  ou  pilaftre^ 
&  que  le  Trumeau  eft  fimple  entre  deux  Croifées./?.  i o.  Pl.^, 
dcc.  Toutes  fortes  de  Jainbages ,  Piliers  quarrés  ,  &  Pié- 
droits y  font  appellés  Orthofiatéi  par  Vitruve. 
Jambages  de  chemine  e,  (ont  les  deux  petits  murs  qu'on  i 
élevé  de  chaque  côcc  d'une  Cheminée^  pour  en  porter  le  man-  | 
teau.  p.  I  60.  Ôcc.  1 
JAMBE;  c'cft  en  Maçonnerie  une  efpecc  de  chaîne  de  car-  I 
reaux  5c  de  bontifles:,  pour  porter  &  entretenir  les  murs  i 
d'un  Bâtiment.  Pl.  6 j  A.  p.  iS^.  i 
Jambe  boutisse  ,  celle  qui  eft  à  la  tefte  d'un  mur  mitoïcn  | 
ôc  qui  commence  du  de  (Tus  de  l'Etage  du  rcz-de-chaufTée  ôc  | 
fait  li.iifon  avec  deux  murs  de  face.  On  appelle  J*??/2^^ ^o;^-  i 
tijfe  mitoienne ,  celle  qui  porre  deux  retombées.  326. 
-AMBE  e'trierEj  cclle  qui  eft  à  la  tefte  d'un  murmitoïen 
"^par  bas  ,  ou  qui  porte  deux  poitrails,  deux  retombées,  ou  i 
deux  tableaux.  Lt^J^imbes  étrieres,  font  ordinairement  faites  ; 
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de  quartiers  de  voyc  de  piarre  d'Areucil.  VL  64  B.  f.  189. 

Jambe  dVencÔgnure,  celle  qui  porte  deux  poitrails  ou  deux 
retombées  fur  deux  faces  d'un  Bâtiment,  ihià. 

Jambe  souspoutre.  Efpccede  chaîne  de  pierre,  pour  porter 
une  ou  pîuficiirs  poutres  de  fonds,  f.  326.  Elie  doit  eftre  par- 
paigne  dans  les  murs  mitoïens ,  c*cft-à'dlre  que  les  pierres 
doivent  cftre  de  i'épaifTeur  des  murs  félon  l'Article  i07.de 
la  Coût'une  de  Paris. 

]ambe  de  force.  Voyez.  FORCE. 

JAMBETTE  Petite  pièce  de  bois  debout ,  pour  fouîager  les 
arbalcftriers,  les  forces  &  les  chevrons  d'un  QovcitAt.Planch. 
64.  A  pag.  187. 

JARDIN  ;  c'eft  prés  d'une  Maifon,  un  efpace  de  terre  cultive 
&  garni  d'arbres ,  de  fleurs ,  Sec.  avec  fimmetrie  &  déco- 
ration pour  fe  promener.  Ce  mot  vient  de  TAlemand  Gar- 
tendon  de  i'Angîois  Garden  ^  qui  rîgnifie  la  même  chofc./?. 
ï  90.  Pl.  6^  A,  &c. 

Jardin  potager.  Efpace  fcparé  ôc  clos, ou  partie  d*un  J<«r- 
d'm  pour  les  arbres  fruidiers,  les  légumes.  Sec.  comme  ce- 
lui de  Verfailles./?.  199.  Lat.  HortHs  oUtorlus, 

Jardin  de  plantes  médecin ales  ^  s'entend  d'un  J^r- 
din  deftiné  à  la  culture  des  fîmpîes  qui  regardent  la  Botani- 
que &C  la  Chimie, comme  Icjardln  Roial  du  Faubourg  S.  Vi- 
àor  à  Paris.  Lat.  Honm  medlcus. 

Jardin  suspendu  \  c'eftoit  chez  les  Anciens ,  des  TcrrafTes 
élevées  fur  les  Voûtes  des  Edifices  ,  où  Ton  plantoit  en  plei- 
ne terre  des  Arbres  de  toutps  cfpcces.  Ceux  de  Babylone  ont 
efté  les  plus  confiderablcs,  à  caufe  de  la  qualité  du  bitume 
qui  fâifoit  la  liaifon  de  leurs  Voûtes ,  &  qui  étoit  âufîî  bon 
que  le  ciment  pour  en  conferver  le  dehors  &  les  garantir  de 
l'humidité.  Lat.  Horms  fenJîUs, 

ARDINAGE  j  c*efi:  l'Art  qui  enfcigne  la  manière  de  déco- 
rer 5  de  planter  &  de  cultiver  les  Jardins,  M.  Le  Nautre  a 
beaucoup  contribué  à  la  perfection  de  cet  Art.  190. 
JARDINIER,  s'entend  non  feulement  de  l'Ouvrier  qui  cft 
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ch.ugc  du  (oin  de  la  calturc  d'un  Ja-'-din  ^  comme  Flenrifle ,  | 
Oran^îfte,  Pepinierifit,  £ûtanlfte ,  Marechais,  ô<.  des  garçons  | 
qui  y  lervcnt ,  que  de  celui  qui  en  donne  les  dcfTeins ,  ou  Qi  i  | 
les  tiace  ,  &  qii*on  nomme  aufli  DeJJînateHr  de  Jardin  ibid.  i 

J  ARET  i  c'eft  dans  une  ligne  courbe  ou  droite,  un  angle  ou  i 
une  onde  qui  en  ofte  l'cgalicé  du  contour  :  bc  pour  lors  on  | 
dit  fort  à  propos,  que  cette  ligi^^e  jarette  ;  ce  qui  fe  dtt  auilî  | 
des  Voûtes  &  Arcades,  qui  ont  ce  défaut  dans  la  courbiae 
de  leur  doiiclic.  ^91. 

JASPE.  r^T^f^  MARBRE. 

JAUGE  c'eft  dans  une  tranchée  qu'on  fait  pour  fonder  ,  un 
b^fton  étalonné  de  la  profondeur  &  largeur  que  doit  avoir 
cette  tranchée, pour  la  continuer  également  dans  fa  longueur. 

Jauge. Terme  de  Fontainier,qui  fignifiela  grolfeur  d*une  Con- 
duite d'eau  ou  d'un  Ajat<îge.  Ainfi  on  dit  que  cette  Conduite 
ou  cet  Aj  :tage  ,  a  tant  de  pouces  àc  Jauge  ,  pour  (ignificr  la 
quantité  de  pouces  d'eau  qu  il  donne.  Ce  mot  fc  dit  aufîi  de 
l'inArumcnt  avec  lequel  on  jauge, 

JAUGER  i  c'cft  reporter  une  mcfurc  égale  à  une  autre  &  la 
repérer:  5c  Contre-janger\  c'eft  rendre  des  efpaccs  &  hau- 
teurs parallèles.  On  à\i  Jauger  une  pierre  ,  pour  connoître  fi 
fjn  épailFeur  cft  égale,  p.  251. 

Jauge  F  l'eau  ;  c'ed:  par  le  moyen  de  la  Ji^î^^^,  connoître  la 
quantité  d'ean  qui  fort  d'une  Source  vive,oud*une  Conduitci 
ccqui  fe  fait  mécaniquement  avec  c^ut  Jauge  ,  qui  cft  ordi- 
nairement une  boëtc  de  boisquarrée,  bien  afTemblée,  go- 
dronnée,&  percée  par  devant  d'autant  de  trous  d'un  pouce  de 
diamccre,  qu'on  peut  à  peu  prés  juger  que  la  Source  fait  à'ean: 
enfoitc  qu'à  mcfure  qu'elle  s'emplit  &:  (e  vuide  ,  clh^  en  rc- 
ftc  également  chargée  en  bouchant  quelques  uns  de  (es  trous, 
n'en  laiiTmt  que  ce  qu'il  en  faut  juftcmcnt  pour  confcrver 
fon  é;^ali:é*,  ainfi  on  connoit  par  le  nombre  des  trous,  com- 
bien de  pouces  A'ci'.u  fortcnt  de  cette  Source  ou  de  cette  Con- 
duittc.  On  y<i/<^(f  encore  r^^r/^  avec  la  Pendule  i  mais  Topc- 
ration  en  eft  trop  fpeculative,  pour  la  pratiquer  facilement. 


EXPLICATION  DES  TERMES 


JAUNE.  royelCOULEUKS. 

ICHNOGRAPHIE  i  c'eft  la  reprefcntation  gcometrale  cîu 
Plan  d'un  Bâtiment.  Ce  mot  vient  du  Grec  Ichmgraphîa , 
compofc  à*Ichnos  ,  vcftige  ,  &  Graphl  defcription.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  auffi  SeBion  hori:^ntale.p,  3  57.  Ployez.  PLAN. 

IDE'E.  Première  produdion  qu'on  s'eft  imaginé  fur  quelque 
fujet,  ou  projet  de  traiter  en  gênerai  d'un  Art  ou  d'une  Scien- 
ce, comme  Seamozzi  qui  a  intitulé  fon  Livre.  Idée  de  VAr- 
chlteUHre  Hniverfelle,  -p.  5^. 

JET.  Ce  mot  fc  dit  d'un  ouvrage  de  fonte  jetté  tout  d*un 
coup  en  cire  perdiic,  comme  la  Figure  du  Roi  de  la  Place  des 
Vi(5i:oircs  avec  laRenommcc  qui  la  couronne, laquelle  câ  fon- 
due d'un  (t\x\Jet ,  &  les  Colonnes  du  Baldaquin  de  S.  Pierre 
de  Rome,  qui  font  de  uoisjets.  On  dit  mÇÇiJetter  en  bronzée. 

JET  D'EAU.  Fontaine  qui  s'élance  à  plomb  par  un  fèul  aju- 
tage, qui  en  détermine  la  groflcur,  comme  legrand  J^r  de 
Marly ,  qui  avec  une  conduite  de  fer  de  tuyaux  à  bride  y 
groiTcd'un  pied  &  longue  de  500.  toifes,  a  13(5.  pieds  de 
chute,  par  un  ajutage  de  33.  lignes  de  diamètre,  s'élan- 
ce à  116.  pieds  de  haut.  Ce J^f  montcroit  prefqueaulîi  haut 
que  fa  fourcc  ,  Ci  fon  niveau  de  penre  étoit  réglé  dans  fa  lon- 
gueur fur  une  ligne  droite  ,  mais  il  eft  interrompu  vers  k 
moitié  ,  d'où  il  cft  prefque  de  niveau,     1 98.  Lar.  Saliens. 

JETTE'E  ,  fc  dit  d'un  Mur  de  Quay ,  ou  d'un  Mole  de  Pôrt 
conflruit  de  gros  quartiers  de  pierre ,  ou  de  caiffons  pleins 
de  matériaux  jettez.  en  Mer  fans  ordre  &  bloquez ,  lorf- 
qu'on  ne  peut  pas  faire  de  baftardeaux  pour  fonder  a  fec.  |?. 
143.  Lnt.  Pulvinus, 

JEU  -,  c'eil  en  Mécanique  le  mouvement  facile  de  quelque 
chofe,  par  le  moïen  d^une  ouverture  proportionnée.  Ainfî 
on  dit  qu'une  Porte  a  du  jen  ,  lorfqu'clle  s'ouvre  ou  fe  ferme 
facilement  dans  fa  feiiilîure  :  qu'un  Contrevent  a  du  jeu  , 
îorfqu'il  gliffe  avec  facilité  dans  fa  coulifTe  :  qu'un  Pifton 
a  au  (Il  du  jeu  ,  Iorfqu'il  agit  librement  dans  un  Corps  de 
Pompe,  Ôcc. 
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JEU-DE-PAUME.  Lieu  plus  long  que  large  en  manière  de 
grande  Salle ,  fermé  de  murs  à  une  certaine  hauteur ,  audcf- 
fus  dcfqacls  font  des  piliers  de  charpente,  qui  portent  un 
Comble  à  deux  égouts  avec  plafond.  Il  a  d*un  côte  une  Gale- 
rie pour  le  fervice  des  baies  ,  Se  Spedlateurs ,  &  quelque- 
fois une  autre  Galerie  à  l*uiî  de  fes  bouts.  On  l'appelle  aufli 
Tripot  p.  352.  Lar.  Coryceurn  &  Sphctriflerinm, 

Jeu  de  longue  paume.  Place  ou  Allée  large  ,  à  un  bout  de 
laquelle  j  eft  un  roit  pour  le  fervice  des  cteufs  qu'on  poufle 
avec  des  batoirs.  Lat.  PaUflra  piUris. 

Jhux  D'EAU.  On  appelle  ainfi  tous  les  Jets  ,  qui  par  la  dif- 
férente forme  de  leurs  ajutages  ^  imitent  divcrfes  figures  , 
comme  le  Verre  ,  la  Coupe  y  le  Parafol ,  l'Aigrette  ,  la  Flcur- 
dc-  lis ,  TAitichaur  ,  le  Chandelier  à  branches ,  &:c.  On  ap- 
pelle auiîî  Jir/ir  d'ean  y  ceux  qui  par  le  mouvement  de  Veatt  , 
^om  joneràzs  Orgues  &  autres  inftrumens  ,  &  même  agir 
des  Figures ,  comme  dans  la  Grote  du  ParnafTc  de  la  Vigne 
Aldobrandme  à  Frefcati.  p.  257.  &  5  i  7. 

IMPASTATION.  Terme  qui  fignific  le  mélangcdc  plufieurs 
matières  de  diverfes  couleurs  &  confiftcnces  ^  paîtries  &  liées 
avec  quelque  ciment  ou  maftic  ,  qui  durcit  à  Fait  oiiau  feu  , 
comme  \  Impaftation  des  ouvrages  de  poterie  ^  &  celle  des 
marbres  feints  ,  Se  de  quelques  Colonnes  &:  Obeîifques  anti- 
ques ,  auc  quelques-uns  ont  ctû  avoir  été  faits  par  fufion. 

IMPOSTE,  de  l'Italien  Impofto  ,  furchargc  ;  c'eft  une  pierre 
en  faillie  avec  quelque  profil  ,  qui  couronne  un  Jambage, 
Reporte  le  coufiinet  d'une  Arcade.  Pl.  66  A.  p.  j.  Elle  eft 
diffcrente  (elon  les  Ordres.  La  Tofcane  ,  n'efl:  qu'un  Plin- 
the. -P/.  5 . I  I  La  Dorique  a  deux  faces  couronnées.  Pl. 
10.  p.  25).  L'Ionique  a  un  Larmier  audelTus  de  fe$  deux 
faces,  fes  moulures  peuvent  être  taillées.  PI,  18.  p.  45. 
La  Corinthienne  ôc  la  Compofitc,  ont  Larmier,  Frife  &c  au- 
tres mnul  ires ,  qui  peuvent  aufïi  être  taillées,  p.  92.  PL  37. 
Les  Impofles  ,  font  appcllées  Incumbdi  par  Vitruve. 

Imposte  co  ife'e,  celle  qui  eft  interrompiie  par  des  corps. 
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comme  par  des  Colonnes  &  des  Pilaflres  ^  dont  cilc  excède 
de  beaucoup  le  nû.  VImfofle  Corini  hicnne  de  l'Eglifc  de 
S .  Pierre  de  Rome ,  <^ui  fait  un  fort  mauvais  effet  ^  eft  de  cette 
manière./?.  91. 

Imposte  cintre*ê  ,  celle  qui  ne  fe  profile  pas  (iir  le  pié- 
droit d'une  Arcade,  maisfert  de  bandeau  i  cate  Arcade,  & 
retourne  en  Archivolte.  On  appelle  aulîi  Impofie  cintrée  ^ 
celle  qui  eft  courbe  par  fon  plan  ^  comme  aux  Salons  ronds 
&  Tours  de  Dome.     9  5 . 

Imposti  muti  le*e  ,  celle  dont  la  faillie  eft  diminuée  ^  pour 
ne  pas  excéder  le  nûd'un  Dolîeret  ou  d'un  Pilaftre,  comme 
à  la  Fontaine  des  SS.  Innoccns  à  Paris,  p,  94.  &  248. 

IMPRIMER  i  c*eft  dans  l'Art  de  bâtir  ,  peindre  d'une  ou  de 
pîufieurs  couches  d*une  même  couleur  à  huile  ou  à  détrem- 
pe, les  ouvrages  de  Charpenterie  ,  de  Menuifcrie  ,  de  Serru- 
rerie, &c.  qui  font  audedans  ou  audchors  des  Bâtimcns, 

'  autant  pour  les  confcrverque  pour  les  décorer,  -p,  ii'é. 

INCRUSTATION  ;  c'eft  tout  revêcemcnt  de  mur  de  ma- 
çonnerie, par  carreaux  minces  de  pierres  pleines  Se  à  pare- 
mcns  unis:  par  compartimens  arafez  &  dreiïez ,  ou  avec 
faillies:  par  tables  de  marbre  avec  crampons  ,  ou  tran- 
ches minces  avec  maftîc  :  ou  enfin  de  Mofaïque.  Les  încm- 
flattons  des  Panneaux  de  ravalement ,  fe  font  par  entailles 
aux  Piî^ftres,  Montans  ,  Piédcftaux  ,  &c.  p.  130.&559. 

INCRUSTER  ;  c'cft  revêtir  de  pierre  ou  de  marbre  un  mur, 
en  y  ajoutant  des  parcmcns  faillies.  C'cft  auffi  remettre 
une  bonne  pierre  à  la  place  d'une  autre  ,  qu'on  eft  obligé 
de  hacher,  parcequ'ellc  eft  écornée  ou  éclatée  fous  la  charge. 
pag,  311. 

INFIRMERIE  j  c'eft  dans  une  Communauté  ou  un  Hôpi- 
tal ,  une  Salle  ou  Galerie  en  belle  expolition  ,      feparée  des 
autres  Bâtimens  ,  pour  y  traiter  les  malades,  pag,  332,,  Lat. 
aletiidinarium, 

INGENIEUR -,  c*eft  un  Architcdc  militaire,  &  c'eft  par 
rapott  à  rArchîtcdure  civile ,  un  homme  intelligent  en  Me- 
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caniques ,  qui  par  les  machines  qu'il  invente,  augmente  les  1 
forces  mouvantes,  autant  pour  traîner  &  enlever  les  fir-  | 
cicaux ,  que  pour  conduire     élever  les  cciux.  p,  244. 

INSCRIPTION,  royez.  ETIGRAPHE. 

INSCRIRE  i  c'cften  Géométrie,  tracer  une  figure  dans  une 
autre,  comme  un  Quarrc  ou  Polygone  dans  un  Cercle,  en- 
forte  q\îe  les  angles  touchent  à  la  circonférence:  5c  cette  opc- 
rarion  fe  nomme  bifcription. 

INSPECTEUR  5  eft  un  homme  capable ,  prcpofé  de  la  part 
de  celui  qui  fait  bâtir,  pour  veiller  autant  aux  bonnes  qualitcz 
des  n^ateriaux,qu'à  la  prompce  execution,&  à  la  propre  con- 
ftr»id:ion  des  ouvrages ,  conformément  aux  Devis.  ^.  244, 

INSTRUMENS.  Ce  mot  s'entend  du  Compas,  de  la  Règle, 
de  l'E'querre,&c.  qui  fervent  pourdefllner  :  &  du  Niveau^du 
Graphometre,  &cc.  qui  font  necciïaires  pour  les  opérations 
géométriques.  Ils  font  differens  des  Outils  ,  en  ce  que  ceux- 
ci  ne  fervent  qu'à  l'executien  maniielle  &  pratique  des  ou- 
vr.iges./?.  238. 

Instruxiens  de  sacrifices.  Ornemenj  de  PArchitedurc 
Antique ,  tels  que  font  les  Vafes,  Pateres,  Candélabres  ,  Maf^ 
fcs ,  Couteaux  dont  on  cgorgeoit  les  Vidimes,  ôcc.  comme 
il  s'en  voit  à  une  Frife  d'Ordre  Corinthien  du  refte  d'un 
Temple  derrière  le  Capitole  à  Rome,  &  aux  Métopes  Do- 
riques de  l'Hôttl  de  La  Vrillicre  à  Paris,  f.  ix.  &  54. 

INTERSECTION.  Foyez.  Point  de  section. 

INTRADOS,  royez.  EXTRADOS. 

INVENTION  \  c'eft  la  produdiondc  ceux  qui  nousontpré- 
cedé ,  comme  les  plus  beaux  Ordres  d'Architedure ,  qui  font 
de  V Invention  des  Grecs  :  ou  c*cft  Pimagination  d'une  nou- 
velle chofe  appropriée  à  un  fujet  convenable  ,  comme  Y  In- 
vention d'un  Ordre  François,  qui  n'a  pas  été  exécuté  pour 
le  troificme  E'tage  du  Louvre.  Préface. 

JOINTS.  Ce  font  les  feparations d'entrclcs pierres ,  qu'on 
remplit  de  mortier ,  de  plâtre ,  ou  de  ciment ,  ou  qu'on  lailîe  ! 
a  fec.  f,  II 3 .  &  25  5 .  Lat.  Commijfurti,  j 

■ 
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Joints  DELIT,  ceux  qui  font  de  niveau, ou  fuivant  une  pente 

donnée.  Planch,  66  A.  pag.  i^y. 
Joints  montans,  ceux  qui  font  à  plomb,  ibidem. 
Joints  q.uarrez,  ceux  qui  font  d*cquerre  en  leurs  retours. 
Joints  in  coupe  ,  ceux  qui  font  inclinez  (Se  tracez  d*aprcs 
un  centre.  PL  66  A.     237.  &  138. 
Joints  de  teste  ou  de  face  ,  ceux  qui  font  en  coupe  ou 
en  rayons  au  parement  ^  &  fcparcnt  les  voufïbirs  &  clayeaux. 
PL  66  A.  p.  257. 
Joints  de  doIielle,  ceux  qui  font  fur  la  longueur  du  de- 
dans d'une  Voûte,  ou  fur  TépaifTeur  d'un  Arc.  ibid. 
Joint  de  recouvriment  ,  celui  c[m  Ce  fin  p^i:  le  recoHvre- 

ment  d'une  marche  fur  une  autre,  p,  ic)6. 
Joint  recouvert*,  c'eft  )c  recouvrement  qui  fe  fait  de  deux 
dales  de  pierre,  par  le  moïen  d'une  efpece  d'ourlet ,  qui  en 
cache  le  joint. 

Joint  feuille' c*efl;le  recouvrement  de  deux  pierres  l'une 
fur  l'autre  par  une  entaille  de  leur  demi-épaiffeur. 

Joint  gras  ,  celui  qui  eft  plus  ouvert  que  l'angle  droit  :  & 
Joint  maigre ,  le  contraire,  p,  i^S. 

Joints  sêrre's  ,  ceux  qui  font  fi  étroits,  qu'on  eft  oblige  de 
les  ouvrir  avec  le  couteau  à  fcic ,  àmefurc  que  le  Bâtiment 
tafTe  ôc  prend  fa  charge, 
Joi  NTs  ouverts  ,  ceux  qui  à  caufe  de  leurs  cales  épailTes, 
font  hauts  &  faciles  à  ficher.  O  n  appelle  3.u(fi  Joints  ouverts  y 
ceux  qui  fc  font  écartes  par  mal-façon,  ou  parcequç  le  Bâti- 
ment s'cft  afaiifé  plus  d'un  côté  que  d'autre. 

Joints  refaits,  ceux  qu'on  eft  contraint  de  retailler  de 
lit'  ou  de  joint  fur  le  tas  ,  parcequ'ils  ne  font  ni  à  plomb,  ni 
de  niveau.  Ce  font  auifî  les  Joints  qu'on  fait  en  ragréant 
ravalant  avec  mortier  de  même  couleur  que  la  pierre. 

Joint  a  onglet,  celui  qui  fc  fait  de  la  diagonale  d'un  re- 
tour d'cquçrre,  comme  il  s'en  voit  dans  les  comparçimens 
de  marbres  &  les  incruftations. 

Joints  d'assemblage.  Ployez.  ASSEMBLAGE. 


JOINTOYER 
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Jointoyer  -,  c'cft  après  qu'un  Bâtiment  a  pris  fa  charge  , 
remplir  les  ouvertures  des  Joints  des  pierres  d'un  mortier 
approchant  de  la  même  couleur  :  &  quand  un  Bâtiment  cft 
vieux ,  ou  conftruit  dans  l'eau  ,  en  Re jointoyer  ou  remplir  les 
Joints  d'un  mortier  de  chnux  &  de  ciment.  p«  z  3  i. 

IONIQUE.  ORDRE  IONIQUE. 

JOUE'h  j  c'efl  dans  l'ouverture  ou  la  Baye  d'une  Porte  ou 
d'une  Croifée ,  l'cpailTear  du  mur  ^  laquelle  comprend  le 
tableau,  la  feiiilîurc  &:  l'embrafure.  On  appelle  ii\xÇ[\  Joàée , 
ou  Jeu  3  la  facilité  de  touce  fermeture  mobile  dans  fà  baye. 

Joiit'is  DE  LUCARNE cefont  les  cotez  d'une  Z///i:<!2W5  ,  donc 
les  panneaux  font  remplis  de  plâtre.  Pl.  6^  A,  p.  187. 

JoiiE'Es  D'ABAjouR -,  ce  font  les  cotez  rampans  d'un 
jonr  C[iiya.nz  leur  ralut  ou  glacis.  On  dit  S-uiTi  Jo'àées  de  foH- 
f  irail, ■^om  fignifier  la  même  chofe  dans  un  SoptpiraiL  Pl.  j  o. 

JOUILLIERES  ;  ce  font  dans  un  E'clufe  ,  les  deux  murs  à 
plomb  avancez  dans  l'eau  ,  qui  retiennent  les  berges  ,  5c  où 
f^nt  attachées  les  portes  ou  coali{res  des  Vannes,  p.  245. 

JOUR.  Ce  mot  fe  dit  de  toute  ouverture ,  ou  Baye  dans  un 
mur,  par  où  l'on  reçoit  de  la  lumière.  On  nommç.  Jour  droit  ^ 
celui  d'une  Fenêtre  à  hauteur  d'apui  :  Emx-jour  ^  celui  qui 
dans  œuvre  éclaire  quelque  petit  lieu,  comme  un  Retran- 
chement, un  petit  Efcalier  ^  Uz,  Jour  à'enhmt ^  celui  qui  eft 
communiqué  par  un  Abajour ,  un  Soupirail,  une  Lucarne 
faiftiere  de  r^renier  ,  5cc.  Et  Jour  à  plomb  ,  celui  qui  vient  di- 
rectement par  cnhaut,  comme  au  Panthéon  à  Rome.  p.  139. 
Lat.  Lnrnen.  Foyel^  BAYE. 

JojR  d'escaller^  c'eft  dans  un  £yc^//^r  à  plufieurs  noyaux 
ou  à  vis  fufpcndlie  ,  l'cfpace  quarré  ou  rond  ,  qui  rcfte  entre 
les  novaux  &  limons  droits  ou  rampans  de  bois  ou  de pierre. 
pag.  141.  ^ 

Jour  de  coutume.  /^<5^^?^  VeUe  de  coutume. 
JOURNE'E,  s'entend  du  travail  d'un  homme  pendant  un 

"l'iiî'"" 
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JoHr.  Il  y  a  de  trois  fortes  Journées,  La  JoHrnée  de  r Entre- 
preneur,  qui  ne  regarde  que  les  peines  èc  fatigues  des  Ou- 
vriers qu'il  employé.  Journée  Bourgeoife  ^  qui  s*entend  de 
Touvrage ,  fous  la  conduite  d'im  homme  de  la  parrdu  Bour- 
geois 5  fans  Entrepreneur.  Et  la  Journée  du  Reï ,  qui  eft  pour 
les  ouvrages  extraordinaires,  qui  ne  fe  peuvent  apreeier,  à 
caule  de  leurs  changemens ,  comme  les  Modelles  d*Archite- 
d:ure ,  de  Sculpture  ,  de  Peinture.  On  paye  dans  les  At- 
teliers ,  une  moitié  ou  un  tiers  de  Jour  en  Hiver  ,  5c  un  quart 
en  Efté.  La  Journée  des  Ouvriers  eft:  ordmairement  depuis 
cinq  fleures  *du  marin  ,  jufques  à  fèpt  heures  du  (bir.  p.  i  8e,. 

iR REGULIER  ,  fe  dit  dans  l'Art  de  bâtir non  feulement 
des  parties  de  l'Architedure,  qui  font  hors  des  proportions 
réglées  par  les  exemples ,  &c  confirmées  par  les  Architcd:es  , 
comme  d'une  Colonne  Dorique  de  9.  diamètres ,  ou  d'une 
Corir  thienne  de  ri  .  mais  aufli  des  places  pour  bâtir  ,  dont 
les  angles  &  les  cotez  ne  font  pas  égaux,  amd  que  la  plus 
part  des  anciens  Châteaux  ^  où  fans  fujerion  on  afFedoitcettc 
irrégularité  y  comme  le  v  (eux  Château  de  S.  Germain  cnLayc 
&  celui  de  Chantilly.  1^6,  257.  &c. 

ISLE  ^  cft  un  tertre  ou  une  langue  de  terre  élevée  dans  Teau  , 
revêtiit  de  Qoais  fuffifans  contre  le  débordement  des  plus 
grolTes  eaux,  Ôc  couverte  de  maifons  avec  riies,  qui  com- 
muniquent à  la  terre  ferme  par  des  Ponts  ,  comme  Vl/Ie  du 
Palais ,  ôc  celle  de  Nôtre-Dame  à  Paris.  Ce  mot  fc  dit  auffi 
d'une  maifon  ifo^ée  ^  ou  de  plufieurs  jointes  cnfemble  entou- 
rées de  riies ,  qni  font  partie  d'un  Qiarcicr  de  Ville,  p.  3  oS. 
Lar.  înfula  félon  Vitruve. 

ISOLE',  de  ritalien  iyZ>/^  ,  une  Ifle.  Cemot  fcditd^un  corps 
détaché  de  tout  autre ,  comme  eft  un  Pavillon  ^  une  Colonne, 
une  Figure,  &c.  p.  1^6, 

ISOLEMENT  ,  fc  dit  de  la  diftancc  qu'il  y  a  d'une  Colonne 
à  un  Pilaflre,  d'un  Four,  d'une  Forge  ,  ou  d'une  Chauffe 
d'Aifance  ,  &c.  à  un  Mur  mitoïen. 

JUBE',  c'cfl  dans  une  Eglife ,  une  Tribune  élevée  fur  la 
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Porte  du  Chœur  ,  dont  elle  décore, .rEntrée.  Le  Jubé  de 
l'Eglife  de  Saint  Germain  TAuxerroi^  fait  en  manière  d'Arc 
de-triomphe  ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  fc  voyent.  On  donne 
aafli  ce  nom  à  la  Tribune  où  font  les  Orgues ,  de  qui  fert  auffi 
pour  la  fimphonie.^.  3  14.  555?. 


K 

KIOSQUE  -,  c'efl:  chez  les  Levantins,  un  petit  Pavillon 
ifolé  ,  ôc  ouvert  de  tous  côcez  ,  qui  leur  fert  de  retraite 
pour  prendre  le  frais ,  ôc  joliir  de  quelque  belle  veiic.  Les 
plus  riches  font  peints  ,  dorez  &  pavez  de  carreaux  de  por- 
celaine ,  comme  les  Kiofcjues  de  Conftantinople ,  qui  la  plus- 
part  ont  velie  fur  le  Canal  de  la  Mer  noire ,  &  fur  la  Propon- 
tide. /^.5  40. 


LABORATOIRE  ;  c'efl:  une  Salle  en  bel  air  avec  four- 
neaux ,  où  l'on  fait  des  opérations  de  Phyfîquc  &  de 
Chymie  ,  comme  le  Laboratoire  du  Jardin  Roial  à  Paris. 
C'eft  aulîi  dans  un  Hôpital,  le  lieu  où  l'on compofc  les  re- 
mèdes, p.  353. 

LABYRINTHE  ^  c'ctoit  chez  les  Anciens  un  grand  E'di- 
fice  avec  une  telle  confullon  de  riies  entrelaiïées  les  unes  dans 
les  autres,  qu'il  écoit  diAcilc  d'en  fortir.  Le  plus  célèbre 
de  r  Antiquité,  ctoit  celui  d'Egypte  pour  fa  grandeur  On 
nomme  aufiï  Dédale  ^  un  Labyrinthe  :  parcequccelui  de  Mi- 
nos  bcui  par  Dédale  dans  l'Ifle  de  Candie,  ctoit  un  des 
plus  confidcrables  pour  l'entrclaflcment  de  fes  riies.  Lat.  La- 
byrintîoHS, 

Labyrinthe  de  carrière;  c'cfi:  la  confufion  des  riics 
d'une  Carrière  beaucoup  fouillée ,  comme  font  les  C^^mVm 


LUI 


6^6  EXPLICATION  DES  TERMES 


Id'Arcucil ,  qui  ont  une  grande  étendue.  îl  y  a  fous  l'Obfer- 
vatoire  &  aux  environs  ,  une  cfpece  de  Labyrinthe  de  certe 
forte,  dont  les  riics  parallèles,  font  revêilîes  de  maçonnerie 
de  moilon  bien  drefle  ^  &  couvertes  du  ciel  naturel  de  la 
Carrière. 

1    Labyrinthe  de  jardin*,  c'ed  rcntrclafTement  de  plu- 
iieurs  Allées  bordées  de  palilTades  dans  un  Parc  ou  Mxijarditîy 
d'oii  l'on  fort  difficilement,  comme  le  Labyrinthe  de  Verfail- 
les  orné  de  Fontaines ,  chacune  defquelles  reprefente  une 
Fable  d'Efopc  au  naturel.  Ce  Labyrinthe  l'un  des  plus  beaux 
dans  ce  genre ,  cft  du  delTein  de  M.  Le  Nautre.  f.  195. 
Labyrinthe   de   pave*.  Efpece  de  Compartiment  de 
Pavé  formé  de  platebandes  droites  ou  courbes  ,  qui  par 
difFcrcns  retours  lailTant  des  efpaccs  ou  fcntiers  ^  imitent  le 
Plan  des  Labyrinthes  de  l'Antiquité,  f.  53. 
LAIT  DE  CHAQX-,  ceftde  la  C^^^^e  délayée  avec  de  l'eau, 
dont  on  fe  fert  pour  blanchir  les  murs,  &  qu'on  appelle  auiîî 
Laitance,  p.  228  Lac.  Alhartum  optts  fcîon  Pline, 
LAITERIE  i  c'ell:  dans  une  Maifon  de  Campagne,  un  lieu 
au  rez-de-chaufféc ,  oïj  l'on  ferre  le  Lait  &c  tout  ce  qui  fert 
au  Laitage ,  &  où  l'on  fait  le  fromage  &  le  heure.  Il  y  a 
des  Laiteries  en  manière  de  Salon  ,  décorées  d'Architc<5turCj 
avec  quelques  fontaines  &  boitillons  d'eau  ,  pour  y  faire  col- 
lation à  la  fraichcur ,  comme  la  Laiterie  de  Chantilly,  f,  3  ©9. 
La  t.  Cella  UElaria. 
LAMBOURDE.  Pièce  de  bois  de  fciage,  comme  un  Chevron, 
ou  même  comme  une  S'olivc  ,  qu'on  couche  5c  fcellc  diago- 
naîement  fur  un  Plancher,  pour  y  attacher  du  parquet, 
ou  quarréraenc  pour  y  clouer  des  ais.  Le  mot  Latin  Avères ^ 
fignific  aufll-bien  les  Lambourdes  ,  que  plufîeurs  autres  me- 
niies  pièces  de  bois,  comme  Chevrons  ,  Membrures^ &c. 
/7.  185.  3  3  5>' 

Lambourde.  Voyez.  Pierre  de  lambourde» 
LAMBRIS  s  c'eftun  enduit  de  plâtre  au  fas  fur  des  lattes 
joiniivcs  clouées  fiir  les  bois  des  Cloifons  &  Plafonds.  Ce 
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mot  vient  da  Lar.  Amlrrlces  ,  des  Lattes. 346'. 

Lambr  I  s  DE  ^^  ENLiiSERiE-,  c*cft  unafTcmblageparp.inneaux, 
montanSj  oa  pilaftrcs  de  Adennlferle  ,  dont  on  couvre  eu  tout 
ou  en  partie  les  murs  d*une  pièce  d'Apartement.  On  nomme 
Lambris  d'^.-pui ,  celui  qui  n'a  que  deux  à  trois  pieds  de  hau- 
teur dans  le  pourtour  d'une  pièce  &  dans  les  embrafurcs  des 
Croifées.  Lambris  de  demi-revetemefît ,  celui  qui  ne  paflTe  pas 
la  hauteur  de  r  Antique  d'une  Cheminée,  &  au  dcflus  duquel 
on  mec  de  la  tapilTciic  d'éiofc.  Et  Lamb-ris  de  revêtement  ^ 
celui  qui  cft  depuis  le  bas  jafqu'en  haut.  p.  i-jo.  Pl.  59.  <3c 
V9  p'  3  3  9-  L'it.  Lntejiiniim  o^us  félon  Vitruve. 

Lambris  de  marbre*,  c'cft  un  reveflemcnc  par  comparti- 
mens  de  di  ver  Tes  fortes  de  marbres  ^  qui  eft  ou  aralé  ,  comme 
aux  embrafures  des  Croifées  cintrées  du  Château  de  Vcrfail- 
les  :  ou  avec  des  faillies  .  comme  à  l'Efcalicr  delà  Reine  du 
même  Château.  Il  s'en  fait  des  trois  hauteurs  ,  comme  dans 
la  Mcnuiferie.  Tl.  c)c^.  p.  3  3  c^. 

Lamcr  I  s  FE  I  NT  j  c'eft  tout  L^w^m  peint  par  compartimens 
de  couleur  de  hois  ou  de  marbre. 

Lambris  de  plafond./^ ^y^"^  SOFITE. 

LAMBRISSER  •  c'eft  mettre  un  Enduit  de  plâtre  au  fas  fur 
le  Lattis  d'un  Pan  de  bois ,  d*un  Plafond  ou  d'une  Cloifon  > 
c'cfl  a'.;fîi  reveftir  un  mur  jd'un  Lambris  menuiferic  ou  de 
marbre.  ^332. 

LAME  DE  PLOMB.  Morceau  de  plombmincc&  battu, 
qu'on  met  entre  les  Tambours  d'une  Colonne  ,  fous  les 
Bafcs  (!<:  les  Chapiteaux  de  pierre  ou  de  marbre  £)ofcs  à  fcc 
fans  moiticr,  pour  les  empêcher  de  s'éclatter. 

Lx\NCE  D'EAU.  On  appelle  ainfi  un  Jet  d'ean  d'un  fcul  a- 
jutT^e  de  peu  de  grolTeur  fur  une  grande  hauteur,  f,^  17. 

LANCIS  -y  ce  font  dans  le  Jambage  d'une  Porte  ou  d'une 
Croifée,  les  deux  pierres  plus  longues  que  le  Piédroit  qui  efl: 
d'une  pièce.  Ces  Lancis  fe  font  pour  ménager  la  pierre,  qui 
ne  peut  pas  toujours  faire  parpain  dans  un  mur  épais.  On 
nomme  L^nci  du  tableau ,  celui  qui  efl:  au  parement  :  &  Lan- 
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ci  de  Ncoinçon^Qtim  qui  cft  en  dedans  du  mur.  PL  5 1  145. 

LANGUETTES.  Séparations  de  deux  ou  pluiîcurs  tuyaux 
dans  une  Souche  de  cheminée,  Icrquelles  fe  font  de  plâtre 
pur  5  de  brique  ou  de  pierre.  P/.  5  5 .     i  5  9.  i    i .  &c. 

Languettes  de  chausse  d'à  i  sance  ,  ce  font  des  dales  de 
pierre  dure^  qui  feparenr  une  Chauffe  à' al f mes  à  chaque  E  ta- 
gejufques  à  hauteur  de  devanture  ou  plus  bas. 

Languette  de  puits,  Dale  de  pierre  qui  fous  un  mur  mi- 
toïen;,  partage  également  un  Emts  ovale  à  deux  Propriétai- 
res &  defcend  plus  bas  que  le  rez-de-chaulTée, 

Languette  de  menuiserie  \  c'eft  une efpece de  tenon  con- 
tinu fur  la  rive  d'un  ais,  réduit  environ  au  tiers  de  l'épaif- 
feur  pour  entrer  dans  une  rainure.  341. 

LANTERNE.  Efpece  de  petit  Dome  fur  un  grand,  ou  fur 
un  Comble,  pour  donner  du  jour  fer vir  d'amorti Ifement. 
Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  Cage  quarrée  de  Charpente  garnie 
de  vitres  au  deffus  du  Comble  d'an  Corridor  de  Dortoir, ou 
d'une  Galerie  entre  deux  rangs  de  Boutiques  pour  l'éclairer , 
comme  il  s'en  voit  à  la  Bourfe  de  Londres.  /?.  Z50.  Pl.  70. 
334. 

Lanterne  d'escalt  e  r. Tourelle  élevée  au  delTus  d'une  Pla- 
teforme ou  TerrafTe,  pour  couvrir  la  Cage  ronde  de  V Efcalier 
par  oii  on  y  monte  s  cequi  fc  pratique  dans  tous  les  Pays 
chauds  où  les  TcrrafTes  fervent  de  couverture^  &  comme 
il  s'en  voit  de  pierre  à  Tentour  de  la  plufpart  des  Dômes  , 
&  particulièrement  à  celui  de  l'Eglifc  des  Invalides  à  Paris, 
où  il  y  en  a  huit ,  dont  les  chapiteaux  font  par  afïifes  de  pier- 
re dure  à  joints  recouverts. 

Lanterne  d*e*glise.  Petite  Tribune  en  forme  de  cage  de 
mcnuifcrie,  vitrée  ou  fermée  de  jaloufies,  qui  fert  d'Oratoi- 
re dans  une  E'glife  pour  y  prier  avec  moins  de  diftradion  , 
comme  dans  la  Chapelle  de  Verfailles. 

Lanterne  ou  E'coute  \  c'eft  auflî  une  petite  Tribune  fer- 
mée de  jaloufies  dans  une  Chambre  de  Cour  fouveraine ,  où 
les  Ambaffadcurs  5c  autres  perfonncs  de  diftindion ,  affiftent 
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aux  Audiences  fans  eftre  vcus.  Lar.  uinditerium. 

LAPIS,  ECpece  de  pierre  prccieufc  d'un  bleu  cclcfte  mêlé  de 
points  5c  vênes  d'or,  qui  entre  dans  les  petits  ouvrages  d'Ar- 
chitcclure  de  marbre  5c  de  marqueterie  ,  comme  il  s'en  voit 
au  Tabernacle  du  S.  Sacrement  à  S.  Pierre  de  Rome.  Le 
plus  beau  Lapis, cÙ.  l'Oriental  qui  ne  perd  point  fa  couleur  au 
tcu.  p.  2,iQ,Lu  Lapis  Uz^hH. 

LARMES.  Voycl^GO\JT¥.S. 

LARMIER  -,  c'cil:  le  plus  fort  membre  quarré  d'une  Corni- 
che ^  dont  le  plafond  cfi:  fouvent  creufé  en  canal,  &  que  les 
Ouvriers  nomment  Mouchette,  Il  cft  aufli  appelle  Couronne  \ 
mais  particulièrement  Larrnier  &r.  Goutierc ,  parccque  l'eau  de 
la  pluve,  en  tombe  )^3iï  goHtêS  ou  larmes,  p.  ij.  Pl.  A.  p,  16, 
Pl.  6.  Scc'  Lac.  Corona, 
Larmier  de  chemine^e,  c'efl:  le  couronnement  d*unc  Sou- 
che de  Cheminée,  p.  16^. 
Larmier  D£  mur  i  c'efl:  unccfpccede  Plinthe  fous  l'égout 

du  chaperon  d'un  Mur  mitoïcn  ou  de  clôture,  iipld. 
Larmier  gothi  qu^e  ,  ou  a  la  moderne  j  c'efl:  dans  les 
vieux  murs  le  long  d'un  cours  d*afl[île  au  droit  d'un  Plancher, 
ou  fous  les  apuis  des  Croilées,  une  efpece  de  Plinthe  en  cham- 
frain  refoliillc  par  dclTous  en  canal  rond  3  pour  jcttcr  les  eaux 
plus  facilement  au  delà  du  mur. 
Larmier  bombe' &  règle*  3  c'efl:  en  dedans  ou  en  dehors 
œuurc  d'une  Porte  ou  d'une  Croifée ,  le  Linteau  çincrc  par  le 
devant      droit  par  (on  profil.  Pl.  66  A.  p.  23  7. 
LATTE.  Morceau  de  bois  de  chelnc  refendu  félon  Ton  fil 
en  manière  de  règle  mince,  qui  s'attache  fur  les  chevrons 
d'un  comble  pour  en  porter  la  tuile  ou  l'ardoife.  La  Latte 
pourlat  .:lej  efl:  diffcrente  de  celle  pour  l'ardoife,  qui  efl: 
plus  large  &  de  même  longueur,  p.  116.  c'efl;  ce  que  Vicruvc 
nomme  j4mhrices. 
Latte  vol  i  ce.  V c>;'f:^CoNTRE  latte  de  sciage. 
L  ATTER-,  c'cft  fur  un  Comble  attacher  avec  du  clou, des  Lat- 
tes efpacces  de  quatre  pouces  pour  y  accrocher  la  tuile  ou  far 
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doifc.  Lutter  A  claire  voye\  c'cfl  mettre  des  Lattes  fur  un  Pan 
de  bois,  pour  retenir  les  plâtras  des  panneaux  &  le  recouvrir 
de  plâtre.  Latter  a  Lattes  jointtves  *,  c'cft  eloiier  des  Lattes 
fi  prés  les  unes  des  autres  ^  qu*eîles  fe  touchent  5  ce  qu'on  ap- 
pelle Lattis  pour  LambriJfer\t%Q\Q\ÇoïïS:,  Plafonds,  Cintres, 
&:c.  fag.  188.  &  2,^6. 

L  ATRîNES,  du  Latin  Latere,  être  cachéXicux  de  commodi- 
té 3  qu'on  nomme  aufïî  Retraits  II  y  a  des  Ljatrines  publiques 
dans  quelques  Villes  du  Levant.  PI,  61.  p.  177.  Lat.  Latrl- 
na  félon  Vairon, 

LAVEMAIN;  c*e(lun  petit  Refervoir  d'eau  en  manière  d'Au- 
ge de  pierre  ou  de  plomb  avec  robinets  pour  diftribuer  Teau  , 
qui  (crt  à  laver  les  mains  ,  à  l'entrée  d'une  Sacriftie  ou  d'un 
Refcdoire.  II  y  a  à  hauteur  d'apui  au  delTous  du  La  vemàin  ^ 
unbaffin  quarré  long  de  pierre  pour  recevoir  &  égoater  l'eau. 
p'  355.  Lat.  Malluvium, 

LAVER  ;  c'eâ  fur  un  Dcfîein  pafle  à  l'encre ,  coucher  avec  un 
pinceau  une  couleur  d'encre  de  la  Chine  ou  de  biftrc  à  l'eau , 
pour  le  faire  paroître  le  plus  au  naturel  qu'il  èft  poffible  par 
les  ombres  des  faillies^  &  des  bayes,  &  par  l'imitation  des 
matières  dont  l'ouvrage  doit  eftre  conftruic  Aind  on  lave 
d'un  rouge"  tendre,  pour  conttcfaire  la  brique  &  la  tuile»  d'un 
bleu  d'Liide  clair  pour  l'eau  &  Tardoife  :  de  verd  pour  les 
arbres  §c  gazons  i  de  fafran  ou  de  graine  d'Avignon  pour 
l'or  &  la  bronze  :  &  de  diverfes  couleurs  pour  feindre  les 
marbres.  Ces  Lavis  fc  font  par  teintes  égales  ou  adoucies  fur 
les  jours  avec  de  l'eau  claire, &  fortifiées  de  couleurs  plus  char- 
gées dans  les  ombres.  On  mec  de  l'eau  de  gomme  dans  quel- 
ques couleurs  ,  comme  dans  le  rouge  le  bleu,  &  on  lave 
aufîî  fur  le  trait  au  crayon.  /?.  3  5  8.  F@yez.  PL  AM. 

Lay EK  en  Charpe^îterie  c'eft  offcer  avec  la  befaigiie  tous  les 
traits  de  fcie  ôc  rencontres  d'une  Pièce  de  bois  de  Cckgc  , 
pour  la  dreffer  &  l'aviver. 

LAVIS  ,  fe  die  de  toute  couleur  fimplc  délayée  avec  de  Peau  ^ 
comme  l'Encre  de  U  Chine,  leBiftre,  l'Inde,  ôcc.  F.  PLAN* 
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LAVOIR  ;  c'cft  prés  d'une  Cuifine,  autant  le  lieu  que  la  Cu- 
ve de  pierre  quarrée  èc  profonde ,  qui  fcrt  à  Uver  la  vaif- 
Telle.  Pl.  60. p.  175.  Lat.  Lavacmm, 

Lavoir  public.  Ballin  bordé  de  pierre  avec  égout ,  où  on 
UvcIq  linge,  pag,  340. 

L  A  V  0  I  R  .  /^O^f     P  I  s  GIN  E. 

LAYE  j  c*eft  une  petite  roLite, qu'on  fait  dans  un  Bois  pour  for- 
mer une  allée  ,  ou  pour  arpenter  ,  8c  en  lever  le  plan  ,  quand 
on  en  veut  faire  la  vente,  p.  358. 

LAYER  UNE  PIERRE  j  c'cft  la  railler  avec  la  Uye  ,  qui  cft 
un  marteau  brcttelé  ou  refendu  à  dents  par  fa  hache. 

LAZARET.  On  appelle  ainfi  dans  quelques  Villes  maritimes 
de  la  Méditerranée  pofTedées  par  les  Chreftiens  ,  une  grande 
Maifon  hors  de  la  Ville,  dont  les  logemens  font  feparcs  & 
ifolés  j  ô>C  où  les  équipages  des  VailTeaux  qui  viennent  du  Le- 
vant fufpeârs  de  pefl:e,font  quarantaine.  On  nomme  auffi  La- 
T^ret  5  un  Hôpital  pour  retirer  ceux  qui  font  attaqués  delà 
maladie  contagieufe,  comme  celui  de  Milan,  p,  357.  Lat. 
Nofocomiiim  fuburbiurn. 

LEGER.  Ce  mot  fe  dit  en  Architedurc,  d'un  ouvrage  beau- 
coup percé  j  où  la  beauté  de  la  forme  confîfte  dans  le  peu  de 
matière  ,  comme  les  Portiques  de  Colonnes  ,  les  Periftyîcs  , 
8cc  II  fe  dit  aufîi  en  Sculpture^des  ornemens  délicats  qui  ap- 
prochent le  plus  de  la  nature  ,  &  qui  font  fort  recherchés^ 
évidés  8c  en  lair,  comme  les  fciiilles  des  plus  beaux  Chapi- 
teaux :  8c  dins  les  Statiies ,  de  leurs  parties  fort  faillantes  , 
comme  au  Gladiateur  de  Borghefe,  8c  de  leurs  draperies  vo- 
Iantes,commc  à  l'Apollon  de  Belveder  à  Rome.  Ce  mot  s'en- 
tend encore  dans  l'Art  de  bâtir,  des  menus  ouvrages  ,  comme 
les  plâtres^  carreaux,  8cc.  Il  fe  prend  auffi  en  mauvaife  part 
pour  les  ouvrages,  où  l'épaifTcur  n'eft  pas  proportionnée  à  Té- 
tcndiie  ou  à  la  charge ,  comme  les  murs  de  tace  trop  minces  , 
les  folives  8c  poteaux  trop  foibles  ôctrop  efpacés ,  8c  autres 
malfaçons. 

LEVE'E  i  c'cû  une  cfpece  de  Quay  de  maçonnerie  ,  ou  de  fils 
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de  pieux,  qui  foûtient  les  berges  d'une  Rivière  &c  en  empêche 
le  débordement,  p.  548.  Lu.  ^g£er, 

LEVER  UN  PL ANj  c*eft  prendre  la  pofîtion  des  corps  (bli- 
dcs  &  les  dimenfions  des  fupcrficics  avec  la  toifc ,  la  canne  & 
autres  inftrumensjpouren  former  cnfuitcle  P/<ï» fuivant  une 
échelle  fur  le  papier  251. 

LEVIER.  Pièce  de  bois  de  brin  3  qui  par  le  fecours  d'un  Coin 
nommé  Orgneil,  qui  eft  pofc  dcffouslc  bout,  aide  à  lever  a,vcc 
peu  d'hommes  un  gros  fardeau.  Lorfqu'on  pefc  fur  le  Le- 
vier ,  on  dit  Faire  une  Pefée  :  &  lorfqu'on  l'abat  avec  des 
cordes  àcâufc  de  (2.  longueur ,  3c  de  la  grandeur  du  fardeau  , 
on  dit  Faire  un  Ahatage  ;  ce  qui  s'cfi:  pratiqué  avec  beaucoup 
d'entente  pour  enlever  &  p©fer  les  deux  Cimaifcs  du  grand 
Fronton  du  Louvre,  p.  243.  ^oyeK.\t%  Notes  de  M.  Perrault 
fur  Vitruve  Liv,  10.  Ch,  i  8.  Lat.  FeElis^  &  PorreEinm, 
LEVRE.  rirKf^CAMPANE. 

LEZARDES,   On  appelle  ainfî  les  CrevafTcs  qui  fc  £ont 

dans  les  Murs  de  maçonnerie,  p.  3  37.  Lat.  Fi^nra, 
LIAIS.  Foyez.  Pierre  di  liais. 

LIAISON.  Manière  d'aranger  5c  de  lier  les  briques  S:  les 
pierres  par  enchaînement  les  unes  avec  les  autres.  Et  De- 
llaifon  ;  c*cft  lorfque  les  pierres  n'ont  pas  aumoins  fîx  pouces 
de  recouvrement,  tant  au  dedans  du  Mur ,  qu'au  parement, 
fuivant  l'Art  de  bâtir,  f.  113.  Vitruve  nomme  les  Liaifons 
des  briques  ou  des  pierres ,  Alterna  Coagmenta, 

Liaison  de  joint,  s'entend  du  mortier  ou  du  plâtre  de- 
trempé  ,  dont  on  fiche  &  jointoyé  les  pierres,  ibid. 

Liaison  a  sec,  celle  dont  les  pierres  font  pofcesfans  mor- 
tier,  leurs  lits  étant  polis  &  frotez  au  grais,  comme  ont  été 
conftruits  plufieurs  Bâcimens  antiques ,  faits  des  plus  grands 
quartiers  de  pierre:  &  ainfi  qu*il  a  été  pratiqué  à  ce  qui  pa- 
roîc  de  TArc-de-triomphe  du  Faux-bourg  Saint  Antoine  à 
Paris. 

LIAISONNER;  c'eft  aranger  les  pierres,  en  forte  que  les 
Joints  des  unes  portent  fur  le  milieu  des  autres.  Ceft  aufïi 
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remplir  de  mortier  leurs  Joints ,  pendant  qu  elles  font  fur  les  i 
cales.  />  2 1 3.  1 
LIBAGE.  Gros  moilon  ou  quartier  de  pierre  mal-fait  &  ru-  | 
ftique  de  quatre  ou  cinq  à  lavoye,  qu'on  employé  cquarri  I 
à  parcmens  brutes  dans  les  Garnis  &:  Fondemens.  f^g. 
20 5.  &  lOÔ". 

LICE  *,  c'eft  autant  la  Barrière  qui  borde  la  Carrière  d*un  Ma- 
nège ,  que  la  Carrière  même  ,  où  Ton  fait  des  Jouftcs  ,  Car- 
rouzels ,  &  Courfcs.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d*un  Gardefou  de 
Pont  de  bois.  />.  515.  Ces  Lices  font  appellces  des  Latins , 
Carceres ,  &  la  Ca  rriere,  Stadinm, 

LICE'E.  royel^LYC^'^, 

LIEN.  Pièce  de  bois  dans  l'Aflcmblagc  d'un  Comble  ,  pour 
lier  les  Poinçons  avec  les  Faiftes  &:  Soufaîtcs.  Il  y  a  aufli  des 
Liens  cintrez  ,  qui  fervent  de  Courbes  dans  les  enfoncemens 
des  Combles,  &  dans  l'AlTcmblagc  des  Fermes  rondes  des 
vieux  Pignons.  Pl.  A,  -p.  187.  Tout  Lien  onLieme  des 
Alfcmblagcs  de  Charpenteric,  eft  appelléepar  Vitruvc  Catena 
ÔC  Catenatio, 

Li£N  DE  FER.  Motccau  dc  yîrr  méphr ,  coude  ou  cintré  g 
pour  retenir  quelque  pièce  de  bois  dans  un  AfTcmblage  de,  i 
Charpcnrerie  ou  de  Menuiferie.  P/.  (54  B.^.  1 89.  | 

Lien  de  verre;  c'efl:  un  paquet  de  fix  tables  de  F'erre  àc  I 
Lorraine.  C'cH:  aufli  an  Lien  de  plomb  ,  qui  retient  les  Pan-  1 
ncaux  de  vitre  avec  les  Verges  de  fer.  f.iij,  I 

LIERNE.  Pièce  de  bois  ,  qui  fert  à  entretenir  deux  Poinçons  I 
fous  le  Faifle  d'un  Comble,  &  à  porter  le  Faux-plancher  d'un  i 
Grenier.  PL  6^B.  p.  189.  i 

LiERNE  RONDE.  Piecc  de  bois  courbée  félon  le  pourtour  i 
d'une  Coupole  ,  donc  pludeurs  affemblées  de  niveau,  for-  i 
mcnc  des  cours  de  Liernes  par  étages ,  &  reçoivent  à  tenons  § 
(5c  mortoifes  les  chevrons  courbes  d'un  Dome.  P/.  (^48.  i 
pag.  189.  I 

Lier  NE  DE  pale'e.  Pièce  de  bois  ,  qui  boulonnée  avec  les  | 
Fils  dc  pieux  d'une  Palée  ,  fert  à  les  lier  cnfemble.  On  l'en-  | 
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ployé  auffi  dans  la  conftruélion  des  Baftardcaux ,  pour  le 
même  ufagc.  Cette  Lierne  cfl:  difFcrenie  de  la  Moife,  en  ce 
qu'elJe  n'a  point  <i*entaillc  pour  accoler  les  pieux.  Lierner, 
Te  dit  pour  attacher  des  Liernes, 

LIERNES.  Nervures  dans  les  Voûtes  Gothiques,  qui  forment 
une  Croix ,  &  qui  par  un  bout  fe  joignent  aux  Tierccrons,  & 
par  Tautre  à  la  Clef.  f.  541. 

LIGNE ,  efl:  un  cfpace  étendu  feulement  en  longueur.  PUnch, 

Ligne  droite.  La  plus  courte,  qu  on  peut  mener  d  un  point 
à  un  autre  :  Elle  fc  trace  ou  à  la  règle ,  ou  au  cordeau.  i^W. 

Ligne  courbe  ,  celle  qui  n*eft  point  également  comprifc 
entre fes  extrcmitez.  On  appelle  Lîgm  coHrbt  régulière  ,  celle 
qui  eft  tracée  d'un  centre  ,  comme  la  Circulaire  &  l'Ellipti- 
que :  &  Irregtiliere  y  celle  qui  eft  cherchée  &  décrite  par  des 
points,  comme  font  toutes  les  Lignes  rampantes  ,  &  celles 
qui  fervent  à  çoniournerles  figures  5c  ornemens.  il^id. 

Ligne  Mixfi  ,  celle  qui  eft  compoféc  de  la  droite  Ôc  de  la 
courbe,  ihid, 

L I  GN£  pERpENDicuLAi  RE  ,  Celle  qui  fait  des  angles  égaux 

-de  tous  catez  fur  une  Ligne  droite ,  ou  fur  un  Plan,  ii^id. 

Ligne  de  niveau,  celle  qui  eft  également  éloignée  dans 
fes  extremitez  du  Centre  de  la  Terre.  On  l'appelle  auftî 
Ligne  horizontale  i  Se  en  Perfpe^tivc ,  Ligne  de  terre,  ihid. 

Ligne  aplomb,  celle  qui  eft  perpendiculaire  à  la  I'/j;/^^  de 
niveau,  ibid. 

Ligne  diagonale,  celle  qui  eft  titéc  d'un  angle  à  l'autre 

dans  une  figure,  ibid. 
Ligne  oblichi^e  ,  celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  coté  que 

d'autre,  &  que  les  Ouvriers  nomment  Ligne  rampante  ^  ou 

biaife.  ibid. 

Ligne  circulaire,  eft  une  X/^;;^  courbe ,  dont  routes  les 
parties  font  également  éloignées  d'un  point,  qui  s'appelle 
Centre,  ibid. 

Lignes  en  rayons,  celles  qui  partent  du  centre  d'une  Fi- 
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gurc  ,  &  vont  terminer  à  Tes  angles ,  ou  à  fa  circonférence. 

On  les  nomme  aulTi  Rayons,  ihid. 
Ligne  diamétrale,  celle  qui  traverfe  un  corps  rond  ^  & 

pafTc  par  le  centre,  ibid,  • 
Ligne  tr  ans ve ks ale  ,  celle  qui  traverfe  un  corps  en 

quelque  endroit,  p.  10©.  PL  39. 
Li  GNE  TANGENTE  ,  cellc  qui  touchc  Une  Figure  en  un  feul 

point.  PL  f.  f.  j. 
Ligne  sécante,  celle  qui  coupe  une  Figure  en  quelque 

partie,  ibid. 

Ligne  subtindante,  celle  qui  fertdebafe  aune  portion 

de  cercle.  Elle  s'appelle  auffi  Corde  de  LArc,  ibid.  Voyez. 

HYPOTHENUSE. 
Lignes  parallèles,  celles  qui  f@nt  par  tout  également 

éloignées,  ^  que  les  Ouvriers  appellent  Lignes  jmgées, 

ibidem. 

Ligne  proportionnelle,  celle  qui  a  même  raport  à 
unetroifieme ,  comme  une  féconde  à  la  première. /^i^'. 

Ligne  de  d  i  rection  ,  celle  qui  pafTe  par  le  centre  de  gra- 
vite d'un  corps ,  comme  l'Axe  d'une  Colonne  bien  aplomb. 
Les- corps  inclinez  hors  de  Ligne  de  dlreElion  y  ne  peu- 
vent être  retenus  ,  que  par  leurs  extremitez  ou  par  leur  équi- 
libre. 

Ligne  ellipti  qm^e  \  c'cft  la  circonférence ,  ou  partie  de  la 

circonférence  d'une  Ellipfe.  ibid. 

Ligne  paraboliqj^e  ,  celle  qui  décrit  la  circonférence 
Parabole.  Les  Ouvriers  nomment  ^  quoi  qu'impropre- 
ment Lignes  faraboLiques ,  celles  qui  compofent  un  Arc  ou  un 
Cintre  de  deux  Lignes  courbes,  qui  fc  coupent  à  la  clef, 
&  forment  la  Voûte  en  tierspoint,  ou  le  Cintre  Gothique. 
ibidem. 

Ligne  hyperbolique  ,  cellc  qui  fert  à  tracer  la  circonfé- 
rence d'une  Hyperbole,  ibid. 

Ligne  coniclue  \  c'eft  une Z//g«<  courbe  qui  tcrmincla  fc- 
diond'un  Cone.  ibid. 
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Ligne  spirale  ,  celle  qui  s'éloigne  de  fon  centre  àmcfure 
qu'elle  tourne  à  l'entour ,  comme  fi  elle  tournoit  en  ram- 
pant depuis  le  fommet  jufques  à  la  bafe  d'un  Cône,  ibid. 

Ligne  hélice  ,  ce^e  qui  tourne  en  vis  à  Tentour  d'un  Ci- 
lindre ,  comme  la  Cherche  ralongée  d'un  Efcalier  en  limace. 
ibidem. 

Ligne  conchoïdE;,  ou  Conchile  \  c'edune  L}gne  courbe ^ 
qui  étant  prolongée  prés  d'une  Ligne  droite  ,  ne  la  peut  ja- 
mais couper.  F oyez.  Les  Quatre  Problèmes  d* Architecture  de 
M.  Blondel. 

Ligne  ralonge'e  ;  c'eft  dans  la  Coupe  des  pierres ,  une 
Ligne  tirée  à  côté  d'une  aurre  ,  &  d'un  même  centre ,  comme 
l'inclinaifon  des  voudoirs  d'une  Platebandej  àmefurc  qu'ils 
s'éloignent  de  la  Clef.  C'cH  aufll  une  Ligne  hélice^  rMongèe 
félon  le  rampant  plus  ou  moins  roide  d'un  Efcalier  à  vis.  £t 
c'cfi:  en  Charpentcrie ,  la  plus  -  longueur  d'un  Areftier  par 
raport  aux  chevrons  s  ce  qu'on  nomme  au,fîî  RecHlement  ou 
Ralongement  d'Areflier, 

Ligne  de  pente  ^  celle  qui  dans  l'Apareii  des  pierres ,  eft 
inclinée  fuivant  une/?^';?^^  donnée  ^  comme  l'Arafement  pour 
recevoir  le  Coufîinet  d'une  Defcente  droite  ou  biaife,la  Ligne 
de  la  montée  d'un  Pont ,  &  la  Ligne  rampante  d'un  Fer-à- 
cheval  ,  par  raport  à  celle  de  niveau  tirée  fur  le  même  plan. 
■pag.ts:^. 

Ligne  taste'e  ,  celle  qui  n'cft  pas  faite  avec  le  compas  ni  la 
règle,  mais  qui  eft  tracée  à  la  main,  palTant  pac  certains 
points  donnez  àcaufc  de  quelque  Figure  irrcguliere.  P/.  '\  . 
pag.  j. 

Ligne  pleine  ,  celle  qui  marque  quelque  contour  fans  inter- 
ruption, ibid. 

Ligne  ponctue'e  ,  celle  qui  fèrt  à  faire  quelque  opéra- 
tion Géométrique  ,  ou  à  marquer  une  chofe  qu'on  fuppofe 
être  derrière  une  autre ,  comme  le  Profil  d'une  Eglife  derrière 
fon  Portail  :  ou  enfin  à  marquer  fur  un  Plan  ,  les  Aplombs 
de  ce  qui  cft  en  l'air,  comme  les  Rampes  d'Efcaliers ,  Pou- 
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trcs ,  Corniches ,  Areftcs  de  Voûte ,  &c.  ihidern. 
Ligne  indetermi  ne*e  ou  indéfinie,  celle  donc  lc$c3^- 

trcmitez  ne  font  point  conniies.  ibid. 
Ligne  blanche  ,  celle  quicft  tracée  avec  la  pointe  du  Cam- 
pas pour  faire  quelque  opération  Géométrique. 
Ligne  occulte,  celle  qu'on  trace  avec  la  pointe  du  crayon 
de  pierre  de  mine  pour  établir  quelque  mefurc ,  &  qu'on 
efface  enfuite  avec  de  !  a  mie  de  pain  ralîis ,  y  en  ayant  trâcé 
une  j^p-parcnte  à  l'encre. 

Ligne  horaire,  celle  qui  fert  à  marquer  les  heures  fur  un 

Cadran  folaire.  P/.  93.^.507. 
LIGNE.  Melure  qui  fait  la  douzième  partie  d'un  poucf  ,  & 

qui  a  de  largeur  la  groiïeur  d'un  grain  de  bled.      1 1  j\ 
Ligne  d'eau;  c'efl  la  144^.  partie  d'un  pouce  <ïV^// ,  four- 
niiïanr  133.  pintes  d'enH  en  24.  heures  y  qui  font  prés  d'un 
demi-muid  de  Paris. 
Ligne  de  chanvre;  c'eft  une  cordelette  ou  ficelle,  dont  les 
Maçons  fe  fervent  pour  élever  les  Murs,  de  pareille  épaifTcur 
d  ins  leur  longueur:  &  les  Charpcntiers,pour  tringler  le  bois. 
LlMAC,ON.  Voyez,  Voute  en  limaçon. 
LIVl  ANDE.  Pièce  de  bois  plate  5c  étroite,  commeiinc  Mem- 
brure, qui  dans  la  Charpenterie  fert  à  divers  ufages. 
LIMON  ,  du  Latin  Llrnus  ,  qui  fignifie  biais  ou  de  travers i 
c'eft  une  pièce  de  bois  de  quatre  à  fix  pouces  d'épaifîcur  fiir 
neuf  à  dix  de  large  ,  qui  fert  dans  un  Efcalier  à  porter  les 
marches  ,  &  les  baluftres.  ?l,  ^4  B.  f,  189.  &  212.  Les 
Limons  font  appeliez  dans  Vitruvc  ScAfi  Scalarum, 
LIMOSINAGÈ.  Toute  Maçonnerie  faite  de  moilon  à  bain 
de  mortier,  &:  drcffée  au  cordeau  avec  parcmcns  brutes, 
à  laquelle  les  Limofws  travaillent  ordinairement  dans  les 
Fondations.  On  Vi^pcWc  auiii  Lima finerie  :  &  c'eft  ce  qui 
peut  être  fîgnifîé  dans  Vitruve  par  le  mot  EmfleBon, 
LiNCjOiRS.  Efpece  de  Noulets  au  droit  des  Chemi- 
nées &  des  Lucarnes ,  pour  retenir  les  chevrons.  PL  6^  A. 
fag,  187. 
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LINTEAU.  Picce  de  bois  pour  fermer  le  haut  d'une  Croiféc 
ou  d*unc  Porte  fur  Tes  Piédroits.  FL  (J4B./7.  189.  Ce  que 
Vitruvc  nomme  SHpercilimn ,  ou  Lime»  fHperms. 

Linteau  DE  fer.  Barre  pour  porter  les  claveaux  d*unc  Pla- 
tcbandc ,  qu'on  nomme  auffi  Platebande  ,  &  qui  doit  être 
groiïeà  proportion  de  fa  portée  &  de  fa  charge./?,  ii-j^ôc  116. 

LISSE  ,  fc  dit  de  toute  partie  d' Archireârure  unie,  comme 
d'une  Colonne  fans  cannelures,  d'une  Frife  fans  orncmens,&c. 
"pag,  XII. 

LISTEL  ou  LISTEAU  ,  de  l'Italien  Liflello  ,  Ceinture  j  c*eft 
une  petite  moulure  quarréc  ,  qui  fcrt  à  en  couronner  ou  ac- 
compagner une  plus  grande ,  ou  à  fcparer  les  cannelures  d'une 
Colonne  :  &  qui  s'appelle  auffi  Filet  ÔC  Quarré,  fag,  ij. 
Planch.  A-  ôcc. 

LIT  ,  fe  dit  de  la  Situation  naturelle  d'une  pierre  dans  la  Car- 
rière. On  appelle  Lit  tendre ,  celui  de  defTus  :  Se  Lit  dur, 
celui  de  dcflbus.  f.  105.  ôcc.  Les  Lits  de  pierre  font  appeliez 
par  Vitruve  CublçHla„ 

Lit  de  voussoir  &  ds  claveau^  c'en  eft  le  côté  caché 
dans  les  Joints.  PL  66A.p.ijy, 

Lit  EN  JOINT.  f^ûye':(^DELlT, 

Lit  de  pont  de  bois^  c'en  cft  le  plancher  compofé  de 

poutrelles  Sc  de  trayons  avec  fon  Couchis.  Palladio  Llv.  3. 

Ch.  8.  Lac.  Statumen, 
Lit  de  canal  ou  de  réservoir  -,  c'en  cft  le  fonds  de 

Table,  de  glai(è  ,  de  pavé,  ou  de  ciment  êc  de  cailloutis. 

■pag.iiA,, 

LOGE.  Les  Italiens  appellent  ain/î  une  Galerie  ou  Portique 
formé  d'Arcades  fans  fermeture  mobile  ,  comme  il  y  en  a 
de  Voûtées  dans  les  Palais  du  Vatican  6c  de  Monte-cavallo  , 
&  à  Sofite  dans  celui  de  la  Chancellerie  à  Rome.  Ils  don- 
nent encore  ce  nom  à  une  efpece  de  Donjon  ou  Belveder 
audefifusdu  Comble  d'une  Maifon.  p.  i^j,  PL  72.  Se  73. 
Lat.  Menlanum  félon  Vitruve, 

Loge  DE  PORTIER-,  c'cft  fous  l'entrée  d'une  grande  Maifon, 
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une  pccice  chambre  au  rez-de-chaufTée  ,  pour  le  logement 
d'un  Siiiire  ou  Pertier,  PI,  61,  p.  177.  Lat.  Thyroreim 
fclon  Vicruve. 

Loge  DE  Foire;  c'efl:  dans  une  fermée ,  comme  celle 
de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris,  une  Boutique  avec  (es  dé- 
pendances. Les  meilleures  de  ces  Loges ^  font  celles  des  En- 
côgnurcs  en  pan  coupé.  Lat.  Taberna. 

Loge  de  m e 'n  a  g  e  r  i  e  i  c'eft  dans  une  Ménagerie ,  une  peti- 
te Salle  bifîe  fcurement  fermée ,  où  l'on  tient  feparcment  des 
animaux  féroces  (Se  rares,  comme  à  la  Ménagerie  de  Vcrfail- 
les,  (Se  à  celle  de  Vincennes.  Lat.  Cdvea. 

Loges  de  comédie  ,  font  de  petits  Cabir\ets  ouverts  par  de- 
vant avec  apui ,  fcparés  par  des  cloifonsà  jour  dans  le  pour- 
tour d'une  Salle  de  Comédie.  Il  y  en  a  ordinairement  trois  rangs 
l'un  fur  l'autre,  celles  du  Théâtre  des  Comédiens  du  Roi 
riiedesFolTez  S.  Germiin  à  Paris  ,  font  des  mieux  difpofées 
&  des  plus  propres. 

LOGIS.  Voyez.  AVANT-LOGIS  ^  CORPS  DE  LOGIS. 

LONGLMETRiEi  c'clt  l'art  de  rnsfurer  les  longueurs  tant 
acceffibles ,  comme  une  ChauiTce  ,  un  Chemin,  &c.  qu'inac- 
cedibles ,  comme  la  largeur  d'une  Rivière  ou  d'un  Bras  de 
Mer.  Ce  mot  cfl:  fait  du  Latin  Longirnetria  ,  compofé  de  Ion- 
giis ,  long  ,  &  du  Grec  metron  mclure.  357. 

LONGPAN  \  c'cft  le  plus  long  côté  d'un  comble  ,  qui  a  en- 
viron le  double  de  fa  largeur  ou  plus.  PL  6^  A.  p.  i  83. 

LOQUET.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer  ,  qu'on  fait  mou- 
voir (ur  une  pl.uinc  pour  ouvrir  ou  fermer  par  haut  Se  par  bas 
un  vcDtail  de  Porte  ou  un  guichet  de  Croifcc.ll  y  en  a  de  courts 
àbouton,?c  d'j  longs  à  queue  avec  une  poignée. /'/.(^5C./7. 2  17. 

LOSANGE  ,du  Grec  Loxos^ohliquc^éc  Gonlajznoh  -^  c'eft  une 
figure  quadrilatère  ri^gulicre,  dont  les  angles  &  les  cotez 
oppofés,font  égaux./?.  34.  Pl.  1 3.  On  l'appelle  auiîi  Rhomhe, 
p,^,^,PLi2,, 

Losanges  cur  vi l  i  gnes  ,  ceux  dont  les  cotez  font  formés 
par  des  lignes  courbes  ,  comme  celles  qui  font  tracées  par  des 
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points  perdus.  Planch.  103.  fag.  35^. 
Losanges  D£  couverture  j  ce  font  des  tables  de  plomb  dif- 
pofées  diagonalemcnt  S<-  jointes  à  couture  pour  couvrir  la  Flè- 
che d'un  Clocher^,  comme  à  celui  de  l'Eglifc  de  Sainte  Gene- 
viève du  Mont  à  Paris.  Cette  dirpofition  refiTemble  au  Pavé 
de  brique  pofée  de  plat  &  en  épi.  PL  loz  -  p.  549. 
Losanges  entrel asse's.  ^o^^^^Pan  de  bois. 
Losanges  de  verre.  Carreaux  de  Pierre  pofés  {àiï  h  pointe 

dans  les  Panneaux  de  Vitres  en  plomb. 
LOUVEUR.  Ouvrier  qui  fait  le  trou  à  urne  pierre  pour  la 
Loiwer  ,  c'eft-à  dire  y  mettre  k  Louve  ^  qui  eft  un  morceau 
de  fer  avec  un  œily  comme  une  main  3  qu'on  ferre  dans  un 
trou  avec  deux  Louveteaux ,  qui  font  deux  coins  de  fer  ;  cc- 
qui  fert  à  Tenlever  du  Chantier  fur  le  Tas.  p,  244.  Le  mot 
Forcipes  ,  qui  fignifie  des  tenailles  ,  fc  petit  entendre  dans 
Vitruve  Liv.  20.  Ch.  2.  pom  h  Louve  &  les  Louveteaux  ^ 
dont  on  fe  fert  aujourd'hui. 
LOUVRE  ;  c'cft  dans  Paris  &  non  ailleurs,  le  Palais  ou  loge 
le  Pvoi.  Ce  mot  vient  de  l'Hôtel  d'un  Seigneur  de  Louvre  en 
Parifis ,  qui  cftoit  à  l'endroit  où  eft  bafti  le  vieux  Louvre  ,  Se 
dans  lequel  logèrent  quelques-uns  de  nos  Rois  après  avoir 
quitté  le  Palais./?.  9.  &cc.  Lat.  Regia ,  &  Lupdra. 
LUCARNE^  duLatin  Lucerna ,  lumière  ou  lanterne  ;  c'cft  une 
médiocre  Feneftre  prifedans  un  Comble  &  portée  fur  le  mur 
de  face  ,  pour  éclairer  rE'tagc  en  galetas.  /?.  1 3  2»  P/.  49.  & 
(54  A.  ^.  187.  Lat.  Feneflra  fcandularla. 
Lucarne  quarre'e  ,  celle  qui  eft  fermée  quarrémcnt  en 
platebâ  de  :  ou  celle  dont  la  largeur  de  la  baye,  eft  égale  à 
fa  hauteur.  PL  j^c^,  p,  1^  ^, 
Lucarne  ronde  ,  celle  qui  eft  cintrée  par  fa  fermeture  :  ou 

celle  dont  la  baye  eft  en  rond,  il^id. 
Lucarne  bombe'e  ,  celle  qui  eft  fermée  en  portion  de  cer- 
cle, ii^ld. 

Lucarne  flamande,  celle  qui  conftruitedc maçonncrie,eft 
couronnée  d'un  Fronton,  ôc  porte  fur  l'Entablement./?  139. 
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Lucarne  damoiselle.  Petite  Z//^c^r;?(?  de  charpente,  qui 
porte  fur  les  chevroaSj  6c  eft  couverte  en  contrauvent ,  ou  en 
triangle,  ibidem. 

Lucarne  a  la  g apuc  t  ne,  celle  qui eft  couverte  en  croupe 
de  Comble,  ihid. 

Lucarne  faistiere  ,  celle  qui  efi:  prifc  dans  le  haut  d*un 
Comble  y  &c  qui  eft  couverte  en  manière  de  petit  Pignon  fait 
de  deux  noulccs.  Pl.  6j^h.p.  iSj, 

LUNETTE.  Efpecedc  Voûte  qui  travcrfe  les  reins  d'un  Ber- 
ceau, pour  donner  du  jour  ^  pour  en  foulager  la  portée ,  &c  en 
empêcher  la  p  HifTce.  On  h  nomme  Litr^ette  hlalfe  ,  quand 
elle  coupe  obliquement  un  Berceau:  Se  rampante,  lorfquefon 
cintre  cfl  corrompu ,  comme  (bus  une  Rampe  d'Efcaiier.  p. 
239.  Pl.  66B. 

Lunette.  Petite  veiie  dans  un  Comble  ,  ou  dans  une  Flèche 
de  Clocher,  pour  donner  un  peu  de  jour  &  d'air  à  la  Char- 
pente, p.  3^8. 

Lunette  ^  fe  dit  aulîi  d'un  Mur  qui  ôte  la  veiie  à  un  Bâtiment 
voifm  j  &  qui  cfl:  élevé  à  fix  pieds  de  diflancc  fuivant  la  Cou- 
tume, ibidem. 

Lunette  ,  fe  dit  encore  de  l'Ais  percé  d*un  Siège  d'aifance. 
Pl.  61.  p.  177. 

LUTRIN.  Efpece  de  Piédefl:al  de  cuivre  ou  de  bronze^  de 
marbre  0.1  de  bois ,  le  plus  fouvent  triangulaire  ,  &  orné 
d'Architedlure  &c  de  Sculpture:  qui  fert  à  porter  dans  le 
Chœur  d'une  Eglife ,  un  pulpitre  (împle  ou  double.  Celui  de 
l'Eglife  de  S.  Paul  âParis,  de  marbre  ôc  de  bronze,  efl:  un  des 
plus  propres,  p.  3  1 4.  Lat.  Pbitcus. 

LYCE'E;  c'étoit  anciennement  une  cclcbre  Académie  à  Athe- 
neSjOÙ  Arifl:oce  &  Pliton  cnfeignoicnt  la  Philofophic,  Ce  Ly- 
cée étoit  compofé  de  Portiques  &  d'Aibres  plantez  en  Quin- 
conces j  où  les  Philofophes  difputoicnt  en  fe  promenant. 
Ciccron  Liv.  i.  de  Divi'nat.  fait  mention  d'un  Lycée ,  qu'il 
avoir  fait  bâtir  à  l'exemple  de  celui  d'Athènes,  à  Tufcnlnm , 
auj  îurd'hui  Frefcati ,  prés  de  Rome.  p.  357. 
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MACHECOULI S  ;  ce  font  au  haut  du  pourtour  des  vieux 
Châteaux ,  de  pérîtes  Galeries  garnies  d'une  devan- 
ture faite  de  dales  ,  ou  de  brique  ,  &  portées  en  faillie  fur 
des  corbeaux  de  pierre ,  dont  Tefpace  de  l'un  à  l'autre  étant 
à  jour ,  fervoit  autrefois  à  jetter  des  pierres  pour  défendre 
le  pied  de  la  muraille ,  &  empêcher  de  l'efcaîader ,  comme 
il  s'en  voit  à  la  Baftilie  de  Paris. 324.  Lat.  Fergida 
canal  itia. 

MACHINE  ;  c'eft  généralement  tout  ce  quifert  à  augmenter 
ou  régler  les  forces  mouvantes.  Il  y  en  a  fix  |)rincipalcs  aux- 
quelles on  peut  raporter  toutes  les  autres^  fçavoir ,  îe  Levier^ 
le  Tour ,  la  R&ùe  dentée ,  la  Poulie  ,  la  f^is  ,  &  le  Coin  Ce 
mot  vient  du  Latin  Machina  ^  fait  du  Grec  Jldachana ,  fubcile 
invention5  0uefFort.  ^.  243. 

Machine  de  b asti  ment  j  c'cft  un  AlTemblage  de  pièces 
de  bois  tellement  difpoléeSjqu'avcc  le  fccoursde  poulies  &  de 
cordageSjUn  petit  nombre  d'hommes  peut  enlever  de  gros  far- 
deaux, les  pofcr  en  place^  comme  font  le  Vindas,  l'Engin , 
kiGriie^&c.qui  fe  montent  &  démontent  félon  le  befbin  qu'on 
en  a.  Les  meilleures  Machines ,  font  les  plus  fimples ,  comme 
celle  dont  on  stk  fervi  pour  élever  le  Dome  deTEglife  de  S. 
Loiiis  des  Invalides  ,  dont  le  premier  mobile  eft  au  rcz-de- 
chauflée  un  Treiiil  a  tambour ,  qui  tourne  verticalement 
par  le  moyen  d'un  du  de  deux  chevaux,  &  dévide  un  cable 
amarré  à  pluiîeurs  moufles,  ihid. 

Machine  hydraulique  ,  (e  dit  autant  d'une  feule  Machine 
qui  fert  à  conduire  &  à  élever  les  eaux  ,  comme  une  E'clufc, 
une  Pompe ,  &:c.  que  de  plufieurs  enfemblc ,  qui  agiffent  mu- 
tuellement enrr'elles ,  pour  produire  quelque  effet  extraordi- 
naire 3  comme  la  Machine  de  Marly ,  dont  le  premier  mobile 
eft  un  Bras  de  la  Rivière  de  Seine  ,  qui  par  fon  cours  fait 
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tourner  pluficurs  grandes  roiics ,  lefquellcs  font  agir  des  ma- 
nivelles, qui  avec  des  pillons  puifent  l'eau  dans  les  Pompes, 
&  par  d'autres  piftons  la  refoulent  dans  des  tuyaux  contre  le 
penchant  d'une  Coline ^  pour  laporter  à  un  Refervoir  élevé 
dans  une  Tour  de  pierre,  environ  (jI.  toifes  plus  haut  que  la 
Rivière,  pour  fournir  continuellement  200.  pouces  d'eau 
à  Verfailles.  /^i^. 

MACHINISTE-,  c'cftun  homme  qui  par  fon  induftrie  jointe 
à  la  connoiflance  des  Mathématiques  &  des  Mécaniques  , 
invente  des  Machines  ,  pour  augmenter  les  forces  humaines, 
comme  quand  on  cieve  des  Obelifques ,  des  Co^ofïès ,  &  au- 
tres prodigieux  fardeaux.  On  appelle  auflî  Machinifte  ^  celui 
qui  fait  des  changemens  &  vols  de  Théâtre,  par  des  mouvc^- 
mens  fuiprenans ,  comme  M.  Vigarani  Machinifte  du  Roi. 
p.  243.  Ln.  Miichinarins. 

MAC, ON  j  c'eft  celui  qui  entreprend  &  conftruit  un  Bâti- 
ment. On  donne  auffi  ce  nom  aux  Compagnons  qui  travail- 
lent en  mortier  ou  en  plâtre:  5c  il  vient  félon  Ifidore,du  Latin 
Adachlo^nn  Machiniftejàcaufe  deFintclIigence  des  Machines, 
qu'un  Entrepreneur  doit  avoir  dans  l'Art  de  bâtir:  ou  bien 
félon  M.  Du  Cange,de  M(iceri<t,  les  murailles  qui  renferment 
les  héritages ,  auxquelles  apparemment  les  Maçons  ont  pre- 
mièrement travaillé,  f,  244.  &  5  37.  Lat.  StruElor, 

M  ACjONNER  \  c'efl:  travailler  de  Maçonnerie,  p.  543. 

MAÇONNERIE  j  c'cft  l'arangement  des  pierres  avec  le 
mortier  ou  autre  liaifon  ,  &c  ce  mot  fe  dit  aulTi-bien  de  l'Ou- 
vrage,que  de  l'Art  avec  lequel  on  le  fait.  Lz  Ma fonnerle ^c^uc 
Vitruve  nomme  Stmclnra  ,  éroit  dcfîx  efpcceschez  les  An- 
ciens. La  première  fe  faifoit  en  E'chiquier  ou  maillée,  dont  les 
Joints  étoient  obliques.  La  deuxieme,de  carreaux  de  brique  de 
plat  avec  garni  de  moilons.  La  troifieme,  de  cailloux  de  mon- 
tagne ou  de  rivière  à  bain  de  mortier.  La  quatrième,  de  pierre 
incertaine  ou  ruftique,  comme  étoient  pavez  les  grands  Che- 
mins. La  cinquième,  de  carreaux  de  pierre  de  taille  en  liaifon: 
Et  la  fixiémc,  de  rcmplage  ,  qui  fe  faifoit  par  le  moïen  de  cer- 
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tains  cofres  fcmblables  aux  baftardeaux ,  qu'on  rempliiioit 
de  moilon  avec  mortier,  p.  ^6.  Sec.  roy e'^^ViimvQL'iy» 

2.  Ch.  8.  ôc  Palladio  Liv.  i.  Chap.  9.  Toutes  les  cfpeces  de 
Maçonnerie  ^  fe  reduifent  aujourd'hui  aux  cinq  qui  fuivenr. 

Maçonnerie  en  liaison  ,  celle  qui  eft  faite  de  carreaux  Se 
boutifTcsde  pierre  bien  pofées  en  recouvrement  les  unes  fur 
les  autres,  p.  35(j.  Lar.  Infenum  félon  Vitruve. 

Maçonnerie  de  brîq^ie  j  c'cfr  par  raport  à  nôtre ufage , 
une  manière  de  bâtir  ^  dont  les  corps ,  faillies  hc  naiCances  de 
pierre renferment  des  champs ,  tables ,  panneaux ,  &c.  ren- 
foncez de  ^ri^^/f  pofée  en  liaifon  5  &  proprement  jointoyée 
avec  du  plâtre  ou  de  la  chaux  ,  comme  au  Château  de  Ver- 
failles  bailleurs./?.  ^  2,-]  .L^t,  Lateminm. 

Maçonnerie  de  moilon^  celle  où  les  Motions  à\'^2.ïQ\\ 
ou  de  même  hauteur,  font  équarris  ,  bien  gifans,  pofez  de 
niveau  en  liaifon  ,  &  piquez  en  leurs  paremens.  f.  3  3  (j.  Lat. 
Cœmentltium, 

Maçonnerie  de  limosinage  ,  celle  qui  fe  fait  de  moiions 
pofez  fur  leur  lit  en  liaifon  ,  fans  être  drelTcz  en  leurs  pare- 
mens. i^i^.  Lat.  félon  Vitruve. 

Maçonnerie  de  blocage,  celle  qui  eft  faite  démenties 
pierres  jcttécs  à  bain  de  mortier,  comme  elle  fc  pratique  en 
Italie  j  où  la  poulTolane  avec  la  chaux  ,  eft  d'un  grand  fccours 
pour  cette  liaifon.        Lat.  Stm^fira  rpèderaria. 

MADRIERS.  On  appelle  ainiî  les  plus  gros  Ais ,  qui  font 
en  manière  de  plateforme ,  Se  qu'on  attache  fur  des  racinaux 
pour  alTeoir  fur  de  la  glaife  ,  le  mur  de  douve  d'un  Refer- 
voir  ou  tout  autre  mur  fur  un  terrein  de  foible  confiftence. 
^^^.331. 

MAGAZIN  D'ATTELIER  ;  c'eft  un  Angar  fermé  en  ma- 
nière de  Baraque ,  où  un  Entrepreneur  fait  ferrer  tout  les 
équipages  d'un  Attelier  ,  comme  échelles  ^  doffes ,  cordages , 
outils,  &c.  Se  y  entrerient  un  homme ,  pour  y  travailler  Se 
les  tenir  en  ordre.  Il  y  a  dans  les  grands  Attelier  s  ^  des  Ma- 
gnùns  particuliers  de  Charpenterie,  de  Tuile,  d'Ardoife  Se 
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de  Lattes  pour  les  Couvertures  :  de  Serrurerie  ,  de  gros  Se 
menus  Fers ,  de  Menuiferic  ,  de  Vitrerie,  &c.  où  l'on  tient 
Icparémcnt:,  autant  ce  qui  provient  des  démolitions  ^  que  ce- 
qui  eft  neuf,  »5c  des  gens  en  font  chargez  par  compte  pour 
en  avoir  foin  &  les  diftribuer.  -p.  243. 

Magazin  de  marchand  ;  c'cft  chez  un  Marchand y\xn 
lieu  ordinairement  au  rcz-dc-chaulî'cej  Se  quelquefois  aupre- 
irier  étage  ,  où  font  renfermées  (es  marchandifes  :  quand  il 
ert:  contigu  aune  Boutique,  il  eft:  aufïï  appellé  Arriere-boutî- 
cjne.  Les  Ai>za^a^\ns  pour  les  étofes  j  font  éclairez  par  des 
Faux  -  jours ,  pour  les  faire  paroître  plus  avantageufemcnt. 

Magazin  gêner  al  de  marine,  eft  un  lieu  où  l'on  enferme 
5:  où  l'on  diihibiic  contes  les  chofes  neceftaircs  à  l'arme- 
ment des  Vaiiïeaux.  Les  Aidga'Xms  particuliers,  font  ceux 
qui  tiennent  fcparément  les  vivres ,  les  poudres  ,  les  cables  , 
le  godron  ,  iScc.  chacun  porte  le  nom  de  ce  qu'il  renferme. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  MagaTjno  ,  fait  de  l'Arabe  Ma-^ 
ch-^7^n  ,  lieu  cù  l^on  met  les  richeiTes.  ^  557. 

MAIGRE ,  ie  dit  en  Maçonnerie  ^  de  toutepierrc  trop  coupée. 
Se  plus  petite  que  l'endroit  qu'elle  doit  remplir.  Se  qui  par- 
confcquent  laifte  les  Joints  trop  ouverts.  Et  en  Charpente- 
rie ,  de  tout  tenon  ou  autre  lien,  qui  étant  trop  mince  ne  rem- 
plir pas  fa  moitoifeou  Ton  entaille,  p-  238.^ 

MAIL  j  eft  une  Allée  d'arbres  de  trois  ou  quatre  cens  toi  Tes 
de  long,  fur  quatre  à  cinq  de  large  ,  bordée  d'ais  attachez 
contre  des  pieux  à  hauteur  d'apui ,  avec  une  aire  de  recoupes 
de  pierre  ^  couverte  de  ciment ,  où  l'on  chafte  des  boules  de 
buis  avec  un  ynciïl  ^  ou  mnillet  ferré  à  long  manche.  Le  Mail 
de  Saint  Germain  en  Laye  ,  eft  un  des  plus  beaux  ^  parceque 
les  Arbres  qui  le  bordent ,  font  de  haute  fûtaye.  p.  557. 

MAILLES  i  ce  font  les  intervalles  quarrcz  ou  en  lofange ,  que 
forment  des  échalas  croifez  Se  liez  de  fil  de  fer  dans  le  Treil- 
lage. La  grandeur  ordinaire  de  chaque  Maille  ,  eft  de  4.  a  5 . 
pouces  en  quarré  pour  les  Berceaux  &  Cabinets  :  de  6.2.  7. 


&  de  9.  à  lo.  pour  les  Efpaliers.  Pl.  6 ^  B.  pag,  185. 

MAILLER-,  c'eft  en  Jardinage,  d'après  un  petit  deflTcin  de 
Parterre  graticulé  ^  le  tracer  en  grand  par  carreaux  en  pareil 
nombre  ,  fur  le  terrein.  C'eft  aulîî  efpacer  des  échalas  mon- 
tans  &  traverfans  par  intervalles  ég^ux,  quarrez  ou  en  loian- 
ge  pour  les  Treillages. /?.  3  5  8. 

Maille*.  roy:^'{^FEK  maille'  5c  MAÇONNERIE. 

M  AIR  AîN.  Bois  de  chcfne  refendu  en  petites  planches  min- 
ces ,  dont  on  lambriflbit  autrefois  les  cintres  des  Eglifes ,  8c 
dont  on  fè  fert  aujourd'hui  pour  faire  des  Panneaux  de  Me- 
nuiferie^  &c.  Le  mot  de  Maïrain  ,  qui  vient  du  Latin  Ma- 
teriamen  y  (ignifioit  anciennement  en  François,  toute  forte 
de  bois  à  bâtir  ^  comme  iî  paioîtdans  pludeurs  Ordonnances 
Roiaux,  dans  la  Traduction  que  Jean  Martin  a  faite  de 
l'Architedure  de  Léon  Bapriilc  Albcrri.  /?.  541. 

MAISON  ,  du  Latin  Mmfio ,  demeure ,  c'cft  un  lieu  deftiné 
pour  l'habitation  dans  une  Ville  ou  à  la  Campagne,  lequel 
confifte  aumoins  en  un  Corps-de-logis,  j^^j;.  172.  ôcc.  Lat. 
Domus, 

Maison  roi  a  le,  fe  dit  de-tout  Château  avec  fes  dépen- 
dances, appartenant  au  Roi ,  comme  Fontainebleau  ,  Saint 
Germain  enLaye,  Chambor,  Verfailles,  &:c.  Il  y  a  plufieurs 
Maifons  Roiales  ,  qui  appartiennent  à  des  Princes  &  à  des 
grands  Seigneurs*,  parccqu*elles  leur  font  veniies  pardon  ou 
par  alliance.  ^ oyez,  les  Bâtimens  de  France  de  Jacques  An- 
droiiet  Du  Cerceau. 

Maison  de  ville.  I^c^^^^^ hôtel  dê  ville. 

Maison  de  plaisance^  c'eft  à  la  Campagne,  le  Château 
d'un  Seigneur,ou  la  Maifon  d'un  Particulier, qui  fert  de  fejour 
agréable  pendant  la  belle  faifon ,  à  caufe  de  la  propreté  de  fes 
Aparcemens  &  de  l'eiibellilTement  de  fes  Jardins. Elle  eft  ain- 
fî  nommée,  parcequ'elle  cft  pluftôr  deftinée  au  Plaîfir,  qu'au 
profit  de  celui  qui  la  polTede.  On  l'appelle  en  quelques  en- 
droits de  France  Cajjlne  ,  en  Provence  Bafllde  ,  en  Italie  f^l- 
gna  y  en  Efpagne  6c  en  Portugal  Q^mnta,  C'eft  ccque  les 
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Latins  nomment  VilU ,  ôc  Vitmve  ty£des  ffende-urbanat. 
Vie  de  Vignoie. 

Maison  rustiq^ie.  On  appelle  ainfi  une  Ferme  ou  une  Mé- 
tairie avec  toutes  fes  dépendances,  pour  faire  valoir  les  biens 
de  la  Campagne,  254, 

MALANDRES',  ce  font  dans  le  Bois  â  baftir,  des  neuds 
pourris ,  qui  font  que  les  pièces  ne  peuvent  cflrc  employées  de 
leur  longueur ,  eftant  cquarries  ;  c'eftpourquoi  on  les  rabat 
en  toifanc  ces  pièces,  221. 

MAL-FAC,ON.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  défaut  de  matière  &  de 
conflrudion  caufc  par  ignorance,  négligence  de  travail ,  ou 
épargne;  ainfî  c'cft  en  Maçonnerie  ^  pofer  des  pierres  de  lit 
en  joint  :  Faire  des  plaquis  ,  ou  incruftations  dans  les  murs  de 
médiocre  épailleur,  &  particulièrement  dans  les  Chaines  ou 
Jambes  foufpoutres  j  aulicu  d*y  mettre  des  carreaux  &  quar- 
tiers de  pierres  parpaignes  bien  en  liaifon  :  Fermer  des  cours 
d'aiîife  par  de  trop  petits  claufoirs  ,  &  en  faire  les  joints  iné- 
gaux ^  les  paremcns  gauches  :  AfTeoir  des  moilons  de  plat 
dans  la  conftrudlion  des  Voûtes ,  au  lieu  de  les  mettre  en  cou- 
pe :  LaifTcr  des  vuides  dans  les  Maffifs,  ou  les  remplir  de  blo- 
cages à  fcc  :  Se  fervir  de  fcntons  de  bois  ,  aulieu  dt  fer  dans 
les  Tuyaux  &  Languettes  de  cheminées,  &  ne  pas  recouvrir 
fuffifamment  de  placre  les  chevêtrcs  :  Employer  du  mortier 
qui  n'a  p3s  affcz  de  chaux  ,  aufîi-bien  que  du  plâtre  éventé  ou 
noyé:  Eriger  les  murs  fans  empatemens^,  retraites  &  fruits 
ncceflaires  :  Laiflcr  des  jarcts  &  balevres  aux  Voûtes ,  &c.  En 
Charpemerie  ^  mettre  en  œuvre  des  bois  defeâ:ueux  ou  fîachcs, 
ou  plus  forts  qu'il  n'cft  neccfTaire,  pour  augmenter  le  Toifc: 
Ne  pas  peupler  fuffifamment  les  Planchers, Cloifon^^  Com- 
bles :  Faire  de  mêchans  adcmblagcs ,  &c.  Dans  la  Couvertu- 
re y  employer  de  la  tuile  malcuice  ,  ou  de  l'ardoifc  trop  foiblc: 
leur  donner  trop  de  pureau:  en  faircles  plâtres  trop  maigres  , 
&c.  En  Serrurerie  ,  fe  fervir  de  fer  aigre,  cendreux  ,  pail- 
leux,  ou  avec  d'autres  défauts  :  Faire  les  menus  ouvrages  trop 
légers ,  les  Serrures  malgarnies ,  de  le  tout  fans  bonne  rivû- 
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rc,  &c.  En  Mennlfene  ^cimployct  du  bois  trop  vcrd  :  Faire 
des  panneaux  Se  parquets  trop  minces ,  avec  aubier  ncuds 
vicieux,  gales,  tampons,  futée,  &c.  'Ex  en  Vitrerie  ^  mettre 
en  œuvre  du  Verre  moucheté ,  ondc^  cafillcux,  ou  fi  gauche 
qu'il  foit  forcé  par  les  pointes,  Ôcc.  Les  Jurez  Experts  font 
obligez  par  leurs  Statuts  &Reglemens,de  vifîter  les  Atteliers 
pour  reformer  ces  Malfaçons  ,  Sc  autres  abus  qui  fe  commet- 
te nt  dans  l'Ait  de  bafîir. 

MANE'GE  ;  cdl  un  lieu  couvert  ou  découvert  avec  Lices  Sc 
Cairîeic,  où  Ton  drcfTe  les  chevaux ,  6c  où  l'on  apprend  à  les 
n-îonter.  Il  y  en  a  de  ces  deux  efpeces  aux  Ecuries  du  Roi  à 
Verfiîlles.  p.  315.  Lat.  Hlppodrorms. 

M  ANEUVRE  ;  c'eft  un  hommé  qui  fert  le  Compagnon  Ma- 
çon ou  Couvrcur^pour  gâcher  du  plâtre,ncctoycr  les  calibres, 
&c.  Ce  mot  fè  dit  auffi  de  ceux  qui  fervent  à  porter  le  mor- 
tier, IcF  moilonSj  les  terres,  Sec.  On  appelle  GonjaSyles  moin- 
dres Mamnvres  ,  comme  ceux  qui  portent  le  mortier  fur  l'oi- 
feau>  &c.  /?.  244. 

M  ANEUVRE  Terme  de  Marine ,  dont  on  fe  fert  au  (îî  dans 
r  Art  de  bâtir,pour  fignifier  le  mouvement  libre  dcsOuvriers 
5c  des  Machines  dans  un  endroit  ferré  ou  étroit  pour  y  pou- 
voir travailler:  comme  dans  une  Tranchéc,pour  lever  un  mur 
d'alignement  au  cordeau  :  dans  un  Baflardcau  ,  pour  fon- 
dcr  une  Pile  de  Pont  ;  c*efl  pourquoi  il  doit  y  avoir  au  moins 
fix  pieds  d'efpace  entre  le  Baftardeau  &  la  Pile  ,  pour  laiffcr 
la  Maneuvre  libre. 

MANGEOIRE  ;  c'cft  dans  une  E'curic,  TAuge  de  bois  ou  de 
plâtre  où  les  chevaux  mangent  l'avoine.  On  appelle  Enfin- 
çHreyÇgL^ïoi^nàtMïiSc  Devanture yÇonhoià.  p'  ij6.  Pl.  6ï, 
Lat.  Prafepmm, 

MANIER  A  BOUT;  c'eft  relever  la  tuile  ou  Tardoife  d  une 
Couverture  ,&  y  ajouter  du  lattis  neuf  avec  les  tuiles  qui  y 
manquentjfaifant  rcfcrvir  les  vieilles.  C'eft  auflî  fur  une  Forme 
neuve,  alTcoir  du  vieux  pavé ,  Se  en  remettre  de  nouveau  à  la 
place  de  celui  qui  eft  cafTé.  f .  3  3  . 
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MANIERE.  Terme  ufité  dans  les  Arcs  pour  exprimer  le  goût 
particulier  d'un  Ouvrier  i  ce  qui  fe  connoît  dans  Tes  ouvra- 
ges. Ainfî  on  dit  qu'un  Architede  profile  de  bonne  ou  mau- 
vaifc ,  de  gracicufe  ou  feche  manière.  On  dit  aufïi  Âimiere 
AnticjHe ,  Manière  moderne  y  &c.  ?réf, 

MANSARDE.  ^(77^^  Comble  coupe'. 

MANTEAU  DE  CHEMINE'E  ;  ccft  ce  qui  paroîr  dune 
Cheminée  dans  une  Chambre  i  mais  ce  mot  fc  dit  plutôt  de 
la  partie  inférieure  de  {^Cheminée ,  compoféc  des  Jambages  ^ 
du  Chambranle  ,  de  la  Gorge  ou  Attique  ,  &  de  la  Corni- 
che,  que  de  la  partie  fuperieurc ,  qui  ne  comprend  que  le 
Tuyau  couronné  de  fa  Corniche  ,  &c  orné  d'un  Cadre  avec 
Basrclief,  ou  d'une  Bordure  avec  Tableau.  Il  eft  ainfi  nom- 
mé ,  parcequ'il  couvre  la  Hotte  ôc  le  Tuyau  de  la  Cheminée  : 
ÔC  c*eft  ce  que  les  Italiens  appellent  Nappa  \  c*cft  pourquoi 
M.  De  Chambray  dans  fa  Tradudiion  de  Palladio  ,  s'cfl:  fer- 
vi  de  Nape ,  pour  hgnifier  le  Manteau  d'une  Cheminée,  pag. 
166.  PL  $7.  &c.  Lat.  Camini  Teflndo. 

Manteau  de  fer^  c'cft  la  Barre  de /<fr  ,  qui  fert  à  tenir  la 
Platcban.^e  ou  Anfe-de-panier  de  la  Fermeture  d'une  Che- 
minée, p.  116' 

MANUFACTURE-,  c'cft  par  raport  à  l'Architedure ,  un 
grand  Corps  de  Bâtiment  compofé  de  plufieurs  Logemens, 
Salles ,  Laboratoires  ,  Galeries ,  Magazins  ,  Sec.  où  font 
logez  (3c  entretenus  des  Ouvriers ,  qui  travaillent  à  quelque 
ouvrage  particulier ,  comme  aux  étofcs ,  dentelles  ,  bas ,  &c. 
p.  328.  Lat.  Ojpcintt. 

MARBRE.  Efpecc  de  Roche  qui  fe  tire  des  Carrières.  Il  y 
en  a  de  fimple  ou  d'une  feule  couleur ,  comme  le  blanc  &C 
le  noir  ,  &  de  mêlé  ou  varié  par  tâches ,  vêncs ,  mouchctu-  \ 
res ,  endcs  ^  nuages  de  diverfes  couleurs.  Tons  \zs  Ai  ar- 
bres font  opaques ,  &  il  n'y  a  que  le  blanc  qui  foit  tranfpa- 
rcnt  ,  quand  il  eft  débité  par  tranches  minces.  Ils  font  auili 
dcd;ff.-rent  poids  &  durecé  ,  6c  doivent  être  confi  lcrez  félon 
leurs  couleurs  &:  les  païs  qui  les  produifent^  &  félon  leurs 
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façons  &  leurs  défauts.  Le  mot  de  Marbre  vient  du  Latin 
Marmor  ,  dérive  du  Grec  rnarmaîrein  ,  reluire  ,  parcequ*il 
reçoit  le  poli.  fag.  209,  5cc.  Scamozzi  a  traité  amplement 
des  Marbres  dans  Ton  i^rchitedure  Liv.  7.  fans  avoir  fait 
mention  de  la  pluspart  de  ceux  qui  font  raportcz  ci-aptés. 
MARBRE  félon  fes  couleurs  &  fais. 

Marbre  afriqaiain,  eft  partie  rouge  brun  avec  quelques 
vênes  de  blanc  fale,  &  partie  couleur  de  chair  avec  quelques 
filets  verds.  Il  s'en  voit  quatre  Confoles  en  manière  de  Car- 
touche au  Tombeau  du  Marquis  de  Gefvres  dans  l'Eglifc  des 
PP.  Celeftins  à  Paris.  Il  y  en  a  d'une  autre  forte,  dont  Sca- 
mozzi  fait  mention  ,  qui  cft  mêlé  de  blanc  &  de  couleur  de 
chair  >  &  quelquefois  couleur  de  fang  avec  des  vênes  brunes 
&  noires  fort  déliées  &  tournées  en  ondes  ,  &  qui  àcaufè  de 
fa  dureté,  reçoit  un  fort  beau  poli. 

Marbre  appellé  ALB ASTRE  ,  du  Grec  AUhaflron  j  c'eft 
une  pierre  blanche  &  tranfparcnte  ,  ou  varice  de  diverfes 
couleurs  ,  &  une.  cfpece  de  Marbre  tendre.  UAlbaflre 
blanc  pur,  fc  trouve  dans  les  Alpes  &  les  Pyrénées ,  &  on  en 
fait  des  Figures ,  Vafes  ,  ôcc.  Il  eft  fort  tendre  au  fortir  de  la 
Carrière  ;  mais  il  durcit  à  Tair.  V^lbaflre  varié ,  eft  de  plu- 
ficurs  fortes.  VOriental ,  eft  de  deux  cfpeces  :  Tune  eft  fa- 
çon d'Agate  mêlée  de  vênes  couleur  de  rofe ,  jaune ,  bicîie  & 
blanche  :  6i  l'autre  brune  &  blanche  avec  des  vênes  grilâ- 
tres  rouflâtrcs ,  tournées  en  ondes  &  par  longues  bandes, 
îl  fe  voit  dans  le  Bofquet  de  FE*toiîe  à  Verfailles ,  une  Co- 
lonne Ionique  de  cette  dernière  efpece  à*  Albaflre ,  qui  porte 
un  Bufte  d'Alexandre  ,  dont  la  tefte  eft  antique  ,  qu'on  croit 
avoir  été  faite  par  Phidias ,  èc  qui  a  été  reftaurée  par  le  Sieur 
Girardon  Sculpteur  du  Roi.  VAlbaflre  Agatato  a  fes  cou- 
leurs plus  pâles  que  VAlbaflre  précèdent.  Le  Flenri  eft  ainfi 
appellé  ,  parcequ'il  a  des  taches  de  toutes  couleurs,  comme 
des  Fleurs.  Il  y  a  d'autre  Albaflre  fienri  ^  qui  eft  vêné  era  ma- 
nière d'Agate  ,  glacé  &:  tranfparent.  Il  y  en  a  encore  d'autre 
que  les  Italiens  nomment  a  fecore^^s^tc^c^c  fes  taches  reffcm- 
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blcnt  en  quelque  forte  à  des  moutons  qu'on  peint  dans  les 
païfagcs.  Vj4lbAflre  de  MontahHts  ^■klç  fonds  brun  par  ondes 
grifàtrcs ,  qui  fembknt  former  des  figures  de  Carte  Géogra- 
phique y  eft  fort  tendre  &c  pourtant  plus  dur  que  les  Agates 
d'Alcmagne,  à  qui  il  rcfTemble.  Le  violet  y  eft  mêlé  par  ondes 
5c  cranfparent.  Et  enfin  VAlbaflre  ,  qu'on  nomme  Roque 
hr'Ue  en  Languedoc ,  eft:  d'un  gris  foncé,  &:  d'un  rouge  brun 
par  grandes  taches ,  &  beaucoup  plus  dur  que  les  précedens. 
Il  y  a  de  toutes  ces  fortes  CiAihiifïres  en  Tables ,  en  Vafes, 
<5cc.  dans  les  Apartemens  du  Roi.  p.  ii  i ,  dc  j  lo. 

Marbre  d'auvergne  ,  eft;  couleur  de  rofe  ,  mêlé  de  vio- 
let ,  de  verd  5c  de  jaune.  Le  Manteau  de  la  Cheminée  de  la 
Piece,qai  eft  entre  le  Salon  de  la  Grande  Galerie  Se  la  Salle 
des  AmbalTadeurs  a  Verfailles ,  eft  de  ce  Marbre, 

Marbre  de  bacalvaire  ^  an  bas  de  S,  Bertrandprês  Co- 
minges  en  Gafcogne ,  eft  verdâtrc  avec  quelques  taches  rouges 
&  un  peu  de  blanc. 

Marbre  balzato,  eft  d'un  brun  clair  fans  taches,  mais 
avec  quelques  filets  gris  fi  déliez ,  qu'ils  reflcmblent  aux  che- 
veux qui  commencent  à  grifonner.  Il  s'en  voit  quelques  Ta- 
bles chez  le  Roi^ 

Marbre  de  barba  nç  on  Hainaut ,  noir  vêné  de  blanc. 
Ce  Mnrbre  eft  affcz  commun  ,  &  les  plus  grands  morceaux 
qui  s'en  voyent  à  Paris ,  font  les  fix  Colonnes  Torfes  d^Or- 
dre  Compofite  du  Baldaquin  du  Val-de-grace^  &  la  Corniche 
&  l'Architrave  Corinthiens  de  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
Crcquy  aux  Capucines.  Le  ^InshzzM  Bar  ban  ç  on  ^  eft;  celui 
dont  Le  fonds  eft  le  plus  noir  ,  (5c  les  vênes  les  plus  déliées 
&  les  plus  blanches,  p.  iii. 

Marbre  de  sainte  baume  en  Provence,  eft  blanc 
rouge  mêlé  de  jaune,  approchant  de  la  Brocatelle,  11  s'en  voit 
deux  Colonnes  Corinthiennes  à  une  Chapelle  à  côté  du 
Grand  Autel  de  l'Eglifc  du  Calvaire  au  Marais,  p.  m. 

Marbre  bigio  nero,ou  gris  noir,  eft  antique  & 
il  y  en  a  quelques  morceaux  dans  les  Magazins  du  Roi. 
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Marbre  blanc.  Celui  qui  fe  tire  des  Pyrénées  du  code  de 
Bayonne  ,  eft  moins  fin  que  celui  de  Carrare ,  aïant  de  plus 
gros  grains  &  luifant ,  comme  une  efpece  de  Tel.  Il  reiïem- 
ble  au  Adarbre  blanc  Grec  antique ,  dont  les  SratUes  de 
Grèce  ont  été  fculpées  ;  mais  il  eft  plus  dur  &  n'cft  pas  fi 
beau.  On  s*cn  fcrt  toutefois  pour  les  ouvrages  de  Sculpture. 
pag,  III. 

Marbre  blanc  vene',  eft  mêle  de  gtsinà^s  vënes ,  de 
taches  grifes  de  bleu  foncé  fur  un  fonds  blanc.  Il  vient  de 
Carrare,  &  on  en  fait  des  Piédeftaux ,  Entablemens  &  autres 
ouvrages  d'Architedure.  La  p!us  grande  partie  de  la  Sépul- 
ture de  M.  le  Chancelier  LeTellicrdans  TEglife  de  Saint 
Gervais  à  Paris ,  eft  de  ce  Marbre, 

Marbre  blanc  et  no  i  r  ,  antique  très  rare,  dont  les  Car- 
rières font  perd  lies ,  eft  mêlé  de  blanc  pur  &  de  noir  très  noir 
par  plaques.  Il  s*en  voit  trois  CoFonnes  Compofites  dans  la 
Chapelle  de  Roftaing  aux  Feiiillans  riie  Saint  Honoré  ;  deux 
petites  Cotinthiennes  dans  celle  de  Saint  Roch  aux  Mathu- 
rins,  &  une  belle  Table  au  Tombeau  de  Loiiis  de  la  Tiimoille 
aux  Ccleftins  à  Paris.  Les  Piédeftaux  &  le  Parement  d'Autel 
de  la  Chapelle  de  Saint  Benoît  dans  l'Eglife  de  Saint  Denis 
France,  font  auffi  ineruftés  de  ce  Marbre,  Il  y  en  a  de 
Fsîit  Antique  plusbroiiillé  par  de  petites  vcnes ,  qui  reftcm- 
L»l£  au  Barbançon  y  &  dont  on  voit  des  Colonnes  Ioniques 
dans  le  Petit  Apartement  des  Bains  à  Verfailles. 

Marbré  bleu  turquin  ,  eft  mêlé  de  blanc  fale  ,  te  vient 
des  Côtes  de  Gencs.  L'Embafcment  du  Piédeftal  de  la  Statiie 
E'qucftre  de  Henry  IV.  furie  Pont-neuf,  &:  huit  Colonnes 
Ioniques  refpedivemcnt  oppofées  dans  la  Colonnade  de 
Verfailles ,  font  de  ce  Marbre. 

Marbre  de  boulogne  en  Picardie  ^  eft  une  efpece  de  Bro- 
catelle  ,  mais  les  tâches  en  font  plus  grandes,  5c  mêlées  de 
quelques  filets  rouges.  Le  Jubé  de  U  Cathédrale  de  cette 
Ville-là  ,  en  eft  conftruit. 

Marbre  de  bourbonnois  ,  eft  d'un  rouge  fale  Sc  d'un 
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gvis  tirant  fur  le  bleu  ,  mêlé  de  vênes  d'un  jaune  fale.  La 
Cheminée  de  la  Salle  du  Bal ,  &  la  moitié  du  Pavé  du  Cor- 
ridor du  premier  E'tagc  de  la  grande  Aile  du  collé  du  Nord 
à  Verfiilles ,  fonc  de  ce  jMarùre, 

Marbre  appelle  BRE'CHE.  Nom  commun  à  plufieurs  for- 
tes de  Marbres  ,  qui  (ont  par  tâches  rondes  de  diverfes  gran- 
de.irs  ^  couleurs ,  formées  du  mélange  de  pluficurs  cailloux ^ 
(?c  qui  n'^'ûnt  point  de  vênes ,  comme  les  autres  ,  fe  cafTcnc 
comme  par  brèches  ;  cequi  les  a  fait  nommer  ainfi  par  les 
Ouvriers,  j).  zii.  &  211. 

Brèche  Antique  ,  celle  qui  cft  mêlée  par  tâches  rondes  d'iné- 
gale grandeur  ,  de  blanc  ,  de  bleu  ,  de  rouge  ^  de  gris  ôc  de 
noir.  Les  deux  corps  qui  portent  l'Entablement  ,  ÔC  oii 
font  nichées  les  deux  Colonnes  Hermétiques  de  la  Sépulture 
de  Jacques  de  Souvré  Grand  Prieur  de  France^  dans  TEglifc 
de  Saint  Jean  de  Latran  à  Paris  ,  font  de  ce  Marbre. 

Brèche  blanche  ,  celle  qui  cft  mêlée  de  violet ,  de  brun  &  de 
gris  avec  de  grandes  tâches  blanches. 

Brèche  cor.^l:ne  ,  celle  qui  a  quelques  tâches  de  couleur  de 
Corail  j  &  qu'on  nomme  auffi  Brèche  Serancolîn.  Il  y  en  a 
Lin  ChAmbranle  dans  la  principale  Pièce  du  grand  Aparte- 
ment  de  l'Hoftel  de  Saint  Poiianges  à  Paris. 

Brèche  dorée  ,  celle  qui  eft  mêlée  de  tâches  jaunes  &  blan- 
ches ,  &  dont  il  fe  voit  des  morceaux  dans  les  Magazins 
du  Roi. 

Qy-ojfe  Brèche  ,  celle  qui  cfl:  par  tâches  rouges,  noires,  grifes, 
jaunes ,  blciies  &  blanches ,  &  qui  cft  ainfî  appellée,  parce- 
qa'crc  a  les  couleurs  de  toutes  les  autres  Brèches.  Les  deux 
Colonnes  Ioniques  de  devant,  des  quatre  qui  portent  la 
Chadc  de  Sainte  Geneviève  ^  font  de  ce  Marbre. 

Brèche  ifabelle  ,  celle  qui  a  de  grandes  plaques  de  couleur  l/a- 
belle  avec  des  tâches  blanches  &  violettes  pâles.  Il  s'en  voit 
quatre  Colonnes  Doriques  ifolécs  dans  le  Veftibulc  de  i'A- 
partcmcntdes  Bains  à  Verfailles. 

Brèche  d'Italie  ,  eft  de  deux  fortes.   VAntl^He  cft  noire  , 
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blanche ,  ôc  gïiCe ,  &  le  Parement  de  l'Autel  de  la  Chapelle 
de  Saint  Denis  à  Montmartre,  en  cft  fait.  La  Moderne  ,  eft 
quelquefois  mêlée  de  violet ,  &  nommée  Brèche  violette. 
Brèche  mire ^  ou  Petite  Brèche  ^  celle  qui  cft  mêlée  de  gris 
brun  3  de  de  taches  noires  avec  quelques  petits  points  blancs. 
Le  Socle  ôc  le  fonds  de  l'Autel  de  Nôtre-Dame  de  Savone 
dansTEglifedcs  PP.  Auguftins  dechaufTés  à  Paris,  font  de 
ce  Marbre, 

Brèche  des  Pyrénées ,  celle  quia  le  fonds  brun  êc  eft  mêlée  de 
diverlcs  couleurs.  Il  s'en  voit  deux  fort  belles  Colonnes 
Corinthiennes  dans  le  fonds  du  Grand  Autel  de  S.  Nico« 
las  des  Champs  à  Paris. 

Brèche  Saravéche ,  celle  qui  a  le  fonds  violet  ôc  brun  avec 
de  grandes  taches  blanches  &  ifabelle  ,  comme  font  les  huit 
Colonnes  Corinthiennes  de  TAutei  des  Grands  Auguftins  à 
Paris.  Il  y  a  de  la  Petite  Brèche  Saravéche  j  appcllée  ainlî, 
parcequc  les  taches  en  (ont  plus  petites. 

Brèche  Smveterre y  celle  qui  eft  par  taches  jaunes,  grifes  & 
noires.  Le  Tombeau  de  la  Mere  de  M.  Le  Brun  Premier 
Peintre  du  Roi,  qui  eft  dans  fa  Chapelle  à  S.  Nicolas  du 
Chardonnct ,  eft  de  ce  Marbre, 

Brèche  fette-baji,  ou  des  fept  Bafes ,  celle  qui  a  le  fonds  brun, 
mêlé  de  petites  taches  rondes  de  bleu  fale.  Il  s'en  voit  dans 
les  Magazins  du  Roi. 

Brèche  de  F^erene  ,  celle  qui  eft  mêlée  de  rouge  pale,  de  rouge 
cramoifi ,  &  de  bleu.  Le  Manteau  de  la  Cheminée  de  la  der- 
nière Pièce  de  Trianon  fous  le  bois  du  côté  des  Sources,  eft 
de  ce  Marbre, 

Brèche  violette  ,  celle  q\xi  eft  d'un  brun  fale  avec  de  longues 
bandes  violettes:  elle  vient  d'Italie  &  il  s'en  voit  deux  fort 
belles  Colonnes  Ioniques  à  Tcntrée  de  la  Colonnade  de  Ver- 
(àilles. 

Marbre  be  bresse  en  Italie,  eft  jaune  avec  des  taches  de  \ 
blanc.  i 
Marbre  brocatelle,  cft  mêlé  par  petites  nuances  de  cou- 
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leurs  ifabelIeJmnc,rougc  pâle, 6c  gris.  On  rappellecommu- 
ncmenc  BrocatelU  d' Espagne ,  parcequ'il  vient  de  Tortofcen 
AndaloLïfie  ,  où  on  le  tire  d'une  Carrière  antique:  &  il  y  a  ap- 
parence que  les  quatre  belles  Colonnes  Comportes  du  Grand 
Autel  de  l'E'glile  des  PP.  Mathurins  à  Paris^forit  de  cq  Mar- 
bre i  puifqu'ellcs  furent  données  par  les  PP.  Triniraircî  Es- 
pagnols à  M.  Petit  General  de  TOrdrc ,  lorfqu'il  faifoit  fa  vi- 
iîce  en  Efpagne.  Il  y  en  a  quelques  petits  Blocs  dans  les  Ma- 
gazins  du  Roi ,  Se  pludeurs  Cheminées  à  Trianon.  Il  y  a  aufîî 
de  la  BrocatelU  a?7ti^ue^quon  tiroit  de  Grèce  prés  d'Andrino- 
ple,  Se  donc  on  croit  que  (ont  les  dix  petites  Colonnes  Corin- 
thiennes du  Tabernacle  des  PP.  Mathurins,  ôc  les  huit  Com- 
pofîccs  de  celui  de  Sce.  Geneviève  du  Mont  à  Paris. ^.  212. 
Marbp.e  de  cAëN  en  Normandie  ^  eft  prefquc  femblable  au 
Languedoc  ,  mais  plus  brouillé  Se  moins  vif  en  couleur.  Il 
s*en  voit  à  la  Sépulture  de  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Cou- 
dé à  Vallery  en  Bourgogne. 

Marbre  de  camp  an  prés  deTsrhe  en  Gafcogne  y  eft  rouge, 
blinc&  verd,mêlcpartachcs&:  par  vênes.Ily  enadont  les  vê- 
nes  font  d'un  verd  plus  vif,mêlédeblanc  feulement  j  c'cftpour- 
quoi  on  le  nomme  encore  F' erdde  campan.  Ce  Marbre  eft  af- 
fez  commun,  Se  il  s'en  voit  pluficurs  ouvrages,  comme  Cham- 
branles, Tables,  Foyers  ;  &c.  à  Paris  Se  à  Verfailles  -,  mais  les 
plus  grands  morceaux  qui  en  ayent  efté  tirés  ^  font  les  huit 
Colonnes  Ioniques  de  la  Cour  du  Château  de  Trianon./?.  1 1 1. 

Marbre  DE  carrare  fir  la  Cofle  de  Gènes très  blanc 
&  le  plus  parfait  pour  les  o-ivrages  de  Sculpture.  La  plufpart 
des  Figures  modernes  du  petit  Parc  de  Verfailles  ,  en  font 
faites,  pag.  211. 

Marbre  DE  Champagne,  tient  de  la  Brocatelle  ,  &:  eft  mê- 
lé de  bleu  par  taches  rondes ,  comme  des  yeux  de  perdrix.  Il 
y  en  a  auffi  par  niiinces  de  jaune  pâle  Se  de  blanc. 

Marbrecipollinooucipoli>Ij  eft  par  grandes  ondes 
ou  niiances  de  blanc  Se  de  verd  pâle,  cou'eur  d'eau  de  mer  , 
ou  de  Ciboule  qui  l'a  fait  appcUer  ainfî.  Il  s'en  voit  pludcur.s 
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Pilaftrcs  Corinthiens  dans  la  Belle  Chapelle  de  l'Hôtel  dcCon 
ty  prés  du  Collège  Mazarin laquelle  eft  du  defTein  de  François 
Manfard.  Les  Colonnes  que  le  Roy  a  fait  apporter  depuis 
peu  de  Lebeda,  autrefois  Leftis ,  prés  de  Tripoli  fur  les  Colles 
de  Barbarie  ,  ôc  les  dix  Corinthiennes  du  Temple  d'Antonin 
&c  de  Fauftine  à  Rome  ,  paroifTent  eftre  de  ce  même  Marbre, 
que  Scamozzi  croit  eftie  aufîî  celui  que  les  Anciens  appel- 
loient  j4i4gHliHm  &  Tiher'mm  marmor ,  parce  qu'il  fût  décou- 
vert en  Egypte  du  temps  des  Empereurs  Augufte  &  Tibère. 
Marbre  de  dinan  dans  le  Pays  de  Liegey  eft  d'un  noir  très 
pur,  &  le  plus  beau,  &  efl  fort  commun-  On  en  fait  des  Tom- 
beaux &  des  Sépultures ,  &  entre  quantité  d*ouvragcs  où  Ton 
l'a  fait  entier  depuis  i  50.  ans  à  Paris,  il  s'en  voit  quatre  Co- 
lonnes Corinthiennes  au  Grand  Autel  de  TE'glifede  S.  Mar- 
tin des  Champs, lequel  cft  du  dclTein  de  François  Manfardifîx 
Colonnes  eu  même  Ordre  au  Grand  Autel  de  S.Loiiis  des  PP. 
Jefuïtcsruë  S.  Antoine;  quatre  du  même  Ordre  au  Grand  Au- 
tel de  l'E'giife  des  PP.  Carmes  DechaufTcz  :  quatre  autres 
Comportes  à  l'Autel  de  Ste.  Therefe  de  la  même  E'glife  *, 
mais  les  plus  belles  Colonnes  de  ce  Marbre  ,  font  les  (\x  Co- 
rinthiennes cannelées  du  Grand  Autel  de  l'Eglife  des  PP.  Mi- 
nimes de  la  Place  Roiale.  p.  211. 
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mê'c  de.tachcs  rouges  &  blanches  un  peu  jaunârres.  il  vient 
d'Italie  ,  5c  il  s'en  voit  dans  les  Magazins  du  Roi. 
Marbre  de  gauchknet  prés  de  Dinan ,  eft  rouge  brun 
avec  quelques  taches  vênes  blanchese  II  y  a  long  tems 
qu'on  s'en  fert  à  Paris ,  &  les  plus  anciennes  Colonnes  qui 
s'en  voyent  ,  font  les  quatre  delà  Sepulcure  du  Cardinal  de 
Birague  dans  l'Eglife  de  Ste.  Catherine  de  la  Coutp.re;  quatre 
autres  aux  deux  Autels  de  S.  Ignace  &  de  S  François  Xavier 
dans  l'E'giife  de  Saint  Loliis  des  PP.  J-fjiLCS  :  fîx  a.;rres 
au  Grand  Autel  de  lE'glife  de  Saint  E.  ftache;  quatre  aiitres 
à  celui  de  l'E'giife  des  PP.  Cordeliers  :  &  enfin  quure  au-; 
trcs  à  l'Autel  de  l'E'giife  des  Filles-Dieu  rlic  Saint  Denis  j 
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toutes  CCS  Colonnes  cl*Oi"dre  Corinthien,  p.  2  i  2. 
Marbre  de  givet  prés  Charlemont  Frontière  de  Luxern- 
bourgs  efi:  noirvênc  de  blanc  &  moins  broiiillé  que  \tBt^,rban- 
fon.  Les  Marches  da  Baldaquin  du  Val  de-gracc  à  Paris,  font 
de  ce  Marbre. 

Marbre  gr  an  i  telle  ,  appelle  communément  GRANIT, 
parcequ'il  cft  figuré  de  petites  taches  formées  de  quantité  de 
grai?is  de  fable  condcnfés  ^  eft  de  plufieurs  fortes,  pag,  2  i 
Granit  d' Egypte^  connu  dans  les  Auteurs  fous  le  nom  de  Ths  - 
baîcHm  marmor  y  a  de  petites  taches  giifcs ,  verdâtres  fur  un 
blan:  fale  ,  &  cft  prefque  auffî  dur  que  le  Porphyre.  Entre 
quantité  de  Colonnes  qui  s'en  voyent ,  celles  de  Ste.  Soohie 
à  Conftantinoplc ,  font  des  p^us  condderables  pour  leur  gran- 
deur, aïanc  plus  de  40.  pieds  de  haut. 
Granit  violet ^  clr  mêlé  de  blanc  &;  de  violer  par  petites  taches, 
vient  aulTi  d'Egypte.  La  plufpart  des  Obelifques  anti- 
ques,  comme  ceux  de  S.  Pierre  ,  de  S- Jean  deLatran,  de  La 
Porte  du  Peuple,  &c.  à  Rome  ,  en  font  faits. 
Granit  d  Italie  y  a  de  petites  taches  un  peu  verdâtres  &  pref- 
que fembîabies  à  celles  du  Granit  d'Egyfte  ,  mais  cfl  moins 
dur.  M.  Fclibien  dit  q^j'il  fc  tiroit  des  Carrières  de  flflc 
d'Elbe,  &  les  (eizc  Colonnes  Corinthiennes  du  Porche  du 
Pancheon     pluficurs  Cuves  de  Bains  qui  fervent  aujourd'hui 
de  Baflins  de  Fontaine  a  Rome  ,  font  de  ce  Marbre, 
Granit  verd ,  eftune  efpece  de  Serpentin  ou  ^ çrd  antique  ^  mê- 
lé de  plus  petites  taches  blanches      vertes.  Il  s'en  voit  plu- 
ficurs Colonnes  à  Remc. 
Granit  de  Danphiné  Cuv  les  Coî^es  du  Rhône  prés  l'Embou  - 
chure de  la  Lizere  ,  efi:  fort  d  ;r  6^  une  efpece  de  caillou.  Il  efi: 
antique,comme  il  paroît  par  plufieurs  Colonnes  en  Provence, 
&  on  en  a  depuis  peu  retrouvé  la  Carrière. 
Marbre  DE  GRioTE.efi  d'un  rouge  foncé  de  blane  fale.  Se 
vient  de  prés  de  Cofnecfi  Languedoc.  Il  efi  ainfi  appelle, 
parceque  (bn  rouge  tire  fur  celui  des  Griotes  ou  Ccrifes  Le 
Manteau  de  la  Cheminée  de  l'Antichambre  du  grand  Apar- 


r  j^iTm  Vit  mrran  n 


Pppp  i; 


668 


Itcmcnc  du  Roi  à  Trianon  ,  cft  de  ce  Marbre, 
Marbre  de  h  ou  dans  le  Pais  de  Liège,  cft  grifâtre  Se  blanc 
mêlé  de  rouge  ,  comme  du  fang.  Les  Piédeftaux ,  Archi- 
trave &  Corniche  du  Grand  Autel  de  i'Eglife  de  S.  Lambert 
à  Lieg^c ,  en  font  faits. /7.  2  î  o. 
I:  M  ARBRE  appelle  JASPE^du  Grec  las  y  verd,fe  trouve  dcplu- 
i     fleurs  (brtcs.  VyJnti^^iie      vetdâtre  ^  mêlé  de  petites  tâches 
rouges.  Le  Flenri ,  eft  niêîcde  plufieurs  couleurs  &  fe  tire  des 
\      Pyrcnées.  Il  y  a  aufli  du  Jafpe  noir  &  blanc,pai  petites  tâches^ 
c|ui  eft  très  rare.  On  appelle  Marbre  Jajpé,  tout  Marbre,  qui 
approche  Anjajpe.  Il  (e  voit  de  toutes  cesforres  dejajpes  dans 
les  Apartemens  ôc  les  Magazins  du  Roi.  ^.310. 
Marbre  jaune,  eft  d'un /^î//»<?irabelle  (ans  vênes  ,  antique 
ôc  fort  rare  ;  c'eftpourquoi  ©n  ne  l'employé  ordinairement 
que  par  incruftation  dans  les  Compartimens  ^  pour  former 
quelque  Pièce  de  Blazon.  Il  s'en  voit  neantmoins  des  Sca- 
bcllons  de  Buftes  dans  le  Salon  des  Bains  de  la  Reine  au 
Louvre.  Il  y  a  auflî  du  Marbre  jaune  ,  qu'on  appelle  doré  , 
parcequ'il  eft  plus  jaune  que  le  précèdent ,  &  qui  eft  encore 
antique.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  celui  qui  eft  appelle  dans 
Pâufanias  Marrnor  croceum,  à  caufc  de  fa  couleur  de  rafran,qui 
fc  tiroit  prés  de  Lacedcmonc  ,  &  dont  le  Bain  public  de  cette 
Ville  làjCtoic  conftruit.  On  en  voit  aujourd'hui  quatre  Niches 
incruftées  dans  la  Chapelle  du  Mont  de  Pieté  à  Rome. 
Marbre  de  Languedoc,  qui  fc  prend  prés  de  la  Ville  de 
Cofnc,  a  le  fonds  d'un  rouge  vif  avec  de  grandes  vênes  ou  tâ- 
ches blanches ,  &  eftaftez  commun.  Les  deux  Colonnes  Ioni- 
ques ,  l*Archifrave  &  la  Corniche  de  l'Autel  de  Noftre- 
Damc  de  SavoncdansTEglifedes  PP.  Auguftins  Déchauffez 
à  Paris  :  tous  les  Pilaftres  du  Château  ^  &  les  i  4.  Colonnes 
Ioniques  du  Periftylc  de  Trianon ,  font  de  ce  Marbre,  Il  y  a 
du  Languedoc ,  dont  le  blanc  eft  blciiâtre  &  gris  ;  mais  il 
n*eft  pas     eftimé ,  tc  il  s'en  voit  pluficurs  Manteaux  de 
Cheminée ,  &  Placards  de  Porte  en  divers  endroits,  p.  ii  1. 
Marbre  de  la  val  dans  le  Maine,  aie  fonds  noir  avec 
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quelques  vcnes  blanches  fort  étroites.  Il  s'en  voit  huit  Co- 
lonnes 4.  Corinthiennes  &  4.  Comportes  dans  la  Nef  de  ■ 
l'E'glifc  de  Sainte  Geneviève  du  Mont,  &  pluficurs  autres 
Corinthiennes  dans  le  Veflibuic  du  Château  de  Meudon. 
II  y  a  au(li  du  Marbre  de  Lcival ,  qui  cft  rouge  avec  blanc 
Talc  ,  il  (e  voit  dans  cette  Ville-là  plufîcurs  beaux  ou- 
vrages de  ces  deux  fortes  de  Marbre  ,  particulièrement  dans 
les  E'glifes  des  PP.  Jacobins  Ôc  Cordcliers.  Le  Cloître  de 
ceux-ci ,  eft  orné  de  petites  Colonnes  de  la  dernière  efpcce 
de  Marbre  ,  avec  peintures  dans  fa  voutc. 

Marbre  de  leff  u4bbaie  prés  D'wan  ^  cft  rouge  pâle  avec 
de  grandes  plaques  quelques  vcnes  blanches.  On  en  a  fait 
le  Chapiteau  du  Sandiiairc ,  qui  cft  derrière  le  Baldaquin  de 
l'Eglife  du  Val-de-grace  à  Paris. 

Marbre  lumachello  3  aind  appelle  ,  parccqu'il  cft  mêlé 
de  tâches  grifes,  noires  &  blanches,  tournées  ,  comme  de  pe- 
tites coquilles  de  lima ç on ,  eft  antique  ôc  la  Carrière  en 
cft  perdiie.  Il  s'en  voit  quelques  Tables  dans  les  Apartemens 
du  Roi.  Le  Lurnachello  Moderne ^  qui  vient  d*Italic ,  eft  prcf- 
que  femblable  à  Vj^nti^ite  5  mais  les  tâches  n*en  font  pas  fi 
bien  marquées.  Les  douze  Colonnes  Comportes  cannelées  , 
&  partie  du  Lambris  de  la  Chapelle  des  Seigneurs  Strozzi, 
du  deiTeinde  Michel-Ange  dans  S.André  de  La  Vallc  à  Rome, 
font  de  ce  Adarbre. 

Marbre  de  mab  gosse  dans  le  MiUne'^^  a  le  fonds  blanc 
avec  quelques  vcnes  brunes  de  couleur  de  roiiille  de  fcr^ôc  cft 
âiTez  commun  &  d'une  grande  dureté.  Partie  du  Domc  de 
Milan  3  en  a  été  bâtie. 

Marbre  de  saint  maximin  en  Provence  ^  cftunccfpccc 
de  Portor  ,  dont  le  noir  &  le  jaune,  font  fort  vifs.  Il  s'en 
voit  des  E'chancillons  dans  les  Magazins  du  Roi. 

Marbre  de  namur,  eft  noir  ,  comme  celui  de  Dinan  -, 
mais  il  n'eft  pas  fi  beau  :  parccqu'il  tire  un  peu  fur  le  blciiâtrc, 
^  eft  traverfé  de  quelques  petits  filets  gris.  Il  cft  fort  com- 
mun ,&  on  en  fait  du  Pavé. 1 1 1. 
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Marbre  noir  antiqjie,  cft  d'un  «oiV  pur  fans  tâwhes , 
&plus  tendre  que  le  Noir  moderne.  Il  en  venoit  de  Grèce, 
qu'on  appelloit  Marmor  LuculleHm  ,  &  dont  Marcus  Scau- 
rus  orna  fon  Palais  à  Romc^  de  Colonnes  de  3^.  pieds  de 
haut  -y  mais  qui  n*étoit  pas  fi  cftimé  que  celui  que  les  Egyp- 
tiens tiroient  d*Ethiopie  ,  qui  étoit  un  peu  gris ,  approchant 
de  la  couleur  du  fer,  qu'ils  nommoienr  B  a  faite  s  ^  ou  Pierre 
dctouchcj  parcequ*il  fervoit  à  éprouver  les  métaux.  L'Em- 
pereur Vefpafien  en  fit  faire  la  Figure  du  Nil  accompagnée 
de  celles  de  plufieurs  petits  enfans,  qui  fignifioient  les  criies 
decriics  de  ce  Fleuve  :  &  cette  Figure  fut  pofée  de  Ton 
tems  dans  le  Temple  de  la  Paix.  Il  s*en  voit  encore  deux 
Sphinx  au  bas  de  l'Efcalier  du  Capirole  à  Rome,  èc  une 
Idole  ou  Figure  de  Reine  d'Egypte  dans  le  Veftibulc  de 
rOrangerie  à  Verfailles  j  mais  qui  font  d'une  pierre  plus 
noire.  Q^lques  anciens  Tombeaux  de  l'Eglife  des  PP.  Ja- 
cobins riie  Saint  Jacques ,  paroilTent  aufii  en  avoir  été  faits. 

Marbre  noir  et  blanc  ,  a  le  fonds  noir  pur  avec  quel- 
ques vênes  fort  blanches.  Il  s'en  tire  à  l'Abbaye  de  LefF prés 
Dinan  ,  &  les  quatre  Colonnes  Corinthiennes  de  l'Autel  des 
Rcligieufes  Carmélites  du  Faubourg  S- Jacques  à  Paris,  en 
font  faites. 

Marbre  occhio  di  pâvone,  ou  ceil  de  paon  ,  cfl 
mêlé  de  tâches  rouges  ,  blanches  &  bleuâtres ,  aïant  quelque 
rciïèmbknce  à  ces  fortes  d'yeux,  qui  font  au  bout  des  plumes 
de  la  quelle  d'un  Paon, 
Marbre  de  parcs,  I(îe  de  l'Archipel  appcllée  aujour- 
d'hui ,  ou  Parijfa^  cft  blanc  &  antique  ,  ôc  célèbre 
dans  les  Auteurs.  La  pluspart  des  Statiies  Grcques  ,  en  font 
faites,  Se  Pline  Liv.  56.  Chap.  5.  raporte  que  ce  Marbre  efi: 
appelle  de  Varron  Lychnltes ,  du  Grec  Lychnss ,  une  Lampe , 
parcequ  on  le  tailloir  à  la  lumière  des  Lampes  dans  les  Car- 
rières, p.  2 1 1. 

Marbre  piccinisco,  tire  fur  l'iOibelle  <5c  cfl  vêné  de 


blanc.  Il  y  a  apparence  que  les  quatorze  Colonnes  Corin- 
thiennes des  Chapelles  de  i*Eglife  de  la  Rotonde  a  Rome  ^ 
font  de  ce  Marbre ,  &c  qù'ainfî  il  cO:  antique. 

Marbre  appelle  PORPHYRE  eft  d'un  ronge  foncé  couleur 
de  lie  de  vin, marque  de  petits  points  blancs, antique^&  d'une 
extrême  dureté.  Ce  mot  vient  du  Grec  Pdrphyra.Pompxc,  Se 
on  lit  d  tns  Procope,  que  les  Enfans  des  Empereurs  d'Orient , 
qui  n.ufïbient  dans  un  Apartcmentdu  Palais  Impérial  de  Con- 
fiantinopie  ,  qui  étoit  incrufté  de  Porphyre ,  croient  appeliez 
Porphyrogenites  ^  c'cft-à-dire  nés  dans  la  pourpre.  Il  s'en 
voit  des  Colonnes  dune  prodigieufe  grandeur  dans  Sainte 
Sophie  :  Se  entre  pluficurs  Colonnes  ,  Tombeaux,  &  Vafes 
qu'on  conferve  à  Rome,  il  y  a  dans  l'Eglife  de  la  Rotonde^des 
Tranches  rondes  de  Pavé  ,  la  Frife  Corinthienne  du  dedans  , 
plufieurs  Tables  dans  les  compartimens  du  Lambris,  Se  huit 
Colonnes  aux  petits  Autels ,  qui  font  de  ce  Marbre.  Le  plus 
grand  morceau  de  Porphyre  ,  qui  foit  en  France  ,  eft  la  Cuve 
du  Roi  Dagobcrt  dans  l'Abbaye  de  Saint  Denis.  Il  s'en  voit 
encore  plufieurs  Bulles,  Tables  «3^  Vafes  dans  les  Apartcmcns 
du  Roi.  Il  y  a  aufli  du  Porphyre  verd ,  mêlé  de  petites  tâches 
de  vcrd  ,  Se  de  petits  points  gris ,  qui  a  la  même  dureté  que 
le  précèdent  ;  mais  il  eft  plus  rare ,  &  il  ne  s*en  trouve  que 
quelques  Tables  Sc  Vafes.  Les  Anciens  nommoicnt  le  Por- 
phyre ,  Lapis  NumldicHs ,  e'eft-â-dire  ,  Pierre  de  Numidie , 
aujourd'hui  les  Ro'ùumes  de  Bugic  Se  de  Conftantine  en 
Afrique,  pag.  209.  royez.  leLivrcdes  Arts  de  M.  Felibicn 
Liv.  I .  Ch.  1  2. 

Marbre  de  porta  s  anta  ,  appelle  à  Rome  serena, 
c'eft-à-dire  Porte  Sainte  ou  Sereine  ^  eft  mêlé  de  grandes 
taches  Se  de  vênes  rougeâ^rcs  ,  jaunes  Se  grifes.  Il  y  en  a 
quelques  E'chsntillons  dans  les  Magazinsdu  Roi. 

Marbre  portor  ,  a  le  fonds  noir  avec  des  tâches  Se  vcncs 
jaunes.  Il  y  en  a  de  mêlé  avec  des  vêncs  blanchâires ,  qui  eft 
moins  eftimé.  Il  fc  tire  du  pied  des  Alpes  vers  Carrare  ,  Se 
il  s'en  voit  à  Paris  deux  Colonnes  Ioniques  à  la  Sépulture  de 
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Charles  de  Valois  Duc  d'AngoulefiTjC  dans  rEglifedes  PP. 
Minimes  de  la  Place  Roiale  ^  &c  deux  autres  du  même  Ordre 
dans  la  Chapelle  de  Roftaing  chez  les  PP.  Feiiillans.  Il  s'en 
voie  encore  d*Ioniqucs  de  1 1.  pieds  de  long  dans  l'Apartc- 
ment  des  Bainsà  Vcrfaillcs ,  &  pluficurs  Tables ,  Chambran- 
les &  Attiques  de  Cheminée  au  même  Châceau,  à  Trianon 
&  à  Marly.  f,  m. 

Marbre  de  range  tf« //^i^^/^^jcft  d'un  rouge  faîc  mêlé  par 
vênes  &  taches  blanches  ^  blciiârres.  Qc  Marbre  eft  fort 
commun ,  mais  il  s'en  trouve  de  différente  beauté.  Les  plus 
grandes  Colonnes,  qu'on  en  voye  à  Paris,  font  les  fix  du 
Grand  Autel  de  la  Soibonne.  Il  y  en  a  quatre  moyennes  à  ce- 
lui de  la  Vierge,  &  huit  plus  petites  aux  quatre  Autels  de  la 
même  E*glife:  toutes  afTez  belles  &  d'Ordre  Corinthien,  Il 
s*en  voit  encore  huit  d*Ordre  C©mpo(îte  aux  Autels  de  Ste. 
Marguerite  &  de  S,  Cadmir  dans  l'Eglife  de  S,  Germain  des 
Prez  ,  &  huit  Ioniques  à  la  Clôture  du  Chœur  de  S.  Martin 
des  Champs-,  mais  celles  du  plus  beau  Rmce ,  font  les  deux 
Corinthiennes  de  la  Chapelle  de  Crequy  aux  Capucines.  Les 
quatre  Colonnes,  &  les  Pilailres  d^Ordre  François  de  la 
Grande  Galerie  du  Roi ,  6c  les  14.  Doriques  du  Balcon  & 
du  Veftibule  du  milieu  du  Château  de  Verfailles  ,  font  enco- 
re de  ce  Marbre,  Pour  les  12.  Doriques  de  la  Place  des  Vi- 
doires  ,  elles  font  du  moindre  Rance.  ibid. 

Marbre  DE  roqoebrue  a  7^  Ueïies  de  Narbome ,  ne  diffè- 
re du  Languedoc ^  qu'en  ce  que  fes  taches  blanches  font  tou- 
tes, comme  des  pommes  rondes.  Il  s'en  voit  quelques  Blocs 
dans  les  Magazins  du  Roi. 

Marbre  de  seran colin  enGdfcogne y  fe  tire  d'un  lieu  ap- 
pellé  LeVal-d^Aure ^  ou  la  Vallée  d'or  proche  de  SerancoUn 
au  pied  des  Pyrénées,  &  cfl  gris,  jaune,  &  d'un  rouge  couleur 
de  fang,  ôcen  quelques  endroits  tranfparent,  comme  l'Agate. 
Le  plus  parfait  efl  rare  ,  parceque  la  Carrière  en  eft  épuifée  -, 
mais  on  en  pourroit  faire  de  nouvelles  découvertes.!!  s'en  voit 
â  Paris  quelques  Chambranles  &  Gorges  de  Cheminée  dans 
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le  Palais  des  Thuilcries.  Le  pied  du  Tombeau  qui  eft  dans  la 
Chapelle  de  M.  Le  Brun  à  S.  Nicolas  du  Chardonner,  cftaii- 
(îî  de  ce  Mnrbîe\  il  y  en  a  des  Blocs  de i  2.  pieds  de  long  fur 
î  8.  pouces  de  gros  dans  les  Magazins  du  Roi ,  les  Corni- 
ches &  Bafes  des  Piedcftaux  de  la  Grande  Galerie  de  Verfail- 
les  j  en  font  faites.  ïhld, 

Marbr»  serpent I  N  ,  apcllé  des  Anciens j  Ophltes^  du  Grec 
Ophis  ,  ferpcnt  :  parcequ'ii  a  les  couleurs  de  la  peau  d'un  fèr- 
pcnc  j  cft  d'un  fonds  noirâtre  avec  des  taches  &:  rayes  vertes 
&  jaunâtres  couleur  de  ciboule  y  dur  j  précieux  &c  antique. 
Comme  ce  Ad^vrbre  efl:  fort  rare ,  on  l'employé  feulement  par 
incriiflrttion  ,  &  les  plus  grands  morceaux  qui  s'en  voyent , 
font  quelques  Tables  dans  les  compartimens  de  TActiquc  du 
Panthron:  deux  Colonnes  dans  l'E^glife  de  S.  Laurent  in  Lu- 
cina  à  Rome:  &  quelques  Tables  dans  les  Apartemcns  &  Ma- 
gazins  du  Roi.  Il  y  a  aulîi  du  Serpentin  tendre,  qui  vient  d'A- 
lcmagnC;,&  dont  on  fait  des  Vafcs;  mais  qui  ne  fcrt  point  pour 
les  ouvrages  d'Archicedrurc.  ^.  209. 

Marbre  de  savoye,  eft  mêlé  d'un  rouge  fort,  avec  plu- 
fîeurs  autres  couleurs  ,  dont  chaque  pièce  paroît  maftiquée. 
Les  deux  Colonnes  Ioniques  de  la  Porte  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Lion  ,  font  de  ce  Marbre. 

Marbre  de  sicile,  cft  rouge  brun,  blanc  ^  &  ifabelle, 
(?c  rotiettc  par  taches  quarré-longues  ^  comme  du  tafetas  rayé. 
\J Ancien  a  les  couleurs  bien  vives  ,  &  les  24.  petites  Colon- 
nes Corinthiennes  du  Tabernacle  des  PP.  de  l'Oratoire  riie 
S.  Honoré,  en  font  faites.  Il  y  en  a  aufïî  des  morceaux  de  10. 
à  I  I .  pieds  de  long  dans  les  Magasins  du  Roi.  Le  Moderne 
qui  luy  redemolc  ,  n'eft  qu'une  cfpccc  d.e  Brèche  de  V çrone  ^ 
ôc  il  s'en  voit  quatre  Chambranles  ôc  Attiques  de  Cheminée 
d  ms  le  Château  de  Mcudon.  p.  212. 

Marbre  de  signan  dans  les  Pyrénées,  eft  ordinairement 
d'un  vcrd  brun  avec  des  taches  ,  rouges ,  dc  quelque  fois  dans 
un  même  morceau  ,  il  paroîc  fi  différent ,  que  Ces  taches  font 
cotileur  de  chair  mêlées  de  gris  avec  quelques  filets  verds.  Il 
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reffemble  allez  au  moindre  Verdde  Campm.  Le  Piédcllal  ex- 
traordinaire de  la  Colonne  funéraire  d'Anne  de  Montmo- 
rency Conctablede  France  aux  Celeftins  :  îcs  Piedeftaux,  So- 
cles &  Apuis  du  Baluftrc  de  l'Autel  des  PP.  Minimes  : 
&c  les  quatre  Pilaftrcs  Corinthiens  de  l'Autel  de  la  Vierge 
dans  rÈglifc  des  PP.  Carmes  DéchaulTcz  à  Paris ,  font  de  ce 
Alarhre, 

Marbre  de  suisse,  eftd*unbleu  ardoilîn parniiances avec 
du  blanc  pâle. 

Marbre  detray  frés  de  S  aime  Baume  en  Provence  y  c9l 
jaunâtre  tacheté  de  blanc^  de  gris  mêlc^&  d*un  peu  de  rouge: 
bc  fort  femblablc  à  la  Ste,  Banme.  Les  Pilaftres  Ioniques  du 
Salon  de  Sceaux  ,  &  cinq  ou  fîx  Manteaux  de  Cheminée  au 
même  Château  ,  font  de  ce  Marbre.  Il  y  en  a  aufïi  quelques 
Chambranles  à  Trianon. 
Marbredetheu^^  coté  de  Namur  dans  le  Pais  de  Liège , 
eft  d'un  noir  pur ,  doux  &  facile  à  travailler ,  &  reçoit  un  po- 
li plus  clair  que  ceux  de  Namur  ôc  de  Dinan,  On  en  fait  de 
la  fculpture ,  &  il  s*en  voit  quelques  Chapiteaux  Corinthiens 
à  des  Retables  d'Autel  en  Flandres ,  &  plusieurs  Teftes  & 
Buftcs  à  Paris. 

Marbre  verd.  UAntlefue  eft  mêle  d'un  vcrd  d'herbe  &de 
noir  par  tâches  d'inégales  formes  &  grandeurs ,  &  cfl  fort  ra- 
rcj  les  Carrières  en  eftant  perdiies.  Il  s'en  voit  quelques  Cham- 
branles de  Cheminée  au  Château  de  Meudon.  Le  Moderne , 
qu'on  nomme  improprement  ^ Egyfte^{z  tire  prés  de  Carra- 
rè  fur  les  Coftcs  de  Gènes  ,  &  eft:  d*un  verd  fancé ,  &  taché 
d'un  gris  de  lin, d'un  peu  de  blanc.  Les  deux  Cuves  quarré- 
longues  des  Fontaines  de  la  Gloire  &  de  la  Renommée  dans 
le  Bofquet  de  l'Arc-de-triomphe  à  VerfailleSj&  la  Cheminée 
du  Cabinet  des  Bijoux  au  même  Château, &  celle  du  Cabinet 
deMonfeigncur  le  Dauphin  au  Château  de  Saint  Germain  en 
Layc ,  font  de  ce  Marbre,  Le  Verd  de  mer ,  qui  fc  tire  aufîî  en 
ces  quartiers-là ,  cfl:  d'un  verd  plus  gay  avec  des  vcnes  blan- 
ches :  &  il  s'en  voit  quatre  belles  Colonnes  Ioniques  dans 
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glifc  des  Rtligieufes  Carmditcs  da  Faubourg  Saint  Jacques 
à  Paris,  f.  212. 

Marbre  del  vescovo  ou  de  l'evesq;2,e  ,  a  des  vêncs 
vcrdârres  travcrfces  de  blanc  par  bandes  alongécs  ^  arondics 
&  rranfparcntcs. 

MARBRE  fdonfes  defmts. 

Marbre  fier  ,  celui  qui  étant  trop  dur  ,  cH  difficile  à 

travailler  »5c  fujet  à  s  éclater  ^  comme  le  Noir  de  Ntumur^  &c. 
Marbr  t  FI  LARD  EUX  ,  cclui  qui  a  des  fils  ,  comme  prefquc 

tous  les  Marbres  de  couleur  ,  mais  particulièrement  celui  de 

Suinte  Baume  ^  \t  SerancoUn  y^c.-p,  212. 
Marbre  pouf  ,  celui  qui  ne  retient  pas  fes  areftcs ,  &  cft 

de  h  nature  du  Grais,  comm^lc  M^trbre  bUnc  Gïcc  ^  celui 

des  Pvrenécs,  &c. 
Marbre  terkasseux,  celui  qui  a  des  tendres  appeliez 

Ten-Ajfes  y  qu'il  faut  remplir  avec  dumaftic,  comme  Je 

guedoc  ,  celui  de  Hou  ,  (î?ic. 

Marbre  camelote*,  celui  qui  étant  d'une  mcme  couleur, 
paroît  tabifé  aïant  reccu  le  poli  ;  cequi  le  fair  moins  eflimcr, 
comme  le  Marbre  de  Narmtr  ^  5cc, 

MARBRE  félon  fes  façons. 

Marbre  brut  ,  celui  qui  efl  par  quartiers  ordinaires,  ou 
blocs  d'échantillon  ,  comme  il  vient  de  la  Carrière. 

Marbre  de'grossî  ,  celui  qui  eft  équarri  d'une  forme  d'é- 
chantillon de  commande,  ou  félon  la  difpodtion  d'une  Fi- 
gure ou  d'un  Profil, avec  la  fcie  &  la  pointe. 

Marbre  e'bauche' ,  celui  qui  eft  travaillé  à  la  double  pointe 
pour  la  Sculpture^  ou  approché  avec  le  cifeau  pour  l'Ar- 
chite(fiure. 

Marbre  finî  ,  cclui  qui  eft  terminé  avec  le  petit  cifeau  , 
la  rape  qui  adoucit ,  dont  les  creux  font  évidcz  avec  le 
trcpan  ,  pour  dégager  les  ornemens  &  mettre  l'ouvrage  en 
fair.  On  fe  fcrt  de  la  peau  de  chien  de  mer,  &  de  la 
pucfle  aux  endroits  ,  où  il  ne  faut  pas  de  poli ,  pour  diftin- 
gjer  les  draperies  polies  d'avec  les  chairs ,  qui  font  maccs 
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mates  5  &  V hxchiitdiMxc  d^avec  les  ornemens. 
Marbre  POLI  ,  celui  qui  après  avoir  été  froté  avec  îc  grais 
&  le  rabat ,  qui  cft  de  la  pierre  de  Gothlande ,  Se  enfuite 
repalFé  avec  la  pierre  de  ponce  ,  efl:  enfin  poli  aa  bouchon  de 
linge  à  force  de  bras  avec  la  potée  d'émeril  pour  les  Mar- 
bres de  couleur ,  &  de  la  potée  d*^étain  pour  les  Marbres 
blancs ,  parcequc  celle  d'cmeril  les  rouffic.  L'ufage  cft  en 
Italie  de  folir  le  Marbre  avec  un  morceau  de  plomb  ,  &  de 
i'émeril  \  ce  qui  lui  fait  prendre  un  folï  très  luifant  Se  de 
longue  durée  *,  mais  il  en  coûte  le  double  de  tems  &  de 
peine.  Quand  le  Marbre  cft  falc  ,  terne  &  taché ,  on  le  lave 
avec  de  Teau  claire ,  &  on  le  repolit  de  même.  Les  taches 
d'huile  {\x\.\q  Marbre ,  particulièrement  fur  le  Blanc  ^  ne  fc 
peuvent  ofter  >  parcequ*clles  pénètrent,  p.  209.  &  21 
Marbre  artificiel,  celui  qui  cft  fait  d'une  compofîcion 
de  gyp  en  manière  de  ftuc  ,  dans  laquelle  on  mêle  des 
couleurs  pour  imiter  les  Marbres  naturels.  Gette  compofition 
qui  eft  d'une  confiftencc  afTcz  dure  ,  reçoit  le  poli ,  comme 
le  Marbre  y  mais  elle  cft  fujcte  à  s'écailler.  Il  k  fait  auftî  du 
Marbre  artificiel^  par  pénétration  de  teintures  corroftîves 
f m  àu  Marbre  b Une ^  lefquelles  imitent  les  différentes  cou- 
leurs des  autres  Marbres  ^  en  pénétrant  de  plus  d'une  ligne , 
Se  recevant  le  poli.  On  peint  même  de  cette  manière ,  des 
ornemensjdesgrotefquesj&c,  ^.  552. 
Marbre  feint*,  c'cft  toute  Peioture,  qui  imite  autant  la 
divcriîté  des  couleurs^  que  les  vênes  &  accidens  des  Marbres. 
Quand  elle  eft  fur  de  la  Mcnuiferic^  on  lui  donne Tapparencc 
du  poli  par  le  moïcn  d'un  Vernis,  p.  2  3  a. 
MARBRIER ,  fe  dit  autant  des  Compagnons  Scieurs ,  Tail- 
leurs Se  Polijfeurs ,  qui  travaillent  en  Marbre  aux  moulures 
Se  faillies  d'Architcdure ,  que  du  Maine  qui  les  conduit  Se 
entreprend  les  ouvrages.      3  54-  Lat.  Marmorarius, 
MARBRIERE.  On  noTnmc  ainfi  en  quelques  endroits  de 
France, les  Carrières  d'oià  l*on  tire  \c  Marbre:  Se  ces  Marbriè- 
res ^  font  toujours  le  long  de  quelque  Côte  de  Montagne. 
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j  MARCHANDER  ;  c'cft  dans  l'Arr  de  bârir ,  prendre  un 
cuvragcde  l'EnrrcprcneLir  ,  pour  le  faire  à  un  certain  prix, 
comme  les  Plâtres,  Ragrémens ,  Façades  &  autres  menus 
ouvrages  dans  les  grands  Bâcimens.  On  inarchande  m^Çi  Iq'^ 
gros  ouvrages.  Soufy/iarchander  ;  c'eft  prendre  partie  de 
l'ouvrage  de  ceux  qui  ont  marchandé.  ^.337. 

MARCHE  j  c'cll  la  partie  de  l'Elcalitr,  fur  laquelle  on  pofe 
le  pied  ,  &  qui  cft  comprifc  par  fa  hauteur  Se  Ton  giron.  On 
la  nomme  aufîi  Degré,  p.  ijy.  Lat.  Gradns. 

AI  ARCHE  quarre'e  ,  OU  DROITE  ,  Celle  dont  le  giron  efl: 
contenu  entre  deux  lignes  parallèles,  ibid. 

Marche  d*angle  ;  c'cft  la  plus  longue  d'un  Quartier  tour- 
nant. On  appelle  Marches  de  demi-angle ,  les  deux  plus  pro- 
ches de  la  Marche  d'an  de,  ibid, 

Marches  gironne'es  ,  celles  des  Quartiers  tournans  des 
Efcaliers  ronds  ou  ovales.  Pl.  66^,  -p.  241. 

Marchhs  delarde'es  ,  celles  qui  (ont  démaigries  en 
chamfrain  par  deiïous ,  portent  leur  deUrdemem  ^  pour 
former  une  Coquille  d'Efcajier  ,  comme  aux  petits  Efcaliers 
à  vis  fufpcndus  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice  â  Paris,  p,  i88- 
Pl.  ^4B.  &  66^. p,  141. 

Marches  moule'es,  celles  qui  ont  une  moulure  avec  fikt  au 
bord  de  leur  giron.  Pl.^y.p.  119  &c. 

Marches  courbes^  celles  qui  font  cintrées  en  devant  ou 
en  arrière  ,  comme  la  Rampe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
PL  -71,  p,  157. 

Marches  rampantes  ,  celles  dont  le  giron  fort  large,  cft 
en  penre  ,  &  où  peuvent  monter  les  chevaux./»,  i  24./'/.  45. 

Marche  double,  ^ojy^^^^ PALIER. 

Marches  de  gazon  ,  celles  qui  forment  des  Perrons  de 
gal^n  dans  les  Jardins ,  &  dont  chacune  eft  ordinairement 
retcniie  par  une  pièce  de  bois ,  qui  en  fait  la  hauteur. 

MARCHE' i  c'ell:  dans  une  Ville  ,  une  Placcpublique  ,  où 
l'on  vend  des  denrées.  Il  y  en  a  de  particuliers  dcftinez  p'  ur 
une  feule  forte  de  Marchandifc, comme  les  Aiarchel^^nx  Chc- 
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vaux ,  au  PoiflTon ,  aux  Légumes ,  &c.  ïl  y  en  a  auffi  dans  les 
Bourgs,  pour  le  bcftail.  Celui  de  Rome  appelle  aujourd'hui 
Campo  V'accino  ,  autrefois  Forum  Boarium ,  Marché  aux 
Beufs  ,  cft  un  des  plus  remarquables  pour  fes  rcftes  d*Anti- 
quitc.  Les  Marchez^  chez  les  Romains  ,  étoient  encourez  de 
fuperbes  Portiques ,  comme  ceux  de  Nerva  &  de  Trajan. 
p.  58.&30S. 

MARCHE'  D'OUVRAGE;  c'eft  une  Convention  par  écrit 
entre  TEntreprcneur ,  &  celui  qui  fait  bâtir  3  pour  les  prix 
des  ouvrages  ^  fuivant  les  DefT'eins  &  Devis  :  dont  on  fait 
des  copies  doubles  &  fignces  de  part     d'autre,     1 3.  | , 

Marche'  a  la  toise  ,  celui  qui  fe  fait  pour  des  prix, 
dont  on  eft  convenu  par  Toife  de  chaque  efpece  d'ouvrage  , 
comme  des  Murs  en  fondation  ^  des  Murs  de  face  de  pierre , 
de  ceux  de  refend,  de  moilon ,  ècc,  pour  les  gros  ouvrages  : 
&  des  Plâtres  pour  les  légers,  p.  130, 

Marche'  la  clef  a  la  main  ,  celui  par  lequel  un  Entre- 
preneur s'oblige  envers  un  Propriétaire  pour  une  fomme  ,  de 
faire  un  Bâtinent  ,  de  fournir  tout  ce  qui  en  dépend  , 
comme  ( outre  la  Maçonnerie  )  la  Charpcnrerie  ,  Couver- 
ture ^  Menuiferie,  Serrurerie,  Vitrerie,  Impreflîon ,  Pave , 
&  tranfport  des  terres  &  décombres  ,  fuivant  les  Deflèins  & 
Devis  arrcftez  cntr'cux.  On  le  nomme  aulîi  Marché  en  t^che 
&  en  bloc, 

Marche'  au  rabais  ,  celui  qui  fe  fait  flir  de?  Deiïeins  & 
Devis  de  Bâtimens  neufs  ,  ou  de  Réparations  de  Quais  , 
Ponts  ,  Chauffées  Sc  autres  ouvrages  Roiaux  ou  Publics ,  en 
prcfcnce  d\m  Intendant,  ou  des  Ticforiers  de  France  ^  ^ 
qui  eft  délivré  par  adjudication  au  rabais  ,  à  un  Entrepreneur 
qui  s'oblige  avec  caution  de  les  faire  conformément  au  détail 
de  ces  Deflcins  ^  Devis,moïennant  les  payemens  faits  à  cer- 
tains termesjafques  à  la  perfection  &  réception  de  l'ouvrage. 

MARCHE-PALIER  ;  c'cft  la  Marche,  qui  fait  le  bord  d'un 
Palier.  PLéj^B.p.  i%ç). 

MÂRCHE-PlEDj  c'tft  la  dcrnkrc  Marche  d*un  Autel  ou 
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d'un  Thrônc.  C'eft  aufCi  une  manière  de  petite  Edrade 
fous  des  Formes  de  Chœur  ,  une  Oeuvre  d'Eglife,  un  Con- 
fc{Iîonal,ou  tout  autre  ouvrage  de  Mcnuifcrie.  /?.  i  5  4.  P/.  5  3  . 
Lat.  Podiolum. 

MARDELLE,  ou  plutôt  MARGELLE,  du  L^tin  Margo,^^. 
bord;  c'cfl:  une  pierre  percée  ,  qui  pofce  à  hauteur  d'apui ,  fait 
le  bord  d'un  Puits;clle  eft  ordinairement  ronde  ou  â  panSjmais 
ovale  avec  languette  pour  un  Puits  mitoïen.  PI,  61.  p.  1 77. 

MARQUETERIE  \  c'cft  un  ouvrage  de  bois  durs  &  précieux 
de  divcrlcs  couleurs  ,  débitez  par  fciiilles  plaquées  fur  un 
AlTemblage  ,  &  feparécs  par  des  filets  d'étain  ,  de  cuivre  , 
d'y  voire,  &:c,  qui  forment  dans  des  Compartimens ,  divers 
ornemens  &  figurines.  La  plus  riche  Marcjiieterie  fc  fait 
de  lames  de  cuivre  gravées  ,  &  chantournées  fiir  un  fonds 
d'étain  ^  de  bois.  Le  Revêtement  du  Cabinet  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  3  Verfailles  ,  fait  par  le  Sieur  Boule  ,  cft 
un  des  plus  excellens  ouvrages  de  cette  efpece.  Les  Latins 
nommoicnt  tous  les  ouvrages  de  pièces  de  raport.  Opéra 
vermiculata  ,  (5c  les  compartimens  tracez  avec  un  fer  chaud 
fur  du  bois  dur,  Opéra  ceroflrat4.  p.  ^06. 

M  ARQjJ^ETERiE  DE  M  A  R  B  R  E.  Lcs  iW^r^^im  appellent  ainfi 
les  ornemens  ,  comme  Chifies  ,  Pièces  de  Blazon  ,  &c.  qui 
étant  de  Marbres  de  couleur ,  font  incruftez  dans  les  pan- 
ne lux  des  grands  &  petits  compartimens  pour  les  Lambris  & 
Pavez  de  Marbre,  Quand  ces  ouvrages  (ont  fort  petits  6c 
de  différentes  couleurs  fur  un  fonds  tout  d'un  Marbre  y  ils 
les  nomment  Mofai^He^Sc  Pièces  de  raport,  p,  354. 

MASCARONj  c'cftunetcte  chargée  ou  ridicule,  &  faite 
à  fantaifie  ,  comme  une  Grimace  ,  qu'on  met  aux  Portes  , 
Grotcs  ,  Fontaines,  ôcc.  Ce  mot  vient  de  Tlralicn  Mafcha- 
rone  ^  fait  de  l'Arabe  Mafcara  ^  boufonncric.  Flanch.  8^. 
193- 5c  541. 

MASQUE-,  c'cH:  une  tcte  d'homme  ou  de  femme ,  fculpéc 
à  la  clef  d'une  Arcade.  Il  y  en  a  qui  reprefentent  des  Divi- 
nitez^  les  faifons ,  lesélemens,  les  âges ,  les  tcmperamcns 
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avec  leurs  attribus ,  comme  il  s*en  voit  au  Château  cîe  Ver- 

Tailiesdu  côté  du  Jardin, &  à  la  Coionnadc. /?.  271.  P/.  75. 
MASSE.  Terme  pour  expliquer  Pcnfemble^ou  la  grandeur  d'un 

Pdificc.  Préf.  de  p.  112. 
Masse  de  c arri  ère  ,  fe  dit  d'un  Tas  de  plufîeurs  lits  de 

pierre ,  les  uns  fur  les  autres  dans  une  Carrière,  p.  103 .  Lar. 

Moles  faxea. 

MASSIF  i  c'eftîepîein&  le  folide  d'un  Mur  fort  épais.  On 
appelle  MaJJîf  de  pierre  ,  celui  qui  n*a  ni  moilon  ni  blocage ,  j 
&  efl:  tout  de  quartiers  de  pierre.  MaJJif  de  moilon  ,  celui  | 
qui  fait  un  corps  de  maçonnerie  dans  les  Fondations  ,  pour  | 
fonder  dcïîus.  Et  Majfif  de  brique  ,  celui  qui  eft  fait  d'un  1 
corps  de  maçonnerie  de  briques  à  bain  de  mortier  ,  pour  | 
ctre  enfuite  incrufté  par  dedans  ou  par  dehors ,  de  pierre  de 
taiJie  ou  de  marbre,  p,  94.  175.  IH.  60.  Bc  6^E.  p,  185. 
Lat.  Palvinns, 

Massif  dh  gazon*,  c'efi:  dans  un  Parterre  à  FAngloife , 
une  Platebande  de  gaz,on  en  enroulement ,  laquelle  fe  mêle 
avec  la  broderie.  PL  6^  p,  i^i,  1^1,  ôcc.  Lat.  Pnlvinus 
caJpititii4S* 

Massif  ,  s*cntend  auffî  d'un  ouvrage  qui  eft  troppefant,  par 
raport  au  delTcin  ou  à  la  matière.  Ainll  on  dit  qu'un  Entable- 
ment eft  rnaffif  ^  îorfqu'il  cxccde  la  proportion  du  quan:-,on  dit 
encore  qu'un  Bâtiment  eft  majfif ,  lorfque  les  Murs  en  font 
trop  épais ,  Se  les  Jours  trop  petits ,  à  proportion  des  Tru- 
meaux. Pl.       p.  507. 

MASURES.  On  nomme  ainfi  les  ruines  des  moindres  Bâ- 
timens  ,  qui  ne  valent  pas  la  peine  d'être  relevez.  Lat. 
P^yietin<&, 

MASTIC.  Compofition  faite  de  poudre  de  brique  y  de  poix- 
refîne,  5^  de  cire,  dont  on  fe  fert  pour  jointoyer  les  Marbres, 
&  où  l*on  mêle  quelquefois  des  couleurs  ,  pour  réparer 
les  fils  &  terrafîes  des  Marbres  mêlez.  On  en  fait  encore  des 
molettes  ou  moules ,  pour  les  ornemens  des  Cadres ,  &  Cor- 
niches de  plâcre  ou  de  ftuc.  Les  Menuifiers  s'en  fervent  aufiî 
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aulieu  de  furéc  ,  pour  remplir  les  défauts  du  bois,  Lar. 
Lithocolla.  On  appelle  encore  Ma  flic ,  une  efpece  de  ciment 
compofé  de  chaux  ,  de  fable ,  de  cailloux  y  dont  ancien- 
nement on  fâifoit  le  fonds  des  Citernes  :  Ce  dernier  eft  ap- 
pelle des  Latins  Signinum,  On  dit  M^fliquer y  pour  em- 
ployer le  Maftic,  p,  3  39- 

MATERIAUX  3  cefont  toutes  les  matières, qui  entrent  dans 
la  conftnidtion  d'un  Bâcimenr^  comme  la  Pierre,  le  Bois, 
IcYzrjScc.p,  Z01.202.&C.  Lu,  M^-tteria  félon  Vitruve. 
MATHEMATIQ^UE,  du  Gtcc  Mathema  ,Dikipline;c'c(i 
une  Science^qui  a  pour  objet  la  quantité  Se  les  proportions  : 
&  dont  les  quatre  principales  parties,  font  la  Géométrie, 
V  Ariilometique  ^  X  AflrGnomie  ,  &  la  Miifique,  Les  deux  pre- 
mières font  abfolument  nccefTaires  à  rArchitcde.  Préface, 
V oyez,  le  Traite  des  MAthernatiques  de  M,  Blondel. 

MAUSOLE'E  i  c'ert:  un  magnifique  Monument  funéraire 
compofé  d'Architedure  &  de  Sculpture  avec  E'pitaphe , 
élevé  à  k  mémoire  d'un  Prince  ,  comme  le  Maufolée  d'Au- 
giiftc  à  Rome,  &  ceux  de  quelques-uns  de  nos  Rois  à  Saint 
Denis.  On  appelle  aufïî  MmfoUe  ,  la  décoration  d'un  Tom- 
beau ou  Catafalque  pour  une  Pompe  funèbre.  Ce  mot  vient 
de  Maufole  Roi  de  Carie  ,  à  qui  la  Reine  Artcmifc  (a 
femme,  fie  ériger  une  fuperbc  Sépulture,  f  166.  &  3  i  3. 

ME'CANIQUE  ,  du  Grec  Mechane ,  Machine  j  c'eft  une 
Science,  qui  a  pour  objet  les  forces  mouvantes.  Ses  princi- 
paux Inftrumcns,  font  le  Levieryh  Roke^lsL  P^iSySc  la  Balance: 
de  la  compoficion  ou  de  la  multiplication  defqucls,toutes  les 
Machines  font  faites.  Le  Capitaine  Auguftin  Ramelli  Se  Sa- 
lomonDcCauXjOn:  traitéampicmcnt  de  cetteScience./7.i43. 

MEDAILLE  i  c'eft  en  Archiredure ,  une  tête  en  Basrelief 
rond  ,  comme  celles  de  la  Cour  de  THoftel  de  Ville  de  Paris; 
ou  un  fujcc  hiftorique  rond  ou  ovale,  comme  \ts  Médailles 
de  TArc-cîe- Triomphe  ,  &:  de  la  Place  des  Vidoires.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Metallon  ,  Métail  ;  ou  de  l'Arabe  Methal , 
Image  ou  Portrait  /?.  iS 5 . 
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MEDIONNER.  Terme  qui  félon  les  Experts  fignifie  com- 
pcnfcr ,  comme  iorfquc  dans  les  Toifez  de  Crépis ,  &c  d'En- 
duits ,  on  compte  trois ,  quatre  ,  ou  cinq  Toifes  pour  une, 
quand  ce  n*eft:  qu'une  rcfeélion  ou  réparation  d'un  vieux 
mur.  p.  558. 

MELONNIERE  j  c'cfl  un  Jardin  feparc ,  Ôc  clos  de  murs  ou 
de  hâyes ,  où  Ton  élevé  les  Melom  fur  des  couches ,  comme 
celui  du  Potager  du  Roi  à  Vcrfailles.  f.  199. 

MEMBRE.  Ce  mot  fedit  de  toute  partie  d' A rchitedure,  com- 
me d  une  Frife ,  d'une  Corniche  ^  &c.^.  x  i  r.  Ôcg. 

Membre,  fe prend  auffipour  Moulure,  &  on  appelle ^<fwj- 
bre  coHronné  ,  toute  Moulure  accompagnée  d  un  filet  audef- 
fus  ou  audeiïbus  j  ce  qui  paflc  dans  le  Toifé,  pour  un  pied  fur 
fa  hauteur./?,  v.  &c. 

Memrre  creux.  Ployez.  SQOTII.. 

MEMBRON  ;  c'eft  une  baguette,  qui  fert  d  ourlet  à  fa  Ba- 
vette d'un  Bourfcau ,  &  aux  Ennufurcs  d'un  Comble.  PI, 
6^  A.  p.  187. 

MEMBRURE.  Pi  cce  de  bois  ordinairement  de  trois  pouces  II 
de  gros  fur  fcpt,  qui  fcrt  à  former  les  Baftis  de  la  plus  forte 
Menuiferie,  comme  ceux  des  Portes  Cochercs ,  6c  à  en  re- 
cevoir les  panneaux  affemblez  à  rainures  &  languettes.  Il 
y  a  aufli  des  Membrures  de  Charpcnterie,  qui  font  encore  ap- 
pellécs  Limandes ,  &  qui  étant  plus  épailTes ,  fervent  à  di- 
vers ufagcs  dans  les  Machines.  Les  Latins  nomment  les 
Membrure»,  Ajferes  ,  ainfl  que  toute  pièce  de  bois  de  fciage. 
284.  &34r. 

ME'NAGERIE.  Baflccour  de  grande  Maifon  de  Campagne, 
où  l'on  nourrit  parcuriofité  des  Animaux  rares  de  plufîeurs 
efpeces  ,  comme  celles  de  Verfailles  &  de  Chantilly.  Les 
Romains  appclioient  Vivarium^  le  lieu  où  Ton  gardoit  les 
Animaux  dcftincz  pour  les  Spedacles  p.  5  5  7. 
ME'NE  AUX  j  ce  font  dans  les  Croifécs  les  Montans  &  Tra- 
verfcs  de  bois,de  fer  ou  de  pierre,  qui  fervent  à  en  feparcr  les 
Jours  &  les  Guichets.  On  nomme  Faux  Meneaux^  ceux  qui 
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n*eftant  pasalTcmblez  avec  le  Dormant  delà  Croifée,  s'ou- 

yrent  avec  le  Guichet,  p.  141.  &  P/.  100./^.  341. 
MENI  ANE  s  c'clt  chez  les  Italiens  un  petit  Balcon  avec  Ja- 

loufics  en  manière  de  Loge  pour  voir  dehors  fans  cftrc  ap- 

perceu.p.  519.  Voyez^  Colonne  miniane. 
MENSOLE.  Voyez^CL^Y, 

MENUISERIE  -,  c'eft  l'Art  de  travailler  &  d'affembler  le 
bois  pour  les  menas  ouvrages.  Ce  mot  fc  dit  auflî  de  l'ou-  | 
vragc  même.  On  nomme  Menui/iey ,  auffîbi^n  le  Compa-  1 
gnon  que  le  Maître,  p.  120.     p.  5  40. 

Menuiserie  d'assemblage  ^  celle  qui  confiée  en  baftis 
&  panneaux  adcmblcz  à  tenons  ôc  mortoifes ,  rainures  Se 
languettes ,  colez  5c  chevillez  ;  Sc  qui  eft  dormante  ^commc 
toutes  les  fortes  de  Lambris  :  ou  mobile  ,  comme  toutes  les 
Fermetures,  f.  540.  PL  100. 

Menuiserie  eke  placage,  celle  qui  fc  fait  de  bois  dur  & 
précieux  débité  par  fciiilles ,  &:  eft  fUcinie  par  comparti- 
mens  &  faillies  fur  de  la  Menulfere  d! AjfemhUge ,  comme  le 
pratiquent  les  Ebeniftcs.  f.  341. 

ME'PLAT,  fe  dit  particulicremeHt  d'une  pièce  de  bois  de 
fciagc,  quia  beaucoup  plus  de  longueur  que  d'épaifTeur, 
comme  une  Membrure ^ une  Plateforme  &c^  Voyez,  Bois 
^  Fer  me'plats. 

MERLONS  i  ce  font  les  petits  murs  élevez  Se  cfpacez  éga- 
lement par  des  créneaux  audcfTus  des  Murs  crénelez  &  des 
Machccoulis. 

MES  AU  LE  jc'eftolt  félon  Vitruve  chez  les  Grecs  chez  les 
Romains^unc  petite  Cour  entre  deux  Corps-dc-Iogis,qui  fai- 
foit  le  même  effet  que  font  aujourd'hui  dans  plufîeurs  Palais, 
de  petites  Cours  pour  éclairer  les  Garderobcs,  Efcaliers  dé- 
robez Se  autres  pièces  des  doubles  Corps-de-logis ,  quife- 
roicnt  obfcures  fans  cette  commodité. 

MESURE.  Quantité  prife  eu  donnée  pour  proportionner  une 
fupcrfîcic  ou  un  corps ,  Se  le  comparer  avec  un  autre.  Frcn- 
dre  des  rnefurcs  ,  c'cft  raporter  fur  le  papier  celles  qu'on  levé  1 
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fur  le  lieu  avec  quelque  inftrumcnt  :  Et  donner  des  mefures, 
cVft  régler  la  proportion  de  ce  que  l'on  dcflîne^  par  raport  à 
i'ufage  du  lieu  &  à  la  connoilTance  qu*on  en  a.  Préf,  ôcc. 
METAIRIE.  F'oyez.  FERME. 

ME'TAIL.  On  nomme  aÀnfi  l'aHiagc  du  plomb  avec  un  cin- 
quième d'étain  ,  dont  on  fait  des  Figures ,  des  Chapiteaux, 
des  Bas  reliefs  êcc.  5c  qu'on  peint  en  or ,  en  bronze  ^  ou  d'au- 
tre couleur.  Ce  mot  vient  du  Grec  Metallon ,  qui  fignifie 
toute  matière  dure  &  fufible  qu'on  tire  de  la  terre,  f.  224. 

METOCHE  ou  COUPURE;  c'eft  l'efpacc  qui  tll  entre  les 
Denticules.  Baldcraportc  qu*^îl  a  trouvé  dans  un  vieux  Ma- 
nu fcriCj-^^f^^c^^y^^^mot  grec  qui  veut  dire  fcdiion^pour  Meto- 
che  'y  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Texte  de  Vitruvc^cft  cor- 
rompu en  cet  endroit.  P/.  35.^.  §5. 

METOPE;  c*cfi;  l'cfpacc  quatre  qu^  ell  entre  les  Triglyphes 
de  la  Frifc  Dorique,  &  rcxtremité  de cliaqae  Entrevoux  des 
folives  d'un  Plancher ,  dont  les  Trîglyphes  reprefcnîcnt  les 
bouts.  Demi-metope'yccîk.  l'cTpace  un  pen  moindre  que  la  moi- 
tié d'un  Métope  ,  à  l'encô  .  nure  de  Fiife  Dorique.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Métope  y  fait  de  rneta  ôc  ope,  c'eft-à-dirc  entre- 
trous.  Pl.  I  I .  pag.  3  I .  &  3  2. 

Métope  barlong,  non  feulement  celui  qui  dans  la  diflri 
bution  d'une  Frifc  Dorique  jcft  plus  large  que  fa  hauteur  5 
mais  auffi  celui  qui  dans  l'Entablement  compofé  d'une  Cor- 
niche de  dedans,  cft  entre  les  Confoles^S^:  orne  de  Sculpture 
ou  de  Peinture.  P/.  98.     3  29.  ôc  353. 

METOYERIE.  Terme  qui  fignifie  toute  Limite  qui  fcpare 
deux  héritages  contigus  appartenant  à  deux  ^  ou  à  plufieurs 
Propriétaires.  Ainfi  on  dit  que  deux  Voifins  font  en  ^.f- 
toyerie^  îorfque  le  Mur  qui  partage  leurs  Maifonseft  mitoyen , 
s*il  n'y  a  titre  au  contraire. 

MEULIEREjfedit  de  tout  Moilon  de  roche  mal  fait  &  plein 
de  trous  5  comme  le  Tuf  \  mais  beaucoup  plus  dur.  p.  205. 

MEZANlNE.r.ENTRESOLE,  &  Fenestre  mezanine. 

MICOSTE.  Terme  de  Jardinier  pour  fignifier  la  fituarion 
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avantageufc  d'une  Maifon  avec  Jardin  ,  enuiron  fur  la  moitié 
du  penchant  d*une  Colinc  aiféc,  autant  pour  la  fertilité  que 
pour  la  belle  vciie,  comme  celie  de  la  Maifon  de  Mont-Loiiis 
fur  la  Cote  de  Btllcville  prés  Paris.  ^.  558. 

MINARET,  du  mot  Pcrfan  yt/i^Mr,  qui  (ignifie  Colonne  ; 
c'eft  une  efpece  de  Tourelle  ronde  ou  à  pans  toit  haute  ,  & 
menue,  comme  une  Colonne  :  qui  porte  de  fonds  &  s'cîcve 
par  étages  avec  Balcons  en  faillie  &  retraites ,  &  qui  feit  de 
Clocher  prés  des  Mofquées  chez  les  Mahometans,  pour  les 
appcller  à  la  prière,  p.  540. 

MINUTE.  Douzième  partie  d'une  Once-  Ce  mot  fe  prend 
audi  pour  une  partie  de  Module,  p.  99.     i  i  2. 

Miroir  \  c'cft  dans  le  parement  d'une  pierre^une  cavité  cau- 
sée par  un  gros  éclat,  quand  on  la  taille.     3  5  8. 

Miro  1RS.  Ornemcns  en  ov.île  qui  fe  raillent  dans  les  mou- 
lures creufcs,  &  font  quelquefois  remplis  de  fleurons.  RI.  B. 

f^^'  VII. 

MODELER;  c'ell  faire  en  petit  avec  delà  cire  ou  de  îaterre, 
les  ouvrages  de  Sculpture  fur  de  l' Architecture  de  bois  :  ou 
en  grand  avec  de  la  mdçonneric  fur  le  tas  ,  ceux  qu'on  veut 
exécuter  de  la  même  c^randeur. 

MODELEE  \  c'eft  en  Sculpture  un  elTay  en  relief,  fait  de  çi- 
re,de  terre  ou  de  plâtre,  pour  juger  de  l'atiitude  &  de  la  cor- 
rcdion  d'une  Figure.  Ce  mot  vient  de  celui  de  yl/c^//^/^^  qui 
(îgnihe  comparaifon  proportionnée  du  petit  au  grand./?  2 6" 2. 

MoDELLE  DE  bastiment;  c'tft  uu  eflay  pour  faire  connoî- 
tre  en  petit  l'effet  d'un  Bâtiment  en  grnnd^  autant  à  ceux  qui 
le  commandent  , qu'aux  ouvriers  qui  le  doivent  exécuter.  Ces 
MedelleSjC^ux  font  plus  intelligibles  que  des  D^flcins ,  fc  font 
de  bois  ou  de  carte,  où  l'on  colc  les  dell-lins  chantournes, 
ombres  &  colorés  pour  juger  defcnfemble  de  l'Edifice.  Les 
Modelles  de  pierre  tendre  ou  de  plâtre,  fervent  pour  quelque 
partie  difhcilc  à  appareiller,  comme  un  Efcalier  extraordi- 
naire. Vrèfuce. 

MoDEiLE  EN  GRAND  ,  cclui  qul  fc  fait  dc  maçonnerie  de  k 


Rrrr  iij 


éî6  EXPLICATION  DES  TERMES 


grandeur  de  tout  Touvragc,  comme  l*Arc-dc-Triomphe  du 
Faubourg  S.  Antoine.  Il  fe  fait  encore  fur  le  Tas^des  Modelles 
de  quelques  parties ,  comme  d*une  Figure  ,  d*un  Chapiteau , 
d'un  Entablement,  &c.  qu'on  fait  auffi  différemment  pour 
donner  à  choifir,pour  en  juger  du  point  de  vede  le  plus  avan- 
tageux ,  &  pour  les  augmenter  ou  diminiier  fuivant  les  règles 
de  l'Architedure  &  de  l'Optique,  ihid.  Sep,  109. 
MODERNE.  Ce  mot ,  qui  (ignifie  nouveau  ,  fe  dit  impro- 
prement en  Architcdure^de  la  manière  de  baftir  à  ritalicnnc 
dans  le  goût  de  l'Antique.  Les  Ouvriers  fe  trompent  aufli, 
îorfqu'ils  PattribUent  à  l'Architcdare  purement  Gothique. 
Mais  la  véritable  (îgnification  de  Moderne ,  fe  doit  entendre 
feulement  del'Architcdure  qui  participe  de  la  Gothique^dont 
elle  retient  quelque  chofe  de  la  delicatefle  &  de  la  foliditc , 
ScderAntique^dontclle  emprunte  les  membres  ornemens 
fans  proportion  ni  bon  goijit  de  deiïcin,  comme  on  le  peut  re- 
marquer dans  les  Châteaux  de  Chambor ,  de  Chantilly ,  6cc. 
Dans  l'E'gîifc  de  S.  Euftache  à  Paris^  ^  autres  Baftimens  du 
nécle  pafle.  Préface. 
MODILLONS,  de  l'Italien  ModigUoni  \  cefbnt  de  petites 
Confolcs  renverfées  fous  les  Plafonds  des  Corniches  Ioni- 
que, Corinthienne,  &  Comporte,  qui  doivent  répondre 
fur  le  milieu  des  Colonnes.  Ils  font  afFcdés  à  l'Ordre  Co- 
rinthien ,  où  ils  font  toujours  raillés  de  fculptureavecenrou- 
lemens.  Les  Ioniques  ^  Comportes  n'en  ont  point,  fî  ce  n^cft 
quelquefois  une  fciiille  d'eau  par  deffous.  p.  70.  PL  z^,  & 
p.  S 8.  PL  3^.  Lat.  Mmuli, 
MoDiLLoNS  EN  c ONS o L ceux quî  out  moîns  de  faillie  que 
de  hauteur  ,  5c  dont  Tcnroulemcnt  d'enbas  en  forme  de 
Confole ,  paffe  fur  les  moulures  de  la  Corniche  5c  termine 
à  la  Frife,  comme  on  le  pratique  quelquefois  aux  Corni- 
ches des  Apartemens.  P/.  98.  /?.  329. 
MoDiLLONS  A  ï?LOMB  ,  ccux  qui  cftaut  de  biais ,  ne  font 
pas  d'cquerrc  avec  la  Corniche  rampante  d'un  Fronton  , 
comme  on  les  fait  ordinairement,  Ôc  ainfî  qu'ils  fe  trouvent 
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pratiqués  dans  les  Baftimcns  antiques. 

MoDiLLONS  RAMPANSj  ccux  qui  font  nonfculcmcnt  cl*c- 
querrc  avec  la  Corniche  de  niveau  d'un  Entablement,  mais 
aulTi  avec  les  deux  rampantes  d'un  Fronton-,  par cequ'^ils  rc- 
prelcnrent  les  bouts  des  pannes  qui  portent  les  chevrons, 
comme  les  ModilUns  Corinthiens  du  Portail  latéral  de  TE'- 
glifede  S.  Sulpice  à  Paris,  du  deiïcin  du  Sieur  Gitrard  Ar- 
chitecte du  Roi. 

Modulons  A  contresens,  ceux  qui  reprefentcnt de  front 
le  grand  enroulement ,  comme  à  la  Maifon  quarrce  de  Nif- 
mcsen  Languedoc  j  ce  quieftun  abus  en  Architedure./?.  88. 

MODULE,  du  latin  Modnhis ,  petite  mefure  j  c'eft  en  Ar- 
chitedure  une  grandeur  arbitraire  pour  mefurer  les  parties 
d'un  Bâtiment,  laquelle  fc  prend  ordinairement  du  diamè- 
tre inférieur  des  Colonnes  ou  des  Pilaftrcs,  Le  Aiodnle  ào.  Vi- 
gnolc  qui  femelure  au  demi-diametre  de  la  Colonne,eft  divi- 
fc  en  I  2. parties  pour  les  Ordres  Tofcan  Dorique, &  en  i8. 
pour  les  trois  autres  Ordres.  Le  Module  de  Palladio ,  de  Sca- 
mozzi,  du  Parallèle  de  M.  de  Chambray,  5c  des  Antiquitez 
de  Rome  du  Sieur  Defgodetz  ,  fc  mefure  aufll  au  dcmi-dia- 
mctrc  de  la  Colonne  ,  &  cfi:  divifé  en  30.  parties.  Fréfaces, 
M.  Perrault  croit  que  c'cfl:  ceque  Vitruve  nomme  Embates, 

MOILON,  du  Latm  Mollis ,  tendre  ^  c'cft  la  moindre  pierre 
qui  provient  d'une  Carrière.  Il  y  en  a  aufîi  de  roche,  qu*on 
nomme  Meulière  ou  Molière.  Le  Moilon  s'employe  aux  Fon- 
demens ,  aux  Murs  médiocres,  pour  le  Garni  des  gros  Murs^ 
&:c.  6c  le  meiPeur  cft  le  plus  dur  ,  comme  celui  qui  vient  des 
Carrières  d'Arcucil. /?.  205.  Tous  les  Moitons  font  nommez 
de  Vitruve ,  Cœmema. 

MoiLON  GISANT  ,  celui  qui  a  le  plus  de  lit,  eft  le  mieux  fait^ 
&:  où  il  y  a  le  moins  à  tailler  pour  le  façonner,  f.  106. 

MoiLON  DE  PLAT,  ccîui  qui  eft  pofcfur  fon  lit  dans  les  Murs 
qu'on  érige  à  plomb,  p.  254. 

MoiLoN  EN  COUPE,  cc'ui qui cft pofc dc chaiiip dans U  con- 
ftrudlion  des  Voûtes.^.  343. 
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MoiLON  PI  QUE*  a  celui  quî  après  avoir  êtc  ébouzinc,  eft  fi~ 
què  j  ifques  au  vif  avec  la  pointe  du  marteau  ,  ferc  pour 
les  Voûtes,  les  Puiis  ,  5cc. 

Moi  Le  N  jd'apare  I  l  ,  celui  qui  efl:  équarri ,  comme  un  petit 
carreau  de  pierre  ,  %c  eft  proprement  piqué  pour  eftre  em- 
ployé à  parement  apparenté  bien  en  iiaifon  dans  un  Mur 
de  face  536". 

moïses.  Pièces  de  bois  en  manière  de  plateformes  avec  en- 
tailles ,  lefquellcs  jointes  enfemble  par  leur  épaifTcur  avec 
des  boulonsjfervent  à  entretenir  les  autres  pièces  d'un  Aiïcm- 
blage  de  Charpente,  les  palces  ou  fiis  de  pieux  des  Ponts  & 
les  principales  pièces  des  griies,  gruaux  &  autres  machines. 
On  dit  Moifsr^^om  Retenir  avec  des  Moifss,  PI, 6^  A.  pag, 
i87.Lar.  Trabs  compaBUts. 

Moïses  coude'es  ,  celles  qui  pour  fc  croifer  &  accoler  un 
■  poinçon  audeiTous  de  Ton  boiïagc^  ne  font  pas  entaillées, 
mais  delardées  de  leur  demi-épaiiïeur  pour  fe  pouvoir  loger 
dans  rafTemblagc. 

Moïses  circulai res,  celles  qui  fervent  dans  la  conftru- 
dion  des  Moulins  à  élever  les  eaux     à  d'autres  ufages. 

MOLE,  c'efloic  chez  les  Romains  une  efpece  de  Maufolée  bâ- 
ti en  manière  de  Tour  ronde  fur  une  bafè  quarrée^  iiolé  avec 
Colonnes  en  fon  pourtour, &  couvert  d'un  Domc  avec  amor- 
tifîèment.  Le  Moleàc  TEmpercur  Adrien, aujourd'hui  le  Châ- 
teau S.  Ange  a  Kome,cftoit  le  plus  grand  &  le  plus  fuperbe: 
il  eftoit  terminé  par  une  pomme  de  pin  de  bronze,  qui  ren- 
fermoit  dans  une  Urned'or  les  cendres  de  cet  Empereur.  Cet- 
te pomme  de  pin  fe  voit  encore  dans  les  Jardins  de  Belveder. 
Antoine  Labaco  dans  fon  Livre  d' Architedare,donnc  un  plan 
&  une  élévation  du  Adole  d'Adrien. La  Sépulture  de  h  Famil- 
le Metelîa,  appelléc  Capo  di  Bove  hors  de  Rome,  efl:  encore 
une  efpece  de  Mok,  p.  ^1^.  Lar,  Moles. 

Mole  de  port-,  c'cft  un  ma  ffif  de  maçonnerie  fondé  dans 
la  Mer  par  le  moyen  de  Badardeaux ,  ou  à  pierres  pcL'dii*--s, 
qui  eftant  de  figure  dçoitc  ou  circulaire  audcvant  d'un  Vort, 
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lui  fcrc  j  comme  de  Rampart  pour  le  mettre  à  couvert  de 
l'impctuofité  des  vagues ,  5c  en  empêcher  Tcntrée  aux  Vaif- 
feaux  étrangers,  p.  307.  &  5 4S.  Lat.  ^gg^r» 

MONASTERE,  ^oye^^  COUVENT. 

MONOPTERE.  TEMPLE. 

MONOTRIGLYPHE  -,  c'cft  refpace  d  un  Triglyphe ,  entre 
deux  Colonnes  ou  deux  Pilaftres.  p.  3  5  7. 

MONOYE  ouHOSTEL  DE  LA  MONOYE -,  ceftdans 
une  Ville  confidcrablc,  une  grande  Maifon  fcurement  bâuie, 
où  (ont  les  fourneaux  ,  moulins,  5c  balanciers  pour  Fondre  &: 
fabriquer  la  Monoye^^  où  logent  quelques  Officiers,  &  Ou- 
vriers. Elle  doit  être  ilolée.  Celle  de  Vcnifc ,  appcUée  la 
ZccchA  ^  eft  une  des  plus  belles  qui  aient  ère  faites,  f.  350. 
^ojy^:^  Scamozzi  Liv.  2.  Chap.  21.  Laz,  Afonet  ait  s  Offic'ma, 

MONTAGNE  D'EAU.  Efpece  de  rocher  artificiel  de  figure 
pyramidale  ,  d'où  fortcnt  plufieurs  jets,  boUillons^  &  napes 
d'enii^  comme  la  Montagne  d'eau  du  Bofquct  del'E'coileà 
Verfailles. 

MONTANSj  cefont  des  corps  ou  faillies  aux  coftez  des 
Chambranles,  qui  fervent  à  porter  les  Corniches  &  Fron- 
tons qui  les  couronnent.  Il  y  en  a  de  fimples  &:  de  ravalez. 
1 18  Pl.  47.  C'cft  ce  que  Vitruve  nomme 

Mont  AN  s  d'embrasure.  Epeces  de  Revêtemens  de  bois 
ou  de  marbre  avec  compartimens  arafez  ou  en  faillie,  dont 
on  lambrific  les  Eînbrt^tfnres  àç,s  Portes  &  Croifécs.  PL  ^3  B. 
pag.  185. 

Mo  NT  ANS  PE  LAMBRIS.  Manicrcs  de  Piladres  longs  & 
étroits,  le  plus  (ouvent  ravalez  avec  chiites  dePeftons,  & 
fcrvant  à  feparcr  les  compautimcns  d'un  Lambris,  PL  p^. 
P^'ig-S^'^' 

MoNTANS  DE  MENUISERIE  j  ccfout  dans  TAfiemblage des 
Portes  Se  Croifécs,  les  principales  pièces  de  bois  aplomb, 
fur  Icfquelles  croifentquarrément  les  Traverfcs.  Pl.  100.  p. 
341.  Lat.  Scapi  cardinales. 

Mo  NT  ANS  DE  SERRURERIE  j  cc  font  dcs  cfpeces  de  Pila- 
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ftrcs  compofcz  de  divers  ornemens  contenus  entre  deux  bar-  ! 

reaux  parallèles ,  pour  fcparcr     entretenir  les  Travées  des  ! 

Grilles  de  fer.  P/.  44  A. 1 17.  -  | 

MoNTANS  DE  CH A R p E NT E R I E  ;  ccfont  dans  les  Machines  ,  \ 

les  pièces  de  bois  à  plomb  retenues  par  des  arc-bouEans ,  3 

comme  il  y  en  a  à  une  Sonnette ^c,  jj 
MONTE*E.  On  appelle  vulgairement  ainfî  un  Efcalicr,  par-  \\ 

ccqu'il  fcrt  à  monter  aux  E'tagcs  d'une  Maifon.  Pl.  ^4  A.  f,     :  î 

187.  royel^  ESCALIER.  j 
Monte'e  de  VOUTE*,  c'cft  la  hauteuï  d'une  Voûte  àt^uis  1 

fa  naifîance  ou  première  rerombce  ^  jafques  au  dclTous  de  fa  | 

fermeture.  On  la  nomme  aufîî  F oHjfure,  p.  1^1,  Lar.  Forni-  | 

cis  curvatura, 

MoNTE*E  DE  voussoîR  3  ou  DE  CLAVEAU  j  c*cft  la  hauteur 
du  panneau  de  tefie  d*an  0 m Jfoir  ou.  d'un  Claveau  ^  confî-  ! 
dcrée  depuis  la  doiiclle  jufqucs  à  fon  couronnement.  Les  '  | 
C/^i/^^//r  ordinaires  des  Portes  &  Croifées^  doivent,  fî  leur  1 
Platebandc  eft  arafée  ,  avoir  au  moins  quinze  pouces  de  | 
montée  prile  à  plomb  Se  non  pas  fuivant  leur  coupe.  | 

Monte'e  de  pont  -,  c'cft  la  hauteur  d'un  Pont,  confideréc 
depuis  le  rez-de-chaulTée  de  fa  CulcCjjufques  fur  le  couronne-  | 
mcnc  de  la  Vouée  de  fa  MaîtrefTe  Aiche  :  par  exemple  ,  le  j 
Pont  Roial  des  Thuileries  a  7.  pieds  ôc  demi  de  montée  y     ,  j 
fur  5  5.  toifcs ,  qui  font  la  moitié  de  k  longueur  qu'il  a  entre 
deux  Qmïs,  L^z.  ^cclhitas» 

MONTER  y  c'cft  en  Maçonnerie  élever  avec  machines  les 
matériaux  taillez ,  du  Chantier  far  le  Tas  :  Se  c*eft  en  Char- 
penterie  ôc  Menuiferie  aflembler  des  ouvrages  préparez  ,  ôc 
les  pofcr  en  place.  Remonter ,  fc  dit  pour  ralTembler  les  pie- 
ces  de  quelque  Machine  ,  ou  de  quelque  vieux  Comble  ^  ou 
Pan  de  bois  J  dont  on  faic  rcfcrvir  les  pièces,  jt?.  24^. 

MONT  JOYE. /^(?7f^  CROIX. 

MONTOIR  A  CHEVAL.  Pierre  cchancrce par  dcgrez  ,  $c 
pofce  dans  une  Cour  ou  à  cofté  d'une  Porte,  pour  monter  des  ' 
chevaux  de  différentes  railles.  Les  Romains  mettoicnt  de  ces 
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Montoirs ,zu\ho\:à^  des  Banquettes  de  leurs  grands  Chemins, 
parcequ'ils  n'avoicnt  pas  l'ufagc  des  étriers.  p.  350.  EqHkis 

MONUMENT,  s'entend  en  Architedurc,  de  tout  Bâtiment 
qui  (crc  à  confcrvcr  la  mémoire  du  tems ,  &  de  la  pcrfonne 
qui  l'a  Fait  faire  ,  ou  pour  qui  il  a  été  clcvc  ,  comme  un 
Arc-de-triomphc  ,  un  Maufoléc  ,  une  Pyramide  ,  &:c.  j)ag. 
98.  &  106. 

AlORCEAU.  Termcufîté  pir  mc'caphorc  dans  les  Arts,  où 
il  fe  prend  ordinairement  en  bonne  part,  pour  fignifier  un  ou- 
vrage d'Architeclure  ,  de  Peinture,  ou  de  Sculpture,  p,  28. 

MORCES.  On  appelle  ainfi  les  pavez  qui  commencent  un 
Revers ,  Se  font  des  efpeccs  de  harpes  pour  faire  liaifon  avec 
les  autres  pavez.  P/.  102.  p.  349. 

MORESQUES.  Voyez.  ARABESQUES. 

MORTIER  -,  c'cft  un  compofé  de  chaux  &  de  fable,  ou  de 
chaux  (Se  de  ciment ,  pour  liaifonner  les  pierres.  On  dit  que 
le  Mortier  eft  gras ,  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  chaux.  Ce  mot 
vient  d\iL^i\n  Mort arium  ^  qui  fignific  félon  Vitruve  plu- 
tôt le  baffin  ,  où  l'on  le  détrempe  ,  que  le  Mortier  même. 

MORTOISE  5  c'eft  une  entaille  en  longueur  ^  creufée  quarré- 
mcnt  de  ceitame  profondeur  dans  une  pièce  de  bois  de  Char- 
pcnterie  ou  de  Mcn  iiTcrie  ^  pour  recevoir  un  Tenon.  La 
Mortoife  ,  pour  être  bien  faite  ,  doit  erre  auffi  juftc  en  gorge 
qu'en  abouc.  Pl.  64  B.  ^.  i  89.  Lat.  Cavus. 

MOSAÏQUE  i  c'cH:  un  compolé  de  petits  morceaux  de  verre 
de  toutes  lorccs  de  couleurs  ,  taillez  quarrémcnt ,  &:  mafti- 
qucz  fur  un  fonds  de  ftuc ,  Icfqueîs  imitent  les  teintes  & 
dcgra  lations  de  la  Peinture ,  &:  reprefentent  de  même  toutes 
fortes  de  compartimens  de  fujets ,  comme  il  s'en  voit  aux 
Pendentifs ,  &  aux  Coupes  rondes  &  ovales  del'Eglifede  S. 
Pierre  de  Rome.  Il  fe  fait  aufîi  de  la  Mofaïqne  avec  de  petites 
pierres  de  raport  de  toutes  {ortes  de  marbres  ,  pour  former 
des  compartimens  de  Lambris  &  de  Pavé,  comme  il  y  en  a 
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dans  l'Eglife  de  Saint  Marc  de  Venife.  Vitruvc  appelle  le 
Pavé  qui  en  eft  fait ,  Pavimsntmn  fe^ile.  On  dit  Mofàique  , 
pour  MHfdiqne  ,  du  Larin  Mufivum  ^  ouvrage  délicat  &  in- 
génieux, p.  3  4^?.  &  5  5  5. 
MOSQUE'E  5  c'eft  chez  les  Mahomccans>  un  Temple  deflinc 
pour  l'exercice  de  leur  Religion.  Il  y  a  des  Mofquées  Roln- 
les ,  fondées  par  des  Empereurs  5  comme  la  SoHmanle  ^  &c  Ja 
V^nHdée  à  Conftantinople  :  &  de  particulières  fondées  par 
des  Mouphris ,  Vizirs,  Bâchas,  &c.  Elles  font  bâties, 
comme  de  grandes  Salles ,  avec  Ailes ,  Galeries ,  Dômes  ^  & 
Minarets  :  &  font  ornées  par  dedans  de  compartimens  mêlez 
d'arabefqucs  &  de  quelques  pafTages  de  i'Alcoran  peints 
contre  les  murs  i  elles  ont  auÂi  toujours  à  coflé  un  Lavoir 
ou  Pifcinc  avec  pluficurs  robinets»  Les  Turcs  ont  changé 
en  Mofquées  ,  la  pluspart  des  Eglifes  des  Chrétiens,  cemmc 
celle  de  Sainte  Sophie  autrefois  Parriarchaîe  de  Conftantino- 
pîe  ,  ôr  aujourd'hui  la  Mofqiiée  du  Grand  Seigneur.  Ce  mot 
vient  de  l'îtalien  Mojched  ,  fait  de  PArabc  Mefgid ,  qui 
fîgnific  lieu  d'adoration,  340.  5^  5  5  5. 
MOUCHETTE.  Les  Ouvriers  appellent  ainfi  le  Larmier 
d'une  Corniche:  &  lorfqu*il  eft  refoiiillé  ou  creufé  par  deffous 
en  manière  de  canal ,  ils  le  nomment  Mouchette  pendente, 
fag,  ij.  &  3^1.  Lat.  Corona  alvedata  félon  Vitruve.  f^oyez. 
LAPvMîER. 

MOUFLE*,  c'eft  en  Mécanique  un  înftrumcnc  compofc  de 
deux  ou  de  plufieurs  poulies  enchaffées  feparément  de  reteniies 
avec  un  boulon  dans  une  main  de  bois  ,  de  fer,  ou  de  bronze, 
appeilée  E'charpe  ^  ou  Chape  ^  cequi  clî;  proprement  la 
fie  ,  dont  la  multiplication  des  poulies^,  augmente  confidera- 
blementles  forces  mouvantes,  &  qui  parle  moyen  des  cables 
attachés  aux  Machines ,  fei  t  à  enlever  les  plus  pefans  fardeaux 
dans  les  Batimcns.  C'eft  ccque  Vitruvc  zfipûlc  Trechlea  j 
quoique  ce  mot  fîgnifie  ordinairement  une  poulie. 
MOULE.  P^oyel^  PANNEAU. 

MOULER  ;  c'eft  jettcr  dans  des  Creux ,  ou  Moules  de  plâtre 
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ou  de  teire  cuicc,  des  Modillons ,  Confoles,  Mafques ,  Fe- 
rons ,  Bas- reliefs,  &  aunes  oincmcns  poftichcs  de  piârre, 
de  ftuc  j  eu  de  mécail,  pour  enfuitc  les  Iccller  ou  arrciler  en 
place.p.  544. 

MOULIN,  Ccmotfelcn  fôn  étimologic,  qui  vient  du  Latin 
Adola ,  meule ,  (c  dit  particulièrement  des  machines  qui  fer- 
vent à  moudre  j  mais  l'ufage  a  voulu  qu'on  l'entendît  de  la 
pluspart  de  celles  ,  dont  l'adion  dépend  d'un  mouvement 
circulaire  ,  qui  eft  le  principe  des  autres.  On  en  fait  pluficurs 
différences  ,  qui  (e  tirent ,  ou  de  la  force  qui  les  fait  agir  , 
comme  Moulin  a  vsnt ,  Moulin  a  eau  ^Moulin  a  ipraSjÔcc.  ou 
de  leur  ufage_,comme  Monlm  a  farinera  tan, a  poudrera  papier, 
a  huile  ,  a  foulon  ,  a  forge  ^  a  refendre  ,  <Scc.  ou  bien  enfin  de 
leur  conflruclion  ,  comme  Moulin  vertical ^  Moulin  h9riz.on~ 
îdl  y  Moulin  a  volets  ,  que  l'eau  poufle  par  dedous  ,  Moulina 
auges  ,  que  Teau  f^it  agir  par  deifus  j  &c.  p.  318. 

MOULUREi  c'cft  une  ûillie  audelàdu  Nû  d'un  mur  ou  d'un 
parement  de  Mcnuifene.dont  l'Aflembîagc  compofe  les  Cor- 
niches ,  Chambranles  &  autres  membres  d'Archice^lurc.  Le 
mot  Direcliones  dans  Vitruvc  >  traduit  pour  Moulures  par  M. 
Perrault ,  s'entend  particulièrement  des  droites.^,  j.  PL  A. 

Moulure  lisse,  celle  qui  n'a  autre  ornement,  que  la  grâce 
de  fon  contour,  p.  ij.  PL  A.  &c. 

Moulure  orne'e  ,  celle  qui  eft  taillée  de  Sculpture  de  relief 
ou  en  creux  p.  vi.  PL  B.  &c. 

Moulure  incline'e.  Toute  face  qui  n'étant  pas  aplomb  , 
penche  en  arrière  par  le  haut  pour  .gagner  de  la  faillie , 
comm.e  il  s'en  voit  à  une  Corniche  architravéc  antique  dans 
Philibert  De  Lorme  Liv.  5. Ch.  22.  &  à  l'Entablement  du 
périt  Ordre  Corinthien  de  l'Eglifc  des  PP.  De  l'Oratoire 
riie  S.  Honore  à  Paris,  p.  34.     3  22. 

MOUTON  -,  c'cft  dans  une  Sonnette  ,  un  bout  de  poutre 
frété  d'une  fretre  de  fer, retenu  par  des  clefs  audevant  des  deux 
monrans ,  Se  levé  par  des  cordes  àiforce  de  bras  >  pour  enfon- 
cer en  retombant ,  les  pieux  &  pilotis.  Il  y  a  apparence  que 
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ce  mot  a  fuccedé  à  celui  de  Beîicr ,  qui  cfioit  une  machine  de 
guerre  ,  dont  les  Anciens  fc  fervoient  pour  enfoncer  les  Por- 
tes &c  abbatre  les  Murailles  des  Villes.  La  eft  différente 
àuAfeHtofjy  encequVllc  cd  pluspcfantc,  3c  qnon  la  levé 
avec  un  Engin  par  le  moïen  d'un  moulinet  ,  pour  la  îaiffer 
cnfuite  tomber  en  lâchant  la  decliqac  ,  &  ainfi  faire  un  plus 
violent  cfforî  que  \z  Monton.  Le  mot  Fljlnca  dans  Vitruve, 
fignific  toute  machine  pour  enfoncer  les  pieux  &:  les  pilotis, 
&  même  la  Damolfelle  ^  dont  fc  fervent  les  Paveurs  pour  le 
Pavé,  p.  14|. 

MOYE  ;  cc(ï  dans  une  pierre  dure  un  tendre  ,  qui  fuit  fon 
lit  de  Carrière ,  qui  la  fait  déliter  j  qui  fc  connoît ,  quand 
la  pierre  aïant  été  quelque  tems  hors  de  la  Carrière  ,  elle 
n  a  pu  réfifter  aux  injures  de  l'air.  On  dit  Moyer  une  pierre  , 
pour  la  fendre  fcion  h  AIoye  de  fon  lit.  p,  loi.  205.  ôcc. 

MUETTE  5  c'cll  dans  le  Parc  d'une  Maifon  Roiale  ou  Sei- 
gneuriale, un  Bâtiment  accompagne  de  Chenils,  Cours  ^ 
E'curies,  &c.  dans  lequel  logent  un  Capitaine  des  ChalTes , 
quelques  Officiers  de  la  Vénerie,  comme  les  Af  nettes  de 
S.  Germain  6c  de  Fontainebleau.  On  donne  aufli  ce  nom  à 
la  Jurifdidiondes  ChaiVcs.p.  3^7. 

MUID.  Mefurc  compofce  de  Cix  futailles,  ou  demi-muids 
pour  la  ChauXj  &  de  trente  fix  lacs, chacun  de  deux  boilTeaux 
&  demi  pour  le  Plâtre,     214-  &  115. 

MUfLE.  Ornement  de  Sculpture,  qui  reprefenre  la  teftede 
quelque  animal,  ôC  particulièrement  celle  du  Lion  ,  qui  fcrt 
de  gargoiiillc  à  une  Cimaife,  de  gouîettc  à  une  Cafcadc  ou  à 
un  Baffin  de  Fontaine^  &c  qu'on  introduit  fous  des  Confoles 
des  Corniches  de  Chambre^  ôc  autres  endroits.  Planch.  ic^. 

MUR  5  ou  MURAILLE  ;  c*efl  un  corps  de 'maçonnerie  de 
certaine épaifTcur  &  hauteur  proportionnée,  pour  renfermer 
Ôc  feparer  des  lieux  fervant  à  divers  ufages  dans  les  Bâtimens. 
pag.  13  I.  ôcc. 

Mur  DE  FACE  ^  s*entcnd  de  tous  les  Mars  extérieurs  d'une 


Maifon  fur  les  riies ,  cours  &  jardins.  Les  Murs  de  face 
devant  &  de  derrière  font  nommez  antérieurs  &  foflerieurs  ^ 
&  ceux  des  cotez,  latéraux.  Il  s'en  fait  de  pierre  de  raille  , 
de  moilon,  de  brique,  &C  de  caillou.  Les  Gros  Alim^Cont  ceux 
dj  face  5c  de  refend./?.  i8i,  A.  &c. 

Mur  derepend,  celui  qui  partage  les  Apartemcns.  On  ap- 
pelle aulîi  Afitrs  de  reftnd y  ceux  qui  feparent  deux  ou  plu- 
lîeurs  Maifons  à  un  même  Propriétaire^^  des  Chapelles  dans 
des  Eglifes.  PI  6^  B.      185.  Lat.  Paries  intergerinus. 
Mur  de  pignon,  celui  qui  finit  en  pointe ,  &  où  le  Com- 
ble va  terminer,  13^. 
Mur  ORBE  ,  du  Latin  Or/'//^  ,  privé  de  lumière  j  feditd'un 
Mut  de  Maifon  j  où  il  n'efl  percé  aucune  Porte  ni  Fencftrc, 
&  où  l'on  en  feint  par  des  renfoncemens  ou  par  des  naifîan- 
ces  d'enduit  &  de  crépi ,  pour  faire  fimmctric  avec  d'autres 
qui  leur  font  refpecftives  ,  ou  feulement  pour  la  décoration. 
Mur  en  ailes,  celui  qui  s'élcve depuis  le  delTus  d'un  ^/^r  de 
clôture  <3c  va  en  diminuant  jafqucs  fous  l'Entablemcnrou  plus 
bas,  pour  arcbouter  IcMtirèo.  face,  &  le  Pignon  d'un  Corçs- 
de-logis,  qui  n*eft  pas  appuïc  d'un  autre.  Le  Mur  en  atles 
doit  fclon  la  Coûtume  ,  avoir  au  moins  un  pied  de  faillie  au 
milieu  de  fa  hauteur.  P/.  63  A./?.  183. 
Mur  mitoïen  ou  metoïen  ,  qu'on  appelle  aulli  Mur  corn- 
7nHn,  celui  qui  eft  également  fitué  fur  les  limites  de  deux  héri- 
tages qu'il  (epare,  &  cfl:  confiruit  aux  frais  communs  de  deux 
Propriétaires:  5^  contre  lequel  on  peut  bâcir  &:  même  le  hauf- 
fer,s'il  a  luffifamment  d'épaiiTeur,  en  payant  les  charges  à  fon 
Voifin,c'eft-à-dire  de  fixtoifes  l'une. Les  marques  du  Murmi- 
toien  ^  font  des  Filets  de  maçonnerie  des  deux  cotez,  &  le 
Chaperon  àdeuxcgouts.  VoyeJ^X^,  Coûtume  de  Paris  Art. 
194.  Efticnne  Pafquicr  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Ramus, 
dit  que  le  mot  de  Miioim  ,  vient  de  mien  ÔC  tien*  ibidem. 
Lat.  Paries  communes. 
Mur  sans  moïen  \  c'efl:  fclon  la  Coûtume  de  Paris  Art.  200. 
un  Mur  de  Maifon  Seigneuriale  ou  de  Monaftere,  qui  par  un 
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privilège  fpccial,  ne  peut  jamais  devenir  commun  :  cnfortc 
que  les  Propriétaires  des  héritages  qui  lui  font  contigus  ^  ne 
peuvent  bâtir  qu'à  une  certaine  diftance. 
Mur  de  clôture  ,  celui  qui  renferme  une  Cour ,  un  Jardin  j 
un  Parc^  &c.  Qiiand  il  fcpare  deux  héritages,  &  qu'il  vient  i 
tomber,  l*undes  Propriétaires  peut  (  (uivint  laCcûtumc  de 
Paris  Art.  2o«).  )  contraindre  l'autre  à  contribilcr  pour  l'édi- 
fier ou  reparer  jufques  à  la  hauteur  de  dix  pieds  depuis  le  rcz- 
de-chauflce  audelTus  de  rempaiemcnt  de  la  fondation,  com- 
pris le  chaperon. 184.  Pl.  63  B. 
MuRCRENELE'jCelui  dont  le  Chaperon  cd  coupé  par  créneaux 
&  merîor  s  en  manière  de  dents,  comme  on  en  voit  aux  vieux 
Murs  ^  pliitôt  pour  ornement  ou  marque  d'une  Maifon  Sei- 
gneuriale, que  pour  fervir  dedéfenfc.  Lat.  Paries  -pinnatus. 
Mur  d'echifre. /^(r)'<?:(^E'CHîFRE. 

Mur  de  terrasse  \  c'elt  tout  Mnr  de  maçonnerie  qui  foû- 
tient  les  terres  d'une  Terrajfe,  Se  qui  cft  d'une  épailîcur  pro- 
portionnée à  fa  hauteur  avec  îalut  au  dehors,  ôc  contreforts  ou 
recûupemens  au  dedans,  p.  îc)6.ôc  516. 
Mur  plante',  celui  qui  cil  fondé  fur  un  Pilotage  ou  fur 

une  Grille  de  charpente. 
Mur  de  douve  j  c'eft  \c  Murdc  dedans  d'un  Refervoir^  qui 
cd  fcparé  du  vray  Mur  par  un  corroy  de  glaife  de  certaine 
largeur,&  fondé  fur  des  racinaux  &c  des  plateformes.^.  245. 
Mur  de  parpaîn  ,  celui  dont  les  affifes  de  pierre  en  ïraver- 
fent  l'épaifleur,  ôc  qui  fcrc  pour  les  E'chifres  de  pour  porter 
les  Cloifons,  Pans  de  boisj&c.  p.  155.  Lat»  Paries  froritatus. 
Mur  circulaire  ,  celui  dont  le  plan  cft  en  rond^  comme 
le  Chevet  d'une  Egiife  ,  la  Tour  à\m  Dome ,  un  Puits ,  &c. 
PL  ^4B./7.  189. 
Mur  d*apui.  Petit  Aîht  d'environ  trois  pieds  de  haut ,  qui 
fcrt  d*Apiti  ou  de  gardcfou  à  un  Pont  ^  0^37  >  Terrafîc ,  Bal- 
con 9  ôcc.  ou  de  clôture  à  un  Jardin.  On  le  nomme  auffi 
de  Parapet.  ^.  i  9(5. 

Mur  en  talut^  celui  quia  une  incîinaifon  fenfîbic  pour  arc_ 


bouter  contre  des  terres,ou  rcfîfter  au  courant  des  crax.p.  233. 

Mur  recoupe*,  celui  qui  eftant  bafti  fur  le  penchant  d'une 
Coline  ,  afcs  alîifcs  par  retraites  &c  empatcmens  pour  mieux 
r^fîfter  à  la  poulTée  des  terres. 

Mur  crï'pi  ,  celui  qui  eftant  de  moiîon  ou  de  briquCj  eft  re- 
couvcrr  d'un  Crépi,  p,  254.  Lat.  Parles  arenat^is. 

Mur  enduit  ,  celui  qui  eflant  de  maçonnerie  ,  cfl  ravalé  de 
mortier  ou  de  plâtre  drefTé  avec  la  truelle  p,  103.&:  337. 

Mur  hourde' j  telai  dont  les  moilons  ou  les  plâtras ,  font 
-  crrofîicrement  maçonnez.  Lat.  Paries  rnderatHs, 

Mur  blanchi  ,  celui  qui  eftant  de  pierre ,  cft  rcgraté  avec 
les  outils  :  ou  qui  eftant  de  maçonnerie  ,  eft  imprimé  d*un  lait 
de  chaux,  ôc  d'une  ou  de  pluficar's  couches  de  blanc./?.  228. 

Mur  de  pierres  sèches.  Efpecede  Contre-mur yO^ui  fe  fait 
à  fcc  &:  fans  mortier  contre  les  terres,  pour  empêcher  que 
l'humidité  pourifte  le  vray  Mur^  comme  il  a  efté pratiqué  der- 
rière l'Orangerie  de  Verfailles.  Les  Pierrées  &  Puifardsfbnr 
ordinairement  conftruits  de  cc^  (oa^s  àc  Mars  ^  qui  fe  pra- 
tiquent aufTi  dans  le  fond  des  Puits ,  pour  faciliter  le  paflage 
àc  i'c3.u.  L^z.  Maceri^.. 

Mur  en  de'charge,  celui  dont  le  poids  cft  foulage  par 
des  arcades  bandées  d'efpace  en  efpace  dans  fa  maçonnerie  , 
comme  le  Âînr  circulaire  de  brique  du  Panthéon  à  Rome. 
Lar.  Paries  fornicatm. 

Mur  en  lair.  On  appelle ainfî  tout  y^/^r,  qui  ne  porte  pas 
de  fonds  ,  mais  à  faux^comme  fur  un  Arc  ou  une  Poutre 
en  décharge  :   &  qui  eft  érigé  fur  un  vuide  pratique  pour 
quelque  rujttion  en  baftidant^  ou  percé  après  coup.  Mur 
en  l  airy  fe  dit  aufii  d'un  Mur  porté  fur  desétayes  ,  pour  une 
réfection  par  fous  œuvre.  'L^\:.  Murns  penfîUs. 

Mur  de<sR  ade%  celui  dont  quelques  moilons  font  arrachés, 
(Se  les  petits  blocages.,  &  le  crépi  tombés  en  tout  ou  en  partie. 

Mur  déchausse'  ,  celui  qui  eft  dépéri ,  ou  ruiné  à  fon  rez-de- 
chiuftie  :  ou  celui  dont  il  paroît  du  fondement,  le  rez-dc- 
chaiificc  cftinr  plus  bas  qu'il  ne  devroit  eftre. 
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Mur  boucle',  celui  qui  fait  ventre  avec  crcvaiTe.  p,  3  57, 
Mur  in  surplomb,  ou  déverse*,  celui  qui  pcncke  en 
dehors.  On  le  nomme  anŒ.  Mur  forjettê. 
Mur  pendant  ou  corp.ompu,  celui  cft  en  péril  éminent. 
S*il  eft  mitoïcn,  on  peut  (fuivant  la  Coutume  de  Paris.  Art. 
205.)  contraindre  Ton  voifîn  en  Jufticc ,  pour  le  faire  rcdificr 
en  payant  chacun  fa  part  félon  fon  héberge,  p,  337. 
Mur  coupe'  ,  celui  dans  lequel  on  a  fait  une  tranchée,  pour 
y  loger  les  bouts  des  folives  ou  poteaux  de  cloifon  de  leur 
épaiffeur,  enbâtifTant ,  ou  après  coup  *,  ceque  la  Coutume  de 
Paris  Art.  106,  permet ,  s'il  cft  mitoïcn:  &  ccqu'un  meilleur 
ufâge  défend,  en  fe  fervant  de  fablicrcs  portées  fur  des  cor- 
beaux de  fer. 

MURER  î  c'cft  clorre  de  murailles ,  un  efpace  \-  c'eft  aufE 
fermer  de  maçonnerie  une  baye  dans  Tcpaiffcur  d'un  Mur,  ou 
feulemcn  t  dans  le  tableau  ou  dans  l*cmbrafure. 
MUSEAUX.  Les  Menuifiers  appellent  ainfi  les  Acoudoirs 
des  hautes  &  baffes  Chaifcs  du  Chœur  dWe  Eglife  ,  parcc- 
qu'anciennemenc  on  y  fcuîpoitdes  muHes  ou  mufeaux  d'ani- 
roaur ,  comme  on  en  voit  encore  à  quelques  vieilles  Formes. 
MUSE'E  ,  du  GttcMoufe  ,les  Mufes  5  cVftoit  autrefois  dans 
Alexandrie  ,  un  Hôtel  où  Ton  cntretenoit  aux  dépens  du 
Public,  les  Gens  de  Lettres  d'un  mérite  extraordinaire,  p.  558. 
MUTILER-,  c'cft  retrancher  la  faillie  d'une  Corniche  ou 
d'une  împoftc.  On  dit  qu'une  Statiie  efl  mutilée  ,  lorfqu'il 
lui  manque  quelque  partie ,  comme  à  la  pluspart  des  Anti- 
ques ,  qui  ont  été  reftaurces.  Le  Torfe  de  Beîveder  &  le  Paf- 
quin  à  Rome,  font  des  Scatiies  mutilées  de  tous  leurs  mem- 
bres. /?.  94.  &  304. 
MUTULES.  Efpeces  de  Modillons  quarrcz  dans  la  Corniche 
Dorique ,  qui  répondent  aux  Triglyphes ,  &  d'où  pendent 
à  quelques-uns ,  des  goûtes  ou  clochettes.  P/.  11, p»  3  j.  Lat. 
Mutulh 
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NACELLE.  On  appelle  ainfi  dans  les  Profils ,  tout  mem- 
bre creux  en  dcmi-ovalc,  que  les  Ouvriers  nomment 
Gorge.  Mais  ce  mot  de  Nacelle ,  fc  dit  plus  paiticulicrcment 
de  ia  Scotie,  PL  A  p.  iij.  Lat.  ScotU, 

NAISSANCE  DE  VOUTE  j  c'eft  le  commencement  de  la 
curvité  d'une  Vonte ,  forme  par  les  retombées  ou  premières 
aflifcs  ,  qui  peuvent  fubfifter  fans  cint"C. 

Naissance  DE  COLONNE,  /^f)^^!^  CONGE*. 

Naissances  d'enduit  ;  ce  font  dans  les  Enduits  ,  certai- 
nes Platebandes  au  pourtour  des  Croifécs  &  ailleurs,  qui 
ne  font  ordinairement  diftinguces  des  Panneaux  de  crépi , 
ou  à'  Enduit  (\\\c\\ts  entourent,  que  par  du  badigeon.  J>-  3  37. 

NAP£  D'EAU.  Efpece  de  Cafcade ,  dont  Veau  tombe  en 
forme  de  n4pe  mince  fur  une  ligne  droite ,  comme  celle  qui 
eft  à  la  tcftc  de  l'Allée  d'eau  à  Verfailles  :  ou  fur  une  ligne 
circulaire,  comme  le  bord  d'un  Baflîn  rond.  Les  plus  belles 
Napes  ,  font  les  plus  garnies  i  mais  elles  ne  doivent  pas  tom- 
ber d'une  grande  hauteur  ,  parcequ'cUes  fc  déchirent,  pag. 
I  9S.  <5c  510. 

NA VE'E.  Ce  mot  fe  dit  de  la  charge  d*un  Bateau  de  pierre 
de  Saint  Leu  ,  qui  contient  plus  ou  moins  de  tonneaux  fclon  i 
la  criie  ou  décriiede  la  Rivière.  1 

NAUMACHIE  ;c'cftoit  chez  les  Anciens  un  Cirque  entouré  | 
de  Sièges  &  de  Portiques  ,  dont  renfoncement ,  qui  tenoit  | 
lieu  d'Arenc,  ccoit  rempli  d'eau  par  le  moïcn  de  tuyaux ,  | 
lorfqu'on  vouloir  donner  au  Peuple  le  fpcdacle  d'un  Combat  1 
naval.  Ce  mot  vient  du  Grec  Naus  ,  Navire^  &  Mâche  y  i 
Comb:?r.  f.  308.  1 

NAVRER.  Terme  de  Jardinage  ,  qui  fignifie  faire  une  hoche  I 
avec  la  fcrpcttc  à  un  E'chalas  de  Treillage,  pour  le  rcdrciîer,  I 
quand  il  t-ft  torLU.  | 
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NEF  i  c'eft  dans  une  Eglife  la  première  Se  la  plus  grande  partie 
qui  Ce  prefentc  en  entrant  par  la  principale  Porte  ,  &  qui  cft 
dcftinée  pour  le  Peuple  ,  Se  feparée  du  Chœur  par  un  Jubé , 
ou  par  une  fîmple  Clôture.  Ce  mot  vient  du  Latin  JVavîs  , 
VaifTeau.  jç?.  250.  Lat.  Cella, 
NERFS  y  ou  NERVURES  ;  ce  font  les  moulures  des  Arcs 
doubkaux,  des  Croifécs  d'Ogives  Sc  Formerets,  qui  fcparcnc 
les  Pendentifs  des  Voûtes  Gothiques.  PUnch,  66  A.  pag, 
237.  &  343.  Lat.  Thoreurnata» 
NERVURES  -,  ccfontdans  les  feiiillages  des  Rinceaux  d*or- 
nemcntj  les  coftes  élevées  de  chaque  feiiille,  qui  reprefentent 
les  tiges  des  plantes  naturelles.  Ce  font  auffi  des  moulures 
rondes  fur  le  contour  des  Confoles.  PL  50.  p,  143. 
NEUDS.  Défauts  dans  le  Bois  d'affemblage  ,  parce  qu*îîs 
coupent  la  pièce,  lorfqifils  font  vicieux  :  &:  beauté  dans  le 
Bois  de  placage  ,  parce  qu^ils  en  font  la  variété  ,  comme  dans 
le  Noyer  de  Grenoble,  p.  11 1  .  &  342. 
I    Neuds  de  marbre;  ccfonr  des  durerez  par  vèncs  ou  taches 
1     dans  les  Marbres.  On  appelle  auffi  Emcril  ,  celles  de  cou- 
I     leur  de  cendre  dans  le  Mari^rs  hhnc  ,  qui  font  fort  difficiles 
I     à  travailler  :  ôc  les  Ouvriers  nomment  encore  CIohs  ,  celles 
I     des  autres  Jtdarbres,  p.  21  3 . 

I  NICHE  ;  c'eft  un  renfoncement  pris  dans  l'épaifleur  d*un 
I  Mur ,  pour  y  placer  une  Figure  ou  une  Statue.  Les  grandes 
I  Niches ,  fervent  pour  les  Groupes  :  &C  les  petites  pour  les 
I  Staciies  feules.  Ce  mot  vient  de  Mtalien  Nicchio  ,  Conque 
I  mâiine;  parceque  la  Statiie  y  eft  renfermée ,  comme  dans 
I  une  coquille  :  ou  bien  àcaufc  de  la  coquille  ,  dont  on  orne 
1  le  Cû-de-four  de  quelques-unes,  p,  14^6,  Pl.  52.  &:c.  Lat. 
I  Loculamentum, 

I  Niche  ronde,  celle  qui  eft  cintrée  par  fon  plan  &  fa  fer- 
I  meture,  comme  il  s'en  voit  de  fort  régulières  au  Portail  du 
I     Louvre,  ibld. 

I  Niche  quarre*je.  Renfoncement  dans  un  Mur,  dont  le 
I     plan  &  la  fermeture  font  quArrez. ,  comme  au  Palais  des 
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Thuilcries  du  cofté  du  Jardin,  ihldem* 

Niche  en  tour  ronde  ^  celle  qui  cft  prife dans  le  dehors 
d'un  Mur  circulaire  6c  dont  la  fermeture  porte  en  riillic  , 
comme  font  les  grandes  Niches  du  Chevet  èc  de  la  Croifée 
du  dehors  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome  ,  &  la  Fontai- 
ne de  Saint  Germain  riic  des  Cordelicrs  à  Paris.  Et  Niche  en 
tour  crenfe  ,  celle  qui  fait  l'effet  contraire. 

Niche  angulaire  ,  celle  qui  efl  ptife  dans  une  encôgnure, 
<3c  fermée  par  une  trompe  fur  le  coin  ,  comme  il  s'en  voit 
quatre  occupées  par  quatre  Statiies  de  Prophètes ,  dans  un 
Veftibulc  au  pied  du  grand  Efcalier  de  TAbbaye  de  Sainte 
Geneviève  du  Mont  à  Paris  ,  du  dcfTein  du  P.  DeCreil  j  où 
l'on  peut  remarquer  plufieurs  pièces  de  Trait  faites  avec 
beaucoup  d'artifice.  J).  i  49. 

Niche  en  tabernacle.  On  appelle  ain(i  les  plus  grandes 
Niches  ,  qui  font  décorées  de  Chambranles  ,  Montans  & 
Confolcs,  avec  Frontons  ,  comme  les  Niches  Doriques  du 
dehors  de  l'Hglifp  de  Saint  Pierre  ,  ôc  celles  de  Saint  Jean  de 
Latran  à  Rome  ,  qui  peuvent  être  remplies  par  des  Groupes. 
Il  fe  voit  aufîî  une  Niche  de  cette  efpece  dans  l'Eglife  des 
pp.  Carmes  Dcchaufîez  à  Paris  ^  occupée  par  une  Figure  de 
la  Sainte  Vierge  ,  faite  de  marbre  par  Antoine  Raggi,  dit 
le  Lombard  ,  d'après  le  modellc  du  Cavalier  Bcrnin.  p,  154. 
F  la  fie  h  53. 

Niche  d'autel,  celle  qui  fcrt  à  la  place  d*un  Tableau  dans 
un  Retable  d'Autel,  comme  la  Niche  de  V Autel  de  la  Vierge  , 
du  dciïein  de  M.  Le  Brun  dans  l'Eglife  de  Sotbonne  :  dont 
la  Figure  du  marbre  ,  tft  du  Sieur  Des  Jardins  Sculpteur  du 
Roi.  ibid. 

Niche  a  cru,  celle  qui  ne  portant  point  fur  un  mafîif, 
prend  fa  naiffancc  du  rcz  -  de  chauffée  ,  comme  les  deux 
Niches  du  Porche  du  Panthéon  ï  Rome.  On  appelle  auffi 
Niche  a  cru  ,  celle  qui  dans  une  Façade,  porte  immédiate- 
ment lur  TApui  continu  des  Croifces  fans  plinthe,  comme  il 
y  en  a  à  quelques  PaL-ds  d'Italie,  p,  151. 
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Niche  rustique  ,  celle  qui  eft  avec  bo{rages  ou  refends , 
comme  il  s'en  voit  au  Palais  cl*Orleans  à  Paris,  p.  149. 

Niche  pe  buste.  Petit  renfoncement  pour  placer  un  Enfle ^ 
comme  ceux  de  la  Cour  de  rHôtel  de  La  Vrilliere  a  Paris  PI, 
51./?.  147.  &  152. 

Niche  feinte.  Renfoncement  de  peu  de  profondeur ,  où  eft 
peinte  ou  en  bafrclief,  une  ou  plufieurs  Figures:  comme  à 
la  Face  latérale  de  THorcl  de  Carnavalet  au  Marais  à  Paris. 
PL  6Z.p.  249. 

Niche  de  rocaille,  celle  qui  câ  revêtue  de  coquilles  pour 
les  Grotes  ,  comme  il  y  en  avoii  de  fort  belles  dans  la  Grote 
de  Verfailles,  qui  ne  fc  voit  plus  qu'en  eftampes  :  6c  comme 
il  y  en  a  dans  celle  de  Mcudon. 

Niche  detreillage,  celle  qui  eft  conftruice  de  barreaux 
de  fer  Sc  d'échalaSj  pour  orner  quelque  Portique  ou  Cabinet 
de  Treillage ,  comme  celles  du  jardin  de  l'Hôtel  de  Lou- 
vois  à  Paris*  p.  199. 

NIGOTEAUX.  royez.  Pièces  de  tuile. 

NILLES.  Petits  pitons  quarrés  de  fer,  qui  rives  aux  croifîl- 
lons  ou  traverfes  aufE  de  fer  des  Vitraux  d*E'glifc  ,  retien- 
nent avec  des  clavettes  ou  petits  coins  ^  les  panneaux  de  Iciirs 
Formes. 

NILS.  r<!»7^:(,EURIPES, 

NIVEAU.  Inftrument  qui  fert  à  tracer  une  ligne  parallèle  i 
l'Horifon,  à  pofer  horifontalement  les  afîîfes  de  maçonne- 
rie, â  drcflèr  un  terrein,  à  régler  les  pentes,  &  à  conduire 
les  eaux.  On  appelle  aufli  Nivean ,  la  ligne  parallèle  a  FHo- 
rifbn,  ainfî  on  dit  Pofer  de  niveau  ,  Arafer  àc  niveau ,  &c. 
Ce  mot  fe  dit  félon  Nicot  >  au  lieu  de  Livean  ,  qui  vient  du 
Latin  Libella ,  la  traverfc  qui  forme  les  deux  bras  d'une  Ba- 
lance ,  qui  pour  être  jufte,  doit  être  pofée  horifontalement. 
Il  s'eft  fait  plufieurs  inftrumens  de  différente  conftrudion  ÔC 
matière  pour  parvenir  à  la  perfedion  du  Nivellement: ,  qui 
peuvent  tous  fe  réduire  pour  la  pratique ,  à  ceux  qui  fuivent. 
p'i^S'  ^       66  A,  p-z^7' 
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Ni  VEAU  d'b  AU,  celui  qui  marque  la  ligne  horifontale  par  le 
moyen  de  la  fuperficie  de  l'eau,  qui  tient  naturellement  cette 
fituation.  Le  plus  (impie  fe  fait  avec  un  long  canal  de  bois, 
dont  les  cotez  font  parallèles  â  fa  bafc,  cnforte  qu*efl:ant  éga- 
lement rempli  d'eau ,  la  fuperficie  marque  la  li.f^nc  de  niveau  : 
&  c'cft  le  Chorohate  des  Anciens  raporté  par  Vitruvc  Liv.  8. 
Ch.  6.  Ce  Nîtfean  fe  fait  auflî  avec  deux  godets  foudez  aux 
deux  bouts  d*un  tuyau  de  5 .  34.  pieds  de  long  fur  environ  un 
pouce  de  diamètre,  par  oii  Teau  fe  communique  de  l'un  à 
l'autre  :  &  ce  tuyau  eftant  mobile  fur  fon  pied  par  le  moyen 
d'un  genou,  lorfque  ces  deux  godets  rcflent  entièrement  pleins 
d'eau  3  les  deux  fuperficies  marquent  la  ligne  de  niveau.  Il 
s'en  tait  encore  un  autre  à  peu  prés  de  la  même  conftrudion  , 
(S:  dont  la  différence  confifle  en  cequ'aulicu  de  godets ,  il  y 
a  deux  petits  cilindres  de  verre  à  plomb  ,  au  travers  defquels 
on  voit  la  fuperhcie  de  Tcau  qui  efl  de  niveau.  Celui-ci  eft  plus 
d'ufage  que  le  précèdent ,  parce  que  le  vent  n'y  peut  pas  agi- 
ter la  fuperficie  de  l'eau ,  comme  dans  les  deux  godets. 
Niveau  d'air,  celui  qui  marque  la  ligne  de  niveau  par 
le  moyen  d'une  petite  bulc  à*air  renfermée  avec  quelque 
liqueur  dans  un  cilindrc  de  verre  fcellé  hermétiquement  par 
fes  extremitez  ,  c'eft-à-dire  bouché  avec  le  verre  même  : 
enforre  que  cette  bulc  s*arrêtant  à  une  marque  qui  dcfignc 
le  milieu  du  cilindre,  le  plan  ou  la  règle  fur  lequel  il  cft 
pofé  j  efl  de  niveau.  On  peut  encliaficr  ce  cilindrc  de 
verre  dans  un  tuyau  de  cuivre,  qui  ait  une  ouverture  au 
milieu  ,  d'où  l'on  découvre  la  bulc  à*air:  $c  on  le  rem- 
plie ordinairement  d'eau  féconde  ,  ou  d'huile  de  Tartre  5 
parceque  ces  liqueurs  ne  font  point  fujeties  à  la  gelée  ^ 
comme  l'eau,  ni  à  la  dilatation,  rarefadlion,  ou  conden- 
fation ,  comme  l'efprit  de  vin.  On  attribue  Tinvcntion  de 
ce  Niveau  à  Monfieur  Thcvenot  de  l'Académie  Roialc  des 
Sciences. 

Niveau  a  pendule,  celui  qui  marque  la  ligne  horifonralc 
parle  moyen  d'une  autre  ligne,  qui  eft  perpendiculaire  à 
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celle  que  Ton  plomb  o\i pendule  donne  naturellement.  Il  eft 
conftruic  d*unc  boëcc  de  fer  ou  de  bois  en  forme  de  croix  bien 
d  equcrre  ,  qui  a  dans  fa  traverfe  une  lunette ,  dont  le  foyer 
du  verre  oculaire,  eft  traverfé  d*un  cheveu ,  ou  d'un  brin  de 
fbyCj  qui  détermine  le  point  de  niveau^  îorfquc  le  plomb 
qui  pend  à  un  autre  cheveu  de  la  longueur  de  la  tige  de  cette 
boè'te,eft  arrefté  fur  le  point  fiduciel  qui  y  eft  marqué.  Ce  Ni- 
veau a  deux  anfes  en  portion  de  cercle  au  deiïousde  fa  traver- 
fe, qui  fervent  à  le  mouvoir  &  à  le  dreffer  fur  fon  pied,  qui  jeft 
fembîable  à  un  chevalet  de  Peintre.  Il  eft  de  l'invention  de 
M.  Picarr,  &  il  s'en  eft  fait  plufiears  autres  de  certe  efpece, 
entre  lefquels  celui  du  Sieur  Chapotot  Fabricateur  d'inftru- 
mens  de  Mathématique  ,  paftc  pour  un  des  meilleurs,  aiant 
eu  fon  approbation  de  Meffieurs  de  l'Acadcmie  Roiale  des 
Sciences. 

Niveau  a  lunettes  ,  celui  qui  a  une  ou  deux  hnettes  per- 
pendiculaires à  fon  aplomb  ,  qui  ont  chacune  un  cheveu  ou 
un  brin  de  foyc  mis  horifontalement  au  foyer  de  verre  ocu- 
laire, lequel  iert  à  prendre  &  à  déterminer  exadement  un 
point  de  mvem  fort  éloigné.  Ce  iV/i/^^«  eft  conftruic  d'une 
manière,  qu'on  peut  le  renyerfer,en  faffant  faiî:c.un4emi-tour 
à  la  lunette  :  &  Ç\  pour  lors  fon  cheveu  rencontre  ou  coupe 
le  même  points  l'opération  en  eft  jufte.  L'invention  en  eft 
attribuée  à  M.  Huguensde  l'Académie Roialc des  Sciences: 
&  il  s'en  eft  fait  beaucoup  d'autres  fur  le  principe  de  celui-ci, 
dont  la  defcription  feroit  trop  longue.  Il  faut  neanimoins  ob- 
ferver ,  qu'on  peut  ajouter  des  Innettes  à  toutes  fortes  de  Ni- 
veaux,  en  les  appliquant  fur  ou  parallèlement  à  leur  bafe, 
lorfqu'on  veut  prendre  des  points  de  niveau  fort  éloignez. 

Niveau  a  pi  nu  les.  Tout  iV/ff^/<  qui  aulieu  de  lunettes, 
a  deux  finules  égales,  &  pofées  fur  &  parallèlement  aux 
deux  cxtremitez  de  fa  bafe,par  lefquellcs  on  bornoye  le  point 
qui  eft  de  niveau  a.vcc  l'inftrumenf,  mais  qu'on  ne  peut  pas 
déterminer  Ci  précifcment  qu'avec  des  lunettcs^parccque  quel- 
que petite  que  foit  l'ouverture  de  chaque  pinule  ^  l'cfpace 
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qu'elle  découvre  j  cft  toujours  trop  grand  pour  prendre  cxa- 
clément  un  point. 

Niveau  de  reflexion,  celui  qui  fe  fait  par  le  moïcn 
d'une  faperfîcie  d'eau  un  peu  longue  ,  reprefentant  rcnvcrfc 
le  même  objet  que  l'on  voie  droit  avec  les  yeux  j  en  forte 
que  le  points  où  ces  deux  objets  paroiffent  s'unir,  de 
niveau  avec  le  lieu  ,  où  eft  la  fuperficic  de  l'eau.  Il  eft  de 
l'invention  de  M.  Mariette  de  l'Académie  Roialedcs  Scien- 
ces. Il  y  a  encore  un  autre  Nlvean  de  réflexion ^  qui  fe  fait 
par  le  moyen  d'un  miroir  d'acier  ou  d#fontc  bien  poli ,  pofé 
un  peu  audevant  du  verre  objedif  d'une  lunette  fufpcndiie, 
comme  un  plomb.  Ce  miroir  doit  faire  un  angle  de  45, 
degrcz  avec  la  lunetce  ,  pour  changer  la  ligne  à  plomb  de 
cette  lunette  ,  en  une  ligne  horifontale  ,  qui  cft  la  même  que 
la  ligne  àzniveAH.  L'invention  en  efl  de  M.  Caffini  de  la 
même  Académie. 

Niveau  de  poseur  ,  celui  qui  eft  compofé  de  trois  règles 
alTemblêcs,  qui  forment  un  triangle  ilocelle  &  rcdangle, 
comme  un  A  Romain  :  &  à  l'angle  du  fommet  duquel ,  cfl: 
attachée  une  corde  ,  où  pend  un  plomb ,  qui  palTant  fur  une 
ligne  fiducielle  tracée  au  milieu,  d'équcrre  à  la  bafc^  mar- 
que la  ligne  de  niveau.  FL  66  A.  p.  237. 

Niveau  DE  paveur.  Longue  règle  ,  au  milieu  5i  fur  î'épaif- 
fcur  de  laqu^;llc  efl:  alTemblce  à  angles  droits  ,  une  autre  p'us 
large  ,  où  cfl  attaché  au  haut  un  cordeau  avec  un  plomb , 
q  ji  pend  fur  une  ligne  fiducielle,  tracée d'cquerre  à  la  grande 
règle  ,  &  qui  marque  en  couvrant  exaâiement  cette  ligne  , 
que  la  bafe  cfl  de  niveau.  Ces  deux  derniers  Niveaux  ,  quoi- 
que communs  ,  font  cfl:imcz  les  meilleurs  pour  la  pratique 
dans  l'Art  de  bâtir,  avec  lefquels  toutefois  on  ne  peut  faire 
que  de  courtes  opérations,  p.  558- 

NiVEA  i  DE  jARDiNAGE.  Ce  mot  ne  fignifie  pas  moins  la 
di(pontion  lY un  Jardin  ,  que  l'indrumcnt  qui  fert  à  en  drefTer 
le  terrcin  ,  à  en  connoitre  &  régler  les  hauteurfi.  Ainfî  on  j 
dit  qu'un  Parterre  ,  ou  qu'une  Allée  cft  de  nivenu  ,  quand  j 
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clic  cft  d'une  égale  hauteur  dans  toute  Ton  ctcndiic.  On  ap- 
pelle Nheau  de  pente  ,  un  terrein  qui  fans  rcHauts ,  a  une 
pente  réglée  dans  fa  longueur,  p.  1 90  . 

NIVELER -,  c'eft  avec  un  Nivem  chercher  une  ligne  paral- 
lèle à  l'horizon  en  une  ou  plufieurs  ftations ,  pour  connoîtrc 
&  régler  les  pentes  ,  drcflcr  de  nivean  un  terrein  ,  con- 
duire les  eaux.  Niveleur ,  eft  celui  qui  nivelé,  p.  1^^, 

Nivellement  j  c'eft  Topcration  qu'on  fait  avec  un  iV/- 
vean  ,  pour  connoître  la  hauteur  d'un  lieu  à  l'égard  d*un 
autre,  ibidem,  M.  BuUct  Architcdc  du  Roi ,  en  a  fait  un 
Traité  fort  bon  pour  la  pratique, 

NOEUDS.  Foyel^  NEUDS. 

NOIR.  Foyel(^CO\JL^\JKS, 

NOQUETS.  Petits  morceaux  de  plomb  quarrez,  qui  font 
pliez  &  attachez  aux  Joiiées  des  Lucarnes,  &  fur  le  Lattis  des 
Couvertures  d'ardoife.  Pl.  64  A,  p.  187. 

NOUE  i  c'cfl:  l'endroit ,  où  deux  Combles  fc  joignent  en  an- 
gle rentrant ,  &C  qui  fait  rcffct  cantraire  de  rArcftier.  La 
No'iie  cornière  y  eft  celle  où  fc  joignent  les  Couvertures  de 
deux  CorpS'de-Logis.  On  appelle  aufli  Noue  ^  la  pièce  de 
bois  qui  porte  les  Empanons.  Vitruve  nomme  les  Noïies , 
Collijma,  p,  185. 

N  oiiE  DE  PL  QM  B  j  c'cfi  unc  tablc  de  pUmh  au  droit  du  Tran- 
chis ,  &  de  toute  la  longueur  de  la  Noùe  d'un  Comble  d'ar- 
doife.  Pl.  (^4  A.  p.  187. 

NOULETS  i  cclbnt  les  petits  chevrons  ,  qui  forment  les 
Chevalets  j  ôclcs  No'iies  ou  Angles  rentrans ,  par  Jefquels 
une  Lucarne  fc  joint  à  un  Comble  ,  &  qui  forment  la  Four- 
chette. Pl.  6j{.A.p,  187. 

NOYAU  ;  c'eft  la  Maçonnerie  qui  fert  de  groftiere ébauche, 
pour  former  une  Figure  de  plâcre  ou  de  ftuc,  Ôc  qu'on  nom- 
me P.'jftî  ^me.  Ce  mot  fc  die  encore  de  toute  faillie  brute 
d'Architcâ:ure  .  particulièrement  de  celles  de  brique,  dont 
les  moulures  liffes  doivent  être  trainécs  au  calibre ,  &  les 
ornemens  poftiches  fcellez.  Les  Italiens  appellent  Ojfatnray 
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l'un     l'iutrcdc  ccsNoyanx.  p,7, 1 5.&  3  3 1.  Lat.  NucIchs» 

Noyau  d'escalier^  c'eft  un  cilindrc  de  pierre  ,  qui  porte 
de  fonds,  &  qui  cft  forme  par  les  bouts  des  marches  giron- 
nces  d'un  Efialier  a  vis.  On  appelle  Noyau  creux  ,  celui 
qui  cftant  d'un  diamètre  {ijfli(anr,a  un  puifard  dans  le  milieu^ 
retient  par  encaftrement  les  colets  des  marches,  com- 
me aux  Efcalîers  de  l'Eglifc  de  Saint  Louis  des  Invalides  à 
Paris  :  Et  auiîi  Nojah  creux  ^  celui  qui  eftant  en  manière 
de  mur  circulaire,  eft  perce  d'Arcades  ou  de  Croifces  ,  pour 
donner  du  jour  ,  comme  aux  Efcalîers  en  limace  de  l'Eglife 
de  S.  PiCiTede  Rome,  &:  à  celui  du  Château  de  Chambor. 
Il  y  a  encore  de  ces  Noyaux  3  qui  font  quarrcz,  &  qui  fervent 
aux  Efcaliers  en  Arc-de-cloîcre  à  lunettes  Se  2  repos  ,  com- 
me celui  du  bout  de  l'Aîlc  des  Princes  du  côte  de  l'Orangerie 
à  Verfailles.  PI  66B.pag.  141. 

Noyau  de  bois.  Pièce  de  ùois ,  qui  poféc  aplomb ,  reçoit 
dans  fcs  mortoifes  les  tenons  des  marches  d'un  Efcalier  de 
ipiis ,  &c  dans  laquelle  font  alîemblez  les  Limons,  &  Apuis 
des  Efcaliers  à  deux,  ou  à  quatre  Noyaux.  On  appelle  Noyau 
de  fonds  ,  celui  qui  porte  des  le  rez  de-chauflfce  jufqu*au  der- 
nier E'tage  :  Noyau  fufpendu  ,  celui  qui  eft  coupe  au  dcffous 
des  Paliers  &  Rampes  de  chaque  E'tage  :  Et  Noyau  k  corde , 
celui  qui  eft  taillé  d'une  groiïe  moulure  en  manière  de  corde, 
pour  conduire  la  raain  ,  comme  on  les  faifoit  anciennement. 
Pl.  Gà,^,  p.  1S9. 

NU  DE  MUR-,  c'cft  la  fu  r  face  d'un  Afw?-,  laquelle  fert  de 
champ  aux  faillies.  P/.  3 .      i  i .  &  i  i  9. 

NYMPHE'E  ,  du  Grec  Nymphe  ,  une  E'pouzce  ;  c'eftoit 
chez  les  Anciens  une  Salle  publique  (uperbemcnt  décorée  , 
qu'on  loiioit  pour  y  faire  des  Noces.  Q^ielques  Auteurs  font 
d'avis,  que  c^tftoit  pluftôt  une  Grote  ornée  de  Statiies  de 
Nymphes  ,  avec  Jeux  d'eau  :  quelques-autres  ,  que  Nyrn- 
phée  fc  difoit  par  corruption ,  aulicu  de  L^??2^/;^V  ,  du  Latin 
Lympha,  de  l'eau  :  &  qu'ainfi  c'eftoit  un  Bain  public,  p,  3  09. 
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OBELISQUE,  ou  AIGUILLE.   Efpccc  de  Pyramide 
quadrangulairc  haute  Scmeniic  ,  élevée  par  magnificen- 
ce dans  une  Place  publique,  pour  y  faire  admirer  une  pierre 
d'énorme  grandeur  ,  &  pour  fervir  de  monument.  La  plus- 
part  des  Obslifques  antiques ,  font  de  Granit ,  ou  Pierre  The- 
baïque.  Les  Preftres  Egyptiens  nommoient  les  OkeliffHes^ 
les  Doigts  du  Soleily  parcequ'ils  fervoient  de  ftyle,  pour  mar- 
quer les  heures  fur  la  Terre,  comme  rO^^/îy^«f  du  Champ 
de  Mars  à  Rome ,  qui  fervoit  à  cet  ufage ,  par  le  mo'fen  d'un 
Cadran  horizontal,  tracé  fur  un  Pavé  poli  •  &  les  Arabes 
les  appellent  aujourd'hui  ,  Aignilles  de  Pharaon,  Il  y  a  de 
ces  Obeilfi^Hcs  ^  ou  AlgHilles  ^  qui  ont  des  Hiéroglyphes  , 
comme  celles  de  Saint  Jean  de  Latran ,  &  de  la  Porte  du 
Peuple  :  bc  d'autres  qui  font  lîmples  avec  quelques  infcrip- 
tions ,  comme  celle  qu'Augufte  confacra  au  Soleil ,  &:  fit  éle- 
ver dans  îe  grand  Cirque,  qui  a  efté  depuis  tranfportée 
par  Dominique  Fontana  ,  fous  Sixte  V.  dans  la  Place  de  S. 
P  xrre  du  Vatican  à  Romc,&  qui  a  fur  huit  pieds  de  largeur  de 
bafe,  plus  de  à  yazz  toifes  de  haut.  La  grandeur  extraordi- 
naire de  ces  Obelifques  ,  a  fait  croire  à  plufieurs  perfonnes^ 
qu'ils  avoient  efts  faits  par  fufion,  ou  par  impaftationj  mais  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  cela  foit ,  puifqu'on  voit  encore  de 
ces  pierres  taillées  dans  les  Carrières  d'Egypte  ,  qui  n'y  font 
rcftccs^  qu'àcaufede  la  difficulté  qu'il  y  avoir  de  les  tranf- 
porter.  Le  mot  à'ObelifejiHe ,  vient  du  Grec  Obelos  ,  une 
Broche  j  parcequ'il  a  du  raport  avec  cette  forte  de  Broche  , 
dont  les  Preftres  Payens  fc  fervoient  dans  leurs  (acrifices. 
fAg'  I  99.  &  2  ÏO. 

Obelisqu^e  d*eau.  Efpece  de  Pyramide  a  jour,  &à  trois 
ou  quatre  faces ,  pofée  fur  un  Piédeftal  :  laquelle  a  fes  en- 
côgnures  de  mctail  doré  ^  &  dont  le  nû  des  faces  paroît  d*ui^ 
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criihl  liquide,  par  le  moïen de  napcs  d'eau  à  divers  étages, 
comme  les  quatre  Oyelifqucs  de  l'Arc-dc-Triomphc  d'ean  à 
Verlailles.  p.  314. 
OBSERVATOIRE.  Bâtiment  en  forme  de  Tour ,  clcvc  fur 
une  éminencc  ,  &  couvert  d'une  Terraflc  ,  pour  faire  des 
ObfcrvAtions  d'Aftronomic  ,  &  des  expériences  de  PIiy(îque, 
comme  celui  que  le  Rui  a  fait  bâtir  hors  la  Porte  Saint  Jac- 
ques à  Paris,  &  qui  cft  du  deflcin  de  M.  Pecrault.  Il  y  a 
plufiejrs  Bâtimcns  ,  qui  fervent  au  même  ufage  à  Siam  ,  & 
à  la  Chine.  Pl.  9  3 .     307.  Lat.  Turris  Sydemm  jpecuUtorla. 
OCRE.  COULEURS. 
OCTOGONE,  roye^  POLYGONE. 
OCTOSTYLE.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec^fignifie  une  or- 
dornance  de  huit  Colomies  difpofécs  fir  une  ligne  droite, 
comme  le  Temple  Pfcudoéiptcre  de  Vitruve,       celui  du 
Panihc  on  a  Rome  :  ou  fur  une  ligne  circulaire  ,  comme  le 
Monoptere  rond  du  Ttmplc  d'Apollon  Pythien  à  Delphes, 
&:  route  autre  Tour  de  Domc ,  aiant  huit  Colonnes  en  fon 
pourtour,  p.  357. 
ODE'E  ,  du  Grec  Ode ,  Chant  \  c'eftoit  chez  les  Anciens  un 
lieu  deftiné  pour  la  répétition  de  la  Mufique  ,  qui  devoir 
cftre  chanicc  fur  le  Théâtre.   On  appelle  au(îi  en  Latin 
Odenm  ,  le  Chœur  d'une  Eglifc,  &  un  Salon  pour  chanter. 
fcig,  358. 

OEIL,  fedit  de  toute  Fenedrc  ronde,  prife  dans  un  Fron- 
ton ,  un  Attiquc  ,  ou  dans  les  reins  d'une  Voutc ,  comme  il 
y  eu  a  aux  deux  Berceaux  de  la  Grande  Salle  du  Palais  à 
Paris.  ^.  139. 

OEiL  DE  DOME  -,  c'cft  l'ouvertuce  qui  cft  au  haut  de  la  Coupe 
d'un  DQme  ,  comme  au  Panthéon  à  Rome  :  ^  qu'on  couvre 
le  plus  foavcnt  d'une  Lanterne,  comme  à  kpluspart  des 
Bornes,  PL  6^h.p.  189. 

OEiL  DE  PONT.  On  peut  appeller  ainfî  certaines  ©uvertu- 
res  rondes  audefTus  des  Piles ,  &  dans  les  reins  des  Arches 
à'unPent,  qui  fe  font  autant  pour  rendre  l'ouvrage  léger  , 
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que  pour  faciliter  le  pafTage  des  greffes  eaux  ,  comme  au  Pont 
neuf  de  la  Ville  de  Thoulouze. 
OEiL  DE  BEUF.Petit  Jour  pris  dans  uncCouverrure pour  éclai- 
rer un  Grenier  ou  un  Faux.-comblc,&  fait  de  plomb  ou  de  po- 
terie. On  appelle  encore  Teux  debeuf^t^  petites  Lucarnes  d'un 
Dome ,  comme  il  s'en  voit  à  celui  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  qui 
en  a  quarante-huit  en  trois  rangs,  jt?.  i  3 1.  P/.  49.  jt?.  1 39.  &:ç. 
Lat,  FeneflelU, 

OEiL  DE  VOLUTE  ;  c^eft  le  petit  cercle  du  milieu  de  la  Fo- 
latc  Ionique,  où  Ton  trace  les  treize  centres,  pour  en  dé- 
crire les  circonvolutions./?.48.P/.2o.  5:c.  Lat.  OchIhs  félon 
VitruYe. 

OEUVRE.  Terme  qui  a  plufîcurs  lignifications  dans  TArt  de 
him.  Mettre  en  œuvre  )  c*cft  employer  quelque  matière  pour 
lui  donner  une  forme,  ôç  la  pofer  en  place.  Dans  œuvre  Se 
Hors  œuvre j  fedit  des  mefures  du  dedans  &  du  dehors  d'un 
Bâtiment.  Sotu  œuvre  \  on  dit  reprendre  un  vieux  mur  fom- 
œuvre  ,  quand  on  le  rebâtit  par  le  pied.  Hors  œuvre  j  on  dif 
qu*un  Cabinet,  qu'un  Efcalier,  ou  qu*une  Galerie,  eft  hors^ 
œuvre ,  quand  elle  n*cft  attachée  que  par  un  de  fes  cotez  à  un 
Corps-de-Iogis.  p.  20.  18S.  245.  &c. 

OEuvRE  p'eglïse  i  c'eft  dans  la  Nef  d'une  JE^/itj^,  un  Banc 
de  mcnuiferieoù  s'alîeïent  des  Marguilliers^ôc  qui  a  audevant 
un  cofre  ou  table  fur  laquelle  on  expofc  des  Reliques.  Ce 
Banc  eft  ordinairement  adoflé  contre  une  Cloifon  à  jour  avec 
aîies  aux  cotez,  qui  portent  un  dais  ou  chapiteau;  le  tout 
enrichi  d'Architedure  ÔC  de  Sculpture.  VOeuvre  de  Saint 
Germain l'Auxerrois  du  deffein  de  M.  le  Brun  premier  Pein- 
tre duRoi,  eûunedesplusbellesdeParis./?.  341. 
OFFICES.  On  comprend  fou  ce  nom  toutes  les  Pièces  du  Dc- 
partcnient  de  la  Bouche,  comme  les  Cuifînes,  Gardemanger, 
Dépcnfe ,  Sommellerie ,  Salle  du  commun ,  &c.  qui  font  or- 
dinairement voûtées  ÔC  plus  baffes  que  le  rez-de-chauffée 
dans  les  grandes  Maifons.  Mais  on  appelle  particulièrement 
Office^unc  Pièce  prés  de  la  Salle  à  manger,  où  1-on  renferme 
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tout  ce  qui  dépend  du  fervicc  de  k  Table  êc  du  DefTcrt.  p. 
174.  Pl.  60. 

OGIVES  j  ce  font  les  Arcs ,  qui  dans  les  Voûtes  Gothiques  , 
fc  croifcnt  diagonalcment  à  U  clef,  &  Forment  ce  qu'on  nom- 
me Croifée  à*Ogivcs.  p.  342.  Lat.  Arcta  decHjfatus. 

OLIVES.  Ornement  de  Sculpture ,  qui  fetiillc,  comme  des 
grains  oblongs  enfiles  en  manière  de  chapelet,  fur  les  Aftra- 
galcs  &  Baguettes.  Pl.  B.  p.  w  1 1 .  &c  wi  i  1 

ONCEi  c*cft  la  douzième  partie  du  Palme  Romain,  ou  8. 
lignes  4.  dixièmes  du  Pouce  de  Roi.  ^.559. 

ONGLET,  ^(irytf^  Assemblage  en  onglet. 

OPTIQU  E.  Science  qui  rend  raifon  des  différentes  modifica- 
tions des  Rayons  de  lumière.  Elle  tire  Ton  nom  du  Grec  Op- 
îein  ,  qui  fignifie  voir..  &  fe  divife  en  trois  parties  ,  fçavoir 
la  PeyfpeUiveii:^m  explique  lesapp.irenccs  du  Rayon  direél:  la 
Catoptri^uf^c^ui  enfeigne  les  proprietcz  du  Rayon  rcficchi:  6c 
la  Dioptri^ue  ,  qui  découvre  celles  du  Rayon  rompu.  VOp- 
ticjue  cft  nccedaire  à  l*Archite(n:e  pour  ;uger  des  proportions 
6c  faillies  des  membres^,  &  du  relief  des  ornemens  d'Archi- 
teclure,  fdon  la  hauteur  &  la  diftancc  d'où  ils  doivent  cftre 
vcus.     92.  &■  J4  5. 

OR  î  c'cft  le  plus  précieux  des  Métaux ,  qui  réduit  en  fciiillcs 
&  applique  (ur  pluficurs  couches  de  couleur,  fert  à  enrichir 
les  dedans  &  les  dehors  des  Bâtimens.  On  appelle  Or  mat ^ 
celui  qui  cftant  mis  en  œuvre,  n'cft  pas  poli.  Or         ,  celui 
qui  efl  poli  avec  la  dent  de  loup ,  pour  détacher  les  chairs  des 
draperies,  &  les  ornemens  de  leur  fonds.  Or fcnlpé  ,  celui 
dont  le  blancacfté  grave  de  rinceaux  &  d'ornemcnsdc  Scul- 
p[urc.  Or  rcpajfé  y  celui  qu'on  eft  obligé  de  rcpafTcr  avec  du 
vermeil  au  pinceau  dans  les  creux  de  fculpture,  ou  peur  ca- 
cher des  défauts  A'or  ,  ou  pour  lui  donner  un  plus  bel  œil. 
Or  hreteU  ,  celui  dont  le  blanc  a  eftc  haché  de  petites  bretu- 
rcs.  Or  de  MofatcjHe ,  celui  qui  dans  un  Panneau,  cft  partagé 
par  petits  carreaux  ou  lofangcs  ombres  en  partie  de  brun 
pojr  paroître  de  relief.  Or  roHgeJitrc  ow  vtràatrt  y  celui  qui 
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I     cil  glacé  de  rouge  ou  dcvcrd,  pour  diftingucr  des  Bafrcliefs  èc 
I     orncmcns  de  leur  fonds.  Or  a  l'hhlle  ^  c'cft  de  ÏOr  enfemlles 
I     applique  fur  de  VOr-conlenr  aux  ^ouvrages  de  dehors^  pour 
I     mieux  rcflftcr  aux  injures  du  temSj  &  qui  demeure  mar.  Or 
i     monln ,  celui  donc  on  dore  au  feu  le  Cuivre  &  la  Bronze.  Et 
I     Or  e^  fOif Mille ,  celui  qui  ne  fert  que  pour  les  Dc{îeîns.  f.ii^. 
Voyez,  les  Principes  des  Arts  de  M.  Felibien  Llv,  i.  Chaf, 
^x.'L^i,  Aurum  brAEleé,tHm. 
ORANGERIE  j  c'cfl:  une  Galerie  au  plain  pied  d'un  Jar- 
din ou  d'un  Parterre  ,  cxpofée  au  Midy  :  5c  bien  clofe  de 
chaflis,  pour  y  ferrer  les  Or^;7^frj  pendant  l'Hiver.  Or.  ap- 
pelle zw^x  OrAngerïe       Parterre  où  Ton  cxpofe  les  Or^n-  \ 
gers  pendant  la  belle  faifon.  VQy'angerie  de  Ver  failles ,  avec  ! 
Ailes  en  retour,  Ôc  décorée  d'un  Ordre  Tofcan  ,  cfl  la  plus 
magnifique  qui  ait  efté  bâtie,  p.  197.  &cio%. 
ORATOIRE-,  c*eft  dans  une  Maifm  confiderablc  ,  prés 
d'une  Chambre  à  coucher ,  un  petit  Cabinet  de  retraite  ac- 
compagné ordinairement  d'un  petit  Autel  &  d'un  Prie- Dieu. 

ORCHESTRE,  qu  on  prononce  Or^nefire ,  ânGveç  Orcheo- 
mai ,  fauter  ;  c*eftoit  dans  les  Théâtres  chez  les  Anciens ,  la 
partie  circulaire  la  plus  baffe  i  depuis  le  Théâtre  jufques  à 
l'Amphithéâtre  :  6c  c'efl  aujourd'hui  un  retranchement  aude- 
vant  du  Théâtre ,  oii  fe  tient  la  Symphonie.  fAg,  6^,  lat. 
Orcheflra,  I 

ORDONNANCE,  fc dit  en  Architcdurc 3  ommc  en  Pcin-  1 
turc  ,  de  la  compoficion  d'un  Bâtiment  ^  ôc  de  la  difpo/îtion  | 
de  fcs  parties,  p.  i .  Lat»  Ordinatio.  \ 

ORDRE  ;  c'eft  unarangemcnt  régulier  de  parties  faillantcs ,  | 
dont  la  Colonne  eft  la  principale^  pour  compofer  un  beau  tout  ! 
cnfcmble,  L'Architcdure  n'a  que  cinq  Ordres  ^  qui  lui  foient 
propres,  fçavoir  le  To/c^/^ ,  le  Dorlqne  ^l'Ionl^ne  ^  IcCo^ 
rinîhien  ^  Se  le  Csmpo/ite.  p,  i  «  Pl.  i.  Les  Ordres  (ont  appel- 
iez dans  Vitruve ,  Ordinss  &  Gênera  Columnarum,, 

ORDRE  TOSCAN  i  c'eft  le  premier  ,  le  plus  fimplc  &  le  | 

 ■  - 
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plus  folidc  ,  qui  a  fa  Colonne  de  f^pc  diamètres  de  hauteur  > 
5c  Ton  Chapiteau  &  la  Bafe  avec  peu  de  moulures  &  fans br- 
nemcns  ,  ain{î  que  Ton  Entablement,  p.  6.  Pl.  2. 

ORDRE  DORIQUE,  eft  le  fécond  &  le  plus  proportion- 
ne (clon  la  nature  ,  qui  ne  doit  avoir  aucun  ornement  fur  fa 
Bafe  ni  dans  fon  Chapiteau  ,  &r  dont  la  hauteur  de  la  Colon- 
ne^cft  de  huit  diamctres.  Sa  Friîe  eft  diftiibuéc  par  Triglyphes 
&  Métopes,  p.  iS.Pl.  7. 

ORDRE  IONIQUE  ,  cft  le  troidémc  qui  tient  la  moï'cnnc 
proportionnelle  entre  la  manière  folidc  5c  la  délicate.  Sa 
Colonne  a  neuf  diamètres  de  hauteur  ;  fon  Chapiteau  eft  orné 
de  Vol'itcs,  de  fa  Corniche  deDenticules.  p.  ^6.  Pl.  15. 

ORDRE  CORINTHIEN,  cft  le  quatrième,  le  plus  riche 
Se  le  plus  délicat ,  invente  par  Callimachus  Sculpteur  Athé- 
nien. Son  Chapiteau  efl:  orne  de  deux  rangs  de  feiiilles  ,  &c 
de  huit  volutes ,  qui  en  foiicicnnent  le  Tailloir  *,  fa  Colonne  a 
dix  diamètres  de  hauteur  ,  &  fa  Corniche  des  Modillons.  p. 
^6.  Pl.  14. 

ORDRE  COMPOSITE,  cft  le  cinquième,  Se  ainfi  nomme, 
parccque  fon  Chapiteau  eft  compofé  des  deux  rangs  de  feiiilles 
du  Corinthien  ,  8c  des  Volutes  de  Vloni^^ue.  On  Tappelle  auflî 
ItaliijHe  ou  Romain ,  parcequ'il  a  cftc  inventé  par  1-s  Ro- 
mains. Sa  Colonne  a  dix  diamètres  de  hauteur  ,  &  fa  Cor- 
niche des  Denticule>,  ou  Modillons  fimples. yx.  Pl.  30. 

Ordre  compose',  fe  dit  de  toute  co;>«/7^?ym<?«  arbitraire  , 
Zc  différente  de  celles  qui  font  réglées  par  les  cinq  Ordres  ci- 
defTlis -,  comme  VOrdre  du  dedans  de  l'Eglife  de  Saint  Ni- 
colas du  Chardonnct  à  Paris ,  i5<:  comme  il  s'en  voit  dans 
les  ouvrages  d'Architeclure  du  Cavalier  Boromini  à  Rome. 
pac.  72, 

Ordre  rustiqme  ,  celui  qui  cft  avec  des  refends  ou  boffa- 
gcs  ,  comme  ceux  du  Palais  d'OrIcnns  dit  Luxembourg,  p.  9. 

Ordre  attiq^e.  Petit  Ordre  6.^  Pilàftrcs  de  la  plu^  courte 
proportion  ,  avec  «ne  Corniche  architravéc  pour  Enrablc- 
mcr.t  ,  comme  celui  du  Château  de  Verfaillcs  audcflus  de 
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V Ionique  du  côté  du  Jardin  Planch.  74.  jfag.  16  c), 

Ordre  PERSia^E  ,  celui  qui  a  des  Figures  d'Efclavcs  Fer- 
fms  ,  aulicu  de  Colonnes  pour  poruer  un  Entablement.  Il  Ce 
voie  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  M.  De  Chambray  ,  un  de 
ces  Efclavcs  ,  qui  porte  un  Entablement  Dorique ,  ôc  qui 
cfl;  copié  d*aprcs  l*uncdcs  deux  Statiies  antiques  de  Rois  des 
Parthes,  lesquelles  font  aux  coftez  de  la  Porte  du  Salon  du 
Palais  Farncfe  à  Rome.  p.  ix. 

Ordre  cARYAxicmE  >  celui  qui  a  des  Figures  de  Femmes 
à  la  place  des  Colonnes  ,  comme  il  s'en  voit  au  Gros  Pa- 
villon du  Louvre,  lefquelles  font  de  Jacques  Sarazin  Sculp- 
teur du  Roi.  p.  IX.  &C  }§. 

Ordre  gothiq^ie  ,  celui  qui  eftfi  éloigné  des  proportions 
ôc  des  ornemens  antiques ,  que  Tes  Colonnes  (ont ,  ©u  trop 
mafîîvcs  en  manière  de  Piliers  ,  ou  aufîî  meuiics  que  des  Per- 
ches ,  avec  des  Chapiteaux  fans  mefures  ,  taillez  de  feuilles 
d'Acanthe cpincufc,  de  choux,  de  chardons,  ôcc. 

Ordre  François,  celui  dont  le  Chapiteau  c(k  compofé 
des  attribus  convenables  à  la  Nation  ,  comme  de  telles  de 
Cocqsjde  Fleurs-de=lys  ,  de  pièces  des  Ordres  militaires, 
ikc.  ôc  qui  a  les  proportions  Corinthiennes ,  comme  ÏOrdre 
François  de  la  Grande  Galerie  de  Verfailles,  du  delFcin  de  M. 
Le  Brun  Premier  Peintre  du  Roi.  p.  298.  P/.  89. 

OREILLER.  Coussinet  de  chapiteau. 

OREILLONS.  Foyez.  CROSSETTES. 

ORGUE.  Inflrumeoc  de  Mufiqae,  qui  par  raport  àTArchire- 
c5l:ure,  cfl  un  Compofé  de  plulicurs  tuyaux  d'étain  avec  fîmme- 
tric  &:  décoration,  retenu*;  par  une  Ordonnance  d*Architc- 
â:ure;,'S:  de  Sculpture  de  Menuifcrie^appcllée  B^fetjpofçe  or- 
dinairement fur  un  Jubé  ou  Tribune  ,  Ôc  adolféc  au  grand 
Portail  d'une  Eglife.  On  nomme  Pojïtif  ^  le  petit  Biifet  d'Or- 
gues ,  qui  eâ  audevant  du  grand.  Les  plus  belles  Orgues  de 
Paris,  font  celles  des  Abbayes  de  Saint  Germain  des  Prcz  , 
de  Sainte  Geneviève  du  Mont ,  ôc  de  Saint  Vidor.  On  ap- 
pelle Cabinet  d  Orgues ^\qs  Orgues  portatives ,  comme  il  y  en 
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a  chez  le  Roi ,  qui  font  des  plus  bcaax  ouvrages  de  Marque- 
terie, f'  2,06.  Lat.  Organnm  fneiunaticim. 

Orgue  hydraulique.  Inftrument  en  manière  de  Bufet 
à'Orgnes  ,  fait  de  métail  peint  ôc  dore  ,  qui  joiie  par  le  moïen 
de  l'eau  dans  une  Grotc  ^  comme  il  s'en  voit  à  Tivoli  dans  la 
Vigne  d'Efte  6c  ailleurs.  Lat.  Organurn  hydraulicHm, 

ORGUEIL  i  c'eft  une  grolTc  cale  de  pierre,  ou  un  coin  de 
bois  3  que  les  Ouvriers  mettent  fous  le  bout  d'un  Levier  ou 
d'une  Pince,pour  fervir  de  Point  d'apul  ou  de  centre  au  mou- 
vement circulaire  d'une  pefée  ou  d'un  abatage.  C'eft  ceque 
Vitruve  appelle  Hypornochlidn, 

ORIENTER.  Terme  qui  en  Architedure ,  fignific  marquer 
avec  la  BoufTolc  ,  fur  le  dcffem  ou  fur  le  terrcin  ,  la  difpofi- 
tion  d'un  Bâtiment  par  raport  aux  Vents  cardinaux  du  Mon- 
de. On  dit  auili  s'Orienter ,  pour  fe  reconnoîtrc  dans  un  lieu 
d'après  quelque  endroit  remarquable  ,  pour  en  lever  le  Plan. 

ORLE,  de  l'Italien  Orlo  ,  Ourlet;  c'eft  un  Filet  fous 
rOve  d'un  Chapiteau.  Et  lorfqu'il  eft  dans  le  bas  ou  dans 
le  haut  du  Fuft  d'une  Colonne  ,  on  l'appelle  au(îî  Ceinture. 
?/.  19.^.47. 

ORNEMENT',  c'efltoutcla  Sculpture  qui  décore  f  Archi- 
tecture i  mais  ce  mot  fc  prend  dans  Vitruvc  &:  dans  Vignolc , 
pour  fignificr  l'Entablement,  p.wi.  &c. 

Ornemens  de  relief  ,  ceux  qui  font  taillez  fur  le  contour 
des  moulures,  comme  les  Feiiilles  d'eau  &c  de  refend,  les 
Joncs  ,  les  Coquilles,  Ôcc,  p.  yi.  Pl.  B. 

Ornemens  en  creux  ,  ceux  qui  font  foiiillcz  dans  les 
moulures,  comme  les  Oves,  Canaux,  Rais-de-cœur ,  ôcc. 
i  if  idem. 

Ornemens  maritimes.  On  appelle  ainfî  les  Glaçons, 
Mafques ,  Poid'ms  ,  Fcftons  ,  Coquillages ,  ôcc,  qui  fervent 
à  décorer  les  G^otes  &  Fontaines,  p.  i<)^. 

ORTHOGRAPHIE  i^c'tftrélcv.ition  geometralc  d'un  Bâ- 
timent, qui  en  fait  paroîcre  les  p.Trties  dans  leut  verit-iblc  pro- 
portion. Ce  mot  vient  du  Grec  Orthographia ,  compofé  d'Or- 
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thos  ,  droit ,  &  Graphe ^  defcription.  pag.  35  7. 
OVALE ,  du  Latin  Ovum,  un  œuf;  c*eft  une  Figure  cumli- 
gne,  qui  a  deux  diamètres  inégaux,     qui    trace  de  pluficurs 
manières  ,  P/.  t.  p»  j. 

Ovale  ralonge'e,  celle  qui  cft  la  plus  longue  ;  c'cft  auflî 
la  Cherche  ralongèe  de  la  Coquille  d'an  Efcalier  ovale  ^  faite 
de  la  fedion  oblique  d*un  Cylindre,  ibid. 

Ovale  rampante  ,  celle  qui  eft  biaife  ou  irreguîicre  par 
quelque  fujction,  comme  il  s*en  trace  pour  trouver  des  Arcs 
rampans  dans  les  murs  d'échifre  d'un  Efcalier. 

Ovale  de  jARDiNiER  j  celle  qui  fc  trace  pat  le  moïen 
d'un  cordeau  ,  dont  la  longueur  doit  eftre  égale  au  plus  grand 
diamètre  de  VOvale  ,  6c  qui  efl  attaché  par  fes  extremitez  à 
deux  piquets aullî  plantez  dans  le  grand  diamètre,  pour  for- 
mer cette  Ovale  d'autant  plus  ralongée ,  que  les  deux  piquets 
font  plus  éloignez.  On  la  nomme  aufïi  ElUpfe  :  Et  cette  ma- 
nière de  la  tracer  ^  eft  très  géométrique  6c  parfaite.  PL  f*  p-  j. 

OVE.  Moulure  ronde,  dont  le  profil  efl  ordinairement  fait 
d'un  quart  de  cercle  5  auffi  efl:  elle  appelléc  Qu^art- de-rond 
par  les  Ouvriers  ,  &  Echine  par  Vitruve.  p,  ij.  PL  A.  &c. 
Lat.  Echims. 

OvEs.  Ornemens  qui  ont  la  forme  d'un  œuf  renferme  dans 
une  coque  imitée  de  celle  d*unc  châtaigne ,  &  qui  fc  taillent 
dans  VOve  ,  ou  Q^rt-de-rond.  On  appelle  Oves  flenron- 
nés ,  ceux  qui  paroiflent  envelopcz  par  quelque  fctiille  de 
fculpture.  Il  s'en  fait  auffi  en  forme  de  cœur ,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Anciens  ont  introduit  parmi  les  Oves  ^ 
des  dards,  pour  fymboîifer  avec  l'Amour,  p,  vi.  Pl.  h,  & 
20.  pag.  49. 

O  VICULE.  Ce  mot  fe  dit  d'un  petit  Ove,  6c  Balde  croit  que 
c'efl  TAflragalc  Lesbien  de  Vitruve.  Quelques-uns  nomment 
encore  Ovlcnle  ,  YOve  ou  moulure  ronde  des  Chapiteaux  Io- 
nique &  Compofîtc,  laquelle  efl  le  plus  fouvent  raillée  de 
fculpture. 

OURLET  j  c*efl  la  jondion  de  deux  tables  de  plornb  fur  leur 
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longueur,  laquelle  Ce  fait  en  rcco  vrcmcnr  par  le  bord  de 
T-:  ne  replié  en  forme  décrocher  fur  Tautrc.  On  appelle  auffi 
Ourla  y  la  lèvre  repliée  en  rond  d'un  Chcfncauà  bord,  dune 
Cl!  ccce  de  plomb  y^zc,  p.  3  5 1. 
OUTILS.  Ce  mot  s'entend  de  tous  les  Inftrumcns  Mécani- 
ques ,  qui  fervent  à  l'exécution  maniiclle  des  ouvrages^  com- 
me des  FaiiJfe-éqHerres  ,  Règles  j^paràlleHr  ^  Marteaux  , 
Cifeanx  y  Scies  y  Tarières  y&c.  Monfieur  Felibicn  qui  en  a 
traite  amplement ,  fait  venir  le  mot  à'Ontil ,  du  Latin  Vtile , 
àcaulè  de  Tucilicc  dont  ils  lont  aux  Ouvriers.  FUnch»  66  A. 
fag.  237. ôc  138. 

OUVERTURE  ;  c'ert:  unvuidc  ou  une  baye  dans  un  mur, 
laquelle  fc  fait  pour  fervir  de  paflage^ou  pour  donner  du  jour. 
C'eft  auflî  une  fradion  eau  fée  dans  une  muraille  par  mal- 
façon ou  caducité.  Ctft  encore  le  commencement  de  la  foiiil- 
le  d'un  terrein ,  pour  une  tranchée  ,  rigole  ou  fondation.  On 
appelle  Ouverture  d'angle  ,  d' Hémicycle  ,  &c.  cequi  fait  la 
latgcur  d'un  Angle ,  d'un  Hermicyclc,  &:c.  f.  232,  &  2  34. 

OUVRAGE.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  fortes  de  travaux  , 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  Bâtimens  ,  comme  de 
Maçonnerie  .  de  Charpenterie  de  Serrurerie ,  &c.  Il  y  a  de 
deux  forces  (^'Ouvrages  dans  la  Maçonnerie  :  les  gros  font  les 
Murs  en  fondation  ,  ceux  de  face  &  de  refend  ,  ceux  avec 
crépis  .  enduits  ^  ravalemcns ,  &:  toutes  les  efpeces  de  Voû- 
tes de  pareille  matière  :  Et  les  légers  ou  menus  Ouvrages ,  font 
les  Plâtres  de  différentes  efpeces,  comme  Tuyaux,  Souches, 
&:  Manteaux  de  Cheminées,  Lambris,  Plafonds ,  Panneaux 
de  Cloifons,  &  toutes  faillies  d'Architcdurc ,  Ôcc,  On  ap- 
pelle Ouvrages  de  fujction  y  ceux  qui  font  cintrez,  rampans, 
ou  ccrcez  par  leur  plan  ou  leur  élévation,  &  dont  les  prix 
augmentent  à  proportion  du  déchet  notable  de  la  matière, & 
de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  exécuter.  Les  Ouvriers  difcnt 
improprement  les  belles  ^  bennes  ouvrages^  aulicu  des  beaux 
^  bons  ouvrages,  f.  201 .  &:c. 

OUVRIER.  Ce  mot  qui  fe  dit  de  chaque  homme  en  particu- 
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lier ,  qui  travaille  aux  ouvrages  d'un  Bâtiment ,  &  qui  eft  à  fa 
tâche  ou  à  la  journée  :  fe  doit  entendre  auffibicn  des  Maîtres 
que  de  leurs  Compagnons,  liJp.  141, 
OUVROIR  -,  c'eft  dans  un  Arcenal  ou  une  Manufadurc ,  un 
lieu  à  part ,  où  des  Ouvriers  font  employez  à  une  même  cf- 
pecc  de  travail.  Lat.  Ojjicma,  C'cft  aufîî  dans  une  Commu- 
nautédc  Filles,  une  Salle  longue  en  forme  de  Galerie ,  ©ù  à 
des  heures  réglées  elles  s'occupent  à  des  exercices  convena- 
bles à  leur  fexc ,  comme  il  y  en  a  dans  TAbbayc  Roiale  de  S^. 
Cyr  prés  Vcifaillcs.  /?.  3  3  2..  ôc  3  5  u 

P 

PAGODE.  On  nomme  ainfi  chez  les  Idolâtres  de  l'O- 
rient 5  des  Bâtimens  magnifiquement  conftriiits  ,  incru- 
ftez  &  revêtus  de  matières  précieufes ,  comme  d*or ,  de  mar- 
bre j  de  porcelaine ,  &c.  qui  leur  fervent  de  Temples  pour  le 
culte  de  leurs  Idoles.  Les  Pagodes  des  Chinois ,  Siamois , 
te  autres  Indiens ,  font  des  plus  riches:  &  les  offrandes  qu*on 
y  fait  ,  font  fi  coniiderables ,  qu'on  en  nourrit  une  quantité 
prodigieufe  de  Pèlerins,  f,  3  40. 
PALAIS,  Terme  gênerai  pour  fignifîcrla  Maifon  d*un  Roi 
ou  d'un  Prince,  qui  a  différentes  épirhétes  félon  les  perfon- 
nes  qui  l'occupent,  comme  PaUis  Impérial,  Roial  ,  Ponti- 
fical^ Cardinal^  Epifcopal,  Dncal ,  ôcc.  On  appelle  auffi 
Palais  y  l'enclos  qui  renferme  les  Salles  Se  Chambres  d'une 
Cour  Souveraine  de  Juftict; ,  comme  d'un  Parlement.  Pro- 
cope  raportc  que  Torigine  du  mot  Palais ,  vient  d'un  cer- 
tain Grec  nommé  Pallas ,  qui  donna  fon  nom  à  une  Maifon 
magnifique  qu'il  avoir  fait  bâcir  :  &  qu*  Augufte  depuis  fur  le 
premier  qui  nomma  Palais ,  la  demeure  des  Empereurs  à 
Rome,  fur  le  Mont  qui  pour  ce  fujet,  a  cfté  appelle  Palatin, 
p.  25^.  181.  &  530. 

PALE.  Efpccc  de  petite  Vanne  qui  fcrt  à  ouvrir  eu  à  fermer 
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la  Chauiïce  d*un  E*cang  ou  d'un  Moulin. On  la  nomme  encore 
Bonde.  Lar.  CataraEia  ^  qui  fîgnific  aufîi  la  chute  de  l*eau  qui 
fort  avec  impetuofité,  lorfqu'on  levé  cette  Pale, 

PALE'E;  c'cfl  un  rang  de  Pieux  employez  de  leur  grolTcur  , 
cfpaccz  alTcz  près  les  uns  des  autres ,  lierncz ,  moifez  &  bou- 
lonnez de  chevilles  de  fer,  qui  plantez  fuivant  le  fil  de  l'eau , 
fervent  de  Piles  pour  porter  les  travées  d'un  Pont  de  bois, 

PALESTRE  ou  PALESTRE,  du  Grec P^/.î//?r^ ,  Lutte  i 
c'eftoit  chez  les  Grecs  un  Edifice  public  pour  l'éducation  de 
la  Jeuneiïc^où  elle  s'occupoit  autant  aux  exercices  de  refprit, 
qu'à  ceux  du  corps ,  comme  au  Difquc ,  a  la  Lutte  ,  &  à  la 
Courfe.  La  longueur  de  la  Paleflre  ytOioiz  réglée  par  Stades  , 
qui  valoicnt chacun  ii^.  pas  géométriques:  le  nom  de 
Stade,  eftoit  donné  à  l'Arène  fur  laquelle  on  courroit.  ^.508. 

PALIER  ou  REPOSj  c'eft  un  efpace  entre  les  Rampes,&:  aux 
tournans  d'un  Efcalier.  Et  Demi-palUr  y  celui  qui  eft  quarré 
delà  longueur  des  marches.  Philibert  de  Lorme nomme  Z)o«- 
ble  marche  y  un  F  aller  triangulaire  dans  un  Efcaliet  à  vis.  Les 
Paliers  font  appeliez  par  Vitruve,  Retrafliones  graduum  ,  & 
ceux  des  Amphithéâtres^  qui  font  circulaires,  Blal^omata,  PI, 
6\.p.  i-jj.  &c. 

Palier  de  communic  at  i  on  ,  celui  qui  fepare  &  commH- 
nicjue  deux  Apartemens  de  plain  pied.  LsLt.fnmma  Coaxatio 
félon  A'icruve.p.  242. 

Palier  ci  roula  ire  ,  celui  de  la  Cage  ronde  ou  ovale  d'un 
Efcalier  en  limace.  Vitruve  le  nomme  PrczcinElio, 
PALISSADE  j  c'cfl  une  efpecede  Barrierede  pieux  fichez  en 
terre  à  claire-voye,  qu'on  fait,  aulieu  d'un  petit  Fofîé,  aux 
bouts  d'une  Aveniie  nouvellement  plantée  ,  pour  empêcher 
que  les  charois  endommagent  les  jeunes  arbres.  Lat.  ^ allnm. 
Palissade  di  J ard  i  n  i  c'eft  un  rang  d'arbres  fciiillus  dés 
le  pied  ,  &  taillez  en  manière  de  mur  le  long  des  Allées ,  ou 
contre  les  murailles  d'un  Les  grandes  Palijfades  ,  Ce 

plantent  de  Charmille,  d'Ifs,  de  Buis,&c.  pour  les  Allées  :  ôc 
j   les  Palljfades  d'apui^^z  font  de  Jafmin  commun, de  Filariaj&c. 


710  ÉXPtICAriON  DES  TERMES 


pour  revêtir  le  Mur  d*apui  d'une  TcrrafTc.  On  appelle  Palif- 
fades  crénelées  ,  celles  qui  font  ouvertes  d'cfpaccen  efpaccen 
manière  de  créneaux  au  delTus  d'une  hauteur  d'apui ,  comme 
il  s*en  voit  au  tour  de  la  Pièce  d*eaa  appelice  Mfle  Roialc  à 
Vcrfâilles.  Tondre  une  Palijfade  y  c'eft  la  drefler  avec  le  croi(- 
fant  y  qui  eft  une  cfpece  de  faux  .  jP.  1 94. 
PALISSER  i  c*cft  difpofer  les  branches  des  arbres  d^unc  Pa- 
lljfadeï  un  Treillage,  ou  contre  un  Mur  de  clôture  ou  de 
terraffcjcnforte  qu'il  en  foit  couvert  par  tour,  le  plus  que  faire 
fc  peut. 

PALME,  du  Latin  Pâlma ,  rétendiie  d«  la  main.  Mefure  Ro- 
maine, qui  anciennement  eftoir  de  deux  fortes.  Le  Grand  Pal- 
me de  la  longueur  de  la  main,conrenoit  1 2.  doigts  011  9.  pou» 
ces  du  Pied  de  Roi:  &  le  Petit  d\i  travers  de  la  main, 4.  doigts 
ou  3 .  pouces.  Cependant  félon  Maggi  le  P^lme  ami^ne  Ro- 
m£n,n'QÛoit  que  de  8.  pouces.  ^-  lignes  ôc  dci-ni.Lc  Palmée^ 
différent  aujourd'hui  ielon  les  lieux  ,  où  il  efl  en  ufagc  ,  com- 
me il  paroît  par  ceux  qui  fuivcnt  raportés  auflî  au  Pied  de 
Roi  ,Préf  de  Fignole .  48.     13  i  ,  &c. 

Palme  îvomain  moderne  ,  eft  de  douze  onces^ qui  font  S. 
pouces  5.  lignes  &  demi. 

Palme  DE  naples,  eft  félon  RiccioU^  de  8.  pouces  7. lignes. 

Palme  di  palerme  en  Sicile,  de  8.  pouces  5.  lignes. 

Palme  de  gines,  eft  félon  M.  Petit, 9.  pouces  2.  lignes. 

Palme  appelle  Pan  ou  Empan,  dont  on  fcfcrtcn  plufieurs 
endroits  de  Languedoc  &  de  Provence ,  cft  pareil  à  celui  de 
Genes^ 

PALME.  Branche  de  Palmier  ^  quîcntrc  dans  les  orncmens 
d'Architcdurc,  &  qui  fert  d'attribut  à  la  Vidoire  &  au  Mar  - 
tyre.;>.  110.  Pl.  41.  ècp.  298.  P/.  89. 

PALMETTES.  Petits  orncmens  en  manière  de  fciiillcs  de 
Palmier ,  qui  fe  taillent  fur  quelques  moulures.  PL  B.  ^.  v  1 1 . 

PAMPRE.  Fefton  de  feliilles  de  vigne  &  de  grapes  de  raifîn, 
ou  ornement  en  manière  de  feps  de  vigne,  qui  fert  a  décorer 
la  Colonne  Torfe,  comme  il  y  en  a  fur  les  Corinthiennes  de 
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U  Porte d'.i  ChœLirdc  Nocre-Damcdc  P.^ri.^.  i  lo./*/.  42. 
PAN  j  c'cil  le  côté  à  uiic  hgarc  icctiiigne,  tcguliere  ou  ine- 

guiiere. ^.  240.  L^c  Lams. 
Pan  de  mur,  cVll  uac  p.irtie  de  la  continuité  d'un  ^«r. 

A  n/i  on  dir,  quand  quelque  pai tic  d'un  Afarciï  tombée, 

qu'il  ny  â  qu  un  Pa»  de  mur  de  tant  àz  coifes  à  conftruire  , 

ou  à  réparer. 

Pan  coûte'  ;  c*cft  l'encognurc  rabntlie  d'une  Maifon,  poiu*  y 
placer  une  ou  deux  bornes, &  faciliter  le  tournant  des  charois. 
Cci\  aufîî  dans  une  figlife  a  Domc  ,  la  fice  de  chaque  Pilier 
4e  fa  Croiféc;,  où  font  les  Pilaftrcs  ébiafèz,  ^  d'où  prennent 
naiflTancc  les  Pendentifs.  Pl.  6G^.  p.  241.  <^ p.  304.  Pl.^i. 
Pan  de  bo  is.  Aîîcmblagc  de  charpente  q  li  fcit  de  mur  de 
fiCc  à  un  Bâtimer.t  ,  &c  qui  fe  fait  de  plufîcurs  manières.  Le 
plus  ordinaire  cfl:  de  fAblicrcs.dc  poteaux  à  plomb, d*^)'itres 
inclinez  Se  pofcz  en  décharge.  Celui  qu'on  appelle  à  Brins  de 
foHgere  ,  cfl  uncdifpofition  de  pet  ts  pocekts  aflcmbicz  dia- 
gonalemer.t  à  tenons  (5c  mortoi les  dans  les  intervalles  dcplu- 
(îcurs  potea-  X  à  plomb  ,  laquelle  rcdcmble  à  des  branches  de 
fougère  ,  dont  les  brins  font  cet  effet.  Celui  de  Lofanges  en-  j 
îrcUff.'X^^  ell:  aufîi  une  difpofition  dec  pièces  d'un  Pan  de  bcu's 
ou  d'une  Cloifon  ^  polces  en  diagonale,  entaillées  de  1;  ur 
demi-épaiffear  &  chevillées.  Les  Panneaux  des  uns  des 
a  très ,  font  remplis,  ou  de  brique  ,  ou  dcmaçc^nenc  ensuite 
d'après  les  poteaux  ,  ou  recouverte  5c  larnbriflée  (ut  un  Lat- 
tis. On  appciloit  autrefois  les  Paks  de  bois  ,  Cloljonn^aes  ^  & 
Colombages,  p.  Pl.  1^4  B.  <x:  p.  531.  f^oyez.  l'Art  de 
Charpcntcrie  de  Mathurin  Jouiïc. 

Pan*  de  comble  ic'cll:  Tandis  cotez  de  la  corvcrture  d'un 
Comble,  On  appelle  Longpdn  ^  le  plus  long  cô:é.  PL  A. 
pHg.  187. 

PAN'.  M-farc  de  Languedoc  &  de  Provence.  P^oye-^V ALU^.- 
PANACHE.  Portion  tnannulairc  de  Vourc,  qui  aide  â  por- 
ter la  Tour  d'un  Dome.  f^oyez.  PENDENTIF. 
Panache  de  sculpture.  Ornem.cnt  de  plum.es  d'Autru- 
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chc,  qu'on  peur  que!  incFois  fubftitutT  à  la  place  des  feiiiîlcs 

d'un  Chaptteau  comporé  ,  6c  qu'on  a  introduit  dans  le  Cha-= 

piteaii  d'Ordre  François,  p,  198  P/.  89. 
PANFTËRIEi  ccd  dans  le  Palais  d*un  Prince,  le  lieu  où 

l'on  diftnbiie  le  pain ,  ôc  qui      ordinaircmcnE  au  rez-dc- 

chauifée  &  accompagné  d*ane  Aide, 

PANIER.  Morceau  de  Sculpture  différent  de  laCorbcillc,  en 

cequ'il  cft  plus  étroit  &  plus  haut,  Ôc  qui  rempli  de  fleurs  ou 

de  fruits ,  fcrt  d*amortiflcmcnt  fur  les  Colonnes  ou  ksrPilicrs 
de  la  clôture  d'un  Jardin.  Les  Termes,  icsPcrfans,  les  Ca- 
ryatides     autres  figures  propres  à  foutenir  quelque  chofe  s 

portent  de  ces  Fankrs  ^  c'eft  pourquoi  au  raport  de  M.  Feîi- 
bien  ,  elles  font  appcllées  Caniferdt  ou  Cijîiferdi,  Il  fe  voit  dans 
la  Cour  du  Palais  de  la  Valle  à  Rome  deux  Satyres  antiques 
de  marbre  d'une  fingulierc  beauté,  qui  portent  auffi  de  ces 
Paniers  remplis  de  fruits, 

PANNE.  Pièce  de  bois  qui  portée  fur  les  tafîcaux  &  chan- 
tignoles  des  Forces  d'un  Comble  ^  fert  à  en  foûtenir  les  che- 
vrons.  Il  y  a  des  Pâmes  qui  s'aflemblent  dans  les  Forces , 
lorfque  les  Fermes  font  doubles.  On  nomme  Pame  de  hrifis^ 
celle  qui  cft  au  droit  du  Brifîs  d'un  Comble  à  la  Manfardc. 
Pl.6j^A  f  ,  i  Sy.Les  Pannes  font  appellées  Templa  par  Vitruve. 

PANNEAU  5  c'eft  l'une  des  faces  d'une  pierre  taillée.  On 
appelle  Panne^nde  do'ùelle  ^  celui  qui  fait  en  dedans  ou  en 
dehors  la  curvité  d*un  Voufîair  :  Pannem  de  tefle  ^  celui  qui 
eft  au  devant  i  Bc  Panneau  de  lit ,  celui  qui  eft  caché  dans  les 
Joints. On  appelle  encore  Panneau  ou  Moule ^\in  morceau  de 
fer  blanc  ou  de  carton,  levé  ou  coupé  fur  l'Epure  pour  tracer 
une  pierre./?.  13 1.  P/.  66  A.f.  i2,j.  6cc. 

Panneau  DE  maçon  nerie;  c'eft  entre  les  pièces  dun  Pan 
de  bois  ou  d'une  Cloifon,  îa  maçonnerie  enduite  d'après  les  po- 
teaux. C'eft  auffi  dans  les  ravalemens^  des  murs  de  maçonne- 
rie, toute  table  entre  des  naifiances,  placebandés^  ôc  cadres» 
P^^.  3  3  7- 

Panneau  di  menuïseiiie  ,  qu'on  nomme  auffi  Panneau  de 


RempUgi  -,  c'cil:  une  table  d'ais  minces  colez  enfcmbic,  dont 
pîuficurs  rempLfîcnc  le  Bafti  d*un  Lambris  ou  d'une  Poire 
d'.iflcmblagc  de  Af^;f/i//fn>.  On  appelle  Panneau  recouvert , 
celui  qui  txccde  le  Bwfli  ,  eft  ordinairement  moule  d'un 
quart-de-rond»commc  il  s'en  voit  à  quclq  ^es  Portes  cocheres. 
0 1  nomme  encore  PanneaH.àw  bois  de  chcfne  fendu  &  débite 
en  planches  de  différences  grandeurs  de  6,  à  8.  lignes d'cpaif- 
fcur  ,  dont  on  fait  les  moindres  PanneAiix  de  memiferie.  PI, 
IOO./7.         Lit.  Tympann?»  CclonVitmvc, 

Panneau  de  sculpture  j  c'cft  un  morceau d*orncmcnt  tail- 
lé en  Bafrelief ,  où  font  quelquefois  reprcfencez  des  Attribus 
ou  des  Trophées  5  pour  enrichir  les  Lambris  &  Placards  de 
Menuiferie.  Il  fc  fait  de  ces  Panneanx  à  jour  pour  les  Clôtures 
dcChœu-r,  Dofïîers  d'Oeuvre  d'Eglife,  &c.  5c  pour  fervir 
de  jaloulies  à  des  Tribunes.  PL  ^9.  />•  3  59. 

Panneau  d'ornemens  i  c'cft une  cfpeccdc  Tableau  degro- 
tefqucs ,  de  fleurs,  de  fruits ,  &:c.  peint  ordinairement  à  fonds 
d'or,  pour  enrichir  un  Lambris,  un  Plafond, &C./7. 170.  P/. 59. 

Panneau  de  glaces-,  c'eft  dansan  Placard  un  compartiment 
de  Miroirs,  pour  réfléchir  la  lumière  &  les  objcts,&  faire  pa- 
roître  un  Apartement  plus  long.  On  en  met  auiîî  dans  les 
Lambris  de  revêtement,  ôc  aux  Actiqucs  de  cheminée./?.  170. 
PL  59.  &  ^Ç).p,  339. 

Panneau  de  fer  ;  c'cft  un  morceau  d'ornement  de /irr  for- 
ge ou  fondu  ,  &  renferme  dans  un  chaflis  ,  pour  une  Rampe , 
un  Balcon,  une  Porte,  ôcc.  II  fc  faitaullîdc  ces  Panneaux 
par  Amples  compartimcns.  p.  118.  PL  (?  5  D. 

Panneau  de  vitre  \  c*cft  un  compartiment  de  pièces  de 
Verre ,  dont  les  plus  ordinaires  font  quarrces  &  de  borne, 
les  autres  en  tranchoirs  ou  odogoncs ,  en  tringlettcs ,  chaî- 
nons 5  ôcc.  Il  fe  fait  auflî  des  compartimens  de  pièces  de  ver- 
te peint ,  diftingucs  par  des  platcbandes  de  verre  blanc,  pag, 
ii7  &r3  3  5.Lat.  Textnm  vitreurn,  r çyez.  M.Fclibien  touchant 
les  Arts,  Liv,  i.  Chap,  11. 

PANONCEAU.  royelQ\KO\J'ETTE. 
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PANTO METRE.  Inflmmenr  qui  fert  a  mxSmcï  les  Angle^ 
&  les  diftanccs,  à  former  toutes  fortes  de  Triangles  reél'Ji- 
gnes  ,  &  à  lever  des  Plans.  Il  eft  cwnftruit  de  trois  règles  de 
bois  ou  de  cuivre  d'égale  grandeur  ,  deux  dcfquelles  arpîi- 
quécs  l'une  far  i'avitre  &:  rctcniics  au  milieu  par  un  clou  rivé  , 
peuvent  le  croifir  vSc  fe  mouvoir,  comme  les  deux  branches 
d'une  paire  de  cifcaux.  règle  de  deiîous  a  une  rainure  à 
queue  d'aronde  dcpui.^  le  centre  où  elles  font  ail'emblées  ,  jaf- 
qu'à  un  pouce  prés  de  fon  extrémité  :  dans  cette  ramure  >  cil 
mobile  une  efpcce  de  piton  qui  reçoit  le  bout  de  la  troifîémc 
règle,  &  qui  fert  à  l'éloigner,  ou  à  l'approcher  du  centre 
des  deux  autres  :  l'autre  bour  de  cette  troifémc  règle  pafîant 
for  un  der,  bras  de  celle  de  deiïus ,  forme  toutes  fortes  de  Tri- 
angles rcdiligncs ,  dont  on  connoit  la  valeur  par  les  divifions 
marquées  égalcnienC  lur  ces  trois  règles  ,  avec  cette  différen- 
ce ^  que  les  divifions  des  deux  règles  croifées  ,  commencent 
depuis  leur  centre  jufqu'aux  extrcmitez  de  leurs  bras  :  &:  que 
celles  de  la  troiiiéme  comraenccnr  depuis  le  trou  qui  reçoit  le 
piton  ,  jafqucs  à  l'autie  bout.  Ces  règles  onr  des  pinuîes  à 
leurs  cxtremitez,  qui  fervent  a  bornoyer ,  pour  lever  des 
Pîans  en  faifaot  les  ilarion?  nece flaires.  Cet  inftrumenteft  de 
Tinvention  de  M.  BuUet  Architede  du  Roi  ^  dont  il  a  fait 
un  Traité.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  pou-'  le  mêmeufage, 
qui  ont  differens  noms  &  qui  font  aulfi  de  différente  con- 
iiriîdlion,  p.  558.  f^oyez.  Sauterelle  gradue"'Eo 

PARABOLE.  Figure  Géométrique  faite  de  la  fedion  d'un 
Cone  parallèle  à  l'un  de  fes cotez.       t»  f  •  j- 

PARALLELE,  du  Grec  Par^Ilelos,  qui  eil également  diflant. 
Ce  mot  fediî  des  lignes,  des  figures  &  des  corps,  qui  prolon- 
gez font  toujours  en  égale  diftance.  PL  t-f  •  j. 

PAR  ALLELEPIPEDE.  Solide  régulier  compris  entre  fix 
furfaces  redangles  &:  parallèles  ^  dont  les  oppofées  (ont  éga- 
les ,  comme  deux  ou  plufieurs  Cubes  joints  bout  à  bout» 

PARALLELOGRAMME  ,  c'eft  une  iîgure  dont  les  angles 
de  les  cotez  oppoièz  font  égaux, &  qui  eû  redangle^quand  fçs 
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angles  font  droits  On  k  nomme  aulTi  Quarrè-long.  P/.  f.  \, 
PARAPLT,  dcTlralien  Par^petto,  gardc-poininc ^  c'cit  le 
petit  mur  C|ui  fert  d'npui  ou  de  garde-fou  a  un  Quay ,  à  un 
Pont  ,  à  une  Terrafle,  &c.  Ce  que  les  Latins  appclloient 
Ci-c-firhy  6c  Loricn.  PLj^.p-  259. 

PARC  j  c'eft  un  grand  Clos  ceint  de  murailles,  dépendant 
d^lnc^^ai^on  Roiaîe,  ou  d'un  Château:  où  l'on  dent  des 
beftcs  fauves.  Ce  mot  vient  du  Latin  Parais ^  lieu  clos.  ^.  1 51  o . 
de  5  5(j.  Lat.  Seftmn, 

Parc  de  marine  >  eft  im  grand  clos,  qui  renferme  des 
Magazins ,  5c  cù  l'on  conftruit  desBâcimens  de  ^^r.  p.  3^7. 

PARCLOSE.  ^oyel^  Formes  d'église. 

PAREMENT,  c'cft  cequi/?^r(5/^  d'une  pierre  ,  oud'unmur 
au  dehors  ,  Se  qui  frlon  la  cjualité  des  ouvrages,  peut  cftre 
layé  ,  traverfc  ôc  poli  au  grais.  Les  Anciens  pour  conferver 
les  arcftcs  des  pierres  ,  les  pafoicnt  à  p^nremens  brutes,  &:  les 
rctailloicnc  enfijitc  fur  le  Tas.  PL  (34  A.     z  5  7.  &  3  3(5. 

Parement  DE  menuiserie-,  c'cft  ccqui  /^^ro^V  extérieure- 
ment d'un  ouvrage  de  Adenuiferîe  avec  cadres  &  panneaux  , 
comme  d'un  Lambris ,  d'une  Embrafure^  d'un  Revêtement  ^ 
^'c.  La  pl'îspart  des  Portes ,  Guichets  de  Croiféc  ,  &:c.  font  a 
deux  paremens.  Il  y  a  des  Aflemblages  tels  que  le  Parquer,qui 
font  ara (ez  en  leur  parement,  p.  121.  &  PL  100./?.  341. 

Parement  DE  pave',  fe  dit  de raffictte  uniforme  du  P^i/f, 
fansbolTes  ni  fl^ichcs.  p.  3  5  i. 

Paremens  de  couverture  ;  ce  (ont  les  plâtres  qui  fe  met- 
tent contre  les  gouticrcs,  pour  foiitenir  le  battclement  des 
tuiles  d'une  Couverture. 

PARLOIR  ;  c'cft  dans  un  Couvent  de  Filles  une  Salle  ou 
Cabinet  ,  où  les  perfonncs  de  dehors  leur  parlent  par  une 
efpecc  de  fencflrc  grillée.      3  52. 

P  ARPAIN.  On  dit  qu'un  Mur  fait parpain,  lorfqueles  pierres 
dont  il  eft  conftruit,  le  traverfcnt  &  en  font  les  deux  pare- 
mens. p.  2  3  5.  &  PL  66  B.  p.  241.  Vitruvc  raporrc  que  les 
Grecs  nommoicnt  ces  pierres  à  deux  paremens,  Diatonon^, 
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Parpaîn  d'e*chîfre.  Fc»j^:(^  E*CHÎFRE.  / 
Parpains  d'apui.  On  nomme  aiiiii  ics  pierres  à  deux  pafe- 
mens ,  qui  font  entre  les  Alcges  ,      forment  V-Apm  d'une 
CroiTéc,  particulicremcnc  quand  elle  eflvuide  dans  i'Embra- 
Ibrc.     5 1  î . 

PARQIjET  5  c*câ  dans  une  Salie ^  où  Ton  rend  la  Juftice, 
rc^rpace  qui  eft  renfermé  par  la  Barre  d'Audience.  Lat.  CnrU 

Parqiiet  de  MENuïsERîi,  qu*on  ttommc  aufîî  Fe'àille  de 
P^.rqiuts  c*eû:  un  AlTemblâge  de  Menuiferk  de  trois  -^^itàs 
un  pouce  en  quatre ,  compofc  d'un  chaffis  ôc  de  pluficurs 
rraverfcs  croifées  quarrcmcnt  ou  diagonalcmcnt ^  qui  forment 
un  Bâd  appelle  Carcajfe  ^  qu*on  remplit  de  carreaux  retenus 
avec  languettes  dans  les  rainures  de  ce  Baci  :  le  tout  à  pare- 
ment arafé.  Il  ie  pofc  dans  les  Pièces  les  plus  propres  d'un 
Apartement ,  ou  quarrcment  ou  diagonalement  :  ^  il  cft  en- 
tretenu par  des  Frifcs  ,  &  arreflé  fur  des  Lambourdes  avec 
clous  à  telle  perdlie.  Parqueter  j  c*eft  couvrir  de  Parquet  un 
Plancher. /?.  î  8  5.  i'/.  99.^,  3  5^. 
PARTAGE,  f'^oyez.  Bassin  de  partage. 
PARTAGE  D'HERITAGE  s  ceft  la  divifion  dun  HerU 
tdge ,  que  font  par  lots  ,  ou  égales  portions ,  les  Arpenteurs 
6c  Architcdes  Experts  ,  entre  pluficurs  Cohéritiers  :  Et  lorf- 
que  dans  cet  Héritage  ^  il  y  a  des  portions  qui  ne  peuvent 
eftre  divifées  fins  un  notable  préjodice  ^  comme  les  Bâti- 
mcns ,  il  fe  fait  une  cftimation  de  leur  plus-valeur,  pour  cflrc 
ajourée  au  plus  foibîe  lot,  eftre  compenféc  en  argent. 
PARTERRE,  du  Latin  Partiri ,  divifcr  ;  c'eft  la  partie  dccou- 
verte  d'un  Jardin  audevant  d'une  Maifon  ,  &  qui  cft  divifée 
par  compartimcns  de  buis  nain  ,  ou  de  gazon.  Le  mot  de 
Parterre  fignifioit  anciennement  une  Place  à  bâtir,  1^0. 
Pl.  6  ^  A,  ôcc,  Lat.  ^rea  hortef^fis. 
Parterre  de  broderie,  celui  qui  eft  compofc  de  rin- 
ceaux, de  fle  irons  ,  de  autres  figures  formées  par  des  traits 
de  buis  nain,  &  entouré  de  Piatcbandcs,  comme  le  grand  P^r- 
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tsm  dcsTh\ii\Qnc$.  PL  6  ^  A.  p.  i     .SccLaî.  ^rea  topiarîa,  , 
Parterre  de  pièces  coupe'£S  ,  celui  qui  cft  par compar- 
cimcns  de  figures  régulières  feparées  par  des  fentiers  ,  & 
dans  lequel  on  met  des  fleurs ,  comme  le  grand  Parterre  de 
Trianon.  ibid.  L^t.^rea  florea. 
Parterre  de  gazon,  celui  qui  cft  fait  de  pièces  de 
en  compaitimens  quarrez      avec  enrouicmens  ,  comme  le 
Parterre  de  l*Orangeric  de  Verfailies.  Lar.  Area  cejpititia. 
Parterre  a  l'angloise  ,  celui  qui  eft  de  Broderie  mêlée 
de  Platebandes ,  &  enroulemens  de  gazon  ,  comme  le  grand 
Parterre  ^  appelle  a  la  DaHphine  ^  audefTus  de  l'Orangerie 
de  Verfailies.  ihid. 
\  Parterre  d'eau.  Compartiment  formé ,  ou  par  plufieurs 
Bailins  de  diverfes  figures  avec  jets  &  boiiillons  à'ean^  comme 
à  Chantilly  :  ou  par  un  ou  deux  grands  Baflins  ,  comme 
audevant  du  Château  de  Verfailies. 
!  Parterre  de  théâtre-,  c'eft  le  grand  efpace ,  qui  cfl 
entre  \* Amphithéâtre  &  le  Théâtre  ,  &  où  les  Spedarcirs 
font  le  plus  fouvent  debout.  Cet  cfpacc  eftoit  appelle  Orche^ 
ftre  chez  les  Anciens  ,  &  comme  il  cftoit  la  partie  la  plus 
commode  du  Théâtre, le  Sénat  s'y  rangcoit  pourvoir  les  Spc- 
daclesi  c'cft  aufiî  aujourdliui  l'endroit  où  l'on  drcfTcle  Haut 
Dais  pour  le  Roi  dans  les  Salles  de  Balet  ou  de  Comédie 
des  Maifons  Roiales.  Lat.  Cavea, 

PARVIS  \  c'cftoit  devant  le  Temple  de  Salomon  ,  une  Place 
quarrée  5^  entourée  de  Portiques.  A  cette  imitation  on  don- 
ne aujourd'hui  le  même  nom  à  la  Place  qui  eft  devant  la  prin- 
cipale Face  d'une  grande  Fglife ,  comme  le  Parvis  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris,  p.  513.  Lat.  Atrium. 

PAS.  Petites  entailles  en  cmbrevcmcnt,  faites  fur  les  Plate- 
formes d'un  Comble  ,  pour  recevoir  les  pieds  des  Chevrons. 
PL  6^k.p,  187. 

Pas  de  porter  c'eft  la  pierre  qu*on  met  au  bas  d.'une  Por- 
te y  entre  fcs  tableaux,  &  qui  diffère  du  Sciiil ,  en  cequ'cllc 
avance  audclà  du  nu  du  Mur  en  manière  de  marche.  PL  B. 


7i|  -    .  •        EXPLICATION  DES  TERMES 
pag,  189.  Lac,  Lapis  llmlnaris. 

Pa  s  DE  VIS  j  c'ert  une  pirrie  àc  la  ligne  fpiraîc d'une  P'ts  ,  qui 
fait  la  circonFcrencc  de  Ton  cilindrc  ,  enforte  que  chaque  tour 
entier  que  fait  cette  P^is  ,  fe  nomme  un  Pas,  On  donne  auiîi 
qociqucfois  ce  nom  à  chaque  diilance  ,  qui  efl  entre  les  .trè- 
fles des  circonvolutions  d'une  yis* 
PASSAGE  -,  c'efl  dans  une  Miifon  ^  une  Alice  différence  du 
Corridor ,  en  cequ'elie  n'eft  pas  fi  longue,  pag..  174.  Plamh^ 

Passage  de  servitude  ,  celui  donc  on  joiiir  dir  l'héritage 
d'autrui  par  convention  ou  par  prefcriprion  :  Et  PaJ^age  de 
foufrmce  y  celui  qu'on  cil  obligé  de  foufrir  par  chez  foi  en 
vertu  d'un  tirre.|?.  3  5  8. 
PASSER.  Terme  de  Dtffinateur  ^  qui  fignifîe  defliner  à  fen^ 
cre  de  la  Chine.  Ainfî  on  dit  Pajferxx'ù  Dciïcin  à  l'cncrc^c'eft- 
à  dire  en  tracer  les  lignes  fur  le  traie  au  crayon,  ihld. 
PATENOSTRES.  Petits  grains  en  forme  de  peilcs  rondes  ^ 

qu'on  taille  fur  les  Baguettes,  p.  vi«  PL  B. 
PATERE.  Petit  Plat  qui  fervoir  aux  Sacrifices  des  Anciens, 
&  qu'on  employé  pour  ornement  dans  la  Frife  Dorique  ,  & 
dans  les  Tympans  des  Arcades.  PL  S.p,  25.  Lat.  Paiera, 
PATîN.  Pièce  de  bois  poféc  de  niveau  fur  le  Parpain  d'échi- 
frcd'un  Efcalier,  dans  laquelle  fonr  aflcmblez  aplomb  les 
noyaux  &  pQtclets  PL  ^.  185?.  Lac.  Calx  fcapi  klon 

Vitruve. 

PatinSo  Pièces  de  bois  qu'on  couche  (iir  un  Pilotage,  & 
fur  lefquelles  on  pofe  les  Plateformes  pour  fonder  dansFcau. 

PATTED'OYE.  Ce  mot  fe  dît  du  concours  de  trois  Allées  ou 
Aveniics  pour  arriver  à  un  même  endroit  ,  comme  la  Patte- 
à'oye  de  Verfailles.^.  i<)G , 
Patted'oye  en  Charpenterle  c'efl  one  Enrayeure  formée 
de  l'aiTemblagc  des  demi-rirans ,  qui  retiennent  le  Chevet 
d'une  vitiUe  Eglife  ,  comme  celles  des  Eglifesdcs  PP.  Char- 
ereiix  *  Cordeliers  ^  Scc.  à  Paris.  Ce  mot  fe  dit  audi  d'une 

manière 
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manière  de  marquer  par  trois  hoches  les  pièces  de  bois  avec 
le  tracer  Cf. 

Patted^oyi  de  pave'j  c'eft  rextrcm  ire  d'une  Chaufîée  de 
Pavé ,  qui  s*ctcnd  en  glacis  rond  pour  fc  racorder  aux  ruif- 
feaux  d'en -bas. 

PAVE'.  Ce  mot  fc  dit  autant  de  l'Aire  favée  fur  laquelle  on 
marche  ,  ou  voiture  des  fardeaux  ,  que  de  la  matière  qui  raf- 
fermit ,  comme  eft  le  caillou  ,  ou  le  gravois  avec  mortier  de 
chaux  6c  fabie  ,  ou  le  grais  ,  la  pierre  dure  ,  &c,  p.  20S.  348. 
PL  102.  &:c. 

Pave'  dï  gr  ais,  celui  eft  fait  de  quartiers  de  Grais  de  8.  à  9. 
pouces ,  prefque  de  figure  cubique ,  dont  on  fe  fert  en  France 
pour  paver  les  grands  Chemins,Rues,  Cours ,&c.  On  appelle 
Pave  fendu  ,  celui  qui  eft  de  la  demi-épaiffcur  du  précèdent , 
èc  donc  on  pave  les  petites  Cours  y  les  Cuifines ,  E'curies  , 
ôcc.  Et  PaveT^  d' échantillon ,  ceux  qui  font  des  grandeurs  or- 
dinaires fclon  la  Coûtume.  Le  Grals  qui  eft  la  meilleure  pier- 
re pour  péiver  ,  &:  doni:  l'ufage  a  cfté  introduit  à  Paris  &  aux 
environs  par  le  Roi  Philippes  Augufte  ,  l'an  1 184.  eft  ap- 
pelle des  Latins  Sllex^  d'où  les  Italiens  font  dériver  le  mot  de 
StlcÏAta  ,  qui  fignifie  chez  eux  tout  Chemin  pavé,  ibtd' 

Pave'  de  pierre,  celui  qui  eft  fait  de  dales  de dure 
à  jOinis  quarreZj  pofées  d'cqucrre,  ou  en  lofanges  à  carreaux 
égaux  avec  platcbandes ,  comme  le  Pavé  de  l'Eglifedu  dedans 
des  Invalides  :  ou  de  quartiers  tracez  à  la  fauterelle ,  &  pofcz 
à  joints  incertains ,  comme  les  PaveT^  antiques  des  Voyes 
Flamine ,  y£milienne ,  &:c.  à  Rome.  p.  553.  Les  Pavez,  de 
pierre  ,  font  appeliez  des  Latins  Pavirnenta  Uthofîrata, 

Pave' DE  marbre,  celui  qui  eft  fii:  de  grands  carreaux  de 
Marbre  en  compartimens ,  qui  repondent  aux  corps  d'Ar- 
chitcctare  ,  &:  aux  Voûtes  des  Bâcimcns  ,  comme  le  Pavé  des 
belles  EgUfcs  nouvelles.  Il  y  a  auffi  de  ce  Pavé  y  qui  eft  fait 
de  petites  pièces  de  raport  d:  Marbre  précieux  ,  en  manière 
de  Mof^ïque  ,  comme  il  s'en  voit  dans  TEglifc  de  Saint 
Mire  de  Venifc  :  &:  que  les  Latins  nomment  Pavimentitm 
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fegmematHm.  Planch.  103.  -pag,  5  5  5.&:c. 

Pave*  de  b r i q,u e ,  celui  quicft  fait  de  Brique  ^o(cz  de  champ 
&  en  épi  femblablcau  Point  d'Hongrie  ,  comme  le  Pavé  de 
la  Ville  de  Venife  :  ou  de  carreau  bailong  à  (ix  pans  figuré, 
comme  les  bornes  de  verre  adofTces  ,  ainfii  qu'cftoir  pavé  l'an- 
cien Tibur.  Cette  fortcde  Pavé  ^  efî:  appellée  des  Latins  Spi-^ 
cata  Tefiacea  :  celui  de  grands  carreaux  quarrez  ,  Pavimen- 
ta  tejfelUta  :  Sc  généralement  tous  les  Pave':(jàc  brique  ,  Pa- 
vlmenta  Uteritia,  PL  101,  p.  349.  Sec. 

Pave' DE  moilon,  celui  qui  cft  fait  de  Motions  de  meuliè- 
re pofcz  de  champ  ,  pour  affermir  le  fonds  de  quelque  grand 
Rond  ou  Pièce  d*eau. 

Pave*  DE  terrasse,  ccîoiqui Tcrr  de  Couverture  en  plate- 
forme, (bit  fur  une  VoucCi  ou  fur  un  Plancher  de  bois.  Ceux 
qui  font  fur  les  Voûtes,  font  ordinairement  de  dales  de  pierre 
à  joints  quarrés  qui  doivent  eftre  cojlez  en  plomb  :  &  ceux 
iur  le  bois  ,  que  les  Latins  nomment  Pavimenta  contignata  ^ 
font  de  gra'is  avec  couchis  pour  les  Ponts ,  de  carreaux  pour 
les  Planchers  des  Chambres ,  &  enfin  d'aires  ou  couches  de 
mortier  fait  de  ciment,  &  de  chaux  avec  cailloux ,  ou  de  bri' 
ques  pofées  de  plar^comme  les  Orientaux  &:  les  Méridionaux 
le  pratiquent  fjr  leurs  Maifons^Tous  ces  Pavez^  à  découvert, 
font  appeliez  des  Latins  Pdvlmenta  fubdialia,  PI,  102.,  f. 
349.^-6^351. 

Pave'  poli  .  Tout  Pavé  bien  affis  &  bien  drcifédc  niveau, 
cimenté  ou  maftiqué,  5:  poli  3.ycc  le  grais.     5  5  3. 

PAVEMENT.  Ce  mot  fe  dit  auffi  bien  de  Padion  de  paver, 
que  d'un  cfpacc  pavé  en  compartiment  de  carreaux  de  terre 
cuite^  de  pierre  j  ou  de  marbre.  PL  dS.p.  149.  &  354.  Lat. 
Strmura^ 

PAVER  ;  c*eil  aiTeoir  le  Pavé ,  le  drelTer  avec  le  marteau, 
le  battre  avec  la  darnoiiclle.  On  dit  Paver  k  fec ,  lorfqu'on 
afleoit  le  Pavé  fur  une  Forme  de  fable  de  Rivière^  com- 
me dans  les  Riics  ou  fur  les  grands  Chemins.  P^ver  a  bain  de 
mortier ,  lorfqu'on  fe  fertde  mortier  de  chaux  6c  de  fable,  ou 
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de  chaux  &  de  ciment  pour  affeoir  &  maçonner  le  Pavé  , 
comme  on  fait  dans  les  Cours ,  Cui  fines  ,  E'curics,  TerrafTes, 
Aqueducs,  PierréeS;,  Cloaques,  &c.  Repaver \  c'eft  fur  une 
Forme  neuve  manier  à  bout  le  vieux  Pavé  ,  ôc  en  mettre  de 
noHveau  a  la  place  de  celui  qui  eft  calTé.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin Pavirey  battre  la  terre  pour  l'affermir. /?.  208.  &  ^^$0. 

PAVEUR,  celui  qui  taille  ^afTcoit  le  Pavé.  Ce  nj?meft  com- 
mun pour  le  Maîrrc  ^  les  Compagnons.;?. 3  5  i.Lac,  Strator. 

PAVILLON,  àcVliAitn  Padiglions ,  une  Tente  j  c*c  fi:  un 
Bâciment  le  plus  fouvcnt  ifolc^  6c  de  figure  quarrée  fous  un 
feul  Comble.  C*cfl:  auffi  danx  une  Façade  un  Avant-corps  qui 
en  marque  le  milieu  :  &  lorfqu'il  en  flanque  une  cncôgnure , 
on  le  nomme  Pavillon  angulaire,  p.  112. 

Pavillon  de  Jardin^  c'cfi:  dans  un  Jardin ,  un  petit  Bâ- 
timent fcpa  ré  pour  y  joiiir  du  repos  &  de  la  belle  veiic ,  com- 
me le  Pavillon  de  l'Aurore  à  Sceaux,  p.  200. 

PEINTURE  5  c'eft  un  des  Arcs  libéraux  ,  qui  par  le  moyen 
des  couleurs  reprefei=ite  toutes  fortes  d'objets ,  &:  qui  a  trois 
parties,  l'Invention,  le  DclTcin  ,  &  le  Coloris.  La.  Peinture 
contribue  dans  les  Batimens,  à  la  légèreté  ^  les  faifanr  paroî- 
tre  plas  exhauficz  &c  plus  vafi:es  par  la  perfpedtive  ;  à  la  dé- 
coration ,  par  la  variété  des  objets  agréables  répandus  à  pro- 
pos ,  &  par  le  racordemcnt  du  faux  avec  du  vray  :  &  à  la  ri- 
cheflèj  par  l'imitation  des  marbres  3  des  métaux  autres  ma- 
tières précieufes.  Elle  (e  diflribiie  par  grands  fujets  hiflo- 
riqucs  ou  allégoriques ,  pour  les  Voûtes,  Plafonds  &:  Ta- 
bleaux, &  cette  Peinture  cÇk  appelles  de  Vitmvc  Mégalo- 
graphia  :  ou  par  petits  fijcts ,  comme  orncmcns ,  grotcfques , 
fleurs,  fiuits  Se  autres  nommés  de  Pline  Topiarla  opéra ,  qui 
conviennent  aux  Compartimens  &  Panneaux  des  Lambris. 
La  Peinture  a  frefcjue ,  qui  tft  la  plus  ancienne  &  la  moins  fi  - 
nie, ftrt  peur  les  dedans  des  lieux  fpatieux ,  tels  que  font  les 
Eglifes  î  Bafiliques,  Galeries,  &:c.  &  même  pour  les  dehors, 
fur  des  enduits  préparez  pour  la  retenir.  La  MofazcjHe ,  quoi- 
que la  moins  en  ufage  ,  cil:  la  plus  durable  :  &:  la  Peinture  a 
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rhulle  inventée  vers  le  commencement  du  (lécle  pafTc ,  Ce 
confervc  avec  beaucoup  de  force  fur  le  bois  &  la  toile  pour 
toutes  fortes  de  Tableaux,     x6o,  &  545.  Voyez.  l'Art  de 
Peimure  de  M.  Du  Frenoy ,  les  Principes  des  Arts  &  les  En- 
tretiens de  Peinture  de  M.  Felibicn  ,  les  Differtations  de  M. 
de  Piles  j  &  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  les  Vies  &  les 
Ouvrages  des  Peintres. 
PELOUSE.  royez^TKVlS  DE  GAZON. 
PENDENTIF  j  c*eft  une  portion  de  Voûte  entre  les  Arcs  d*un 
Domc,  qu^on  nomme  ^u(£i  Fourche  ou  Panache  y  ^  qu'on 
taille  de  Sculpture,  comme  à  Paris  ceux  du  Val-de-gracc  &: 
de  Saint  Loliisdes  Invalides,  où  font  les  quatre  Evangcliftcs; 
mais  que  la  Peinture  rend  plus  légers ,  comme  on  le  peut  re- 
marquer à  la  plus  part  de  ceux  des  Dômes  de  Rome  ,  &:  par- 
ticulièrement à  ceux  de  Saint  Charles  alîi  Catinari ,  &  de  S. 
André  de  la  Valle,  qui  font  du  Dominiquin.  PL  66^*  p. 
24T.  ôc  PL  68.  p.  24^. 
Pendentif  de  valence,  Efpece  de  Voûte  en  manière  de 
Cû-de-four  rachetté  par  quatre  Fourches ,  comme  il  s'en  voit 
aux  Chapelles  deFEglifede  S.SuIpicc,&  aux  Charniers  neufs 
des  Saints  înnoccns  à  Paris.  Cette  Voûte  eft  ainfi  appellée  3 
parce  que  la  première  a  efté  faite  i  F" alence  en  Dauphiné ,  où 
elle  fe  voit  encore  dans  un  Cimetière,  &  qui  eft  portée  fur 
quatre  Colonnes  pour  couvrir  une  Sépulture, 
Phndentif  de  moderne  \  c'eft  la  portion  d'une  Voûte  Go- 
thique entre  les  Forme  rets ,  Arcsdoublcaux,  Ogives,  Licrnes 
&  Tiercerons.  P/.      A.  ^.  237.  &  343. 
PENDULE,  ou  plullôc  BOETE  DE  PENDULE  j  c»efl:  une 
cfpecc  de  petit  Portique  ordinairement  de  marqueterie,  en- 
richi de  petites  Colonnes  précieufcs  avec  des  ornemensde 
bronze  doré ,  &  tcrmJnc  par  urr  petit  Dome  ou  un  couronne- 
ment ,  qui  fert  pour  renfermer  les  mouvcmcns  &  le  cadran 
d'une  Horloge  à  Pendule,  p  ^06, 
PENTAGONE.  POLYGONE. 
PENTE.  Inclinaifon  peu  fenfible ,  qu*on  fait  ordinairement 


pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux;  elle  cftrcglcc  à  tantd-e 
lignes  par  toifc  pour  le  Pavé  &  les  terres ,  pour  les  Canaux  des 
Aqueducs  Conduites ,  Se  pour  les  Chefneaux  &  Goutîc- 
res  des  Combles,  p.  iy6,  &:  Pl.  6  ^B.  p.  iS  ^. Lut.  Beclhitas. 

Pentjl  de  comble  -,  c'eft  l'inclinaifon  des  cotez  d'un  Corn- 
bu  ,  qui  le  rend  plus  ou  moins  roidc  fur  fa  hauteur  par  ra- 
poir  à  fa  bafe.^.  2  2  3  C'eft  ce  que  Vitruve  appelle  StiHicidium, 

PENTURE.  Morceau  de  fer  plat  repliccn  rond  par  un  bout, 
pour  recevoir  le  mammelon  d'un  Gond  ,  &  qui  attache  fur  le 
bord  d'une  Porte  ou  d'un  Contrevent  ,  fert  à  le  faire  mou- 
voir pour  l'ouvrir  ou  le  fermer. 

PLPERlN.  Pierre  grife  6c  ruftiquc,  dont  on  fc  fert  à  Rome 
pour  bâtir,  p.  254. 

PEPINIERE.  Plant  d'arbres ,  d'arbrifTcaux ,  &:  de  fleurs  fur 
pkiheurs  lignes ,  feparez  félon  leurs  efpcces  par  des  fcnficrs, 
pour  cftre  tran (pistez  dans  le  befoin  ,  comme  la  Pépinière 
du  Roy  au  Faubourg  S.  Honore  ,  &  celle  de  Trianon  dans  la- 
quelle font  confervcz  environ  trois  cens  mille  pots  de  fleurs. 
p>  193.  La  t.  SurcHlarihm, 

PERCE'.  Ce  mot  s'encend  de  la  diflribution  des  Jours  d'une 
FaçadejC'cftpourquoi  on  dit  qu'un  Pan  de  bois  ou  q[u*un  Mur 
de  face  cfl  bien  percé  ^  loriquc  les  vuides  font  bien  propor- 
tionnez aux  folides.  On  dit  aufli  qu'une  Eglifc ,  qu'un  VelH- 
bulc  ,  qu'un  Salon  ,  &c.  eft  bien  percé  ,  lorfqucla  lumière 
y  efl  rcpanciiic  également,  p.  78.  6c  1 3  2. 

PERCEMENT  ,  fe  dit  de  toute  ouverture  faite  après  coup 
p.)ur  la  Baye  d'une  Porte  ou  d'une  Croiféc  ^  ou  pour  quelque 
autre  fujet.  p.  330. 

PERCHE,  royez,  ARPENT. 

Perches.  On  nomme  aînfi  dans  l'Architcdurc  Gothique  , 
certains  Piliers  ronds,  menus  fort  hauts,  qui  joints  trois  ou 
cinq  enfcmblc  ,  portent  de  fonds  &:  fe  courbent  par  le  haut 
pour  former  les  Arcs  &:  les  Nerfs  d'Ogives ,  qui  retiennent 
les  Pendentifs. Ces  Perches  font  imitées  de  celles  qui  fcrvoient 
à  laconftrudion  des  premières  Tentes  &  Cabanes,  p.  1. 
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PERIPHERIE.  Voyez,  POURTOUR. 
PERIPTERE  i  c'eft  dans  PArchitcdure  antique ,  un  Bâtiment 
environné  en  fon  pourtour  extérieur ,  de  Colonnes  ifolées , 
comme  eftoienr  le  Portique  de  Pompée,  la  Bafilique  d'Anto- 
nin  ,  le  Septizone  de  Severc ,  ôcc.  Ce  mot  vienc  du  Grec pe- 
ri ,  à  l'entour,  Ôc  ftcron  ,  aîlc.  Voyez.  TEMPLE. 
PERISTYLE.  Ce  mot  qui  vient  auffi  du  Grec  ,  fedic  d'un  lieu 
environné  de  Colonnes  ifoléesenfbn  pourtour  intcrieur,  ce- 
qui  le  fait  différer  du  Peripterc  ^  comme  cfl  le  Temple  H  y- 
petre  de  Vitruve ,  6c  comme  font  aujourd'hui  quelques  Ba- 
filiques  de  Rome,  plufieurs  Palais  d'Italie,  &  la  plufpart 
des  Cioîcres.  Cependant  Perlfiyie,  fe  dit  encore  indifférem- 
ment d'un  rang  de  Colonnes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  d'un 
Edifice,  comme  le  Periflyle  Corinthien  du  Portail  du  Lou- 
vre ,  l'Ionique  du  Châceau  de  Trianon ,  &:  le  Dorique  de 
1*  Abbaye  de  S  te  Geneviève  du  Mont  ^aris.  Ce  dernier  cfl 
dudelîcin  du  P.  De  Creil. /?.  304.  Lat.  Perlfiyllum. 
PERPENDICULAIRE,  r.  Ligne  perpendiculaire. 
PERRIERE.  r^/f^^^CÂRRîERE. 

PERRON.  Efcalier  découvert  en  dehors  d'une  Maifon  ,  $c 
qui  fe  fait  de  différentes  formes  ôc  grandeurs  pat  raport  à 
l'eTpace  6c  à  h  hauteur  où  il  doit  arriver.  PL  61.  p.  177 
5cc.  Lât.  Podmm  Se  SHggefinm. 
Perron  q:iarre'  ,  celui  qui  eft  d'équerrc  ,  comme  fontla 
plufpart  des  Perrons ,  &  particulièrement  celui  de  la  Sorbon- 
nc  &  du  Val-dc-grace  j  mais  le  plus  grand  qui  fe  voye  de 
cette  efpecc  ,  eft  celui  du  Jardin  de  Marly.p.  1^6, 
Perron  cintre'  ^  celui  dont  les  marches  font  rondes  ou 
ovales.  Il  y  a  de  ces  Perrons^  dont  une  partie  des  marches  eû  en 
dehors  6c  l'autre  en  dedans  ,  cequi  forme  un  Palier  rond  dans 
le  milieu  ,  commeceluidubouîdu  Jardinde  Beiveder  à  Ro- 
me :  ou  un  Palier  ovale ,  comme  à  Luxembourg  à  Paris  &  au 
Châceau  de  Caprarole.  P/.  72. 1 57.  &  P/.  73 .  p.  Z59. 
Perron  a  pans  ^  celui  dont  les  encôgnures  font  coupées, 
comme  au  Portail  de  l'Eglife  du  Collège  Mazarin  à  Paris. 


Perron  double  ,  celui  qui  a  deux  Rampes  égales,  qui 
tendent  à  un  même  Palier  ,  comme  eft  le  Perron  du  fonds  du 
Capitolc  :  ou  deux  Rampes  oppofées  pour  arriver  à  deux 
P.îlicrs ,  comme  celui  de  la  Cour  des  Fontaines  de  Fontaine- 
bleau. Il  y  a  de  ces  Ferrons ,  qui  ont  ces  deux  difpofîtions  de 
Rampes  \  enfortc  que  par  un  Perron  quarré  on  monte  fur  un 
Palier ,  d'où  commencent  deux  Rampes  oppofces  pour  arri- 
ver chacune  à  un  Palier  barlong ,  d'oii  cnfuitc  on  monte  par 
deux  autres  Rampes  à  un  Palier  commun,  comme  cft  le  grand 
Perron  du  Châreau  neuf  de  S.  Germain  en  Layc  ,  du  delTein 
de  Jean  Marchand  Architede  du  Roi  Henri  IV.  &  ceux 
du  Jardin  des  Thuileries ,  qui  font  de  M.  Le  Nautre.  Ces 
fortes  de  Perrons  ,  font  fort  anciens  *,  puifqu'il  fe  voit  encore 
les  veiliges  d'un  de  cette  dernière  cfpecc  ,  parmi  les  Ruines  de 
Tchclminar  près  Schiras  en  Pcrfe ,  dont  le  Sieur  Des  Landes 
rapoite  la  Figure  dans  Ton  Livre  des  Bcautcz  de  la  Perfc.  Pl. 
72.  p^.  257. 

PERSAN. Ce  motefi:  commun  pour  toutes  les  Statiics  d'hom- 
mes ,  qui  portent  des  Entablemcns,  que  Vitruve  nomme 
Aîldntes  &c  Telarnones. 

PERSPECTIVE*,  c'cft  une  Science  qui  cnfcignc  par  règles, 
à  rcprefcnter  fur  une  fuperficie  plane,  les  objets,  tels  qu'ils 
puoilTent  à  la  vciic  :  dont  Vignolc,  Dcfargucs  ,  Le  P. 
Du  Breiiil  Jefuïte  àc  plufieurs  autres  ont  écrit.  Préfaces. 

Perspective  d' a RCHiTECTUREi c'cft  la  reprefcntation  du 
dehors  y  ou  du  dedans  d'un  Bâtiment ,  d'un  Jardin ,  &:c.  dont 
les  cotez  font  racourcis ,  6c  les  parties  fuïantes  diminuées  par 
proportion,  depuis  la  ligne  de  terre  jufqu'à  l'horizontale. 
Vitruve  la  nomme  Scénographie,  ibid. 

Perspective  peinte,  celle  qui  reprefente  de  PArchiteâ:u- 
rc  ,  ou  quelque  Païlagc  contre  un  Mur  de  pignon  ou  de 
clôture  5  pour  en  cacher  ladiformité,  feindre  de  l'éloigne- 
mcnt ,  &  racordcr  le  faux  ?"ec  le  vray ,  comme  font  les  Perf- 
feclives  des  Hotels  de  Ficubtt ,  de  S.  Poiiange,  D'Angcau, 
&c.  à  Paris./'.  200. 


6  EXPLICATION  DES  TERMES 


PERTUIS  s  c*eft  un  paflage  étroit  pratiqué  dans  une  Riviè- 
re ,  aux  endroits  où  elle  eft  baiïc ,  pour  en  haufTer  i*cau  de 
5.  ou  4.  pieds,  &  faciliter  ainfi  la  navigation  des  Bateaux 
qui  montent  ou  qui  defccndent  s  cequi  fe  fait  en  laiffant  enrre 
deux  Baftardeaux  ,  une  ouverture,  qu'on  ferme  avec  des  Ai- 
guilles, comme  fur  la  Rivière  d'Yone  :  ou  avec  des  planches 
en  travers ,  comme  fur  la  Rivière  de  Loin  :  ou  enfin  avec  des 
Portes  à  vannes ,  ainfi  qu'au  Pertnis  de  Nogcnt  fur  Seine, 
p.  245.  Lat.  CataraEla.  Voyez,  E*CLUSE. 

Pertuis  de  bassin;  c'eft  un  trou  par  où  fe  perd  Teaud'un 
Bajfin  de  Fontaine ,  ou  d'un  Rcfervoir  -,  lorfquc  le  plomb  , 
le  ciment  ou  le  corroy  eft  fendu  en  quelque  endroit.  Cequ^ 
les  Fontainiers  nomment  aufli  Renard.  Lat.  Rima, 

PESE'E.  f^oyez,  LEVIER. 

PEUPLER  ;  c'cften  Charpenterie garnir  un  vuidc,  de  pièces 
de  bois  efpacces  à  égale  diftance.  Ainfi  on  dit  Peupler  de  po- 
teaux une  Cloifon,  Peupler  de  foiives  un  Plancher  ,  Peupler 
de  chevrons  un  Comble  ,  &c.  p.  338, 

PHARE,  royez  FANAL. 

PICNOSTYLE.  Voyez  PYCNOSTYLE. 

PIECE.  Ce  mot  fe  dit  de  chaque  différent  lieu,  dont  une  Mai- 
fon  ,  ou  un  Apartcment  efl  compofé  ,  comme  d'une  Salle  j 
d'une  Chambre,  d*un  Cabinet ,  &c.  p.  1 74.  Ôcc, 

Pièce  de  charpente  ;  c*eft  tout  morceau  deboistaiMc, 
qui  entre  dans  un  AlTemblage  de  Charpenterie  ,  &  fcrt  à  di- 
vers ufages  dans  les  Bâtimens.  On  nomme  Aiattreffes  Pièces , 
les  plus  groffcs ,  comme  les  Poutres ,  Tirans  ^  Entraits ,  Jam- 
bes de  torce,  é«:c.  /?.  210.  Lat.  Tigna,  qui  eft  un  mot  com- 
mun pour  toutes  les  Pièces  de  bois  équarrics. 

Pièce  de  bois  *,  c'eft  félon  l'Ufage  ,  la  mefure  de  6.  pieds 
de  long  fur  72.  pouces  d'équarriffage  ;  ainfi  une  Pièce  de  bois 
méplat  de  I  2.  pouces  de  largeur  fur  6,  pouces  de  grofTeur  & 
pieds  de  long  :  ou  une  Solive  de  6.  pouces  de  gros  fur  1 2. 
ipiedsde  îong,fera  cequ*on  appelle  une  Piçce\\  quoi  on  réduit 
toutes  les  Pièces  de  bois  de  différentes  grofTeurs  &  longueurs , 
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qui  entrent  dans  la  conftmdion  des  Bâcimcns ,  pour  les  cfti- 
mcr  par  cent,  p.  125. 

Pièce  d'apui  ;  c'eft  à  un  chaflis  de  mcnuiferie ,  une  grofîe 
moulure  en  faillie,  qui  pofe  en  recouvrement  fur  V^pui  ou 
tablette  de  pierre  d'une  Croifée ,  pour  empêcher  que  Teau 
entre  dans  la  fciiillure. 141. 

Pièces  Dî  tu  île,  ce  font  tous  les  morceaux  de  Tnile^c^m  fer- 
vent à  divers  endroits  fur  les  Couvertures.  On  nomme  Tier- 
c'mes  ^  les  morceaux  d'une  Tuile  fend  lie  en  longueur,  em- 
ployez aux  Biîttcîcmens  :  ^  Nigoteaux ,  ceux  d'une  Tnile 
fendiic  en  quatre,  pour  fervir  aux  Solins  &  Ruilécs  . 

Pièces  de  verre,  cefont  tous  les  petits  carreaux  ou  mor- 
ceaux de  ^ tr-re  de  différentes  figures  &  grandeurs,  qui  entrent 
dans  les  Compartimensdes  Formes  &  Panneaux  de  Vitres. 
f^g.ii-j. 

Pièces  coupe'es.Ou  appelle  ainfî un  Compartiment dcplu- 
ficurs  petites  pièces  figurées  ou  Formées  de  lignes  parallèles  , 
&:  d'enroulemens  ,  &  feparées  par  des  fentiers,  pour  faire  un 
Parterre  de  fleurs  ou  de  gazon.  P/.  (?  5  A.  ^.  1 9 1 .  &:c. 

Pièce  d'eau  5  c'efi:  dans  un  Jardin  un  grand  BafTîn  de 
figure  conforme  à  fa  ficuation  ,  comme  la  Pièce  d'ean ,  appel- 
léc  des  Siiijfes  devant  l'Orangerie ,  celle  de  l'Ifle  Roiale  dans 
le  Petit  Parc,  &:  celle  de  Neptune  devant  la  Fontaine  du  Dra- 
gon à  Vcrfaillcs.  p.  198. 

PIED.  Mefurc  murée  delà  longueur  du  Pied  humain,  &  dif- 
f^nte  félon  les  lieux  \  de  laquelle  on  fe  fcrt  pour  mefiirer  les 
fuperficics  &  les  folides.  On  appelle  auflî  Pied ^  Finftrument 
en  forme  de  petite  règle, qui  a  la  longueur  de  cette  mcfure,  & 
fjr  lequel  font  gravées  (es  parties.  Les  Pieds  doivent  cftrc 
confidercz  ou  comme  antiques, ou  comme  modernes. Ceux  qui 
font  raporrez  ci  après,  ont  efté  tirez  deplufieuts  Mémoires 
&  Mcfurcs  originales  :  &:  de  Sncllius ,  Riccioli ,  Scamozzi ,  |î 
Mrs.  Petit,  Picart  t-c  autres  Géomètres  &  Architedes  :  &r  on 
a  réduit  les  uns  &  les  autres  au  Pied  de  Roi  »  qui  eft  une  Mc- 
fure établie  à  Paris  de  en  quelques  autres  Villes  de  France  , 
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donc  les  fix  font  la  Toife,8c  qui  eftdivifé  en  douze  pouces  ^Ic 
Pouce  en  douze  lignes, la  Ligne  en  dix  parties  jainfi  ce  Pied 
entier  ,  a  1440.  parties.  On  fe  fert  de  Palmes  &  de  Braffes  , 
aulicu  de  Pieds  ,  en  quelques  Villes  d'Italie.  Toutes  ces  me- 
fares  font  utiles  pour  l'intelligence  des  Livres,  des  DefTeins 
&  des  Ouvrages  d'Architedure  de  divers  lieux.  Plmch,  42. 
■pag.  III.  &:c. 

PIEDS  ANTIQUES  par  raport  au  Pied  de  Roi, 

Pied  d'alex  anûrie  ,  avoit  13.  pouces  2.  lignes  2.  parties. 

Pied  d'antioche  ,  14. pouces  1 1.  lignes.  2.  parties. 

Pied  a rab iç^e  ,  12.  pouces  4.  lignes. 

Pied  babylonien,  12.  pouces  i.  ligne  &  demi,  félon 
Capellns  ,  14.  pouces  8.  lignes  Sc  demi  :  ôc  félon  A^,  Petit  , 
i  2.  pouces  10.  lignes  Ôd  demi. 

Pi£D  GRic,  II.  pouces  5 .  lignes  ôc  demi  :  ôc  fcîon  M,  Per- 
rault, 1 1.  pouces  5. lignes. 

Pied  HEBREU,  13  pouces  3.  lignes. 

PiED  romain,  félon  RlccioU  Se  f^ilalpande y  1 1. pouces  r. 
ligne  8.  parties:  feloH  Lucas  PostHS,  au  raport  de  A4,  Perranlty 
i  o.  pouces  10.  lignes  C.  parties  félon  M,  Picart,  i  o.  pou- 
ces I  ©.lignes  6,  part,  quicftla  longueur  de  celui  qui  fe  voit  au 
Capicole,  &  apparemment  la  meilleure  mefure;  cependant 
félon  A4,  Petit ,  qui  prend  le  milieu  de  toutes  les  différentes 
mcfurcs  que  nous  avons ,  il  eft  de  1 1.  pouces. 

PIEDS  MODERNES  par  raport  an  Pied  de  Roi. 

Pied  d*amsterdam,  a  10.  pouces  5.  lignes  3.  parties» 

Pied  d*anvee.s  ,  i  o.  pouces  6.  lignes. 

PîED  D'AVIGNON,  &d'aix  en  Provence.  Voye'^KLyiE, 

Pied  d'ausbourg  en  Alemagne^io,  pouces  ii.lign.  5. part. 

Pied  de  bavure  en  Alemagne  ,  10.  pouces  8. lignes. 

Pied  de  bezA'Nçon  en  Fra??chg-Comté ,  1 1.  pouces  5 .  lignes 
2.  parties. 

Pied,  ou  Brasse  de  boulogne  en  Italie  ,  14.  pouces 
félon  Scamozz^i ,  &  1 4.  pouces  i .  ligne  félon  A4,  Plcart. 

Pied  de  bresse.  Foje7^^KkSSE, 
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Pied  ou  Derab  du  ca  i  re  en  Egypte^  20.  pouces  6.  lignes. 
Pied  de  cologne,  iq.  pouces  1.  lignes. 
Pieddecomte'^  5c  de  DOLE,  13.  pouccs  1.  lignes  3 .  part. 
Pied,  ou  Pic  de  constantinople,  24.  pouccs  5.  lignes. 
Pied  de  cope n ha gue  f« i g.  pouces  9.  lignes 
^  demi. 

Pied  DE  ckacov  ie  en  Polog/ie  ,  1 3 .  pouccs  2.  lignes. 

Pied  de  dantzic  en  Alemagtie  ^  10.  pouces  4.  lignes  6. 
parties  [ûon  M.  Petir.  Se  i  o.  pouces  7.  lign.  félon  Ad.  Picart. 

PiEDDE  DijoN  en  Bourgogne  ^  i  i .  pouces  7.  lignes  2.  parties. 

Pied  de  Florence,  frayez,  BRASSE. 

Pied  DE  genes.  f^oyez.  V kLl,iE. 

Pied  de  geneve,  18.  poucs  4.  parties  de  ligne 

Pied  de  cR'EtioBL'E  en  Daiiphiné  ,  i  2.  pou.  7.  lignes  2. part. 

P  i  ED  DE  HE  YDELBERG  en  AUmagne  ,  lo.pouccsi.  lignes 
félon  M.  Petit  :  dc  10,  pouces  3.  lignes  &  demi  félon  une 
mcfure  originale. 

Pied  de  leivs  ik  en  Alemagne,  1 1 .  pouces  7.  lignes  7.  part. 

Pied  de  le  y dt.  en  HoUnde  ^  1 1 .  pouccs  7.  lignes. 

Pied  de  liège,  10.  pouces  7.  lignes  6^.  parties. 

Pied  de  lion,  12.  pouccs  7.  lignes  2.  parties  félon  Af. 
Petit  y  &c  12.  pouces  7.  lignes  demi  félon  une  mefure  ori- 
ginale. Sept  pieds  ^  demi ,  font  là  Toifede  Lio^, 

Pied  DE  Lisbonne  en  Portugal,  11.  pouces  6.  lignes  7. 
parties  félon  Snellins, 

Pied  de  Londres,  de  toute  lVngleterre  ,  11. 
pouces  3.  lignes ,  ou  1 1.  pouces  1.  lign.  (j.part.  félon  Af,  Pi- 
carty  mais  (don  une  mcftire  originale  ,  i  i. pouces  4.  lignes  ôc 
demi.  Le  Pouce  d'Angleterre  te  divifc  en  10.  parties  ou  lign. 

Pied  dh  lorraine,  10.  pouces  9.  lignes  2.  parties. 

Pied  de  manheim  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  10,  pouces 
8. lignes  7.  parties  (èlon  une  mcfire  originale. 

Pied  de  si  astcHe  en  Italie,  f'^oyez.  BRASSE, 

Pied  de  mascon  en  Eoiir grogne  ,  12.  pouccs  4.  lignes  3. 
parties.  Il  en  taut  7 .  ^  demi  pour  la  Toife. 
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Pie'destal  dorique  j  cft  un  peu  plus  haut  que  le  7o/îr^«, 
&aun  Larmier  ou  Mouchette  dans  fa  Corniche.  ^.28.//.  lo. 

PiE*DESTAL  lONic^iE,  cft  dc  plus  hautc  proportion  quc  Ic 
Dorique,  &  a  Tes  moulures  prcfque  femblables.  p,  44.  PI,  18. 

Pie'destal  CORINTHIEN  ,  cft  Ic  plus  fvcite ,  &  tiche  de 
moulures  dans  fa  Bafe&dans  faCorniche^  audeflous  de  la- 
quelle eft  une  Frife,  f.       PL  zj. 

Pie'destal  composite  3  efl  fembiable  en  proportion  au 
Corinthien  ,  mais  les  profils  de  fa  Bafc  6c  de  fa  Corniche,  en 
font  différents,  p.  So,  PL  55. 

Pie'destal  double  ,  celui  qui  porte  deux  Colonnes ,  &  a 
plus  dc  largeur  que  dc  hauteur,  comme  ceux  du  Portail  des 
Pp.  Fciiillans  riie  Saint  Honoré  à  Paris ,  &  comme  il  s'en 
voit  à  la  pluspart  des  Retables  d'Autel. 

Pie'destal  continu  ,  celui  qui  fans  refTauts porte  un  ran^r 
de  Colonnes,  comme  le  Plédefial ,  qui  porte  les  Colonnes 
Ioniques  cannelées  du  Palais  des  Thuileries  du  côté  du  Jar- 
din./?.  44. 

Pie*destal  en  ADoucissEMENTjCclui  dont  le  Dé  ouTronc 
efl:  en  Gorge  ,  comme  il  s'en  voie  qui  portent  des  Statues  de 
bronze  à  l'entour  du  Parterre  à  la  Dauphinc  à  Verfailles. 
P/.  94.  ^.515. 

Piè'desTal  EN  BALUSTRE  ,  celui  dont  le  Profil  eft  con- 
tourné en  manière  de  Balnfire.  ibidem. 

Pie'destal  en  t  alut,  celui  dont  les  faces  font  inclinées , 
comme  ceux  qui  portent  les  Figures  de  l'Océan ,  &  du  Nil 
dans  l'Efcâlier  du  Capitole  à  Rome.  ibid. 

Pie'destal  flanque' 3  celui  dont  les  encôgnurcs  font 
^«e^i  ou  cantonnées  de  quelques  corps,  comme  dc  Pilaftres 
Attiques ,  ou  en  Confolc,  &c.  ibid. 

Pie'destal  triangulaire  ,  celui  qui  eftant  en  Triangle , 
a,  crois  faces  quelquefois  cintrées  par  leur  plan ,  ôc  fes  encô- 
gnurcs en  pan  coupé ,  échancrécs,  ou  cantonnées.  Il  fcrt  or- 
dinairement pour  porter  une  Colonne  avec  des  Figures  fur 
fes  encôgnurcs^  comme  le  Piédeflal  de  la  Colonne  funerai- 
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re  de  François  II.  dans  la  Chapelle  d'Orléans  aux  Celeftins 
de  Paris,  ihid. 

PiE*DESTAL  COMPOSE*,  cclui  qui  cft  dunc  forme  extraordi- 
naire ,  comme  ronde  ,  quarré-longue ,  arondic  ou  avec  plu- 
f]cars  retours,  ainfi  qu'il  s'en  fiic  pour  les  Groupes  de  Figu- 
res 5  Statues ,  Vafes  ,  Ôcc.  ibid. 

PiE^DEsTA  L  iRREGUL  I ER,  ccIui  dont  Ics  angles  ne  font  pas 
droits,  ni  les  faces  égales  ou  parallèles,  mais  quelquefois  cin- 
trées par  la  fajetion  de  quelque  plan  j  comme  d'une  tour  ron- 
de ou  creufc, 

Pie'destal  orme',  celui  qui  non  feulement  a  fcs  moulures 
raillées  d'ornemcns ,  mais  dont  les  tables  foUillées  ou  en  fail- 
lie, (ontcnrichies.de  Bafrelicfs ,  Chifrcs,  Armes,  &:c.dela 
même  matière  ou  poftiches ,  comme  font  la  pluspart  de  ceux 
des  Statiies  Equeftres ,  6c  des  autres  fupcrbes  Monumens.  /*/. 
94.     5  1 3- 

PlE*DESTAUX  PAR    SAILLIES    ET  RETRAITES,  CCUX  qui 

fous  un  rang  de  Colonnes ,  forment  un  avant-corps  au  droit 
de  chacune,  &  un  arrière  corps  dans  chaque  intervalle ,  com- 
me les  Piédsflaux  des  Amphithéâtres  antiques ,  ceux  de  F  Arc 
de  Titus  à  Rome,  comme  les  Corinthiens  &  Comportes 
de  la  Cour  du  Louvre.  ^.  44.  ôc  16%,  Pl.  74.  La  pluspart 
des  Commentateurs  de  Vitruvc,  après  diverfes  opinions  fur 
l'interprétation  de  ces  mots  ScamilU  impares  ,  Efcabeaux  im- 
pairs ,  font  enfin  d'avis ,  qu'ils  fignifient  cette  difpo/ition  de 
Piédeflanx. 

PIE'DOUCHE  i  c'eft  une  petite  Bafe  longue  ou  quarrée  en 
adouciiTcment  avec  moulures ,  qui  fert  à  porter  un  Bufte , 
ou  une  petite  Figure.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  PedHCclo  ^  le 
pied  d'un  animal.  Pl.  ^6.  p.  i6y  &  Pl.  75  .  ^.  271 . 

PIE'DROIT  ;  c'eft  la  partie  du  Trumeau  ou  Jambage  d'une 
Porte  ou  d'une  Croiféc  ,  qui  comprend  le  bandeau  ou  cham- 
branle, le  tableau,  la  fciiillare  ,  l'embrafure  &  l'écoinçon. 
On  donne  aulTi  ce  nom  a  chaque  pierre  ,  dont  le  Piédroit  cft 
compofé./?,  144.  P/.  5 1.  &/7.237.      A.  Tousles  Piédroits^ 
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Pierre'be  craye.  Foyezs  CRAYE. 
Pierre  DE  TUF. /^^J^f^  TUF. 
Pierre!d*ardoise.  P^oye'{^  ARDOISE. 
Pierre  fuivamfes  ^naUtel^^, 

Pierre  de  taille;  c*eft  toute  Pi^rr^  dure  ou  tendre,  qui 
peut  cftre  cquartic  &  taillée  avccparemcns  ou  Architecture, 
pour  la  folidité  &  la  décoration  des  Bâtimens»  Lu*Lafis  qua- 
dratus  fclon  Vitruve. 

Pierre  vive;  c'cft  félon  Palladio  Liv.  i.Ch.  5.  celle  qui 
fait  mafTc  dans  une  Carrière,  &  qui  fc  durcit  auffibien  dedans 
que  hors  de  la  Carrière, comme  font  les  Marbres Jio,  Tevertm^ 
IcPeperiny  Scc.  On  nomme  mSî  Pierre  vive  ^  celle  qui  con- 
ferve  Ces  areftes  vives  &c  Ton  Architcdure  lifTe  ôc  unie. 

Pierre  franche. On  appelle  ainfî  toute  Pierre  parfaite  dans 
Ton  efpcce,  qui  ne  tient  point  de  la  dureté  du  Ciel ,  ni  du 
tendre  du  Moilon  de  la  Carrière.  ^.205. 

Pierre  pleine.  Toute  P/Vw^^r^  qui  n'a  point  de  cailloux, 
de  coquillages  ^  de  ttous,  ni  de  moycs  ,  comme  le  plus  beau 
Liais&ia  P/>rr^  de  Tonnere.^.  203. 

Pierre  verte,  celle  qui  efl  nouvellement  tirée,  &  qui  n'a 
pas  encore  jette  Ton  eau  de  Carrière,  p„  204. 

Pierre  TRoiÏE'p  ou  poreuse  ,  celle  qui  a  des  ^ro«j ,  com- 
me le  Ruftic  de  Mcudon,  le  Tuf  5^  tontes  les  Pierres  de  Meu- 
lière. On  l'appelle  auiîi  Chocji^eiife.  ihid. 

PiERRE  FiERE,  cellc  qui  efl  difficile  à  travailjcr,à  caufc  qu'elle 
eft  feche,  comme  la  plus  part  des  Pleures  dures  ;  mais  parti- 
culièrement la  Bellc-hache  ôc  le  Liais. 

Pierre  fusiliere.  Efpcce  de  P^Vw  dure  Se  (cchc, qui  tient 
de  la  nature  du  caillou.  Il  y  en  a  de  grife,  comme  celle  dont 
une  partie  du  Pont  Nôcre-Dame  eft  bâti:  &c  de  la  petite  noi- 
re ,  (  qui  cH  la  Phrre  a  fit/il  )  dont  on  pave  les  Terraffcs  ^ 
Ôc  les  Baffins  de  Fontaine,  p.  ^  ^  i . 

Pierre  de  couleur,  celle  qui  edant  rougeârre,  grifâtre,  ou 
noirâtre,  eau  Te  une  variété  agréable  dans  les  Bâtimens.^.|  3  8. 

Pierre  a  chaux.  Sorte  de  Pkrre  gralTe  qui  fe  trouve  ordi- 
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naircmenc  aux  Coftcs  des  Montagnes   &  qu'on  calcine  pour 

faire  de  la  Chanx.  p.  214.  Lat.  Lapis  cnlcarÎHS, 
Pierre  a  plâtre.  Sorte  de  qui  fe  tire  aux  environs 

de  Paris ,  qu'on  cuit  dans  des  Fours,  &  qu'on  pulverifc  enfui- 

te  pour  faire  le  Plâtre,  p.  115.  Lat.  Lapis  gypfarins. 
PIERRE  fuivant  fes  façons. 

Pierre  au  binard  y  c'cft  tout  gros  Bloc  àt  Pierre  ,  qui 
cft  apporte  de  la  Carrière  fur  un  Binard  attelé  de  plufieurs 
couples  de  chevaux  *,  parccqu'il  ne  le  peut  cftre  par  les  charois  i 
ordinaires,  ibid.  | 

Pi  erre  d'e'chanti  LLON  ;  c'ert:  un  Bloc  de  P/^rr^  de  cer-  I 
raine  mcfurc  neceffaire  ,  commandée  exprés  aux  Carriers,  i 

Pierre  b  i  enfai  te  ,  fe  dit  d'un  quartier  de  voye  ,  ou  d'un 
carreau  de  Pierre ,  qui  approche  le  plus  de  la  figure  quarrée, 
où  il  y  a  peu  de  déchet  pour  Téquarrir. 

Pierre  de  bas- a  pareil,  celle  qui  porte  peu  de  hauteur 
de  banc  ,  comme  le  Bas-apareil  a  Arcueil  ,  le  Liais,  &c. 
pag.  104. 

Pierre  en  debord  ,  celle  que  les  Carriers  font  voiturer  prés 

des  Atteliers ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  commandée     que  PAt- 

telier  foit  même  cclTé. 
Pierre  veliie.  Toute  P/^rr^  brute  ,  telle  qu'on  PamcnG  de 

la  Carrière,  p.  23  7. 
Pierre  en  chantier,  celle  qui  eft  calée  par  le  Tailleur  de 

Pierre^  5c  difpofée  pour  eftre  taillée,  p. 
Pierp.e  tranche'e  ,  celle  où  l'on  fait  une  tranche  dans  fa 

hauteur  avec  le  marteau  pour  en  couper  ,  parcequ'ellc  eft 

trop  grande. 

Pierre  debite'e  ,  celle  qui  cft  fciée.  La  Pierre  dure  ^  fe 
débite  à  la  fcie  fans  dents  avec  l'eau  ^  le  grais  :  &  la  tendre  ^ 
comme  le  Saint  Leu  ^  le  Tuf ,  laCrayc,  &c.  avec  la  fcie  à 
dents. 

Pierre  e'bouzine'e,  celle  dont  on  a  abbatu  le -^é?;^^//^  ou 
tendre.     23  5. 


Bbbbb  ij 


48  JBXPLICATION  Î>ËS  TÈRMÈS 


Pierre  nette,  celle  qui  cft  éqaarrie  &  atteinte  jufqu'au 
vif  &  dur.  f,  205. 

Pierre  retourne'e,  celle  dont  les  parcmens  oppofcz  les 
uns  aux  autres,  font  d'cquerre  &  parallèles,  f,  257. 

Pierre  esmille'e,  celle  qui  eft  équarric ,  &  taillée  grofîîe- 
rement  avec  la  pointe  du  marteau ,  pour  cftre  feulement  em- 
ployée dans  le  garni  des  gros  Mais,  &  le  rcmpliflagc  des 
Piles  j  Culées  de  Pont  5  &:c. 

Pierre  piqui's  ,  celle  dont  les  paremens  (ont pl^^sX^  pro- 
prcmcnr  à  la  pointe,&  dont  les  cifelures  font  relevées,  p. 208. 

PiEKRK  hache'e  ,  celle  dont  les  parcmens  font  drefTez 
avec  la  hache  du  marteau bretclé ,  pour  cftre  cnfuite  layée  ou 
ruftiquéc. 

Pierre  rustique*!  ,  celle  qui  après  avoir  cftc  drefféc  & 
hachée  3  eft  piquée  groffierement  avec  la  pointe. 

Pierre  laye'e,  celle  qui  eft  travaillée  à  la  laye ,  ou  marteau 
avec  bretures.      23  5. 

Pierre  traverse'e,  celle  où  les  traits  des  bretures  font 

c  roi  fez,  ibid. 

Pierre  ragre'e  au  fer  ^  celle  qui  eft  repafTée  au  riflard, 
efpece  de  cifeau  large  avec  des  dents,  ibld, 

Pierre  polie.  Tonte  Pi^m dure  ^  qui  prend  le avec 
le  grais ,  cnforte  qu'il  n'y  parott  aucun  coup  d*outil.  ibid. 

Pierre  faite  ,  celle  qui  eft  entièrement  taillée,  &  prefte  à 
eftre  enlevée  pour  eftre  mifeen  place. 

Pierres  fiche*£S,  celles  dont  le  dedans  des  Joints,  cft  rem- 
pli de  mortier  clair  &  de  coulis.    .  2  3  i . 

Pierres  joiNTOYE*ES ,  celles  dont  le  dehors  des  ,  eft 

bouché  &  ragiéé  de  mortier  ferré  >  de  plâtre  ,  ou  de  ciment. 
ibidem, 

Pierre  parpaigne  ,  celle  qui  travcrfe  Tépaiftcur  d'un 
mur,  &  en  fait  les  deux  paremens.  fag.  257.  Lat.  Lapis 
frmtatus  fclon  Vitruve. 

Pierre  d'encÔgnure  ,  celle  qui  aiantdeux  paremens,  can- 
tonne l'angle  d'un  Bâtiment  ou  de  quelque  Avant-corps. 
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Pierres  a  bossage  ou  de  reïend  ,  celles  qui eftant en 
œuvrcfont  feparées  par  des  canaux^ôc  font  d*unc  même  hau- 
teur, parccqu  elles  reprefcntent  lesaflifes  de  Pierre  :  &  dont 
les  joints  de  lit  doivent  eftre  cachez  dans  le  haut  des  Refends  -, 
lorfqu'elles  font  en  iiaifon  ,  les  joints  montans  font  dans 
l'un  des  angles  du  Refend,  PUnch,  4  5 .  fag.  115. 

Pierres  artificielles;  ce  font  félon  Palladio  Liv.  i. 
Ch.  5.  les  différentes  cfpeces  de  Briques,  Carreaux ,  &  Tuiles 
paieries  <Sc  moulées,  cuites  ou  criies. 3  5 1 . 

Pierre  statuaire,  celle  qui  eftant  d'échantillon,  eft 
propre  5:  dcftinée  pour  faire  une  Statue.  On  dit  auflî  Mar- 
hre  flatïïaire.  fj.  106. 

Pierre  retaille'e,  non  feulement  celle  qui  aiaBt  eftc 
co  jpée  ,  eft  reraîilèe  avec  déchet  y  mais  encore  toute  Pierre  ti- 
rée d'une  démolition ,  Se  refaite  pour  cftrc  derechef  mife  en 
œuvre.  Les  Latins  nommoicnt  cette  dernière  elpecc  de  Pier- 
re ^  Lapis  red'yvivpii. 
PIERRE  f^.r  rafort  à  Jes  nfages. 

Première  Pierre.  On  nomme  ainfi  un  gros  quartier  de 
Pierre  àsMZ  ou  de  M  arbre,  qu'on  met  dans  les  fondcmens  d*un 
Edifice,  &  où  l'on  enferme  dans  un  entaille  de  certaine  pro- 
fondeur ,  quelques  Médailles  &  une  Table  de  bronze  ,  (ùr 
laquelle  eft  gravée  une  Epigraphe  ou  Infcription  ;  ce  qui 
s'obfervc  plus  fpecialement  pour  les  Bâtimens  Roiaux  &  pu- 
blics, que  pour  les  particuliers.  Cette  coutume  s'eft  pratiquée 
de  tout  tcms ,  comme  on  le  peut  remarquer  par  les  Médail- 
les qu'on  a  trouvées ,  &  qu'on  trouve  encore  dans  les  recher- 
ches (5c  démolitions  des  Bâcimens  antiques.  On  appelle  Der- 
niere  Pierre  ,  une  Table  oii  cfl:  une  Infcription  qui  marque  le 
tems  qu'un  Bâtiment  a  cfté  achevé,  y.  16 ^. 

Pierres  perdiies,  celles  qui  font  jettées  aplomb  dans  la 
Mer,  ou  dans  un  Lac,  pour  fonder;  lorfqu'on  n'y  peut  pas 
faire  des  Baftardcaux  :  &  que  Ton  met  le  plusfouvent  dans 
des  caiiïbns.  On  nomme  aufli  Pierres  perdues  j  celles  qui  font 
jettées  à  bam  de  mortier  pour  bloquer. 
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1  Pierres  jiCTissES.  Toutes  celles  qui  peuvent  eftreyV^^eV^ 
1  avec  la  main , "comme  les  gros  &  menus  caillous  qui  fervent 
I  à  affermir  les  aires  des  grands  Chcminsj&  à  paver  les  Grotes, 
I  Fontaines ,  &  Bafîins  :  &  qui  eftant  fciécs ,  entrent  dans  les 
ouvrages  de  raport  &  de  Mofaïquc. 

Pierre  incertaine  ,  celle  dont  les  pans  &  les  angles  font 
inégaux ,  que  les  Anciens  employoient  ainfi  pour  paver. 
Les  Ouvriers  la  nomment  aujourd'hui  Pierre  de  pratique^  par- 
ce qu'ils  la  font  fcrvir  de  toutes  grandeurs.  PL  loi.  p.  3  49. 

Pierre  d'attente.  Toute  Pierre  en  boflagCspour  recevoir 
quelque  ornement  ou  infcription.  On  appelle  auffi  Pierres 
a* attente  y  les  Harpes     Arrachcmcns.  P/.  66  B.^.  241. 

Pierre  perce'e.  Dâlede/?iffrr^  avec  trous^qui  s'encaftreen 
feiiillure  dans  un  chaflîs  aufîî  pierre  fur  une  Voûte,  pour 
donner  de  l'air  &  un  peu  de  jour  à  une  Cave ,  ou  pour  don- 
ner pafTagc  dans  un  Puifard  aux  eaux  pluviales  d'une  Cour. 
On  nomme  Pierre  a  chajfis,  une  Dale  de  pierre  ronde  ou  quar- 
rée  fans  trous ,  qui  s'encaftrc  de  même  ,  Se  fert  de  fermetu- 
re à  un  Regard  ,  ou  à  une  Foffc  d'Aifance. 

Pierre  A  LAVER.  Efpece  d'Auge  plate,  pour /^yer la  vaif- 
fellc  dans  une  Cuifîne.  PL  60'  p'iJS» 

Pierres  milliaires.  Onappclloit  ainfî  chez  les  Romains 
certains  Dez  ou  Bornes  de  pierre  efpacées  à  un  mille  Tune  de 
l'autre  fur  les  grands  Chemins^  pour  marquer  la  diftance  des 
Villes  de  l'Empire.  Ces  Pierres  fc  comproient  depuis  le  Ad^iU 
liairedoré  du  milieu  de  Rome,  comme  il  fe  voit  dans  les  Au- 
teurs par  ces  mots:  prirnm ,  fecundm  ^  terHut--&^,ayVr- 
be  Lapis,  L'ufagedcs  Pierres  milLtaires  ,eft  aujourd'hui  prati- 
que dans  toute  la  Chine./?.  309.  6c  3  50. 

Pierre  précieuse.  Toute  Pi^m  rare ,  dont  on  enrichit  les 
ouvrages  de  Marbre  &  de  Marqueterie  ^  comme  l'Agate ,  le 
Lapis  5  l'AvanturinCs  le  Criftal ,  Sic.  p.  310. 

Pierres  de  raport.  Petites P/Vrm  de  diverfes  couleurs, 
qui  fervent  aux  compartimens  de  Pave ,  aux  ouvrages  de 
Mofaïque,  ôc  aux  Meubles  précieux,  p.  338. 


PiERRïDE  TOUCHE.  Efpccc  de Matbrc  noiF,  quc  îcs  Italiens 
nomment  Pietra  di-paragone  ,  Pierre  comparaifon  ,  parcc- 
qu'cllc  fcrr  à  éprouver  les  métaux  *,  c'cft-pourquoi  Vicruvc 
l'appelle  Index.  C'cft  de  cette  Pierre ,  qu'ont  cflé  faites  la 
pluspart  des  Divinitez  ,  des  Sphinx,  des  Fleuves  &  autres 
Figures  des  Egyptiens,  p.  zi  i. 

PiiRRE  sP£cuLAiRi-,  c'cftoit  chcz  Ics  Ancîens ,  une  Pier- 
re tranfparente  ,  qui  le  dcbitoit  par  feuilles  ,  comme  le  Talc  , 
&  qui  leur  fcrvoit  de  Vitres.  La  meilleure  venoit  d'Efpagne 
félon  Pline.  Martial  fait  mention  de  cette  forte  de  Pierre  Liy. 
S.  E'pigram.  i  4. 

Pierre  noire.  Ployez.  CRAYON. 

PIERRE  felo^fes  dcfaïus, 

PiERB  E  DE  souPiE*-,  c'cft  dans  Ics  Cartiercs  de  S.  Leu,  la 
Pierre  du  Banc  le  plus  bas  ,  dont  on  ne  fe  fert  point ,  parcc- 
qu'ellc  cft  croiiéc  6c  defediieufe. 

Pierre  de  s  ouche  t.  On  nomme  ainfi  en  quelques  endroits 
la  Pierre  du  Banc  le  plus  bas  ,  qui  n*cftant  pas  formée  non 
plus  que  le  bouzm,  eft  de  nulle  valeur. 

Pierre  coquillere,  ou  coq.uilleuse  ,  celle  oiiferen- 
contrcnt  de  petites  coquilles  ou  rochers  ,  qui  rendent  fon  pa- 
rement troiié^  comme  la  Pierre  de  S.  Nom./?.  201.  Sec, 

Pierre  grasse,  celle  qui  cftant  humide,  eft  fujette  à  fc 
geler ,  comme  le  Ciiquart.  ibid, 

Pierre  dhlite'e,  celle  qui  efl:  fendue  à  Tendroit  d'un  fil 
de  /;>,  &  qui  taillée  avec  déchet,  ne  fert  qu*à  faire  des  Arafcs. 
pAg,  204. 

Pierre  m o ye'i  ,  celle  dont  la  ou  tendre ,  e/l  abbatu 

avec  perte  \  parceque  (on  lit  n'eft  pas  également  dur,  comme 

il  arrive  â  la  de  la  ChauiTée.  p.  205. 

Pierre  FhiiiLLETE'E,  celle  qui  fe  délite  par  feuillets  ou 

écailles ,  à  caufc  de  la         ,  comme  la  Lambourde./?.  104. 
Pierre  mouline'e,  celle  qu'  cft  gravelcufe  &  s'égrainc 

à  la  Lune  ^  ou  à  1  humidité  ^  comme  la  même  Lambourde. 

ibidem. 
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Pierre  gauche  ,  celle  dont  les  paremens  &  les  cotez  op- 
pofez  ,ne  (c  bornoycnt  pas  j  parçequ'ils  ne  font  pas  parallè- 
les./7.  237. 

Pierre  coupe'e  ,  celle  qui  cft  gâtée  ,  parcequ'eftanc  mal 
taillée ,  elle  ne  peut  fcrvir  où  elle  eftoit  dcftince. 

Pierre  en  délit,  celle  qui  n*cfl:  pas  pofés  fut*  Conllt  de 
Carrière  dans  un  cours  d  affifc ,  mais  fur  Ton  parement  ou  de- 
lit  en  joint,  p,  238. 

PIERRE'E.  Canal  foutcrrain  fouvent  conftruit  à  pierres  fe- 
ches  de  glaifé  dans  le  fond  ,  qui  fert  à  conduire  les  eaux  des 
Fontaines ,  des  Cours  ôc  des  Combles.  175. 

PIEUX.  Pièces  de  bois  de  chêne ,  qu'on  employé  de  leur  grof- 
feur  pour  faire  les  Palces  des  Ponts  de  bois,  ou  qu'on  équar- 
rit  pour  les  Fils  de-pieux  qui  retiennent  les  Berges  de  terre^les 
Digues,  Sec.  ou  qui  fervent  à  conftruire  les  Baïtardeaux.  Les 
Pieux  font  difFerens  des  Pilotis,ence  qu'ils  ne  font  jamais  tout- 
a-fait  enfoncez  dans  la  terre,  &  que  cequi  en  paroît  au  dehors, 
cft  fouvent  équarri.  p.  243.  Lat.  Fall,  diC  Sublicdi, 

PIGEON.  Foyez.  EPIGEONNER. 

PIGNON  *,  c'eft  le  haut  d'un  Mur  mitoïcn  ou  d'un  Mur  de 
face,  qui  termine  en  pointe,  &  où  vient  finir  le  Comble.  Le 
Pignon  de  la  Salle  du  Légat  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  qui  eft 
riche  de  Sculpture,  eft  un  des  plus  grands ,  &  a  eftc  bafti  fous 
le  Roi  François  I.  par  le  Cardinal  Antoine  Duprat.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Pinna  on  Pinnaculnm ,  Pinacle  ou  Sommet,  p, 
I5>9.  Tertiarium  dans  Vitruvc,fignifie  aufîi-bien  le  Pignon  que 
la  Ferme  d'un  Comble. 

Pignon  a  redents  i  c'eft  àla  tcfte  d'un  Comble  à  deux 
égouts ,  un  Pignon  dont  les  cotez  font  par  retraites  en  maniè- 
re de  degrcz ,  &  qu'on  faifoit  anciennement  pour  monter  fur 
le  Faifte  du  Comble  ,  lorfqu  il  en  falloir  reparer  la  couvertu- 
re; cequi  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans  les  Pays  froids, 
où  les  Combles  font  fort  pointus ,  &  pluftôt  par  ornement  , 
que  pour  cet  ufage. 

piGNON  ENTRAPETE',  fe  dit  d*un bout  de mur  à  la  tcfted'un 
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Comble,  dont  le  profil  n'cfl:  pas  triangulaire  ;  mais  à  cinq 
^pans  5  conimc  celui  d'une  Manfardc,  ou  même  à  quatre. 
Comme  un  Trapèze,  p.  534. 
PILASTRE  -y  cc[t  une  manière  de  Colonne  quarrée  par  Ton 
plan  ,  quelquefois  ifolée  ,  mais  plus  fouvent  engagée  dans  le 
mur  ;  enfortc  qu'elle  ne  paroîc  que  le  quart  ou  le  cinquiémcde 
Ton  cpailTeur.  Le  Pilajire  cil  différent  félon  les  Ordres,  dont 
il  emprunte  le  nom  de  chacun,aiant  les  mêmes  proportions, & 
les  mêmes  ornemens  que  les  Colonnes,  p,  1^6.  Pl.  54.  Sec. 
Le  mot  yînt£  y  fe  doic  entendre  dans  Virruvc  des  Pilaflres 
engagez  :  &  celui  de  ParaftatA  ,  des  Pilaflres  ifblez. 
Pilastre  diminue*,  celui  qui  cflant  derrière  ou  à  coftc 
d'une  Colonne  ,  en  retient  le  même  contour  ,  &  a  de  la  dimi- 
nution ^zx:  le  haut ,  pour  empêcher  qu'il  excède  l*aplomb  de 
l'Entablement ,  comme  au  Portail  de  i'Eglifc  de  S.  Gervais  , 
à  celui  du  Collège  Mazarin  à  Paris. 
Pilastre  gresle,  celui  qui  derrière  une  Colonne,  efi;  plus 
étroit  que  fa  proportion  parcequ'il  n'a  de  largeur  parallèle, 
que  le  diamètre  de  la  diminution  de  la  Colonne ,  pour  éviter 
un  relTaut  dans  l'Entablement ,  comme  à  l'Ordre  Dorique  du 
Gros  Pavillon  du  Château  de  Clagny  ,  5c  au  Grand  Portail 
de  l  Eglife  de  Saint  Loiiis  des  Invalides.  On  nomme  auffi 
PiUflrc grejle^  celui  qui  a  de  hauteur  pli^s  de  diamètres  que  le 
caradere  de  Ton  Ordre ,  comme  les  PiUflres  Corinthiens  de 
I'Eglifc  des  Religieufes Feuillantines  du  Faubourg  Saint  Jac- 
ques à  Paris ,  qui  ont  plus  de  douze  diamètres ,  aulicu  qu'ils 
n'en  devroicnt  avoir  que  dix. 

Pilastre  cannelé',  celai  qui  fuivant  les  règles  ordinaires, 
a  Ccptcannelnres  dans  chaque  face  de  fon  Fuft.  PLj^.p.  zji. 

Pilastre  rudehte*,  celui  dont  les  cannelures  font  rem- 
plies jufqu'au  rtcrs ,  d'une  rudentur^  ronde  ,  comme  ceux 
de  la  Grande  Galerie  du  Louvre  :  ou  d'une  rudemure  plate, 
comme  ceux  de  I'Eglifc  du  Val-de-gracc  :  ou  enfin  de  pareils 
orncmcns  que  les  Colonnes  rudcnté^s.  p.  300.  PL  90 

Pilastre  bande',  celui  qui  à  l'imitation  des  Colonnes 
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bandées  ,  a  des  Bandes  (îir  Ton  Fuft  uni  ou  cannelé ,  comme 
les  petits  PlUfires  Tofcans  de  la  Galerie  du  Louvre  du  code 
de  la  Rivière.^.  301.  P/.  91. 

Pilastre  ravale',  celui  dont  le  parement  cft  rcfotiillc  , 
Se  iiicrudc  d*une  tranche  de  marbre  bordée  d'une  moulure ,gu 
avec  des  ornemens ,  comme  il  s*cn  voit  aux  PiUfires  de  l'Arc 
des  Orphévres  :  ou  bien  avec  des  compartimens  en  relief,  ou 
de  marbres  de  diverfes  couleurs  ,  comme  à  ceux  des  Chapel- 
les Sixte  &  Pauline  a  Sainte  Marie  Majeure  à  Romc.p.341. 

Pilastre  cintre*  ,  celui  dont  le  plan  cft  curviligne  >  par- 
cequ'il  fuit  le  contour  du  mur  circulaire  d*unc  tour  ronde  ou 
creiife,  comme  ceux  d'un  Chevet  d'Eglife,  d'un  Domc,  &c. 
PL  ^4B.  p.  189. 

Pilastre  angula  i  re  ou  cornier  ,  celui  qui  cantonne 

Y^ngle  ou  l'encôgnured'un  Bâtiment,  comme  au  Portail  du 

Louvre,  p.  304.  PI,  91. 
Pilastre  dans  l'angle,  celui  qui  ne  prefentc  qu'une 

encôgnure ,  &  n'a  de  faillie  de  chaque  cofté ,  que  le  6^»  ou  7^. 

de  fon  diamètre ,  comme  au  même  Portail  du  Louvre,  ihid. 
Pilastre  plie',  celui  quieft  partage  en  deuxmoiticz  dans 

un  Angle  rentrant ,  comme  au  fonds  de  la  grande  Place  où 

eftoit  l'Hofteldc  Vandôme.  ihid. 

Pilastre  e'brase^  celui  qui  cft  plié  en  angle  obtus  par 
fujetion  d'un  Pan  coupe  ,  comme  il  fe  pratique  aux  lE.g\iÇcs 
qui  ont  un  Dome  (ùr  leur  Croifcc.  ibid. 

Pilastre  blanqiie*  ,  celui  qui  eft  accompagne  de  deux 
Demi-piUflres  avec  une  médiocre  faillie  ,  comme  les  Corin- 
thiens de  TEglilc  de  S.  André  de  La  Valle  à  Rome.  ibid. 

Pilastres  accouplez  ,  ceux  qui  font  deux  a  deux,  comme 
les  Comportes  de  la  Grande  Galerie  du  Louvre.  P/70./?.  1^3. 

Pilastre  double*,  celui  qui  eft  formé  de  deux  Pilaftres 
entiers ,  qui  fè  joignent  en  angle  droit  5c  rentrant ,  &  qui 
ont  leurs  Bafes  Sc  Chapiteaux  confondus  ,  comme  les  Pila- 
ftres Corinthiens  du  grand  Salon  de  Clagny  :  ou  en  angle 
obtus  3  comme  ceux  qui  font  derrière  les  8.  Colonnes  Corin- 


D'A  R  C  H  I  TE  C  TV  R  e  j  érc. 

■[■■I— !■  I  wiiii  ii.iiiMi  !■■  wiii  n—inw  iiiwii  II  ■nnwTniïï— rr-mn  rr 


j    chiennes  du  dedans  de  l'Eglifc  des  Invalides.  FL^i.p.  505. 
;  Pilastre  ingage*,  celui  qui  cftant  derrière  une  Colonne 
[    qui  lui  cft  adoflcc,  n*en  fuit  pas  le  contour  j  mais  cft  contenu  ' 
I    entre  deux  lignes  parallèles  ,  &  a  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau 
Confondus  avec  ceux  de  la  Colonne ,  comme  aux  quatre  Cha- 
!    pelles  d'encôgnure  de  la  même  Eglife  des  Invalides, 
i  Pilastre  l  i  e*.  On  peut  appellcr  ain(î ,  non  feulement  un 
Pilajlre ,  qui  cft  joint  à  une  Colonne  par  une  languette  com- 
me je  Cavalier  Bernin  l'a  pratique  à  la  Colonnade  de  Saint 
Pierre  de  Rome  *,  mais  encore  ceux  qui  ont  quelques  parties  . 
de  leurs  Bafcs  &  Chapiteaux  jointes  cnfemble  ^  comme  les 
Pilafîres  Doriques  du  Portail  des  Minimcsdc  la  Place  Roialc 
à  Paris.  Pl.  91.  Z'.  505. 
Pilastre  coupe*,  celui  qui  cft  traverfc  par  un  Impoftc, 
qui  paiTe  pardcflTus  ;  cequi  fait  un  mauvais  effet ,  comme  on  le 
peut  voit  aux  Pilaflres  Ioniques  des  Portiques  du  Palais  des 
Thuilerics.  ' 
PilastPvE  en  gaine  de  terme,  celui  qui  eft  plus  étroit 
par  le  bas  que  par  le  haut,  comme  les  grands  Pilafires  rufti- 
ques  de  la  haute  Terrafte  de  Meudon.  p.  288.  PL  84. 
Pilastre  attic^ie;  c'eft  un  petit  i'/Z^T^r^ d'une  propor- 
tion particulière      plus  courte  qu  aucune  de  ceux  des  cinq 
Ordres.  li  y  en  a  dciîmples ,  comme  à  la  Porte  de  l'Hofteî 
de  Jars ,  du  dcflein  de  François  Manfard  riic  de  RichcHcu  à 
Paris:  &  de  ravalez  ,  comme  à  l'Attiquc  du  Château  de 
Vetfailles.  P/.  'J4^  'p^g^  2^9. 
Pila«;tre  rampant,  celui  qui  bien  qu*àplomb  fuivant  la 
Rnmpe  d'un  Efcalier  ,  fe  trouve d'cquerre  fur  les  Paliers,  ^ 
fert  pouc  la  décoration  des  murs  de  la  Cage  ou  de  TE'chifre  ; 
ou  celui  cjui  cft  afTujcti  par  quelque  autre  pente  ,  comme  les 
Pilajîrfs  Dorique;  des  Aîk'S ,  qui  communiquent  la  Colon- 
nade avec  le  Portail  de  S.  Pierre  de  Rome. 
Pilastre  DE  rampe.  On  appelle  ainfî  tous  les  petits  P//^- 
jlres  à  hauteur  d'apui  ,  q'iiont  quelquefois  des  Bifes^:  Cha- 
piteaux,     qui  fervent  à  retenir  les  travées  de  Baluftres  des 
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\      Rampes  d'Efcalicr ,  &  des  Balcons,  pag,  218.  Pl.  6$  D. 
I     Pilastre  d  e  lamb  ris.  Efpecc  de  Montant  le  plus  fouvcnr 
ravalé  entre  les  Panneaux  de  Lamhis  d*apui  ôc  de  revêtement.' 
f'  170./'/.  59. 

Pi  l  astre  de  fer.  On  appelle  ainfî  dans  la  Serrurerie ,  cer- 
tains Montans  à  jour  ,  qu*on  met  d'efpace  en  efpacc ,  pour 
entretenir  les  travées  de  Grilles,  avec  des  ornemens convena- 
bles ,  comme  il  y  en  a  aux  Grilles  du  Château  &  des  E'curies. 
de  Verfailles.  PI,  44  A.  f,  1 17. 
Pilastre  de  vitre.  Efpecedc  Montant  ic  verre  y  quia 
Baie  &  Chapiteau  avec  des  ornemens  peints,  &  qui  tcrminc- 
îes  Goftez  de  la  Forme  d-un  VitrAii  d*Eglife.  555. 
Pilastre  de  treillage.  Corps  d*ArGhitedure  long  & 
étroit  ,  Elit  d'échalas  en   compartiment  ,  pour  décorer 
les  Portiques  &  Cabinets  de  Treillage  dans  les  Jardins,  fag, 
i<^j,  èc  309. 

PILE  j  c'cft  un  Maflîf  de  forte  maçonnerie,  dont  leplan  eft 
le  plus  fbuvent  hexagone  barlong  ,  &  qui  feparc  5c  porte  les 
Arches  d'un  Pont  de  pierre,  ou  les  Travées  d'un  Pont  de 
bois./?.  245.  &  548.  Lat.  P//^  félon  Vitruvc. 
Pilier.  Efpece  de  Colonne  ronde  «5c  ifolée,trop  mafîîveou 
trop  greflc  ,  fans  proportion,  comme  font  les  Piliers  qui 
portent  les  Voûtes  des  Bâtimens  Gothiqucse  P/.  66  A*  f.%i  7. 
Lat.  Pila,. 

Pi  lier  DE  dome.  On  appelle  ainfi  dans  une  Eglifc  à  2)<7zwtf^ 
chacun  des  quatre  Corps  de  maçonnerie  ifolez ,  qui  ont  un 
pan  coupé  à  une  de  leurs  encôgnures 6c  qui  eftant  propor- 
tionnez à  la  grandeur  de  l'Eglife,  portent  un  Dome  fur  leur 
Croifée.  Ceux  du  DomeAc  Sdiint  Pierre  de  Rome^  occupent 
chacun  plus  de  cent  toifes  de  fuperficie.  PL  6ç.  p,  1^1, 
P I  L I ER  QO^ARRE'i  c'cft  Un  Maffif  appelle  SLuiTiJamlfage ,  qui 
fertpour  porter  les  Arcades,  les  Plarebandcs,  &  les  Retom- 
bées des  Voûtes,  p.  10.  PL  3. 
Pilier  butant  j  c*eft  un  Corps  de  maçonnerie  élevé,  pour 
contretenir  la  poulTée  d'une  Voûte  ou  d*un  Arc.  Il  y  en  a  de 
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difFcrcns  profils ,  comme  en  adoucifTcmcnt  ou  en  enroule- 
ment ,  &  quelquefois  avec  des  Arcades ,  comme  à  la  plusparr 
des  nouvelles  Eglifcs.  p,  1^6.  d>c  ij6, 

PiLiiR  BUTANT  EN  CONSOLE.  Efpcce dc Pilaftrc Attiquc , 
dont  la  partie  inférieure  forme  un  enroulement  par  Ton  pro- 
fil,  comme  une  C^;î/o/tf  renverfce  ,  ccqui  fcrt  autant  pour 
bnter  contre  un  Arc  ou  une  Voûte  ,  que  pour  racorder  deux 
Plans  ronds  l'un  fur  Tautre  ,  differens  de  diamètre  ,  par  une 
large  retraite  ,  comme  il  s*en  voit  à  TAttiquc  du  Dome  des 
Invalides  à  Paris.  PL  78.  f.  i-jy. 

Pilier  de  moulin  a  vent;  c*eft  le  Ma  flîf  de  maçonne- 
rie ,  qui  termine  en  cone  &  porte  la  Cage  d*un  Monlin  a  vem^ 
laquelle  tourne  verticalement  fur  un  pivot,  pour  en  expofer 
les  volans  au  vent. 

Piliers  de  carrieri  ;  cefont  des  Maffes dcpierrc,  qu'on 
lailTc  d'cfpacc  en  efpace ,  pour  fcûcenir  le  Ciel  d'une  Carrière, 
Lat.  Aioles  faxea. 

PILOTAGE  ;  c*cfl:  dans  Peau ,  ou  fur  un  tcrrcin  de  mauvaife 
confiftencCi  un  efpace  peuple  de  P//of;V,  fur  lequel  on  fonde. 
Lat.  félon  Vicruve. 

Piloter  \  c'eft  enfoncer  des  Pieux  ou  des  Pilotis  avec  la 
Sonnette  ou  l'Engin  jufqu'au  refus  du  Mouton  ,  ou  de  la  Hie. 

Pilotis.  Pièce  de  bois  de  chefne  ronde  ^  employée  de  fa 
grofTeur  j  afilce  par  un  bout  quelquefois  armé  d*un  fer  pointu 
a  quatre  branches,  &  frctée  en  fa  couronne,  d'une  frcttc 
de  fer.  On  nomme  Pilotis  de  hordage ,  ceux  qui  bordent  ou 
environnent  le  Pilotage  ,  &  qui  portent  les  Patins  5c  Raci- 
naux  :  Et  Pilotis  de  remfUge  ,  ceux  qui  garnifTent  l'efpacc 
-piloté >  Il  en  entre  18.  à  20.  dans  une  toife  fupercielle.  Le 
Pilotis  c{\.  différent  du  Pieu  ,  en  cequ'il  cfl:  tout-à-fait  enfon- 
cé dans  la  terre  ,  que  partie  du  Pieu  en  paroît  audehors 
ou  audeiïus  de  l'eau  dans  une  Palce.  ^.  2 3  3 .  5c  243 .  Lat.  Pains 

fiflllcariHS. 

Piquer  ;  c*eft  en  Maçonnerie  ,  ruftiquer  les  paremens  ou  Icj 
lits  d'une  pierre,  d'un  moilon  ou  d'un  quartier  de  grais,avec \^ 
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pointe  du  marteau.  Et  c'cft  en  Chaypenterle,  macqucr  une  pièce 
ac  bois  avec  le  traceret  >  pour  la  tailler  &  façonner.  3  57. 
Piquets.  Petits  morceaux  de  bois  pointus,  qu'on  enfonce 
dans  la  terre ,  pour  tendre  des  cordeaux ,  lorfqu'on  veut 
planter  un  Bâtiment  5  ou  un  Jardin.  On  nomme  Taquets  ^ 
ceux  qu  on  enfonce  à  telle  perdiic  dans  la  terre ,  afin  qu'on  ne 
les  arrache  pas ,  S>c  qu'ils  fervent  de  repères  dans  le  beloin. 
p.  231.  Lat.  PaxilU, 

PîQUEURj  c'eftdans  un  Attclicr,  un  homme  prépofé  par 
l'Entrepreneur ,  pour  recevoir  par  compte  les  matériaux ,  en 
garder  les  tailles  ,  veiller  à  Temploi  du  tcras,  marquer  les 
journées  des  Ouvriers,  Ôt  flquer  fur  fon  rôle,  ceux  qui  s'ab- 
fentent  pendant  les  heures  du  travail ,  afin  de  retrancher  de 
leurs  falaircs.  On  appelle  Chaji avants ,  les  moindres  Pi- 
^uenrs  ,  qui  ne  font  que  hârcr  les  Ouvriers»  p,  Z44. 

PIRAMIDE,  ou  PYRAMIDE,  du  GrecP^r,  le  feu,  par- 
qu'elle  termine  en  pointe^comme  la  flamejc'cfl  un  corpsfolidc 
dont  la  Bafc  eft  quarrce  ,  triangulaire  ou  polygone  ,  &c  qui 
depuis  cettcBafe  ,  vaen  diminuant  jufques  à  fon  fommct.On 
élevé  quelquefois  des  Flmmides  pour  quelque  événement  fin- 
gulier  *,  mais  comme  elles  font  le  fymbole  de  Mmmortalité , 
elles  fervent  plus  fôuvcnt  de  Monumens  funéraires  ainfi  que 
celle  de  Ccftius  à  Rome ,  Se  celles  d'Egypte  autant  fameufes 
pour  leur  grandeur,  que  pour  leur  antiquité.  PL  f.  j. 
4.  I^dyez.  les  ObfervationsdcBellon,ôc  lcs  Voïagcs  de  Pierre 
Gilles  ,  de  Pietro  de  la  Vallée,  &  de  M.  Thcvenor. 

PiRAMiDE  d'amortissement,  ^ctkc  Plramlds ^  qnitct' 
mine  quelque  décoration  d' Architcdure ,  comme  il  y  en  a  fur 
les  Piliers  butans  de  l*EgIi{c  de  S.  Nicolas  du  Chardonnct 
à  Paris  ,  êc  au  Portail  de  Sainte  Marie  del  Horto  à  Rome, 
ïl  y  a  auffi  de  ces  Plramdes  ^  qui  fervent  dVnfaiâemenc , 
comme  il  s'en  voit  fur  TEglifc  des  Invalides, 

PISCINE  ;  c*eftoit  chez  les  Anciens  un  grand  Baffin  dans  une 
Place  publique  ,  où  la  Jeunelîe  apprenoit  à  nager  ,  êc  qui 
eftoit  ferme  d'un  mur ,  pour  empêcher  qu'on  y  jcttât  des  or- 
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dures.  C'cftoit  auffi  le  Bafïîn  quarrédu  milieu  d'un  Bain.  Ce 
mot  vient  du  Lauin  P//<:ij,Poilîbn;parceque  les  hommes  imi- 
tendes  PoiiTons  en  nageant,  Se  qu'on  en  confcrvoit  auflî  dans 
quelques-unes  de  ces  PifctHes.p.  309. 

Piscine  probatiq,ue  j  c'eftoit  un  Refcrvoir d'eau  prés  le 
Parvis  du  Temple  de  Salomon,,  aind  nomme  du  Grec  Proba-^ 
ton ,  brebis  i  parcequ'on  y  lavoit  les  animaux  dcftinez  au  Sa- 
crifice. On  voit  encore  cinq  Arcades  du  Portique,  les  degrez 
&  une  partie  du  Badin  de  cette  P^/îr//;?  ,  où  Je  sus -Christ 
guérit  le  Paralitique. 

Piscine  ou  Lavoir  ;  c'eft  chez  le$  Turcs  au  milieu  de  la 
Cour  d'une  Mofquce,  ou  fous  les  Portiques  qui  l*environ- 
ncntjun  grand  Bafïîn  ordinairement  quatre- long, conftruit  de 
pierre  ou  de  marbi  e,  avec  quantité  de  robinets ,  où  les  Turcs 
fe  lavent ,  avant  que  de  faire  leurs  prières  j  parcequ*ils  croyent 
que  l'ablution  efface  leurs  péchez. 

Piston  ;  c'eft  un  court  cilindrede  métail ,  qui  eftant  agité 
par  une  manivelle  dans  le  corps  d'une  Pompe,  fcrtparfon 
mouvement  à  tirer  ou  afpirer  Teau  ,  ou  à  la  comprimer  ou  re- 
fouler. Lat.  Embolm  ou  tmd.Hlm  AmbnUnlis  félon  Vitruve. 

Pivot.  Morceau  de  fer  ou  de  bronze,  qui  arondià  l*cxtrc- 
mitc  par  où  il  entre  dans  une  Crapaudinc  ,  &  attaché  au  bas 
du  Vcntail  d'une  grande  Porte,  fcrt  à  le  faire  tourner  verti- 
calement. Cette  manière  eft  la  plus  durable  pour  pendre  les 
Portes ,  comme  on  le  peut  remarquer  à  celles  du  Panthéon 
à  Rome  ,  qui  font  de  bronze ,  &  dont  les  Ventaux  chacun  de 
1 3 .  pieds  de  haut  fur  7.  de  largeur ,  n'ayant  pas  furplombé  de- 
puis le  ficelé  d'Augufte  qu'elles  fubfiftent ,  s'ouvrent  &  fe  fer- 
ment avec  autant  de  facilité  qu'une  fimplc  Porte  Cochcrc. 
145.  Lat.  Axis  félon  Vitruve. 

PLACAGE  i  c'cûdans  les  ouvrages  de  Menuifcric,  la  maniè- 
re d'adapter  des  morceaux  de  bois  fur  les  membrures  ou  pan- 
neaux,pour  y  poulTcr  des  moulures  &  y  tailler  des  ornemens 
qui  n'ont  pas  pu  eftrc  élegis  dans  la  même  pièce ,  parce  qu'ils 
ont  été  faits  après  coup.  C'eft  auflî  le  recouvrement  de  la  Me- 
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nuifcric  d*aflrcmblagc> avec  des  bois  durs  &  précieux  colcz  par 
fciiillcs.  p.  541. 

PLACARD  >  ccft  une  décoration  de  Porte  d*Apartcmcnt ,  ; 
compofcc  d'un  Chambranle  couronné  de  fa  frifc  ou  gorge,  & 
de  fa  corniche  portée  quelquefois  fur  des  confolc?  :  &  qui  fe  ; 
fait  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  Tnarbre.  Mais  ce  mot  s  entend 
plus  particulièrement  du  revêtement  d'une  Porte  de  Mcnui- 
ferie  garnie  de  (es  Ventaux.  f.  1 70.  PL       &c  PI,  ^^.p  ^^c). 

Placard  double,  celui  qui  dans  une  Baye  de  Porte,  eft 
répété  devant  &  derrière,  avec  cmbrafures  entre  deux  fur  ilé- 
paifTcur  d'un  mur  ou  d'une  cloifon. 

Placard  cintri*,  celui  d*une  Arcade  ou  d'une  Porte  ron- 
de :  ou  pluftôt  celui  dont  le  plan  eft  curviligne  ,  comme  il 
s'en  fait  dans  les  Salons  &  Vcftibulcs  ronds,  &  comme  il  y  en 
a  au  Porche  ou  Tambour  de  menuiferic  de  l'Eglife  des  PP. 
Chartreux  à  Paris. 

Placard  F E  int, celui  qui  ne  fcrt  que  de  Lambri$,pour faire 
fîmmetrie  avec  une  Porte  parallèle  ou  oppofce.  p.  170. 

PLACE.  Efpace  de  figure  régulière  ou  irrcguliere,  dcftinc  pour 
bâtir,qu'on  appelloit  anciennement-Pmtfrr^.^.  1 73 .  h^i,Area^ 

Place  publique.  Grande  découverte  ,  entourée  de  Bâ- 
timcns  de  fîmmetrie ,  pour  la  magnificence ,  comme  la  Place 
où  eftoit  i'Hotel  de  Vandome  à  Paris,  &:  celle  de  S,  Charles 
à  Turin;  ou  pour  l'utilité  ,  comme  une  Halle  ou  un  Marché, 
ainfî  que  la  Place  Navone  à  Rome,  &  le  Marché  de  Vcrfail- 
\zs,pag,yoj>  ôcc,  Lar.  Fomm  félon  Vitruvc.  > 

PLAFOND  j  c'eft  ledelîbus  d*un  Plancher,  drok  ou  cintré , 
lambriffé  de  lattes  &  de  plâtre.  Quand  il  eft  de  Menu i fer ie  , 
on  l'appelle  Sofite,  p,  188.  5c 3  4^.  Lar.  Cœlum  félon  Vitruve. 

Plafond  db  pierre  j  Ceft  le  defTous  d^un  Pîanchcr  fait  de 
dales  de  pierre  dure ,  ou  de  pierres  de  leur  hauteur  d'apareih 
Ces  Plafonds  ContyO\x  fimples,  comme  celui  du  Porche  de  TE- 
glife  de  l'AfTomption  riic  Saint  Honoré ,  ou  avec  comparti- 
mcns  ôc  fculpiure,  comme  au  Portail  du  Louvre,  p,  i^ef. 

Plafond  de  peinturz  ,  celui  qui  eil  enrichi  doPemurg 
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par  comparcimcns ,  orncmcns  ou  fujccs  d'Hiftoirc  fur  le  plâ- 
tre ,  la  toile  ou  le  bois.  Il  s'en  fait  aufli  d'Architedurc  en  peiT- 
peâ:iyc,qui  font  un  perce  merveilleux,  comme  efl  le  Plafend 
cintre  de  la  Salle  Clémentine  du  Vatican  à  Rome./?.  347. 

Plafond  DE  corniche  j  c'cft  le  dcffbus  du  Larmier  d'une 
Corniche ,  qu'on  appelle  encore  Sofite  ,  &  qui  cft  ou  fimple, 
ou  enrichi  de  Sculpture. 54.  Pl,i^.  ôc  14.  C*cft  ccquc  Vi- 
truvc  entend  par  le  mot  Planitia. 

PLAFONNER  -,  c'eft  revêtir  le  deffous  d'un  Plancher  ou  d'un 
Cintre  de  charpente  ,  avec  des  ais  ou  du  mairain. 

PLAIN-PIED ,  fe  dit  dans  une  Maifon  ,  d*une  fuiic  de  plu- 
ficurs  Pièces  fur  une  ligne  de  niveau  parfait  ou  de  niveau  de 
pente  fans  pas  ni  rertauts,  foir  au  rc2- de- chauffée  ^  ou  aux 
autres  E'tagcs  de  dcfftis./^.  i  80.  &  35  3 . 

PLAN,  que  Vitruve  nomme  Ichmgraphlf,  c'eft  la  rcprefenta- 
rion  de  la  pofition  des  corps  folides,qui  compofent  les  parties 
d'un  Bâtiment^  pour  en  connoîcre  la  diftribution.  On  appelle 
Plan  geometr^l ,  celui  dont  les  folides  5c  les  efpaces,  (ont  de 
leur  naturelle  proportion.  Plan  relevé^  celui  où  l'clcvation 
eft  clcvce  fur  le  geomctral  -,  enfortc  que  la  diftribution  en  cft 
cachée.  Et  Plan  ferfpe^if^  celui  qui  eft  par  dégradations  ,  fé- 
lon les  règles  de  la  Pcrfpc<5liYe.  Pour  rendre  les  Plans  intel- 
ligibles ,  on  en  marque  les  maHifs  d'un  lavis  noir  :  les  fail- 
lies qui  po!ent  à  terre  ,  fe  tracent  par  des  lignes  pleines  :  & 
celles  qui  font  fuppoféj:s  audeffus ,  par  des  lignes  pondiiiées. 
On  diftmg'je  les  augmentations  ou  réparations  à  faire ,  d'une 
couleur  différente  de  cequi  eft  conftruit  :  &  les  teintes  ou  la- 
vis de  chaque  Plan  ,  fe  font  plus  clairs ,  àmcfurc  que  les  E'ta- 
ges  s'élèvent,     172.  &:c.  PI,  6q  .  &c. 

Plan  régulier  ,  celui  qui  eft  compris  par  des  figures  par- 
faites, dont  les  anç;Ies  &  les  côccz  oppofez  font  égaux  :  Et 
Plan  irregulier  ,  celui  qui  eft  au  contraire  biais  ou  de  travers 
en  tout  ou  en  partie  par  quelque  fujction. 

Plan  f  i  gu  r  e'  ,  celui  qui  cft  hors  des  figures  ordinaires,  ^  cft 
compofc  de  pluficurs  retours  avec  enfoncemens  quarrcz  ou 
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circulaires,  angles  faillans ,  pans  coupez  Se  autres  figures 
capricieufes  qui  peuvent  tomber  dans  rimagination  des  Ar- 
chircdes,  &  qu'ils  mettent  en  œuvre  pour  Ce  Jiftinguer  par 
des  productions  extraordinaires ,  comme  cela  fe  voit  à  tous 
les  ouvrages  du  Cavalier  Boromini ,  qui  s'efl  fait  une  manière 
d'Architecture  différente  de  tour  ce  qui  Ta  précédé,  3  5  3 . 
Plan  de  jardin  ,  celui  qui  efl  ordinairement  relevé  fur  Ton 
geometral,  &  dont  les  arbres,  les  treillages,  Ôc  la  broderie, 
font  colorez  de  vcrd,  les  eauïc  de  bleu ,  5c  la  terre  de  gris,  ou 
de  rougeâtrc.  PL  6 $A,p.  i^i» 
Plan  en  g  r.  and,  celui  qui  eft  tracé  aufÏÏ  grand  que  l'ouvra-^ 
ge  ,  ou  fur  le  tcrrein  avec  des  lignes  ou  cordeaux  attachez  à 
des  piquets ,  pour  en  marquer  les  encôgnures ,  les  retours,  & 
les  centres ,  ôc  pour  faire  l'ouverture  des  fondations  :  ou  fur 
une  aire,  pour  fervird'épureaux  Apareilleurs,&  planter  avec 
exaélitude  le  Bâtiment. 
PLANCHE.  r^'f^AlS. 

Planche  de  jardin  ,  c'eil  un  efpacc  de  terre  plus  long  que 
large,  en  m.aniere  de  pîatcbandc  ifolée.On  appelle  Planche  co- 
ftlere ,  celle  qui  eit  au  pied  d'une  Muraille  ou  d'une  Paliifade. 
Ces  fortes  de  Planches  dans  les  beaux  Jardins  potagers  ,  font 
fou  vent  bordées  de  fines  herbes.  /?.i99.Lat.  PHlvinm  olitoriué, 
PLANCHEPv.  Ce  mot  fc  dit  autant  d'une  certaine  épaifTeur 
faire  de  folives  ,  qui  fepareles  E'tages  &  que  Virruve  nomme 
Tabulât Hm:,  ôc  Comlgnatlojquc  de  Taire  qu'elle  porte  &  fur  la- 
qu'elle  on  marche.  11  fc  prend  aufîî  pour  Icdcfîbus  à  bois  ap- 
parens  ou  lambrilTé./?.  I  58.?/.  55.  6c/?.  351. 
Plancher  hourdi,  celui  dont  les  entrevoux eRant  cou- 
verts par  des  ais ,  ou  des  lattes ,  cft  enfuitc  maçonné  grofîie- 
rement,  pour  recevoir  la  charge  &c  le  carreau  ,  ou  les  lambour- 
des du  parquer,  p.  3  5 1.  Lat.  Tabulatum  mieratum. 
Plancher  ruine'  &  tamponne',  celui  dont  les  cntre- 
voux  font  remplis  de  plâtre  8c  plâtras  retenus  par  des  tampons 
ou  fentons  de  bois,  avec  ruinures  hachées  aux  cotez  des  foli- 
vcs.  Ce  Plancher  ^Çi  ordinairement  enduit  d'après  les  folives 
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pardcHTous ,      quelquefois  par  dcfTus  j,  fans  aire  ni  charge  . 
V'^l'  5  5  -  • 

Plancher  enfonce',  celui  dont  le  deflous  cfl:  à  bois  appa- 
rent ,  rivcc  des  cntrevoux  couverts  d'ais  ou  enduits  de  plâtre 
f  ir  un  l  ittis.  ihid. 
Plancher  af a  i sse'  ou  arène'  ,  celui  qui  n'eftant  plus  de 
!     niveau  ,  penche  d'un  côte  ou  d'un  autre ,  ou  efl  courbe  vers  le 
milieu  ,  à  caufc  que  fa  charge  cfl:  trop  pefantc  ,  ou  que  fcs  bois 
font  trop  foibles.  Lat  T*ibulatum  deltimbatum 
Plancher  de  plateformes;  c'ert  f  ir  un  efpacc peuplé  de 
pilotis ,  une  Aire  faite  de  Plateformes  ,  ou  madriers  pofcz  par 
cnchevauchure  fur  des  patins  &  racinaux^  pour  recevoir  les 
premières  aflifcs  de  pierre  de  la  Culée  ou  de  la  Pile  d'un  Pont, 
d'un  Mo!e,  d'une  Digue  ,  2^c.  Lat.  Stratum  félon  Vitruve. 
PLANCHEYER-,  c'eft  couvrir  un  Plancher  ^  à' 2às  )o\ms  à 
rainure  (5^  languette  ,  &  cloiicz  fur  des  lambourdes.  C'eft  auflî 
faire  un  Platonds  d'ais  minces  de  fapîn  cloiics  contre  des  fb- 
lives.  pag.  3  5  2. 

PLANIMETRIE.  r^^^^  ARPENTAGE. 
PLANTD'ARBRES.Efpacp  planté  à' Arbres  avec  fimmctric, 
comme  font  les  Avenlies  ,  Qj.iincongcs ,  Bofquets-,  &c.  Ce 
mot  fe  dit  aulïi  d  une  Pépinière    ArbriJ^eaux  plantez  fur  plu- 
ilcurs  lignes  panllcles.  195- 
PLANTER  UN  BASTlMENT  ;  cVft  en  difpofer  les  pre- 
mières aiïi (es  de  pierre  dure  fur  la  maçonnerie  des  Fondc- 
mens  ,  drcffée  de  niveau  ,  fuivant  les  cottes  &  mcfures  avec 
toute  l'cxadlitude  poiïiblc.  p.  231.  Sec. 
Planter  des  pieux  j  c'cft  les  enfoncer  avec  la  Sonnette  ou 

rEn:^in  ,  jufou'au  refus  du  Mouton  o'j  de  la  Hie. 
PLAQUE,  r^j^f^  CONTRECOEUR. 
PLAQUER  LE  PLATRE.  Manière  de  l'employer  en  le 
jetcant  foitcment  avec  la  main  ,  comme  pour  gobeter  &: 
huurdir.  Et  PUcjuer  le  bols\  c'efi:  Tappliqucr  par  fciiilles  min- 
ces fur  un  aiïcmblage  d'autre  bois ,  comme  le  pratiquent  les 
Ebeniftes.  p.  341. 
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PLAQUIS  ;  c*cft  unecfpecc  d*Incruftation  d'un  morceau  min- 
ce de  pierre  ou  de  marbre ,  malfaire  &  fans  liaifon ,  qui  dans 
TAparcil  cft  un  plus  grand  défaut ,  qu  un  petit  Claufoir  dans 
un  Trumeau  ou  un  Cours  d'aflîfe.  f,  $i6> 
PLASTRON.  Ornement  de  fculpture  en  manière  d'anfc-dc- 
panier  avec  deux  enroulemens ,  imité  du  Bouclier  naval  an- 
tique. PL  B.  p.  VI I. 
PLAT  DE  VERRE  ;  c*eft  un  rond  de  rerre  de  France ,  de 
deux  pieds  &  demi  de  diamètre» ou  environ,  avec  œil  ou  bou- 
diné au  milieu.  /?.  227. 
PL  ATEB ANDE.  Moulure  quarrée  plus  haute  que  faillante, 
comme  font  les  faces d*un  Architrave,  &  la  PUtebmde  des 
Modillons  d'une  Corniche.  P/.  1 1 .  fr.  3  i .  &c.  La  PUtebmde 
eft  fîgnifiée  dans  Vitruve  par  ces  mots  Fafcia^Tœnia  Se  Corfa» 
Peate BANDE  DE  BAYE  ;  c'cft  la  fetmeturc  quatréc ,  qui  fer t 
de  Linteau ,  à  une  Porte  ou  à  une  Fencftre  ,  Ôc  qui  eft  faite 
d'une  pièce  ou  de  pîufieurs  claveaux.  PL  6ê  A,  p,  257.  &c. 
Platebande  bombe'e      regle'e -,  c'eft  la  fermeture  ou 
Linteau  d'une  Porte  ou  d'une  Croi fée  ^  qui  eft  bombé  dans 
l'embrafure  ou  dans  le  tableau,  &  droit  par  fon  profil,  ibid. 
Platebande  circulaire,  celle  d'un  Temple  ou  d'un 
Porche  de  figure  ronde  ,  comme  la  Platebande  de  TEntable- 
ment  Ionique  de  TEglifê  de  Saint  André  fur  le  Quirinal  à 
Rome  ,  qui  fùbfifle  avec  beaucoup  de  portée  par  l'artifice  de 
fon  apareil. 

Platebande  arase*e  ,  celle  dont  les  claveaux  font  à  tc- 
ftes  égales  en  hauteur  ,  ôc  ne  font  point  de  liaifon  avec  les  Af- 
fifcs  de  defTus.  ibid, 
Platebande  de  compartiment  j  c'cft  une  face  entre 
deux  moulures ,  qui  bordent  des  panneaux  en  manière  de  Ca- 
dres de  pîufieurs  figures  dans  les  Companimens  des  Lambris 
&  des  Plafonds.  Les  Guillochis  font  formez  dePlatebandes 
fimples.  p.  547. 
Platebande  DE  pave  \  Toute  Dale  de  pierre  ou  Tranche 
de  marbre  ,  qui  dans  les  compartimens  du  Pavé  y  renferme 


quelque  figure.  On  nomme  auffi  TUtehandes  de  Pavé  y  les 
compartimcns  en  longueur ,  qui  répondent  fous  les  Arcs 
doublcaux  des  Voûtes.  FL  loi.f*  345.  ^  PL  103  Z'.  ?  5  3. 
Platibande  de  fer.  Barre  de  fer  ericaftrée  fous  les  cla- 
veaux d'une  PlatebAnde  de  pierre ,  dont  elle  foulage  la  portée. 

Plate  BANDE  de  parquet-,  c*eft  un  AfTemblage  étroit  & 
long  avec  compartiment  en  lofange  ,  qui  fert  de  bordure  au 
Parquet  d'une  Pièce  d'Apartemcnt ,  5c  qui  n'eft  pas  quelque- 
fois parallèle,  pour  rachettcr  le  biais  de  cette  Pièce  ,  quand 
il  y  en  a. 

Platebande  de  parterre,  Efpecc  de  Planche  garnie 
d'arbriiïeaux  te  de  fleurs  ,  &  bordée  de  buis  nain  ,  qui  conti- 
nue ou  coupée  par  fes  retours,  forme  des  compartimens ,  ou 
enferme  une  Pièce  de  broderie  dans  un  Parterre.  On  appelle  i 
SiufCi  Plate IfArtde  ,  une  Planche  de  terre  continiie  le  long  des  I 
murs  ôc  des  paliflades  d'un  Jardin.  Les  moindres  PUteban-  I 
des  y  ont  trois  pieds  de  large  ,  ôc  les  grandes  fîx ,  5c  font  bom- 
bées ou  en  dosd'afne.  Pl.  ô^A.pag,  191.&C. 

PLATE'E  i  c'eft  un  Maflif  de  Fondement,  qui  comprend 
toute  l'étendiie  d'un  Bâtiment,  comme  font  fondez  les  Aque- 
ducs ,  les  Arc-dc-tnomphes  ,  &c  plufieurs  Bâtimens  antiques. 
p^g.  234. 

PLATEFORME.  Manière  de  TerrafTe ,  pour  découvrir  une 
belle  veiic  dans  un  Jardin.  On  appelle  auffi  Plateforme  ^  la 
couverture  d'une  Maifon  fans  Comble  ^  5c  couverte  en  Tcr- 
raffe  ,  de  pierre,  de  ciment,  ou  de  plomb,  f^ie  de  Vign.  &  PI, 

Plateformes  de  fondation.  Pièces  de  bois  plates, 

arrcftées  avec  des  chevilles  de  fer  fur  un  Pilotage,  pour  affeoir  i 

la  maçonnerie  dclTus  :  ou  pofécs  fur  des  racinaux  dans  le  fonds  I 

d'un  Refcrvoir  ,  pour  y  conftruire  un  mur  de  douve.  ^.  145 .  | 

Lat.  Stratnm  félon  Virrave.  S 

Plateformes  de  com  BLE.Picces  de  bois  plates  alTemblées  I 

pir  des  entrctoifc5  -,  cnforte  qu'elles  forment  deux  cours  ou  I 


EXPLICATION  DES  TERMES 

I rangs ,  dont  celui  de  devant  reçoit  dans  des  pas  entaillez  par 
embrcvemeiu ,  les  chevrons  d'un  Comble  ^  5c  qui  portent  fur 
répaifîeur  des  nîuts.  Q^and  ces  Plateformes  font  étroites, 
comme  far  des  médiocres  murs ,  on  les  nomme  Sablières.  PI, 
(34  A,  f,  187. 
PLATRAS.  Morceaux  de  P/i^r^qu*on  tire  des  démolitions, 
&  dont  les  plus  gros  fervent  pour  faire  le  haut  des  Murs  de 
pignon  ,  les  Panneaux  des  Pans  de  bois  &  de  Cloifon^  les 
Jambages  de  Cheminée,  Scc.p,  345.  Lat.  Rnd^s  vêtus, 
PLATRE.  Pierre  cuite  &  mife  en  poudre ,  qu'on  employé 
gâchée  aux  ouvrages  de  Maçonnerie,  &:  qui  doit  eftrc  confî- 
dcrée  félon  fcs  bonnes  ou  mauvàifes  qualitcz  ,  êc  fon  emploi, 
f .  2  1 5.  Lat.  Gypfiim, 
PLATRE  félon  fes  qualltez,. 

Plâtre  cru  \  c*eft  la  pierre  de  Plâtre  propre  à  cuire, 
dont  on  fe  fert  aufîî  quelquefois,  aulicu  de  moilon  dans  les 
Fondations ,  &  dont  le  meilleur  eft  celui  qu'on  hi(ïh  quelque 
tems  à  l'air ,  avant  que  de  Tcmployer. 

I Plâtre  gras  ,  celui  qui  cftant  cuit  à  propos  ,  eft  le  plus 
doux  à  manier,  ôc  le  meilleur  à  l'emploi  5  parcequ'ilfc prend, 
fe  durcit  promptemefit,  ôc  fait  bonne  liaifon.     21  5. 
Plâtre  blanc  ^  celui  qui  a  eftc  râblé  ,  c'cfl-à-dïrc ,  dont 
on  a  oflé  le  charbon  dans  la  Plâtriere.  Et  Plâtre  gris  ^  celui 
qui  ne  l'a  pas  eftc.  ibidem. 
Plâtre  verd,  celui  qui  n'eftant  pas  afTez  cuit ,  fc  prend 
trop  tûil  en  le  gâchant ,  &  fedifîbud ,  ou  ne  fait  pas  corps. 
Plâtre  e'vbnte'  ,  celui  qui  aiant  efté  long-temps  à  l'air, 
a  perdu  fa  bonne  quaUté  ^  fc  pulvetife,  s*écâille  &  fe  gerfe, 
&  ne  prend  point.  215. 
Plâtre  mouille',  celui  qui  aiant  efté  cxpofcàla  pluyc, 

n'cft  d'aucune  valeur. 
PLATRE  félon  fon  emploi. 

Gros  Plâtre,  celui  qu'on  employé,  comme  il  vient  du 
Four  de  la  Plâtriere ,  &c  dont  on  fe  fert  pour  épigeonncr ,  &c. 
On  appelle  auflî  Gros  Plâtre  ,  les  Gravois  de  Plâtre ,  quî  ont 
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cfté  ci'iblez,  ^  qu'on  rcbat  pour  s'en  fervir  à  rcnformir,  hour* 
dcr  5^  gobe  ter.  f,  215. 

Plâtre  au  panier  ,  celui  qui  cfl:  paflTé  au  mancquin  &  fert 
pour  les  Crépis  :  6^  Plâtre  au  fas  ou  Plâtre  fin  j  celui  qui  pafTc 
au  fas  fcrt  pour  les  Encluic5,rArchitcdure  6c  la  Sculpture.  IL 

Plâtre  serre*,  celui  où  il  y  a  peu  d'eau,  &  fcrt  pour  les 
foudurcs  des  Enduits.  Plâtre  cUir^  celui  où  il  y  a  plus  d'eau  & 
fcrc  pour  r:igrécr  les  moulures  traînées.  Et  enfin  Plâtre  noyé  y 
celui  où  il  y  a  encore  plus  d*eau,  &  ne  fcrt  que  de  coulis  pour 
ficher  6c  jointoyer. 

Plâtres.    On  nomme  ainfi  généralement  tous  les  menus 
ouvrages  de  Plâtre  d'na  Bâtiment,  comme  les  Lambris, 
Corniches,Manteaux  de  Cheminée.  &c.  C'eftpourquoion  les 
marchande  (eparémcnt  des  autres  ouvrages  a  des  Compa- 
gnons Maçons,  537. 

Plâtres  de  couverture,  ceux  qui  fervent  à  arreftcr  les 
tuiles,  (Se  les  racorder  avec  les  murs  6c  les  lucarnes  ,  comme 
font  ics  ruilccs ,  folins  ,  areftieres  ,  creftes  ,  croflcttcs  ,  cueil- 
lies ^  devantures,  paremens ,  filets,  ôcc.  p.  ^^6. 

PLATRIERE.  Ce  mot  fe dit  auffibien  de  la  Carrière,  d'où 
l'on  tire  la  piçrre  de  Plâtre ,  que  du  lieu  où  ellccft  cuite  dans 
des  Fours.  Les  mz\\\ç.mts  Plat riere s  ^  font  celles  de  Mont- 
martre prés  Paris.  ^.  518. 

PLEIN.  On  dit  le  Plein  d'un  mur ,  pour  en  fignifier  le  mafîif. 
p.  137.  Voyez.  VUIDE. 

PLEURS  DE  TERRE.  On  appelle  ainfi  les  eaux  qu'on  ra- 
maiïe  de  divcrfes  hauteurs  à  la  Campagne  ^  par  le  moïcn  de 
Puifards ,  qu'on  fait  pour  les  découvrir ,  &  de  Pierrées  glai- 
fées  dans  le  fonds,  avec  goulettes  de  pierre  pour  les  conduire 
à  un  Regard  commun  appelle  Réceptacle ,  où  elles  fc  purifient 
avant  que  d'entrer  dans  un  Aqueduc.  Le  Regard  de  la  Lanter- 
ne à  Bcllcville  prés  Paris ,  reçoit  de  ces  Pleurs  ,  de  divers 
endroits  delà  montagne dont  les  eaux  font  de  différente 
faveur,   &c  châtient  auiïi  chacune  un  limon  de  différente 
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PLI  5  c'ell  l'efFet  contraire  d*un  Coude  dans  la  continuité  d'u" 
Mur.  f».  5  5  S.  Lar.  ^ftcon  félon  Vitruve. 

PLINTHE,  du  GtccPlmhos,  Brique  quarrcci  c'cft  une  table 
quarrcc,  fous  les  moulures  des  Bafcs  d'une  Colonne  &  d*un 
Piédcftal.  PI'  S'P'^S' 

Plinthe  arondi  celui  dont  le  plan  cH:  ,  ainfîqucle 
Tore ,  comme  au  Tofcan  de  Vicruve.  p.  S. 

Plinthe  de  mur.  Toute  moulure  plate  Se  haute,  qui  dans 
les  Murs  de  face,marque  les  Planchers,  Se  fcrt  à  porter  Tcgout 
du  Chaperon  d'un  Mur  de  clôture.  Se  le  Larmier  d'une  Sou- 
che de  Cheminée. /?.  i6^.Sc  3-57. 

Plinthe  ravale*,  celui  qui  a  une  petite  table  rcfoiiilléc , 
quelquefois  avec  des  ornemens ,  comme  des  poftcs ,  guillo- 
chis  ,  Se  enrrelas ,  Sec  Ainfi  qu'il  s'en  voir  au  Palais  Farnéfe 
à  Rome.  Pl.  98.  p.  529. 

Plinthe  de  figure  j  c*eft  la  Bafc  plate,  ronde  ou  quarrée, 
qui  porte  une  Figure,  p.  150. 

PLOMB.  Métail  tendre,  qui  fert  dans  les  Bâtimens  pour  les 
Couverturesjles  TerralTcsJcs  Goutieres,  les  Sccllemcns,&c. 
&  dans  les  Jardins,  pour  les  Tuyaux  &  BaflTms.  On  appelle 
Plomlf  noir,  le  plus  commun  fondu  par  tables  :  Se  Plomb  yian^ 
chi ,  celuiquieft  froté  à*étain¥ondu  avec  desécoupcs.  p.  224. 

Plomb  DE  vitres  i  c'eft  du  Plo7fib  fondu  par  petits  lingots 
ou  bandes  dans  une  Lingotiere  ,  Se  cnfuite  étiré  par  verges 
à  deux  rainures  dans  un  Tireplomb,  pour  s*cn  fervir  à  entre- 
tenir &  former  les  Panneaux  de  Vitres,  On  appelle  Plomb  de 
Chef- d*  œuvre  y  le  plus  étroit  Se  le  plus  propre,  qui  fert  pour 
les  Pièces  d*expcrience&  lesChcf-d*œuvres^  p.  227. 

Plomd  d'ouvrier.  Petit  poids  de  quelque  métail ,  attaché 
au  bout  d'une  ligne  ou  cordeau  pafTé  dans  une  plaque  de  cui- 
vre appcllée  C/;rfj,  duquel  les  Ouvriers  fe  fervent  pour  élever 
perpendiculairement  un  Mur  ou  un  Pan  de  bois  :  pour  juger 
de  (on  jiplomb  Se  Surplomb:  ëc  enfin  pour  prendre  en  contrc- 
basjdcs hauteurs inacccffibles  avec  laToife.  PL  66 K.p.i^-j* 
Lat.  Perpendieulum  félon  Vitruve. 
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Plomber  ^  c»cft  juger  par  un  Plomb ,  de  la  droiture,  cîu 
fruic ,  ou  du  ralut  d'un  mur ,  ou  de  tout  autre  ouvrage  de  Ma- 
çonnerie. ^4^.  y. 

Plomber  un  akbre  \  c'eH:  après  qu'il  eft  planté  d'aligne- 
ment dans  la  terre  meuble,  (5^  comble  jufques  au  niveau  de 
l'Alice  ,  pcfer  du  pied  (ur  la  terre  pour  l'affermir  &  l'allcurer 
a  demeure. 

PLUME'E.  On  dit  îi\xz  unç.  Plumée  y  lorfqu'on  drcffe  à  la 
règle  avec  le  maitcau  ,  les  bords  du  parement  d'une  pierre 
pour  la  dégauchir.  ^.358. 

POELE.  Fourneau  faic  de  plaques  de  fer  fondu  ,  qui  a  un  con- 
duit par  où  s'exhale  la  fumée  du  bois  qu'on  y  brûle  ,  pour 
cchauf-er  une  Chambre  fans  voir  le  feu.  Il  s'en  fait  aufîi  de 
poterie.  Les  Poêles  font  d'un  grand  ufagc dans  les  Païs  froids, 
«S:  il  s'en  voit  de  magnifiques  5c  d'une  grande  dépenfe  en 
Alemagnc  ,  oi^i  ils  donnent  le  même  nom  aux  Chambres 
qu  ilséchaufenr.  p.  1 58.  (S:  163.  Vitruve  nomme  Hypocanfla 
les  Poêles  Ôc  les  E'tuves. 

P  O I N C,  O  N ,  ou  A î  G  U I LL  E  i  cc^ï  la  pièce  de  bois  debout , 
où  font  affemblez  les  petites  Forces  ôc  le  Faifte  d'une  Ferme  ^ 
&  que  Vitruve  nomme  Columen.  C*e(l  auflî  en  dedans  des 
vieilles  Eglifes ,  qui  ne  font  pas  voûtées  ,  une  pièce  de  bois 
aplomb  de  la  hauteur  de  la  montée  du  cintre ,  qui  eftant  rete- 
niie  avec  des  étriers  Se  boulons  ,  fert  à  lier  l'entrait  avec  le 
tirant.  On  nomme  encore /'o/Wyo;^,  l'arbre  d'une  Machine  , 
fur  lequel  elle  tourne  verticalement,  comme  d'une  Griie, 
d'un  Griiau  ,  &c.  Pl.  6^  A.  p.  i  87. 

POINT  PHYSIQUE  ;  c'cft  l'objet  le  moins  fenfîble  de  la 
vciie  ,  marque  avec  la  plume  ou  h  pointe  du  Compas.  PL  t' . 

Point  central  j  c^cft  le  Point-milieH  dune  Figure  régu- 
lière ou  irrcg:jlicre  ,  comme  le  de  fcdion  des  deux 
diagonales  d'un  Parallélogramme,  d'un  Rhomboïde,  Sec. 

Point  de  section  ou  d'intersection  >  c'eft  l'endroit 
où  deux  lignes  fc  coupent,  ibid. 
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Points  de  division,  fontccux  qui  pairagcnc  une  ligne  en 
parties  égales  ou  inégales,  p.  i  oo.  5cc. 

Points  perdus  ,  font  no'is  Points ,  qui  n'eflant  pas  donnez 
fur  une  même  ligne  ,  peuvent  cftrc  compris  dans  une  portion 
de  cercle,  dont  le  centre  fc  trouve  par  une  opération  Géomé- 
trique ;  ccqui  fert  pour  les  cherches  ralongées.  On  appelle 
auffi  P&'mts  perdns  ,  des  centres  par  îefqucls  on  trace  des  por- 
tions circulaires ,  qui  eftant  rccroifées  forment  des  lofanges 
curvilignes,  quon  rend  difFcrens  par  les  couleurs  des  marbres 
&  la  variété  desornemens.  Le  Pavé  fous  la  Coupe  &  dans  les 
ChapellcsderEglifedu  Val-de-grace ,  Se  celui  dcPAlTomp- 
tionriie  Saint  Honoré  à  Paris,  foM  faits  de  cette  manière» 
PL  105.      353.  &  3  54- 

Points  courans.  Petites  lignes  en  manière  de  hachures, 
qui  fervent  à  marquer  dans  les  Plans ,  les  Sillons  des  terres 
labourées^  &  les  Couches  de  Jardin. 

Points  de  i^i  veau;  ce  font  dans  Y  o^cïztlonàn  Nivellement  y 
les  cxtremitcz  de  la  ligne  horizontale  bornoyée  avec  TcEil. 

Point  d'apui.  Foyez,  ORGUEIL. 

Point  de  veue  c'efl;  en  Perfpedive  un  Point  dans  la  ligne 
horizontale  ,  où  fe  termine  le  principal  rayon  vifiiel ,  &  au- 
quel tous  les  autres  qui  lui  font  parallèles  ,  vont  aboutir. 
fdg,  I 80. 

Point  d'aspect  \  c*cf!:  l'endroit  où  Ton  s'arrcfle  à  une  di- 
flance  fixée  ,  pour  joiiir  de  Ï^Jpe^  le  plus  avantageux  d*un 
Bâtiment.  Ce  Point  fe  prend  ordinairement  à  une  diftancc 
pareille  à  la  hauteur  du  Bâtiment  :  par  exemple.  Ci  l'on  veut 
coiifîdcrer  avec  jugement  i'Enfemblc  de  TEglifedes  Invalides, 
il  ne  s^en  faut  éloigner  que  de  5  3 ,  toifcs ,  qui  font  environ  fa 
hauteur  ,  pour  juger  enfuite  de  l'Ordonnance  de  fa  Façade  , 
ôc  de  la  régularité  de  fes  Ordres,  on  n'en  doit  sftrc éloigné 
qu'autant  que  le  Portail  cfl  haut  ^  c'eft  à-dire  de  i  ^.  toîfes  ou 
environ  -,  &c  enfin  pour  examiner  la  corredion  des  Profils , 
ôc  le  goût  de  la  Sculpture ,  n'en  cftre  éloigné  que  félon  l'élé- 
vation de  l'Ordre  Dorique,  laquelle eft  de  7.  toifes  ôc  demi , 
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parccquc  fi  l*on  en  cftoic  plus  prcs  ,  les  parties  trop  racour- 
cics  ne  paroîcL-oicnt  plus  de  proportion.  Le  Fsmt  v^gne  cû: 
différent  daPoiftt  d'^/pe^  ,  en  ccquc  regardant  un  Bâtiment 
d'une  diftancc  indéterminée  on  nç  peut  que  Ce  former  une 
idée  de  la  grandeur  de  fa  malfe  par  raport  aux  autres  Edifices 
qui  lui  font  contigus. 
POINT  AL  ;  de  l'Italien  Piintale  ^  Poinçon;  c*cft  toute  pièce 
de  bois  qui  mife  en  œuvre  à  plomb  ,  fert  d'ctayc  aux  poutres 
qui  menacent  ruine  ,  ou  a  quelque  autre  ufage.  f,  244.  Lac, 
F  ai  cru??), 

POINTE  5  c'eft  toute  extrémité  d'un  angle  aigu ,  comme  l'cn- 
côgnurc  d'un  Bâtiment ,  du  bout  d'une  Ifie ,  d'un  Mole,  Sec. 
Ce  mot  Ce  dit  auflî  du  fomm^et  d'un  Clocher ,  d'un  Obclifque, 
d'un  Comble ,  &c.  ^.  3  5 1 . 

Pointe  de  p a  ve* -,  c*cft  la jondtion  en  manière  de  fourche, 
des  deux  ruiffeaux  d'une  Chauffée  en  un  ruificau  entre  deux 
Revers  de  Pavé.  PL  i  02.     5  5 1 . 

POINTER  UNE  PIECE  DE  TRAIT  i  c'eft  fur  un  Delfcin 
de  Coupe  de  pierre ^  raporter  avec  le  compas^  le  Plan  ou  le 
Profil  au  devclopement  des  Panneaux.  C'efl  auflî  faire  la  mê- 
me opération  en  grand  avec  la  fauflc-cquerrc  fur  des  cartons 
feparez  ,  pour  en  tracer  les  pierres,  p.  3  5  8 . 

POITRAIL.  Groffc  pièce  de  bois ,  comme  une  poutre  ,  pour 
porter  iur  des  Piédroits  ,  ou  Jambes  ctrieresun  Mur  de  face 
ou  un  Pan  de  bois./?.i  SS.  P/.64B.  Lat.  7>/?^5  félon  Vitruvc. 

POLYEDREj  c'eft  un  corps  compris  par  plufieurs  plans  redi- 
lignes:,cquilatcrauv,  &  égaux  entr*eux  ,  Se  qui  efl:  régulier  ou 
irregulier.  Les  Polyèdres  réguliers^  font  le  T'etra'édre  comipoCc 
de  quatre  triangles  :  V Ex^.ëdre  ^  ou  Chl^e  forme  de  fix  quar- 
rez  :  YOcloedre ,  de  huit  triangles  :  le  Dodécaèdre  ,  de  douz^: 
pentagones:  5c  V  Icofaedre ,  de  vingt  tri>Angles.  Les  Polyèdres 
/r/-^^///;>r;,  font  ceux  dont  les  plans  ne  font  point  égaux  entr'- 
cux. 

POLYGONE  -,  ced  une  figure  qui  a  plufieurs  angles )&c  plu- 
hcurs  cotez.  Celle  de  quatre,  s'appelle  Tetragone  :  celle  de 
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c\n(\i  Pentagone  \  de  fîxj  Hexagone:  de  Tept^  He-ptagone  :  de 
huit,  06logone  :  de  neuf,  Enneagone  ;  de  dix.  Décagone ^  ^z, 
La  figure  qui  a  plus  de  cotez,  fe  nomme  Polygone  avec  le 
nombre  des  cotez  ,  comme  Polygone  h  vingt  cotez. ,  &c.  Le 
Polygone  regnliery  efî:  celui  qui  a  Tes  angles  &  Tes  cotez  égaux. 
L7rrf^«/ifr_,  le  contraire.  Tous  ces  noms  dérivent  du  Grec. 

pi.t.p.]. 

POMME  DE  PiN.  Ornement  de  fculpturCj  qui  fe  met  dans 
les  angles  du  Plafond  d*une  Corniche  avec  denticulcs  :  ou  fur 
les  Vafcs  d^amortiffement ,  &c./?.  90.  &  278.  PL  79. 

POMPE,  du  Grec  Pompe  dérivé  de  pempein^  porter  ou  élever 5 
c'eft  une  machine  qui  fert  à  élevée  les  eaux ,  &  qui  cft  com- 
pofce  d'un  Tuyau,  dont  partie  eft  appellée  Corps  de  Pompe  y 
&c  le  refte  THyan  montant  ou  Tptyan  de  conduite  d'un  Piflon 
qui  a  fon  jeu  dans  ce  Corps  de  Pompe:  ôc  de  deux  SoHpapeson 
Clapets  ,  par  où  entre  Tcau.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  P&m^ 
pes.ç^m  peuvent  toutes  fe  reduiix  à  ces  quatre, qui  font  la  Pom^ 
pe  Afpirante ,  la  Soulevante  ,  la  Refoulante ,  &  la  Mixte,  On 
appelle  aufli  Pompe  y  le  Pavillon  qui  renferme  cette  machine, 
comme  celui  de  pierre  qui  eft  au  milieu  du  grand  Cloître  des 
PP, ^Chartreux  de  Paris,  &  celui  de  Chantilly,  appelle  le  Pa- 
villon de  Manfe:  ou  comme  ceux  de  bois  portez  fur  pilotis  au 
Pont  neuf  &  au  Pont  Nôtre- Dame.  p.  1 00.  &  244. 

Pompe  aspirante,  celle  qui  par  le  mouvement  d'un  Pifton 
creux  garni  d'une  Soupape  ou  Clapet  ,  attire  l'eau  au  deffus 
de  la  Soupape  du  Corps  Pompe  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  3  i. 
pieds  demi  ou  environ  ,  fuivant  la  pefanteur  de  l'air  qui 
en  eft  le  principe  ;  ce  Pifton  élevant  en  même  tems  Teau  ^  qu'il 
avoir  fait  paftcr  au  deftus  de  fa  Soupape  en  s'abbaiirant.p.244. 

Pompes  ou  LEVANTE  ou  ae't  r  ieb., celle  qui  aiant  fonCorps 
de  Pompe  renverfé  ,  ôc  l'aâiion  de  fon  Pifton  creux  garni 
d'une  Soupape,  fe  faifant  dans  Peau  par  le  moïen  d'un  E' trier 
ou  chaftîs  de  fer ,  fouleve  l*eau  3c  la  pouftc  au  deftiis  de  la  Sou- 
pape du  Corps  de  Pompe  dans  le  Tuyau  de  conduite  ou  d'élé- 
vation, ikid. 
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diffcrcncc  des  aiitrcs^a  fon  Tuvau  montant  à  côté  du  Corps  de 
Pompe  ,  5c  dont  le  Corps  de  Pompe  même  &i  le  Pifton  font  à 
peu  prés  femblablcs  à  un  feringuc  ordinaire  ,  en  ceque  ce  Pi- 
fton  n'eftant  pas  creux      n'ayant  pas  de  Soupape  comme  les 
autres  jl'eau  ne  pa(îe  pas  au  travers,  mais  il  l'attire  feulement 
en  s  élevant  au  dellus  de  la  Soupape  du  Corps  de  Pompe,  ôc  la 
poufle  en  s*abbai{rant  au  deflus  de  l'autre  Soupape  qui  efl  au 
bas  du  Tuyiu  montant,  il^id. 
PoMTt  \fixTE,  celle  qui  e(l  corn pofce  en  partie  de  la  Pd>w^<f 
^Jpir/iftte  y  &c  en  partie  delà  Refoulante.  U  fc  voit  déroutes 
ces  cfpcces  de  Pompes  à  la  Machine  de  Marly.  ibid. 
PONCE  AU.  Petit  Pont  d'une  Arche,  pour  palier  un  RuilTeaa 
OLiun  Cmal  d'eau,  comme  ceux  de  la  Ville  de  Vcnifc,  où 
l'on  en  compte  563.  Lat.  Penticulns. 
P  ONTic'çil  un  chemiivcocflruit  de  pierre  ou  de  bois  Se  en  Pair 
par  artifice,pour  palier  une  Rivière  ou  un  Folîc./^.ioj  48. 
Pont  DE  p  I  ERRE  ,  celui  qui  eft  fait  avec  Piles  ,  Arcades, 
Culées  de  pierre  de  t;îille. /^/i/.  Lar.  Pons  l^pidepti. 
Pont  de  bois  ^  celui  qui  eft  fait  avec  Palces  &:  Travées  de 
grolTcs  pièces  de  bois  :  ou  avec  Travées  fur  des  Piles  de 
pierre.  hu.Pons fnbiiciK-s, 
Pont-levis,  celui  qui  eftant  fait  en  manière  de  plancher,  fc 
levé  &  fe  baifTc  devant  la  Porte  d'une  Ville  ou  d'un  Château 
par  le  moïen  des  flèches  ,  des  chaînes  &  d'une  bafculc.  On 
appelle  Pont  a  flèche  ^  celui  qui  n'a  qu'une  flèche  avec  une 
anfe  de  fer  qui  porte  deux  chaînes,  pour  enlever  un  petit  Pont 
au  devant  d'un  Guichet.  Pl.yi.p.i  57.  Lat.  Pons fHbdunar'iPu , 
Pont  dormant  ,  celui  qui  ne  diffère  du  Pont-Levis  ,  qu'en 
ce  qu'il  efl:  fixe  ,  &  qu'au  lieu  de  chaînes  pour  gardefous  ,  il 
a  des  bras  ou  contrevcns  de  bois. 
PoMT  A  BASCULE  ,  cclui  qui  fc  Icve  d'un  côte,  &  fc  bai  fie  de 
l'autre,  cftant  porté  fur  tm  elîîeu  par  le  milieu,  p,  z  5  7.  Lat. 
PotJS  u^rreclarim. 

poNT  A  COULISSE.  Vf,ùi  Pont  y  qui  fe  gliiïe  dans  Gcuvrc  pour 
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travcrfcr  un  Foffc,  comme  au  Château  de  Saint  Germain 
en  Laye.  Lat.  Pons  cmalitim. 

Pont  tournant  ,  celui  qtii  fur  un  pivot,  pour  laifTcr 
pafTer  les  bateaux.  Lat*  Pens  verfatilis. 

Pont  volant,  celui  qui cft  fait  d'un  ou  de  deux  bateaux 
joints  enfcmblc  par  un  Plancher  encoaic  d'une  Balaftradc  ou 
Gardefou ,  avec  un  ou  plufîcurs  mafts ,  où  eft  attache  par  un 
bout  un  long  cable  porte  de  diftancc  en  diftancc  fur  des  pe- 
tits bateaux  ,  jufqu*à  une  ancre  ,  où  l'autre  bout  cfl:  arrcfté 
au  milieu  de  Teau  -,  cnfortc  que  ce  Pdnt  fe  meut ,  comme  une 
Pendule  d*un  coflc  de  la  Rivière  à  l'autre  par  le  moïen  d'un 
gouvernail  feulement.  îl  fefait  quelquefois  à  deux  étapes, 
pour  paiïcT  plus  de  monde ,  ou  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infan- 
tcric  en  même  tcms.  On  appelle  encore  Pont  volant ,  tout 
Pont  fait  de  pontons  de  cuivre  ,  de  bateaux  de  cuir,  de  ton- 
neaux, ou  de  poutres  creufes  ,  qu'on  jette  fur  une  Rivière^ 
&  qu'on  couvre  de  planches  pour  faire  pafTer  promptemcnt 
une  Armée.  Lat.  Pons  did^arlus. 

PORCELAINE  j  c'eftune  terre  fine,  blanche.  Se  tranfpa- 
rente,  dont  on  fait  des  vafes  des  carreaux  de  Swctfcs  for-- 
mes  ,  grandeurs  &  couleurs  ,  qui  fervent  dans  les  comparti- 
mcnsdes  plus  fuperbes  Edifices  des  Orientaux.  La  plus  belle 
vient  du  Japon  ôc  de  la  Chine,  &  il  y  a  prés  de  Nanking 
Capitale  de  ce  Roiaume^  une  Tour  odogone  à  huit  étages  ôc 
de  90.  coudées  de  hauteur,  rcvêtiic  de  Porcelaine  par  dehors , 
&  incruftée  de  marbre  par  dedans  :  que  les  Tartares  forcèrent 
les  Chinois  de  bâtir,  il  y  a  700.  ans,  pour  fervir  de  Trophée 
à  la  conqueftc  qu'ils  firent  pour  lors  de  ce  Roiaume ,  qu'ils 
ont  reconquis  au  commencement  de  ce  fiécle.     3  40. 

PORCHE.  Difpofition  de  Colonnes  ifolées ordinairement, 
couronnée  d'un  Fronton ,  qui  forme  un  lieu  couvert  devant 
un  Temple  ou  un  Palais,  &  qu'on  appelle  Tetrafîyle ^  quand 
il  y  a  quatre  Colonnes  de  front  %  Exafîyle ,  quand  il  y  en  a 
fix:  O Elofly le ,h.mi\  Decafiyle,  dix ,  ôcc.  p.  2 10.  C'eâcequc 
Vitruve  nomme  Pronaos  ,  Ôc  Prodomos, 
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Porche  cintre*  ,  celui  dont  le  pLmcft  fur  une  ligne  cour- 
be ,  comme  au  Palais  Maflimi,  dudcfTein  de  Balcazar  de  Sien- 
ne à  Rome. 

Porche  circulairi,  celui  dont  le  plan  cft  en  rond ,  com- 
me devant  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  la  Paix  rcftaurcc  par  | 
Piccro  de  Cortonc  à  Rome.  1 

Porche  FERME*.  Efpece  de  Veftibule  devant  une  Eglife  avec  1 
Portes  de  fcr^  comme  à  Saint  Pierre  de  Rome     à  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois  à  Paris.  Lat.  PrepyUnm, 

PoRCHE,ou  tambour;  c'eftcn  dedansdela  Ported*une  Egli- 

fe,unc  Cage  de  Menuifcrie  couverte  d'un  plafond^autant  pour 
empêcher  la  vcUc  des  PafTans,  que  pour  garantir  du  vent  par 
une  doublePorre,  comme  celui  de  l'Eglife  de  Sorbonnc.  Il 
y  en  a  de  cintrez  p^r  leurs  encôgnures,  comme  ceux  de  la 
Sainte  Chapelle  «Se  des  PP.  Chartreux  à  Paris.  Lac.  Diathy- 
rnm  fclon  Vitruve. 

PORPHYRE.  Foyez.  MARBRE. 

PORT.  Endroit  aubord  de  la  Mer  ou  d'une  Rivière,  où  abor- 
dcr.t  les  VaifTeaux  5c  autres  Bâtimens,  qui  peuvent  y  reftcr  en 
feurcté,  tant  par  la  difpofition  du  lieu,  que  par  cequ'il  efl:  , 
fermé  d'un  Mole  ou  d'une  Digue  avec  Fanal  hc  chaîne.  On 
nomme  au (îî  i^^z^r.'.f,  les  Ports     Mer.  p.  307.  &  348. 

PORTAIL  5  c'sH:  la  décoration  d'Architecture  de  la  Façade 
d'une  Eglifc,  qu'on  nomme  auffi  Fromîfplce,  Il  y  en  a  de  Go- 
thiques,  comme  ceux  de  Nôtre-Dame  de  Paris,  de  Reims, 
&:c.  &  d'Architcâijre  antique.commeceux  de  S.  Gervais,  de 
Saint  Loiiis  des  Invalides,  &  des  plus  nouvelles  Eo\iÇz  de 
Paris  &:  de  Rome.  On  appelle  encore  PortAÎl ,  la  grande  Por- 
te  d'an  vieux  Château,  ornée  de  tourelles,  de  créneaux,  de 
machccoulis 5  &cc.  f.  20.  ôcc. 

PORTE,  s'entend  aufli-bicn  de  Pouverture  cintrée  ou  quar- 
rce  dans  un  mur,  pour  fer vir  d'entrée  àun  lieu,  quede  l'aftcn-^ 
blagc  de  menuifcrie  qui  la  ferme. On  appelle  Porte  de  devanty 
celle  de  l'entrée  principale  d'une  Maifon.  Pêrte  de  derritre , 
^  que  VitruYC  nomme  PofticHm ,)  celle  de  la  fortie:  (5c  Pertes 
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latérales  y  celles  des  cotez.  ^.  1 14.  5cc. 

Porte  de  vi  lle  i  c'eft  une  Porte  Publique  à  l'entrée  d'une 
grande  riie,  &  qui  prend  Ton  nom,  ou  de  la  Ville  voifinc  ,  ou 
de  quelque  fait  ou  ufage  particulier.  On  peut  appeller  Parte 
Triomphale  y  nnc  Porte  bâtie  pluftoc  par  magnificence  que  par 
neccffitc  en  mémoire  de  quelque  Expédition  militaire  ,  com- 
me celles  de  S.  Denis  &  deS. Martin  à  Paris,  p.i  1 5.270.ÔCC, 

Porte  de  faubourg  ou  fausse  porti  ,  celle  qui  eft  à 
l'entrée  d*un  Faubourg,  p.  11^, 

Porte  de  cB  oisE^Ei  c*eft  la  Porte  à  droit  ou  à  gauche 
de  la  Croifée  d'une  grande  Egiife.  (^land  cette  Eglife  cft  Ci^ 
tiiée  conformément  aux -Canons  ,  h  qu'elle  a  Ton  Portail 
tourné  vers  le  Gouchant ,  Se  fon  Grand  Autel  vers  le  Levanc , 
la  Porte  droite  de  la  Croifée  ,  cfi:  celle  du  Nord  ,  comme  àNô- 
tre-Dame  de  Paris,  cft  la  Porte  du  Puiis:  6c  \^  gauche,  celle 
du  Midi  a  comme  la  Porte  du  côté  de  l'Archevêché.  PL  6^, 
jf?.  25  î .  Lat.  Porta  lateralis. 

Porte  de  clôture.  Moyenne  /'i^r^^  dans  un  Mur  de 
tnre.p,  115. 

Porte  cochere,  celle  qui  a  aumoins  fept pieds  Se  demi  de 
largeur,  &  par  où  les  Carrofles  peuvent  pafTer.  ibid. 

Porte  chartiere.  Simple  Pi?r/^  dans  le  mur  d'un  Clos, 
pour  le  pafTage  des  Chatois.  ibid. 

Porte  bastarde  ,  celle  qui  fervant  d'entrée  aune  Maifon  , 
a  cinq  à  fix  pieds  de  large,  ibid. 

Porte  bourgeoise,  celle  quia  ordinairement  quatre  pieds 

de  largeur,  ibid. 
Porte  croise'e   Fcncflre  fans  apui ,  qui  fcrt  de  palTagc 

pour  aller  fur  un  Balcon  ou  une  TcrrafTe.  p,  184.  Pl.  6^3  B. 

Lat.  Falvata  Feneflra  félon  Vitruve. 
Porte  d'enfilade.  On  nomme ainfi  toutes  les  Pflr/^^/ ,  qui 

fe  rencontrent  d*alignem.ent dans  les  Apartemens.  p»\i^. 
Porte  de  de'gagement.  Vcùiq  Porte ,  qui  fert  pour  fortir 

des  Aparccmcns^fansrepafTcr  par  Icsprincipales  Pièces.^.!  i  8. 
Porte  avec  ordre  ,  celle  qui  eftant  ornée  de  Colonnes 

pu  de 


D'A  RCHITECTVRE,  é'C 


ou<îc  Pilaftrcs,  prend  Ton  nom  de  l'Or^^r^ ,  dont  ces  Colon- 
nes ou  ces  Pilaftres  font ,  comme  Torte  Tofcane ,  Porte  Dori- 
que  y  Sec-  p'  1 1  4 .  &:  P/.  4  5 .  /7.  125. 

Porte  attique  ou  att  i  curge  ,  celle  qui  félon  Vitruvc , 
a  le  Seiiil  plus  long  que  le  Linteau,  Tes  Piédroits  n'eftant  pas 
parallèles ,  comme  la  Porte  du  Temple  de  Vefta  ou  de  la  Sy- 
bille  à  Tivoli  prés  de  Rome,  p,  114.  Lat.  Porta  Atticurges, 

Porte  en  niche  ,  celle  qui  eft  en  manière  de  iV^V^f  ^  comme 
la  grande  Porte  de  THotel  de  Conty  à  Paris ,  laquelle  eft  du 
dcffein  de  Français  Manfard.  p.  m. 

Porte  a  pans,  celle  qui  a  fa  fermeture  en  trois  parties  , 
dont  l'une  eft  de  niveau  &:  les  deux  autres  rampantes ,  comme 
h  Porte  Pie  à  Rome ,  &  celle  de  l'Hôtel  de  Condé  à  Paris. 
p.i-jo.PLis* 

Porte  en  tour  ronde  ,  celle  qui  ell:  percée  dans  un  mur 
circulaire ,  veiie  par  dehors.  Et  Porte  en  tour  creufe  ,  celle 
qui  fait  l'effet  contraire.  PI,  66  A,  p.  z^j.  Lat.  Porta  pUno- 
curva. 

Porte  sur  le  coin  ,  celle  qui  aiant  une  Trompe  audeflus,  eft 
en  pan  coupé  fous  Pencôgnured'un  Bâtiment,  ibid.  Lat.  Porta 
angklaris  exterior. 

Porte  dans  l'angle  ,  celle  qui  eft  à  pan  coupe  dans  V  An- 
gle rentrant  d*un  Bâtiment,  ibid.  Lat.  Porta  angularis interior. 

Porte  rustiqje  ,  celle  dont  les  paremens  des  pierres,  font 
en  bodages  rHfîicjHez,,  p,  m,  PI,  44  B.  Lat.  Porta  rnfiica. 

Porte  bombe'e  ,  celle  dont  la  fermeture  eft  en  portion  de 
cercle,  p.  116.  Lat.  Porta  arcitata. 

Porte  surb  a  i  sse'e  ,  celle  dont  la  fermeture  eft  en  anfc-de- 
panier.  ibid.  Lat.  Porta  delumbata. 

Porte  biaise  ^  celle  dont  les  tableaux  ne  font  pas  d*équcrre 

avec  le  mur.  p.  259.  Lat.  Porta  obliqua. 
Porte  rampante  ,  celle  dont  le  cintre  ou  la  platebandeeft 

rampante^  comme  dans  un  mur  d'cchifre.  Lat.  Porta  decitvis . 
Pop.te  e'bf.>ase'e  ,  celle  dont  les  tableaux  font  à  pans  coupez 

en  dehors ,  comme  la  Porte  à'^ji  Séminaire  de  Saint  Sulpice  â 
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Patis^^^:  la  pluspart  de  celles  des  Eglifes  Gothiques.  Lac.  For- 
îa  ex  plie  at  a. 

Porte  flamande  ^  cellequicft  compofécde  deux  Jamba- 
ges avec  un  couronnement  &  une  fermeture  de  grilles  de  fer, 
comme  les  deux  Portes  du  Cours-la- Reine  à  Paris,  p.  ii-j, 
PORTE  MOBILE  j  c*cft  toute  fermeture  de  bois ,  de  fer  ou 
de  bronze ,  qui  remplit  la  baye  d'une  Porte ,  èc  s'ouvre  à  un 
ou  deux  ventaux. /?.  120.  &c  Pl.  ^6.p,  iiy,  Vitruvc  aommc 
Fores  y  toutes  les  Portes  mobiles. 
Porte  cole'e  Se  emboite'e  ,  celle  qui  efl  faite  dais  de- 
bout colel^,  Ôc  chevillez  avec  emboitmes  ^  qui  les  traverfcnt 
par  le  haut  Se  par  le  bas.  fag,  342  . 
Porte  arase'e  ,  fe  dit  d'une  Porte  de  Mcnuifcrie  ^  dcmt 
l'AlTemblage  n*a  point  de  faillie,  &  eft  tout  uni.  ibld. 
Porte  d'assemblage  ;  c*cft  tout  Ventail de  i'am  ,  dont  îc 
Bafti  renferme  des  cadres  Se  des  panneaux  à  un  ou  à  deux 
paremens.  f.  m.  Se  Pl.  71.  f.i^y 
Porte  a  placard,  celle  qui  eft  d'Affemblage  de  Menui- 
ferie  avec  Cadres  3  Chambranle  ^  Corniche  Se  quelquefois 
avec  Fronton. 

Porte  a  deux  ventaux  ,  celle  qui  eft  en  deux  parties  ap- 
pellces  Vmtmx  ou  Battans  attachez  aux  deux  Piédroits  de 
fa  Baye.  p.  uo.  Vitruve  nomme  Bifores  ,  les  Portes  à  deux 

Ventaux-, 

Porte  brise'e  ^  celle  dont  la  moitié  fe  double  fur  l'autre  ^ 
Se  que  Vitruvc  appelle  CondHplicabiles  Fores.  On  nomme 
encore  Porte  brlfée ^  celle  qui  eft  à  deux  Ventaux.  342. 
Porte  coupe'e,,  celle  qui  eft  à  deux  ou  quatre  Ventaux  at- 
tachez à  un  ou  aux  deux  piédroits  delà  Baye:  Se  ces  Ventaux 
font ,  ou  coupel^  à  hauteur  d'apui  3  comme  aux  Boutiques  :  ou 
à  hauceur  de  palTage,  comme  aux  Portes-Crotfêes ,  dont  quel- 
quefois la  partie  fuperieurerefte  dormante.  Les  Portes  à  deux 
Ventaux  coHpe':(^y  font  appcllécs  de  Vitruvc  ^  Didides y  c'eft- 
à-dire  à  deux  clefs  ^  Se  celles  à  quatre  Ventaux ,  Q^adrlfores* 
ibidem. 
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Porte  double  ,  celle  qui  cft  oppcfée  à  une  autre  dans  une 
même  Baye,  foit  pour  la  fcurccé  ou  le  fccrct  du  lieu  >  foit  pour 
y  conferver  la  chaleur. 

Porte  VITRE  *E,  celle  qui  eft  partagée  en  tout  ou  à  moitié 
avec  des  croifilions  de  petit  bois  ,  dont  les  vuides  font  rem- 
plis de  carreaux  de  verre  ou  de  glaces. 

Porte  a  jouR ,  celle  qui  eft  faire  de  grilles  de  fer  ou  de  bar- 
reaux de  bois  ,  &:  qu'on  nomme  auflî  Porte  à  cUlre-voye,  PI, 
44  A. -p.  1 17.  Lat.  Porta  cancelUta. 

Porte  coche re  -,  c*eft  un  grand  afîcmblagc  de  mcnuifcrie, 
qui  fert  à  fermer  la  Baye  d^une  Porte ,  où  peuvent  palTcr  les 
caroiTcs  ,  &  qui  cft  compofè  de  deux  Vcntaux  faits  au  moins 
chacun  de  deux  batcans  ou  montans  &  de  trois  traverfcs  ,  qui 
en  forment  le  bafti,  &:  renferment  des  cadres  &  panneaux, 
avec  un  Guichet  dans  l'un  de  ces  Ventaux.  Les  plus  belles  Por- 
tes Cûcheres  font  ornées  de  corniches,  confoles  ,  bas-reliefs  , 
armes,  chifres,  &  autres  crnemcns  de  fculpture  ,  avec  fer- 
rures de  fer  poli ,  comme  les  Portes  des  Hôtels  de  Bifcuil, 
de  PulTort,  &  autres.  Quelquefois  cesornemcns  font  pofti- 
ches,  &  faits  de  bronze  ^  comme  il  s'en  voit  aux  Portes  de 
l'Hôtel  de  Ville  $c  de  l'Eglifc  du  Val-dc-grace  à  Paris.  Cet- 
te forte  de  Porte ,  efl:  arafée  par  derrière  Ôc  rarement  à  deux 
parcmcîis  :  quand  la  Baye  en  eft  cintrée  ou  trop  haute,  elle 
efl:  furmontée  d*un  dormant  d'afTemblage  qui  en  reçoit  le  bat- 
tement.^. I II . 

Porte  en  de*chargï,  celle  qui  eft  compofce  d*un  bafti  de 
grofTcs  membrures ,  dont  les  unes  font  de  niveau  ,  les  au- 
tres inclinées  en  Décharge ,  toutes  affemblées  par  entailles  de 
leur  demi-épainTcur  de  chevillées  -,  enforte  qu'elles  forment  une 
grille  recouverte  par  dehors  de  gros  ais  a  rainures  ôc  languet- 
tes ,  cîoiiés  defTus ,  avec  crnemcns  de  bronze  ou  de  fer  fondu , 
comme  les  Portes  de  TEglifc  de  Nôtre-Dame  de  Paris.  Lat. 
Parta  decnmana,  ^ 

Porte  de  fer,  celle  qui  cft  compoféc  d  un  chaftîs  de  fer  y 
qui  retient  des  barreaux  &  traverfes  ,  ou  des  panneaux  avec 
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enroulemens  de  fer  plat  &  de  tpîc  cifcMe ,  comme  il  s'en  voit 
4'une  {înguliçre  beaiitc  au  Château  de  Vcrfailles  &  à  celui  de 
Maifons.  On  appelle  encore  Porte  de  fer  y  celle  dont  le  chal- 
fis  &  les  barreaux  font  recouverts  de  plaques  de  tok ,  &:  qui 
fèrt  pour  plus  de  feureté  aux  lieux  qui  renferment  des  cho- 
/es  prccieufcSj  &  où  Ton  craint  aufli  le  danger  du  feu  ,^ommc 
les  Portes  des  Trcfbrs.  PI,  44  h,f.  1 17. 
Porte  DE  bronze  ,  celle  qui  eft  jettce  en  bronrc,  &  doi^r 
les  parties ,  qui  imitent  les  compartimcns  d'une  Porte  de  me- 
nuiferie,  font  attachées  ^  rivées  fur  un  bafti  de  forte  menui- 
/cric ,  &  font  enrichies  d*orncmens  poftichcs  de  fculpturc  , 
comme  ccWts  du  Panthéon  &  de  Saint  Jean  de  Eatran  à  Ro- 
me. Il  fc  fait  aufîî  de  ces  Portes ,  qui  font  partie  de  lames  de 
cuivre  cifelées  &  frappées  ,     partie  fondiies,  qui  recouvrent 
un  gros  afTcmblage  de  bois^  comme  celles  de  Saint  Denis  en 
France  &  de  Saint  Pierre  du  Vatican  à  Rome. 
Porte  feinte  j  c*efl:  une  décoration  de  Por^f  de  pierre  ou 
de  marbre,  ou  un  Placard  de  menuiferic  avec  des  ventaux  dor- 
mansjoppoféou  parallèle  à  une  vraye  Pme  pour  la  (îmmetrie. 
f.  120.  ÔcPL  Gi.p»  177.  L^t.  Pfendothyrum. 
Portes  de  mouille  &  de  teste. /^û^j^^ECLUSE. 
PORTE'E  ;  c'cft  ce  qui  rcfte  en  l'air  d'une  Platebande  entre 
deux  Colonnes  ou  deux  Piédroits.  C'eft  auffi  la  longueur  d'un 
Poitrail  entre  fes  Jambages  :  d'une  Poutre  entre  deux  murs  : 
&  d'une  Travée  entre  deux  poutres.  Les  corbeaux  foulagcnt 
la  portée  des  poutres  ,  mais  la  grofTeur  des  folives  doit  eftrc 
proportionnée  a  leur  fortee  dans  les  travées.  Le  mot  de  Portée 
s'entend  au  (fi  du  fommier  d'une  Platebande ,  d'un  Arrache- 
ment de  Retombée ,  ou  du  bouc  d'une  pièce  de  bois  qui  en- 
tre dans  un  mur  ou  forte  fur  une  fabliere  >  c'eft-pourquoi  une 
poutre  doit  avoir  fa  portée  dans  un  mur  mitoïen  jufqucs  à  deux 
pouces  prés  de  fon  parpain.  Portée  (ci^ïtnà  auflî  quelquefois 
pour  faillie  au  delà  d'un  mur  de  face,  comme  celle  d'une  Gou- 
tierc,  d'un  Auvent,  d'une  Cage  de  Croifce,  ècc  fag,  16, 
&281. 


P  O  RTER. Terme  qui  s'entend  de  plufieurs  manières  dansF  Art 
de  bâtir.  On  dit  qu'une  pièce  de  bois,  ou  qu*unc  ^ienc  por- 
te tant  de  long  &  de  gros ,  pour  (ignifier  qu  elle  a  tant  de  lon- 
gueur Se  de  grolTeur.  Les  deux  pierres  fcrvant  de  Cimaife  au 
Fronton  du  Portail  du  Louvre,  portent  chacune  51,  pieds  de 
long  fur  8.  de  large  &  1 8.  pouces  d'cpaiflcur.  Porter  defondsy 
c'eft  porter  à  plomb  ,  &  par  empâtement  dés  le  rcz-dc-chauf- 
fée.  Portera  crn.  On  dit  qu'un  corps  porte  ^  frr^^lorfqu'il  eft 
fans  empâtement  ou  retraite  y  comme  les  Anciens  ont  traité 
la  Colonne  Dorique.  Et  Porter  a  faux  ;  c'cft  porter  en  faillie 
&  par  encorbellement ,  comme  le  Balcon  en  raillic  &  le  Re- 
tour d'angle  de  l'Entablement  Tofcan  de  la  Grote  de  Mcu- 
don.  On  dit  aulîi  qu'une  Colonne  ou  qu*un  Pilaftre  porte  à 
faux  ,  quand  il  eft  hors  de  fon  aplomb.      1 17.  1 40.  &  3  24. 
PORTIQUE.  Efpeeede  Galerie  avec  Arcades  fans  fermetu- 
re mobile,  où  l'on  Ce  promené  à  couvert:  le  plus  fouvent  voû- 
tée &  publique,  comme  à  la  grande  Place  où  cftoic  l'Hôtel 
de  Vandômc:  &  quelquefois  avec  fofitc,  ou  plancher,  comme 
les  Portiijues  de  la  grande  Cour  de  l'Hôtel  Roïal  des  Invali- 
des. Quoique  ce  mot  foit  dérivé  de  celui  de  Porte  ,  on  ne  laifle 
pas d'appeller  encore  de  ce  nom  toute  difpofîtion  de  Colonnes 
en  Galerie.  Pl.     p.  11.23.  Ôcc. 
1  o  R.  T I QJJ  E  CIRCULAIRE  j  c'eft  une  Galerie  avec  Arcades  à 
Tentour  d'une  Cour  ronde ,  comme  les  Portiques  du  Château 
de  Caprarole-  p.  157.  P/.72.  &  73. 
PoRTiQu^E  DE  T  R  E I L  L  A  GE  J  c'eft  unc  décoratiott  d'Archltc- 
(fluredc  Pilaftres,  Montans,  Fronton  ,  &c.  faits  débattes  de 
fer  &  d'échalâs  de  chefnc  maillés,  &  qui  fert  pour  l'entrée 
d'un  Bcrce.iu  dans  un  Jardin,  p.  197.  PL  (?5  B.  Lar.  Portkm 
pergnUna. 

PoRTiQM^Es  D'APur.Efpeces  de  petites  Arcades  en tiers-poinr, 
qui  fervent  de  Baluftres  garnifTcnt  les  ApHis  évidez  des 
Bâtimens  Gothiques,  p.  324. 

PoRTioLiEs,  Voye:^  CANAUX. 

POSER  5  c'eft  parmi  les  Ouvriers  mettre  unc  pierre  en  place 
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ôc  à  demeure  :  ôc  Depofer,  ccà  Tofter  de  fa  place ,  ou  parcc- 
qu'elie  ne  la  remplir  pas ,  eftant  trop  maigre  j  ou  qu'elle  cft 
deFeducufe ,  ou  enfin  qu'elle  eft  en  délit.  Fofer  a  Jec  ;  c'eft 
conftruirc  fans  mortier  j  cequi  fe  fait  en  frétant  les  pierres 
avecdugrais  «5c  de  l*eau  parleurs  joints  de  lit  bien  dreiïbz  , 
jufqu'à  ccqu'il  n'y  refte  point  de  vuidc  :  ôc  c'eft  de  cette  ma- 
nière que  font  conftruits  la  pluspart  des  Bâcimens  antiques, 
&qu'eft  commencer  Arc  de  Triomphe  du  Faubourg  Saint 
Antoine  à  Paris.  Pofer  a  cru  ;  c'eft  drclîer  fans  fondation  un 
pilier ,  une  ctayc  ou  un  pointai ,  pour  foûrcnir  quelque  chofe. 
Pofer  de  charnf  j  c'eft  mettre  une  Brique  fur  fon  cofté  le  plus 
mince  &  une  Pièce  de  bois  fur  fon  fort,  c*eft-à-dirc  fur  fa  face 
la  plus  étroite.  Pofer  de  -plat  i  c'eft  le  contraire.  Et  Pofr  en 
décharge  ;  c'eft  fofer  obliquement  une  Pièce  de  bois  ,  pour 
empêcher  la  charge ,  pour  arcboutcr  contreventer.  On  dit 
la  Pofe  d'une  pierre ,  pour  fignifier  l'endroit  où  elle  cft  placée 
à  demeure,  p.  i  24.  PL  6^4  B.  p.  1 89.  5c  284. 
POSEUR  i  c'eft  l'Ouvrier  qui  reçoit  la  pierre  de  laGriie,  & 
qui  la  met  en  place  de  niveau ,  d'alignement,  5c  à  demeure  : 
5c  Contrepofeur ,  celui  qui  aide  au  PofeHr,  p'  z^i-  5c  244. 
POISTIF.  royez.  ORGUE. 

POSTES.  Ornemens  de  Sculpture,  plats  en  manière d'cnrou- 
lemens,  répétez  5c  ainll  nommez ,  parccqu'ils  femblent  cou- 
rir l'un  après  l'autre.  îl  y  en  a  de  fimplcs  5c  d'autres  fleuron- 
nés  avec  des  rofcttes.  Il  s'en  fait  auflî  de  fer  pour  les  ouvrages 
de  Serrurerie.  Pl.B,  p,  yii.  5c  Pl.  44  A.  p.iij, 
POSTICHE.  On  dit  qu'un  ornement  de  Sculpture  eft  pofli- 
che,  lorfqu'il  eft  ajoûtc  après  coup  :  qu'une  Table  de  marbre 
ou  de  toute  autre  matière  ,  eft  auffi  pofliche  ,  lorfqu'elle  eft  in- 
cruftée  dans  une  décoration  d'Aîchitedlure  ,  5cc.  Ce  mot  cft 
fait  de  l'Italien  Pofliccio ,  ajoûtc.  p.  359. 
POTAGER)  c'eft  dans  une  Cuifinc  une  Table  de  Maçonne- 
rie à  hauteur  d'apui ,  où  il  y  a  des  recfiâuts  fçelicz.  PL  55. 
p,  i      Se  PL  6q.  p.  ij  ^, 
PoTAGEP..  F<y'^:(_  Jardin  POTAGER. 
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POTEAU;  c'ejft  en  Charpentcrie  ,  route  piccc  de  bois  pofce 
debout ,  qui  cil:  de  différente  grofTeur  feion  fa  longueur  &  Ces 
ufagcs.  Fl.  6j,B.  p.  189.  Lat.  Poflrs, 

Poteau  cor.nier.  MaîtrcHc  pièce  des  coflez  d'un  Pan  de 
bois,  ou  à  l'cncognure  de  deux,  laquelle  eft  ordinairement 
d'un  feul  brin,  ibidem. 
Poteau  de  membrure.  Pièce  de  bois  de  dou:zc  à  quinze 
pouces  de  gros ,  réduite  à  fcpt  à  huit  d'épaifleur  jufqu'â  la 
Ccnfole  ou  Corbeau  ,  qui  la  couronne ,  &  qui  efl:  pris  dans  la 
Picce  même  ,  laquelle  fcrt  à  porter  de  fonds  les  poutres  dans 
les  Cloifons ,  &  Pans  de  bois. 
Poteau  de  fonds.  T  oui  Poteau ,  qui  porte  à  plomb  fur  un 
autre  dans  tous  les  E'tages  d'un  Pan  de  bois.  PL  ^4  B.  y? .  i  85?. 
Poteau  DE  re  mplage  ^  celui  qui  fert  à  garnir  un  Pan  de 

bois ,  &  qui  eft  de  la  hauteur  de  Tf/tage.  ibid. 
Poteau  DE  de'charge,  celui  qui  cft incliné  en  manière  de 
Guette  ,  pour  foulagcr  la  charge  dans  une  Cloifon  ,  ou  un 
Pan  de  bois. 

Poteau  d'huisserie  ou  DE  croise'e,  celui  qui  fait  Ic 
cofté  d'une  Porte  ^  ou  d'une  Fcneftre.  f,  111,  Lat.  Scapus 
cardinalis. 

Poteau  DE  cloison,  celui  qui  cft  pofé  à  plomb  ,  retenu  à 
tenons  &:  mortoifes  dans  les  fablicres  d'une  Cloifon,  ibid,  Lat. 
Poftis  eraticius. 

Poteaux  de  lucarne,  ceux  qui  à  cofté  d'une  Lucarne  , 
fervent  à  en  porter  le  Chapeau ,  Pl.  (34  A.     i  8  7. 
Poteaux  d'e'clirie.  Morceaux  de  bois  tournez  d'environ 
quatre  pieds  de  haut  hors  de  terre  ,  &  de  quatre  pouces  de 
gros  chacun,  qui  fervent  à  feparer  les  places  des  Chcyaiax  dans 
les  E'cHries.  PI.  61 .  p.  i  77. 
Ioteau  montant,  c'eft  dans  k  conftrudon  d'un  Pont  de 
bois  ,  une  pièce  rcreniic  à  plomb  par  deux  contrefiches  au- 
dcffous  du  lit ,  Se  par  deux  décharges  audcffus  du  Pavé ,  pour 
en  entretenir  les  Lices  ou  Gardefous. 
POTELE  rS.  Petits  Poteaux  ,  qui  garniffent  les  Pans  de  bois 
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fous  les  Apuis  tics  Croifées  fous  les  Décharges  dans  les 
Fermes  des  Combles ,  les  Fchifres  des  Efcaiicrs,  &c.  PI  (^48. 
fag,  189. 

POTÊNCE.  Pièce  de  bois  debout,  comme  un  Pointai ,  cou- 
verre  d*un  chapeau  ou  femelle  pardefTus ,  &  alTemblce  avec 
un  ou  deux  liens  ou  contreiiches  ^  qui  fert  pour  foulager  une 
Poutre  d*unc trop  longue  portée,  ou  pour  en  (bûtenir  une 
éclatée.  Z'.  3  2.9.  Vitruve  nomme  les  Potences  ,  Interpenjiva. 

Potence  de  fer.  Manière  de  grande  Confble  en  faUlie 
ornée  d'cnroulemens ,  &  de  feuillages  de  tole ,  pour  porter 
des  Balcons,  En  feignes  de  Marchands,  Poulies  de  Puits, 
Lanternes,  &c.  PL  6^  C.  p,  iij, 

POUCE.  Douzième  partie  du  Pied  ,  laquelle  fe  divife  auffi  en 
douze  parties  ,  qu*on  appelle  Lignes,  Pence  fuperficiel 
qHArré  a  144.  de  ces  lignes  :  &  le  j  en  a  1718. 

Pouce  d*eau;  c*cft  une  quantité  dv^// courante  paiTant  con- 
tinuellement par  une  ouverture  ronde  d*un  pouce  de  diame- 
trej  en  forte  que  la  fuperficie  de  Teau  demeure  toujours  plus 
haute  d*une  ligne,  que  la  partie  fupericurede  cette  ouverture , 
&  fourniffant  dans  une  minute  i  3 .  pintes  d*eau,  &  dans  une 
heure  800.  pintes  ,  ou  2.  muids  224.  pintes  de  Paris. 

POUF.  Les  Ouvriers  difenc  qu'une  pierre  ou  qu'un  marbre 
cù,  ponf  3  lorfqu  il  s'égraine  fous  l'outil ,  comme  le  Grais 
tendie./?.  337. 

POULIE.  Petite  roiie  ordinairement  de  cuivre, avec  un  canal 
fur  fon  épaiffeur  :  laquelle  tourne  fur  un  goujon  qui  la  travcr- 
fe ,  &  dont  on  fe  fert  aux  Griics,  Engins  &  autres  Machines, 
pour  empêcher  le  frottement  des  cordages  en  élevant  les  far- 
deaux. C*eft  cequi  eft  indifféremment  fignifié  dans  Vitruve 
par  ces  mots  Trochlea ,  Orbiculus  ôc  Rechanms, 

POURTOUR  ;  c'eftla  lôngeurou  l'étendue  de  quelque cho- 
fe  à  Tentour  d'un  efpace  :  ainfî  on  dit  qu'une  Souche  de  Che- 
minée, une  Corniche  de  Chambre ,  un  Lambris,  &c.  ont 
tant  de  pourtour ,  c*eft-  à-  dire  de  ion  gueuî  ou  d'étendue  de^ 
dans  ou  dehors  œuvre.  C'eft  aulîî  la  circonférence  d'un  corps 


rond , 
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lond,  comme  d'un  Dome,  d'une  Colonne,  &c.  ccque  les  Gco- 
mcrres  nomment  Peripherie,  p.  i  éo.  &  5  5  4. 
POUSSE'E  ;  c'eft  TefFort  que  fait  un  Arc  ou  une  Voutc  pour 
penjfer  au  vuide^  &  qu'on  retient  par  des  arcs  ou  piliers  bu- 
tans.  Plus  un  Arc  eft  large  ôc  furbaifîé ,  plus  il  a  de pouffèe.  Ce 
mot  fe  dit  auili  de  Teftort  fembiable  que  font  les  terres  d'un 
Quay  ou  d'une  Terraiîe ,  &:  le  Corroy  d'un  Baftardeau.  jt?^^. 
23  5.  &  5  ^o. 

POUSSER.  On  die  qu'un  mur  p$n(fe  m  -zz/z/W^ ,  lorfqu'il bou- 
cle ou  fait  ventre.  Poujfer  a  la  main  j  -c'eft  couper  les  ouvra- 
ges en  plâtre  faits  à  la  main ,  &  qui  ne  font  pas  trainez.  C'eft: 
aulli  en  Menaiferie  travailler  à  la  main  des  Baluftrcs,  Mou- 
lures, &c.  P/.      B./7.189.  Se  341. 

POUS^'IER  c'efl:  la  poudre  des  recoupes  de  pierres  pafTées 
à  la  claye ,  qu'on  mêle  avec  le  plâtre  en  carrelant ,  pour  em- 
pêcher qu'il  boufe.  On  met  du  Fo^ffierde  charbon  entre  les 
Lambourdes  d'un  Parquet,  pour  le  garantir  de  l'humidité. 

POUSSOLANE.  Terre  rougeâtrc  qui  tient  lieu  de  fable  en 
Italie ,  ôc  qui  mêlée  avec  la  chaux ,  fait  un  mortier  qui  durcit 
à  l'eau.  La  meilleure  fe  tire  des  environs  de  Bayes  &  de  Cu- 
mes  dans  le  Roiaume  de  Napies.  p.  331.  F'oyez.  Palladio.  L. 
I.  Ch.  3.  Lat.  Fnhis pHteolanus. 

POUTRE  j  c'cft  la  plus  grofTe  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
un  Bâtimenr,  &  qui  en  foûtient  les  travées  des  Planchers.  Il 
y  en  a  de  diffcrenues  longueurs  &  groffeurs.  Celles  qui  font 
en  murmitoïen^  doivent  félon  la  Coutume  de  Parisv^r/:.  1 08. 
porter  plufhôt  dans  toute  l'épaifTeur  du  mur  ,  â  deux  ou  trois 
pouces  prés ,  qu'à  m.oitié  :  à  moins  qu'elles  ne  foicnt  direde- 
mcnt  oppofées  à  celles  du  Voifin  \  car  en  ce  cas  elles  ne  peu- 
vent porter  que  dans  la  moitié  du  mur,  &  leur  portée  cft 
foulagéc  de  chaque  coté  par  des  corbeaux  de  pierre  :  &  pour 
empêcher  que  cc<;deux  Poutres  oppofces,  s'échauffent  &c  fè 
corrompent  ^  on  met  une  table  de  plomb  entre  les  deux  bouts. 
iGZ.Pl.  58.  &  p,  m.  Laz.  Traits, 
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Poutre  feuille*E;,  celle  qui  2i àzs  fekillHr es  ou. à^s  entailles, 
pour  porter  par  encadrement  les  boucs  des  Solives.  Lat.  Trabs 
wcardinata. 

Poutre  q^iarderonne'e  ,  celle  fur  les  areftes  de  qui  on  a 
pou  (Té  un  Quarts  de^rond y  une  DoucinCjOu  quelque  autre  mou- 
lure entre  deux  filets  ;  cequi  fe  h\i  pîuftôt  pour  ôtcr  le  flâche  , 
que  pour  ornement./?.  1S9.  &  352.  h^uTrabs  everganea. 
Poutre  a rm e'e  ,  celle  fur  qui  font  affemblées  deux  déchar- 
ges en  abouts  avec  une  clef,  retenues  par  des  liens  de  fer*,  ce- 
qui fe  pratique,  quand  on  veut  faire  porter  à  faux  un  Mur  de 
refend  ,  ou  lorfque  le  Plancher  eft  d'une  (ï  grande  étendue , 
qu'on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  cet  expédient  pour  foulager  la 
portée  de  la  Pomre  ,  en  faifant  un  faux  plancher  pardeffus 
l'Armature.  Pl.  6j^^,  p.  18^.  L^lz,  Trabs  compa5iilis. 
POUTRELLE.  Petite  Pontredc  10.  à  12.  pouces  d*équar ri f- 
fage,  qui  fert  à  porter  un  médiocre  Plancher  ^  Ôc  à  d'autres 
ufages.;?.  222.  è  347. 

PRATIQUE  ;  c'eft  l'opération  manîielle  dans rexcrcicc  d'un 

Art.  Préf.  Se  p,  zou  ôc  355.  Lac.  Fabrica  félon  Vitruve. 
Pratique.  On  dit  qu'un  homme  eft /^r^î^/^^/f  dans  les  Bâti- 
mens, quand  il  a  de  l'expérience  dans  Texecutio  des  ouvrages. 
PRATIQUER  ;  c  eft  dans  la  diftributiond'un  Plan ,  difpofer 
les  pièces  avec  œconomie,  &  entence,  pour  les  proportionner 
&  dégager  avancageufcmenr. 
PREAU.  On  appelle  ainfî  toute  Cour ,  même  celle  d'une  Pri- 
fon ,  quand  elle  eft  fpatieufe  ^  &  qu'il  y  croît  Ubremcnt  du 
gazon.  Mais  ce  nom  fe  donne  plus  particulièrement  à  l'efpace 
ordinairement  quadrilatère  ,  couvert  de  gazon  ,  &  environ- 
néïdes  Portiques  d'un  Cloître,comme  le  Preau  dugrandCloî- 
trc  de  la  Chartreufè  de  Paris. 
PRESBYTERE,  AsiGtcc  Prejbyterlon  ,  Affcmbléc  de  Prc- 
ftres  ;  c*eft  à  la  Campagne  la  Maifon  où  demeure  le  Curé 
d'une  Paroifte ,  &  c'cft  à  Paris  une  Maifon  prés  d'une  Eglifc 
Paroiffiale ,  où  logent  &  mangent  en  Communauté  les  Pre- 
flres  habituez  qui  la  deffervent.  pag,  331. 
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PRESENTER,  Terme  qui  félon  les  Ouvriers ^  fignifiepofer 
une  pièce  de  bois  ,  une  barre  de  fer  ^  ou  toute  autre  chofè  , 
pour  connoîcre  û  elle  conviendra  à  la  place  où  elle  eft  dcfti- 
néc  ;  afin  de  la  reformer ,  &  de  la  rendre  jade ,  avanc  que  de 
ij  V  l'afTûrerî  demeure. 
PRESSOIR;  c'eftune  Machine,  qui  fert  à  pyejpsrer  les  fruits 
pour  en  tirer  quelque  liqueur ,  5c  qui  donne  fon  nom  au  lieu 
qui  la  renferme.  On  appelle  Prsjfoir  ^nnal  ,  celui  d*un  Sei- 
gneur,oùdes  Vanfaux  lont  obligez  de  £z.iïcj>rejf tirer  \c\iïs  fruits. 

528.  Lar.  Torcidcir. 
PRE'TOlRE  j  c'cftoitchez  les  Anciens ,  le  Palais  où  le  Tré~ 
tenr  ou  Magiilrat  logeoit  &  rendoit  la  Juftice  au  Public.com- 
me  celuidejerufalcm^dont  l'Ecriture  Sainte  fait  mention.  Il  y 
avoit  de  ces  Prétoires  dans  toutes  les  Villes  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  i  I  s  *en  voir  mêmes  encore  les  veftigcs  d'un  à  Nifmes 
en  Languedoc,  p.  557. 
PRISME  -,  c'eft  un  corps  folidc ,  dont  les  plans  re<îtilignes  ré- 
guliers oppofcz  (ont  égaux  ,  &:  les  faces  du  pourtour  égales. 
Lorfquc  ces  plans  font  triangles ,  il  eft  appelle  Triangidaire  ^ 
de  lorfqu'ils  font  quarrez  ,  QuadrartgHlaire,  Pl.  "X  •  f^g' 
Lat.  Prifma,  du  Grec  Prie'm  ,  qui  fignific  fcicr  ou  couper. 
PRISON  ;  c'cft  un  lieu  d'une  forte  conftrudion  &feurement 
gardé ,  où  l'on  enferme  les  Débiteurs  &  les  Criminels ,  &  où 
il  y  a  des  Cachots  ,  c'eft-à-dire  des  Caveaux ,  dont  les  uns  font 
noirs     fans  lumière ,  &  les  autres  clairs ,  à  caufe  du  jour  qu'- 
ils rcçoiventpar  des  Soupiraux.  Palladio  Liv.  5  .  Ch.  i  6.  ra- 
porte  qu'il  y  avoir  anciennement  de  trois  fortes  de  Prifons  , 
fcparées  les  unes  des  autres ,  pour  les  Débauchez  ,  les  Débi- 
teurs, 5cles Criminels.  Préf. 

Prison  des  vents,  ou  Palais  d'Eole  ;  c'efl un  lieu  fou- 
terrain  ,  comme  une  Carrière  ,  où  les  snts  frais  cftant  con- 
fervcz  ,  fe  communiquent  par  des  Conduites  ou  Voûtes  fou- 
tcrraines  (  appellces  en  Italien  Ventidotti )  dans  des  Salles , 
pour  les  rendre  fraîches  pendant  l'Efté.  V oyez^  Palladio  Liv. 
I .  Chap.  27. 
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PRîVE*.  Voyez.  Cabinet  d*aïsance. 

PROFIL  i  c'eft  le  contour  d'un  Membre  d'Architedure,  com- 
me d'une  Bafe  ,  d'une  Corniche  ^  &:c.  C'eftpourquoi  on  dit 
Profiler ,  pour  contourner  à  la  règle  ^  au  compas ,  ou  à  la 
main  ,  ce  Membre,  ou  toute  autre  failUc.  p.  iv.  x.  P/.C.  &c. 

Profil  de  bastiment  *,  c*eft  le  DefFcin  d*un  Bafiiment 
coupé  fur  fa  longueur ,  ou  fa  largeur ,  pour  en  voir  les  de- 
dans &  les  épaifTeurs  des  Murs ,  Voûtes  ,  Planchers  ^  Com- 
bles ,  6rc.  cequ'on  nomme  encore  Coupe ,  Sciographie ^  ôc  Se- 
nion  perpendiculaire,  p,  184.  PL  6  3  B. 

Profil  de  terres  \  c*eft  la  rcd:ion  d'une  étendue  de  terre 
en  longueur ,  comme  elle  fe  trouve  naturellement ,  &  dont 
les  coups  de  niveau  &  les  ftations  du  nivellement,  marquées 
par  des  Hgnes  pondluécs ,  font  connoître  le  raport  de  la  fu- 
perficie  de  cette  terre  avec  une  bafe  horizontale  qu'on  éta- 
blit; cequi  fe  fait  pour  drelTer  un  terrein  de  niveau,  ou  avec 
une  pente  réglée  3  quand  il  s'agit  de  difpofer  un  Jardin  ^ 
planter  des  Avenues  d'arbres  ,  tracer  des  Routes  dans  un 
Bois ,  Ôcc.  On  fait  ordinairement  ces  fortes  de  Profils  fur  une 
même  échelle  pour  la  bafe  dc  les  aplombs  ;  quelquefois  aufîî 
on  réduit  cette  bafe  fur  une  plus  petite  échellc,quc  les  aplombs 
des  dations ,  pour  acourcir  le  deiTcin  d  un  Profil  de  trop 
grande  longueur  ;  mais  cette  dernière  manière  eft  incommo- 
de ,  parccqu'on  ne  peut  pas  tracer  fur  ce  deffein  ,  les  pentes  , 
chûtes ,  ôc  autres  moïens  qui  fe  pratiquent  pour  le  racorde- 
ment  des  terreins. 

PROJECTURE.  roye'lS AILLIE. 

PROJET  -,  c'eft  dans  l'Art  de  bâtir ,  une  EfquifTe  de  la  diftri- 
bution  d'un  Bâtiment,  établie  fur  l'intention  de  celui  qui  dej^- 
re  faire  bâtir.  C'eft  auflî  un  Mémoire  en  gros  de  la  dépenfe  à 
laquelle  peut  monter  la  conftrudion  de  ce  Bâtiment,  pour 
prendre  des  refolutions  fuivant  le  lieu ,  le  tems  Ôc  les  moïens. 
Préface, 

PROMENOIR.  Terme  gênerai  qui  fîgnifie  un  lieu  couvert 
ou  découvert  >  fermé  par  des  Arcades  ou  des  Colonnes,  ou 
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planté  d'arbres  pour  s'y  promener  pendant  le  beau  rems.  Vi- 
rtuve  Liv.  5.  Ch.  9.  appelle  Pro}mnoir  ^  un  efpace  derrière  la 
Scène  du  Théâtre,  clos  d'une  muraille  ,     planté  d'arbres  en 
Quinconce,  p.  196.  Lac  Ambulacrum, 
PROPORTION;  c'eft  la  juftc{îb  des  membres  de  chaque 
partie  d'un  Bâtiment ,  &  la  relation  des  parties  autour  en- 
fcmblc,  comme  une  Colonne  dans  fef  mefures  par  raport  à 
l'Ordonnance  du  Bâtiment.  C'cftauflî  la  différente  grandeur 
des  membres  d' Architedure  ^  &  des  Figures,  félon  qu'elles 
doivent  paroître  ,  par  raport  à  la  diftance ,  d'où  elles  doivent 
eftre  veiies.  Les  opinions  des  plus  célèbres  Archiceâ:es  ,  font 
partagées  fur  ce  fujet  :  les  uns  prétendent  qu'elles  doivent 
augmenter  fuivant  leur  exhaufTemcnt ,        les  autres  qu'elles 
doivent  refter  dans  leur  grandeur  naturelle.  Trèf.  &c.  Voyez. 
la  5^^.  Partie  du  Cours  d' Architecture  de  M.  Blondel:  les  No- 
tes de  M.  Perrault  fur  Vitruve,  6c  fon  Livre  des  cinq  efpeces 
de  Colonnss. 

PROPORTIONNELLE.  r.LiGNE  proportionnelle. 
PROSTYLE.  /^9'^:^TEMPLE. 

PRYTANE'E  \  c'cftoit  anciennement  dans  Athènes ,  un  Bâ- 
timent conhdcrable  où  le  Sénat  s'afTembloit  pour  tenir  confeil, 
&  où  eftoient  logez  &  entretenus  >  ceux  qui  avoicnt  rendu 
de  grands  fcrvices  à  la  Republique.  Lat.  PrytaneHm, 
PSEUDO-DIPTERE.  roye2i  TEMPLE. 
PUISARD,  c'eit  dans  le  corps  d'un  mur  ou  le  noyau  d'un 
Efcalier  à  vis,  une  efpecc  de  Puits  y  avec  tuyau  de  plomb  ou  de 
bronze,  par  où  s'écoulent  les  eaux  des  Combles.  C'eft  aufïi  au 
milieu  d'une  Cour  un  Puits  bâti  à  pierre  feche,  Ôc  recouvert 
d'une  pierre  ronde  troiiée,  où  fe  rendent  les  eaux  pluviales  qui 
fc  perdent  dans  la  terre.     53 1.  Lat.  Conifluvium ereHum. 
Puisards  d'aq^i^educ;  cefont  dans  \ts  Aqueducs  c^m  por- 
tent des  conduites  de  fer  ou  de  plomb  ,  certains  trous  pour 
vuider  l'eau  qui  peut  s'échaper  des  tuyaux  dans  le  canal  , 
comme  il  s'en^voit  à  V Aqueduc  de  Maintenon.. 
Puisards  de  sources-,  ce  font  certains  Pnlts ,  qu'on  fait 
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d'cfpace  en  cfpace  pour  la  recherche  des  Sources  ^  Se  qui  Ce 
communiquent  par  des  Pierrées  qui  portent  toutes  leurs  eaux 
dans  un  Regard  ou  Réceptacle,  d*où  elles  entrent  dans  un 
Aqueduc.  Lat.  Fntei  félon  Vitruve. 
PUITS ,  eft  une  profondeur  en  terre ,  foiiillcc  jufqucs  au  def- 
fous  de  la  furfacc  de  l'eau,  &:rcvêtuc  de  maçonnerie.  Le  Puits 
eft  ordinairement  rond.  Se  quand  il  fert  à  deux  Propriétaires 
fous  utî  mur  mitoïcn  ,  il  eft  ovale  avec  une  languette  de  pierre 
dure  qui  en  fait  la  feparation  jufqu'à  quelques  pieds  au  dclTous 
de  la  hauteur  de  fon  apui.  P/.  o.  /?.  1 7  5 . 
Puits  commun  >  celui  quiaiant  plus  de  largeur  qu'un  Pnhs 
particulier  ^  Se  fes  eaux  bonnes  à  boire,  eft  fituc  dans  une  Riic 
ou  dans  une  Place  pour  la  commodité  du  Public. 
Puits  perdu,  celui  dont  le  fonds  cftd*un  fable fî  mouvant, 
qu*il  ne  retient  pas  fon  eau.  Se  n'en  a  pas  deux  pieds  en  Eftc, 
qui  cfl:  la  moindre  hauteur  qu'il  puifTe  avoir  pour  puifcr. 
Puits  décore*  celui  dont  le  profil  de  l'apui ,  eft  en  forme  de 
Baluftre  ou  de  Cuve ,  Se  qui  a  deux  ou  trois  Colonnes ,  Ter- 
mes ou  Confoles ,  pour  porter  la  travcrfe  où  eft  attachée  la 
poulie.  Il  s'en  voit  un  de  cette  efpece  du  delfein  de  Michel- 
Ange  dans  la  Cour  de  Saint  Pierre  in  Vincoli  à  Rome. 
Puits  de  carrière.  Ouverture  ronde  de  douze  à  quinze 
pieds  de  diamètre,  crcufée  à  plomb ,  par  où  Ton  tire  les  pier- 
res d'une  Carrière  avec  une  rolie ,  Se  dans  laquelle  on  defcend 
par  un  Echelicr  ou  Rancher. 
PUREAU  ou  ECHANTILLON-,  c  eft  ccquîparoîc  à  dé- 
couvert d'une  Ardoife  ou  d'une  Tuile  mife  en  œuvre.  Ainfi 
quoiqu'une  Ardoifeait  i  5.  ou  16.  pouces  de  longueur,  elle  ne 
doit  avoir  que  4.  à  5.  pouces  dcPHreaUy  &  la  Tuile  5.  à  4. 
ccqui  eft  égal  aux  intervalles  des  Lattes./^.  225.  &  21(3. 
PYCNOSTYLE  ;  c'eft  le  moindre  Entre-colonne  de  Vitruve, 
qui  eft  d'un  diamètre  &dcmi,ou  de  trois  modules.  Ce  mot  eft 
fait  du  Grec  Pychnos ,  ferré.  Se  Stylos ,  Colonne,  f,  9. 
PYRAMIDE.  Voyez.  PÎRAMIDE. 


Q 

QUADRE  y  c*eft  toute  Bordure  qnarrce  qui  renferme  un 
Bâs-rclief,un  Panneau,un  T Sec  Ployez.  CADRE. 
QUARDERONNERic'cft  rabattre  les  areftes  d'une  Poutre, 
d'une  Solive,  d'une  Porte, &c.  en  y  poulTant  un  Qiiart -de-rond 
entre  deux  Filets. p.  232. 
QUARRE'.  Voyel^  LISTEL. 

Q^arre'  parfait.  Figure  r£guIicrc,dont  les  quatre  cotez  & 
les  quatre  angles  font  égaux.  PL  f.p.  j. 

Qjrre'-long.  PARALLELOGRAMME. 

QUART-DE-CERCLE  \  c  eft  la  quatrième  partie  de  la  cir- 
conférence d'un  Cercle ,  qui  contient  90.  degrez  qui  font  Tou- 
vertare  de  l'Angle  droit.  On  appelle  proprement  Onart-de^ 
cercle ,  ou  Q^art^de-nonante  ,  l'inflrumcnt  fur  lequel  font  di- 
vifez  ces  90.  degrez, &  par  le moïen  duquel  on  peut  raportcr 
fur  le  papier,  tout  Angle  plus  ferré  que  le  droit. ij. 

QUART -DE- ROND.  Les  Ouvriers  appellent  générale- 
ment ainfi  toute  moulure  ,  dont  le  contour  eft  un  cercle  par- 
fait ou  approchant  de  cette  figure  ,  &  que  les  Architedcs 
nomment  Ove,  p.  ij.  Pl.  A.  &c. 

QUARTIER.  Ce  mot  fe  dit  dans  une  Ville,  de  plufieurs 
Iflss  enfemble  feparées  d'un  autre  Qtiartier  par  une  Rivière 
ou  une  grande  Riie  > comme  les  feizc  Quartiers  de  la  Ville  de 
Paris.  La  Ville  de  Rome  a  efté  plufieurs  fois  divifée différem- 
ment en  Onartiers  appeliez  Régions  fuivant  fon  accroilTement, 
comme  on  le  peut  remarquer  dans  les  Topographies  d'Aurc- 
lius  Vi6î:or,  d'Onuphre  Panvinias ,  de  Marillan,  de  Pytro 
Ligorio ,  de  BoifTàrd ,  autres  Antiquaires,  p.  182.  &  3  3(3. 
Quartier  tournant;  c'eft  dans  un  Efcalier  un  nombre 
de  Marches  d'angle,  qui  par  leur  colet ,  tiennent  à  un 
Noyau.  f>  241.  C'eft  cequ'on  peut  entendre  dans  Vitruve  par 
le  mot  Inverfnra, 


7  9^  EXPLICATION  DUS  TERMES 

1  Quartier  DE  vis  suspendu;  c'efl: dans  une  Cage  ronde , 
une  portion  d^Efcalîer  à  vis  fujpendïie  ,  ^onx:  racorder  deux 
Apartemens  qui  ne  font  pas  de  plain  pied,  ibid. 

Quartier  de  voye.  On  appelle  ainfiî  les  grofTcs  pierres, 
donc  i^ne  ou  deux  font  la  charge  d'une  Charette  attelée  de 
quatre  chevaux,  io6, 

QU  AY  '■y  c'eit  un  gros  mur  en  ralut  fondé  fur  pilotis ,  ôc  élevé 
au  bord  d'une  Rivière  ,  pour  retenir  les  terres  des  Berges 
trop  hautes,  &  empêcher  lesdcbordemens.  jé?.  105.  &  243. 
Lar.  Crepido  faxea, 

QyEUE  DE  PIERRE-,  c'eft  le  bout  brut  ou  équarri  dune 
Pierre  en  boutifTe  3  qui  eft  oppofé  a  la  Tefte  ou  parement ,  6c 
qui  entre  dans  le  Mur  fans  faire  parpain.  351. 

Queue  de  paon.  On  nomme  ainfi  tous  les  Compartimens 
de  diverfcs  formes  &  grandeurs ,  qui  dans  les  Figures  circu- 
laires, vont  s'élargiflfanr  depuis  le  centre  jufques  à  la  circonfé- 
rence^ ôc  imitent  en  quelque  manière  les  plumes  de  la  Queue 
d'm  Paon,  PL  i  o  3 .     3  5  3 . 

Queue  d*aronde.  V .  Assemblage  a  queiis  d'aronde. 

QUlNCONGE,ou  QIJINCONCE,  du  Latin  ^W;^;^;^, 
qui  a  cinq  onces  ou  parties  j  c*efl:  un  Plant  d'arbres  difpofé 
dans  fon  origine  en  quatre  arbres ,  qui  font  un  quarré  avec 
un  cinquième  atbre  au  milieu  *,  enforte  que  cette  difpolîtion 
répétée  réciproquement, forme  un  Bois  planté  de  fimmetrie. 
Se  prcfente  par  la  velie  d'angle  d'un  Quarré  ou  Parallélo- 
gramme tcdanglc,  des  Allées  égales  &c  parallèles.  C'cft  de 
cette  forte  de  Qulnemce  ^  que  parlent  Ciccron  dans  Cato 
Mi^jor ,  ÔC  Quintilien  Liv.  8.  Ch.  3.  Nos  Qu.inconce$ ,  fe  font 
aujourd'ui  de  même  que  ceux  des  Anciens  ^  à  l'exception  du 
cinquième  arbre  qui  n'y  eft  pas  ;  de  manière  qu'cftant  mail- 
lez ,  &  leurs  Allées  fe  voianc  par  le  flanc  du  Redangle  ,  ils 
forment  un  Echiquier  parfait ,  comme  ceux  à  côté  du  Cours- 
la-;Reine  à  Paris,  6c  du  Jardin  de  Marly.  f,  i^^. 


RABOT. 


D'ARCHITECT'VRE,  &c. 
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RABOT.  Sorte  de  Liais  ruftiquc  ,  donc  on  fe  fctc  pour 
paver  certains  lieux  ,  &  pour  faire  les  bordures  des 
Chauflces  de  Pavé  de  grais.  Les  Latins  le  nommoicnc  Rndus 
novum  y  quand  il  cftoit  neuf,  &  Riidus  redivivnm  ,  quand  il 
cftoic  manié  à  bout ,  ôc  qu'on  le  faifoit  rcfcrvir.  350. 
RACHETTER',  c*eft  parmi  les  Ouvriers  corriger  un  biais 
par  une  figure  régulière,  comme  une  Platebande  qui  n'cftant 
pas  parallèle,  racorde  un  Angle  hors  d'cquerre  avec  un  Angle 
droit  dans  un  compartiment.  Ce  mot  fignifie  encore  dans  la 
Coupe  des  pierres ,  joindre  par  racordement  deux  Voûtes  de 
différentes  erpcccs.  Ainfi  on  dit  qu'un  Cû-de- four  r^^rto?^ 
un  Berceau  ,  lorfque  le  Berceau  y  vient  faire  lunette  :  que 
quatre  Pendentifs  rackettent  une  Voûte  fpheriquc  ,  ou  la 
Tour  ronde  d'un  Dome ,  parcequ'ils  fc  racordent  avec  leur 
plan  circulaire,  &c.  /?.  239. 
RACIN AL.  On  appelle  ainfi  la  pièce  de  boiSjdans  laquelle  eft 
encaftrée  la  Crapaudincdu  Seiiil  d'une  Porte d'E'clufc./7.243, 
R  A  CI  N  AU  X .  Pièces  de  bois ,  comme  des  bouts  de  Solives  , 
arrêtées  fur  des  pilotis,  &  fur  lefquelles  on  pofe  les  Madriers 
&  Plateformes  ,  pour  porter  les  murs  de  douve  des  Refcr- 
voirs.  Ce  mot  fc  dit  aufli  des  pièces  de  bois  plus  larges  qu'é- 
paiiïcs ,  qui  s'attachent  fur  la  teftc  des  pilotis ,  &  fur  lefquel- 
les pofe  la  Plateforme,  p.  1.4  5 . 
Racinaux  de  grue.  Pièces  de  bois  croifées,  qui  font  Tem- 
patcmcnt  d'une  GrHe,  ôc  dans  lefquelles  (ont  afîcmbicz  l'Ar- 
bre, &  les  Arcboutans.  Onlcs  nomme  Salles ,  quand  elles 
font  plates. 

Racinaux  de  comble.  Efpeccs  de  Corbeaux  de  bois ,  qui  i! 
portent  en  encorbellement  fur  des  confoles^  le  pied  d'une  Fer-  j| 
me  ronde  ,  qui  couvre  en  faillie  le  Pignon  d'une  vieille  Mai-  |: 
fon.  pag  ^icj.  \[ 
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Racinaux  d'e'curie.  Petits  poteaux  qui  arrêtez  debout 
dans  une  E'cHrie  ^  fervent  à  porter  la  Mangeoire  des  chevaux. 
6  I.  177. 

RACORDEMENT  i  c*eftla  rciinion  de  deux  corps  àun  mê- 
me niveau  ou  fuperficie ,  oud*un  vieux  ouvrage  avec  un  neuf, 
comme  il  a  cfté  pratique  avec  beaucoup  d'entente  par  Fran- 
çois Manfard  à  l'Hôtel  de  Carnavalet  riiedeia  Couture  Ste. 
Catherine  à  Paris  ,  pour  conferver  la  fculpture  de  la  Porte  , 
faite  par  Jean  Goujon  y  où  la  Façade  neuve,  qui  eft  un  des 
plus  excellen s  ouvrages  d'Architedure  ,  (tracorde  parfaite- 
ment bien,  tant  audedans  qu*audchors  ^  avec  le  refte  de  cette 
ancienne  Maifon,  qu'on  tient  eftre  de  Jean  Bulan  Architede. 
On  appelle  encore  Racor dément  ^  la  jondion  de  deux  terreins 
inégaux  par  pentes  ou  perrons  dans  un  Jardin.  Racorder-y 
c*e(l  faire  un  Racordement.  p.  134.  &C  i^6, 
R  AGRE'ER  j  cdï  après  qu'un  Bâtiment  eft  fait ,  rcpafTer  le 
marteau  6c  le  fer  aux  paremensde  fes  murs ,  pour  les  rendre 
unis  &  en  ofter  les  balevres.  Ce  mot  fignifie  encore  mettre  la 
dernière  main  à  un  ouvrage  de  Menuifcrie,  de  Serrurerie,  ôcc. 
On  dit  aufîi  Faire  un  ragrément^^ont  Ragréer.  p.  2  5  1 .  &  337. 
RAINURE  ,  ou  RE'NURE  s  c'eft  un  petit  Canal  fait  fur 
répaiflTeur  d'une  planche ,  pour  recevoir  une  languette,  ou 
pour  fcrvir  de  coulifl'e.  p.  341.  Lat  CanalicHlus, 
RAîS-DE' COEUR.  Ornement accompagncdefeiiilles  d*eau 

qui  fe  taille  furies  Talons.  P/.  B.p.  vi  i. 
RALONGEMENT  D'ARESTIER.  RECULEMENT. 
RAMPANT  'y  c'eft  en  fait  de  Bâtiment ,  tout  cequi  n'eft  pas 
de  niveau  &.  qui  a  de  la  pente,  comme  un  Arc  rampant  j  une 
Dcfcente ,  ôcc.  p.  z^j,  ôc  1^^,  Lat.  Dedlvitas, 
RAMPART  ,  de  TEfpagnôl  Amparo  ,  qui  fignifie  defcnfe. 
Ce  mot  fe  prend  en  Architedure  civile  pour  Pefpace  qui  refte 
vuide  en  dedans  la  muraille  d*une  Ville ,  jufqu^aux  plus  pro- 
ches Maifons.  C'eft  ceque  les  Romains  appelloient  Pomœ- 
rium ,  où  il  cftoit  défendu  de  bâtir ,  ôc  où  l*on  plantoit  des 
Allées  d'arbres  pour  le  pîaifir  du  Peuple ,  comme  le  Cours 


D'ARC  H  iTE  crvR  E  ,  é^c.  7^y 


qui  a  efté  fait  depuis  quelques  années  à  Paris ,  qui  com- 
mence à  la  Porte  S.  Antoine  &  finit  à  celle  de  S.  Honoré. 
^ag,  245. 

RAMPE  D'ESCALIER-,  c'eft  autant  une  fuite  de  degrez 
entre  deux  Paliers ,  que  leur  Baluftrade  à  hauteur  d*apui,  qui 
fe  fp.it  de  Baluftresde  pierre  ronds  ou  quarrez ,  ou  de  Baluftres 
de  bois  tournez  ou  pouffez  à  la  main  ,  ou  enfin  de  fer  avec 
Baluftres  ou  Panneaux,  Frifes,  Pilaftres,  Confoles  Se  autres 
ornemens.  PL  61.  p.  177.178.  Ôc  PL  5  D.  p.  219.  Les 
Ra?Mpss  font  appellces  de  Vitruve  Scalaria, 

Rampe  courbe  j  c'eft:  une  portion  d'Efcalier  à  vis  fufpend.iie 
ou  à  noyau,  laquelle  fe  trace  par  une  cherche  ralongée ,  & 
dont  les  marches  portent  leur  delardcment  pour  former  une 
coquille  ,  ou  font  pofées  fur  une  Voûte  rampante  ^  comme  la 
Vis  S.  Gilles  ronde.  PL  66  B.  ^.  24  i . 

Ramfe  par  ressaut  j  celle  dont  le  contour  eft  interrompu 
par  des  Paliers  ou  Quartiers  tournans.  p.  i-jy. 

Rampe  de  menuisep.ie  ;  c'efl  non  feulement  celle  qui  ell: 
droite  &:  fans  fujcttion  ,  comme  il  s'en  fait  pour  de  petits 
Efcaliers  dégagez  -,  mais  aufii  celle  qui  eftant  courbe,  fuit  le 
contour  d'un  Pilier  rond  y  comme  il  s'en  voit  à  plufieurs 
Chaires  de  Prédicateur  ,  &  dont  l'ouvrage  eft  un  des  plus 
difficiles  à^\z  Mcnnirerie.  p.  342. 

RAMPER;  c'eft  pencher  fuivant  une  pente  donnée. 342. 

RANCHER.  r^7;'f:(^E'CHELIER. 

RANGE  DE  PAVE",  c'cfl:  un  r^^;^  de  pavel^^à^unt  même 
grandeur  le  long  d'un  ruilTeau  fans  caniveaux  ni  contreju- 
mellcs ,  comme  on  le  pratique  dans  les  petites  Cours.  PL 
102.  pag.  349. 

RAPORT  ;  c'cft  le  jugement  par  écrit  de  Gens  experts  & 
connoiffins,  nommez  d'office  ou  par  conventionjfur  la  qualité, 
quancinc  &  prix  des  ouvrages,  éc  le  partage  des  héritages  -  p. 
532.  /^^^/Ê"^  la  Coutume  de  Paris  ^r^.  184. 

RAPORTEUR.  Inftiument  fait  en  demi-cercle  6c  diviféen 
I  So.  degrez  ,  qui  fcrc  à  prendre  les  ouvertures  des  Angles  & 
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SL  les  raporter  àii^tn^^homcttc  CviIl  le  papier.  Il  fe  Fait  ordi- 
nairement de  cuivre  >  mais  les  plus  commodes  pour  travailler 
fur  le  papier,  font  de  corne  tranfparente,  autravers  de  laquelle 
on  voit  plus  précifemenc  les  degrez  qui  couvrent  les  lignes  des 
Angles.  On  le  nomme  aufîî  Demi-cercle,  p,  5  58. 
RATELIER  ,  c*eftdans  une  E'curicunc  efpecedc  Baluftrade 
faite  de  roulons  tourner ,  où  Ton  met  le  foin  pour  les  che- 
vaux, audeffus  de  la  Mangeoire. 

RAVALEMENT  j  ceft  dans  des  Pilaftres  ,  &  Corps  de 
maçonnerie  ou  de  menuiferie  ,  un  petit  renfoncement  fîmple 
ou  bordé  d'une  baguette  ou  d*un  talon,  p.  144.  Se  248. 

RAVALER  ;  c'eft  faire  un  enduit  fut  un  mur  de  moilon,  & 
y  obfervcrdes  champs  ,  naiflances,  &  tabler  de  plâtre  ou 
de  crépi  :  ou  rcpafleravec  la  laye  ou  Ja  ripe,  une  Façade  de 
pierre  j  cequi  s'appelle  auflî  Faire  un  Ravalement ,  pztccqii  on 
commence  cette  façon  par  enhaut ,  ôc  qu'on  la  finit  par  en- 
bas  en  ravalant,  p.  3  3  7. 

RAYONS.  f^oycTi  Lignes  en  rayoks. 

RECEPTACLE  -,  e'cft  un  Baffin  où  plufîeurs  Canaux  d'A- 
queduc  ou  Tuyaux  de  Conduite ,  fe  viennent  rendre  pour 
eftrc  enfuite  diftribuez  en  d*autres  Conduites.  On  nomme 
auffi  cette  efpcce  de  Refervoit  ^  Conferve  ,  comme  leBafÏÏn 
rond  qui  eft  fur  la  Bute  de  Montboron  prés  Vcrfaiiles. 
pag.  244. 

RECHAUFOIR.  Petit  potager  prés  la  Salle  à  manger,  où 
Ton  fait  rechanfer  les  viandes,  lorfquc  la  Cuifine  en  eft  trop 
éloignée. 

RECHERCHE  DE  COUVERTURE  j  c'eft  la  réparation 
d*une  CoHvertnre ,  où  Ton  met  quelques  tuiles  ou  ardoifcs  à  la 
place  de  celles  qui  manquent  :  &  la  réfection  des  Ruilécs , 
Solins ,  Areftieres  &  autres  plâtres.  On  dit  auflî  Faire  une 
recherche  de  pavé^  pour  en  racommoder  les  Haches  ôc  mettre 
des  pavez  neufs  à  la  place  des  brifez./?.  551. 

RECHERCHER;  c'cft  particulièrement  en  Sculpture  &  en 
Cifelurc  ,  reparer  avec  divers  outils  &  finir  un  ouvrage  avec 
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art  &  propreté  j  cnfortc  que  les  moindres  parties  en  foient 
bien  terminées. 

RECIPIANGLE.  r^p^e:^  SAUTERELLE. 

RECOUPEMEMENS.  On  nomme  ainfi  des  retraites  fort 
larges ,  faites  à  chaque  afïife  de  pierre  dure  ,  pour  donner 
plus  d*cmpatement  à  de  certains  ouvrages  conftruits  fur  un 
terrein  ou  pente  roide ,  ou  à  d'autres  fondez  dans  l'eau  ,  com- 
me les  Piles  de  Pont,  les  Digues  ,  les  Mafiifs  de  Moulin,  &:c. 

RECOUPES,  On  appelle  ai n(i  ce  qu'on  abbat  des  pierres 
qu*on  taille  pour  les  équarrir.  Quelquefois  on  mêle  du  pouf- 
fier  ou  poudre  àc  Recoupes  avec  de  la  chaiix  &  du  fable  ,  pour 
faire  du  mortier  de  la  couleur  de  la  pierre  :  &  le  plus  gros 
des  Recoupes  ,  particulièrement  des  pierres  les  plus  dures  , 
fert  à  affermir  le  fol  des  Caves ,  &  à  faire  des  aires  dans  les 
Allées  des  Jardins./?.  193.  &  157.  Lat.  Segmenta,  lapide  a, 

RECULEMENTouRALONGEMENT  D'ARESIIERj 
c'eft  la  ligne  diagonale  depuis  le  poinçon  d'une  croupe,  jus- 
qu'au pied  de  Y  ^refiler  qui  porte  fur  l'encôgnurc  de  l'Enta- 
blement. On  le  nomme  aufïi  Trait  rameneret.  PL6^A.p»i^y, 

REDENS  i  ce  font  dans  la  conftrudion  d'un  Mur  fur  un  ter- 
rein  en  pente,  plufieurs  refTauts  qu'on  fait  d'efpace  en  efpacc  à 
la  retraite  pour  la  conferverde  niveau  pat  intervalles.  Ce  font 
aufTi  dans  les  Fondations  diverfes  retraites  caufces  par  l'inéga- 
lité de  la  confidence  du  terrein,  ou  par  une  pente  fort  fenfîble. 

REDUIRE  UN  DESSEIN  î  c'eft  en  faire  la  copie  plus  ou 
moins  grande  que  l'original^  par  le  moyen  d'une  échelle  qui 
porte  les  mêmes  divifions  plus  grandes  ou  plus  petites.  Préf. 

REDUIT  ;  c'eft  un  petit  lieu  retranché  d'un  grand  ,  pour  le 
proportionner  ,  ou  pour  quelque  autre  commodité,  comme 
les  petits  Cabinets  à  côté  des  Cheminées  ôc  des  Alcôves. 

REFECTION  j  c'eft  une  grofte  réparation,  qu'une  malfaçon , 
caducité  ,  incendie  ou  inondation  a  obligé  de  faire,  f^.  i^j^, 

REFECTOIRE.  Grande  Salle  où  l'on  mange  en  communau- 
té. Celui  des  Pères  Benedidins  de  S.  Georges  Major  à  Venifc^ 
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du  DefTcin  de  Palladio  ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe  voyent , 
&  celui  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  ,  un  des  plus 
hardiment  bâtis,  p.  3  32.  &  341,  Lat.  CœnacHlmn, 
REFEND.  Voyez.  BOSSAGES  ,  Mur,  et  pierres  de 

REFEND. 

REFENDRE  j  c'efl:  en  Charfenterie  ,  débiter  de  grofTes  pièces 
de  bois  avec  la  foie,  pour  en  faire  des  folives ,  chevrons, 
membrures,  planches,  ÔCc,  cequi  s'appelle  cucotq  Scier  de 
long  y  ôc  cequi  fe  pratique  auffi  en  Menulferie  v  c'eftpourquoi 
les  Menuifiers  nomment  Refend  ,  un  morceau  de  bois  ou 
tringle  oftée  d'un  ais  trop  large.  Refendre  en  Serrurerie  \  c'eft 
couper  le  fer  à  chaud  fur  fa  longueur  avec  la  tranche  &  la 
malîè.  En  Couverture  ^  c*eft  divifer  FArdoife  par  feiiiliets 
avant  de  réquarrir.  Et  enfin     Terme  de  Paveur  y  c\k  par- 
tager des  gros  pavez  en  deux  ,  pour  en  faire  du  pavé  fendu 
pour  les  Cours ,  E*curies ,  &cc. 
REFEUîLLER  -,  c'efi:  faire  deux  feuillures  en  recouvrement  3 
pour  loger  un  Dormant,  ou  recevoir  les  ventaux  d'une  Porte 
ou  les  volets  d'une  Croifée.  p.  358. 
REFUITE  ;  c'eft  le  trop  de  profondeur  d*unc  Mortoife,  d'un 
Trou  de  boulin  ,  &:c.  On  dit  auffi  qu'un  trou  a  de  la  refuite , 
quand  il  eft  plus  profond  qu'il  ne  faut  pour  encaftrer  une 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  îert  de  linteau  entre  les  deux  ta- 
bleaux d'une  Porte,  f.  323. 
REFUS.  On  dit  qu'un  Pieux  ou  qu'un  Pilotis  eft  enfonce  au 
refus  du  mouton ,  lorfqu'il  ne  peut  entrer  plus  avantj  &:  qu'on 
eft  obligé  d'en  couper  la  couronne,  p.  245. 
REGAIN.  Les  Ouvriers difent  qu'il  y  a  dur^^/^wà  unepicrre, 
à  une  pièce  de  bois,  &:c.  lorfqu'elle  eft  plus  longue  qu'il  ne 
faut  pour  la  place  à  laquelle  elle  eft  deftinée,  &  qu'on  en  peut 
couper.  /?.  323. 
REGALEMENT  -,  c'eft  la  réduction  d'une  Aire  ou  de  toute 
autre  fuperficie  ,  à  un  même  niveau ,  ou  félon  fa  pence. 
REGALER  ou  APLANIR  j  c'eft  après  qu'on  a  enlevé  des 
terres  maftives  ,  mettre  à  niveau  ou  félon  une  pente  réglée 
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le  terrein  qu'on  veut  drenfcr.  On  appelle  Rtgaleurs  ,  ceux 
qui  étendent  la  terre  avec  la  pêle,  à  mtfurc  qu'on  la  décharge  , 
ou  qui  la  foulent  avec  des  battes,  p.^  ^o,  Lat.  CompUnare , 

REGARD  5  c'eft  une  cfpece  de  Pavillon  ,  où  font  renfermez 
les  robinets  de  pluficurs  Conduites  d'eau,  avec  un  petit  Baffin 
pour  en  faire  la  diftribution.  C'cft  aufli  un  petit  Caveau  fcrvant 
â  même  ufagc  ,  où  l'on  defcend  par  un  chaffis  de  pierre,  p. 
244.  Lat.  CaftelUim  [don  Vitruve. 

REGLE.  Inllrument  le  plus  fouvent  de  bois  dur  ^  mince  & 
étroit,  avec  lequel  on  trace  des  lignes  droites  ,  &C  qui  fert  mé- 
caniquement à  tous  les  Ouvriers.  ^.  v.  ôc  358. 

Règle  d'apareillïur  ,  celle  qui  eft  ordinairement  de 
quatre  pieds  ^  5c  diviféecn  pieds  ôc  pouces.  PL  66  A.  p.  237. 

Règle  de  poseur,  celle  de  douze  ou  quinze  pieds  de  long^ 
qui  fert  fous  le  niveau  jpour  régler  un  Cours  d'afîife.  Se  pour 
égaler  des  Piédroits  ou  des  premières  Retombées,  ibidem. 
Toute  Règle  ou  table,  qui  fert  à  établir  un  niveau,  eft  nom- 
mée en  Latin  A-,nHjfiitm. 

Règle  de  charpentier  ,  celle  qui  eft  piétéc  de  iîx  pieds 
de  long  ,  c'eft-à-dirc  qui  eftdivifée  en  autant  de  pieds. 

REGLE'.  On  dit  qu'une  pièce  de  trait  eft  réglée  ,  quand  elle 
eft  droite  par  Ton  profil  ,  comme  font  quelquefois  les  Lar- 
miers,  Airiere-voufturcs  5  Trompes ,  6cc.  Pl.  66  A,  pag, 
237.  &  239. 

REGLET.  Petite  moulure  plate  &  étroite ,  qui  dans  les  Com- 
partimens  &  Panneaux  ,  fert  à  en  feparer  les  parties  ,  &  â 
former  des  guillochis  6c  entrelas.  Le  Reglet  eft  différent  du 
Filet  ou  Liftel ,  en  cequ'il  fe  profile  également ,  comme  une 
règle.  Pl.  A.  p.  iij  Lat.  TétnioU. 

REGNER.  Terme  dont  on  fe  fert  en  ArchitcAure  pour  ex- 
primer qu'une  même  chofcj  comme  un  Ordre ,  une  Corniche, 
un  Impoftc  ,  &:c.  eft  continiice  dans  l'ctendiie  d'une  Façade , 
&:  dans  le  Pourtour  du  dehors  ou  du  dcdansd'un  Bâtiment. 
p^g.  60.  &CC. 

REGRATER  ;  c'eft  emporter  avec  le  marteau  &  la  ripe  ,  la 
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fiiperfîcic  d'un  vieux  mur  de  pierre  de  taille  pour  le  blanchir , 
comme  il  a  eftc  fait  à  la  Façade  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
fag,  3 1 1.  5r  337.  Lat.  Renovare, 

REINS  DE  VOUTE  -,  c  eft  la  Maçonnerie  de  moilon  avec 
plâtre ,  qui  remplit  l'Extrados  d'une  f^onte  jufqu'à  (on  cou- 
ronnement. On  appelle  Reins  vmda  ,  ceux  qui  ne  font  pas 
remplis  pour  fbulager  la  charge-,  ainfî  qu'il  a  eftc  pratiqué  à 
prefque  toutes  les  Voûtes  Gothiques ,  ou  fur  les  Piles  des 
Ponts  de  pierre  qui  portent  des  maifons,  pour  y  ménager 
des  Cavcs>  comme  à  ceux  de  Paris.  P/.  ^(3  B.  ^.241.  &  343. 

REJOINTOYER  j  c'eft  lorfquc  les  Joms  des  pierres  d'un 
vieux  Bâtiment  font  cavez  par  fucceflîon  de  tems  ou  par  l'eau, 
les  remplir  &  ragréer  avec  le  meilleur  mortier ,  comme  de 
chaux  &  de  ciment  j  ce  qui  fe  fait  aufïl  avec  du  plâtre  ou  du 
mortier  aux  Joims  des  Voûtes  ,  lorfqu'iis  fe  font  ouverts  5 
parceque  le  Bâtiment  eftant  neuf ,  ataflc  inégalement,  ou 
qu'eftant  vieux, il  a  eftc  mal  étayc  en  y  faifant  quelque  reprife 
par  fous-œuvre. 

RELEVER  LES  CISELURES.  CISELURE  S. 

RELIEF  ;  c'cft  la  faillie  de  tout  ornement  ou  Baf-relief^  qui 
doit  cftre  proportionnée  à  la  grandeur  de  TE'difice  qu'il  dé- 
cote ,  &  à  la  diftance  d'où  il  doit  eftrc  veu.  On  appelle  Fignre 
de  Relief,  ou  de  ronde-Bofe ,  celle  qui  eft  ifolée  &  terminée 
en  toutes  fes  veiies.  f,  ix.  &  6%,  Lat.  Opus  amglyphon» 

REMANIER  ABOUT.  Foye^  MANIER  ABOUT. 

REMBLAY  -,  c'cft  un  travail  de  terres  raportées  &  battiics , 
foit  pour  faire  une  Levée  ,  foit  pour  aplanir  ou  régaler  un 
terrein  ,  ou  pour  garnir  le  derrière  d'un  revêtement  de  ter- 
rafle  ,  que  l'on  aura  debUyée  pour  la  conftrudion  de  la  mu- 
raille, p.  3  50. 

REMENE'E.  Efpecc  de  petite  Voûte  en  manière  d'Arrîcte- 
vouffure ,  audefllis  de  l'embrafurc  d'une  Porte  ou  d'une  Croi- 
fèe.Pl.  66A.p.z^y. 

REMISE  y  c'cft  un  renfoncement  fous  un  Corps-de-logis  ,  ou 
un  Angar  dans  une  Cour ,  pour  y  ranger  le  Carroftc.  Il  y  en 
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a  de  fimples  ôc  de  doubles  pour  un  ou  deux  CartofTes.  p,  176. 

•Pl.  6 1 .  Lat.  Cella  Rhedaria, 
■Remise  de  galère*,  c'eft  dans  un  Arcenal  de  Marine  un 

grand  Angar  fcparé  par  des  rangs  de  piliers,  qui  en  fuportcnc 

la  couverture  ,  où  Ton  tient  à  flot  feparémcnt  les  Galères  def- 

armées  ,  comme  dans  l'Arcena!  de  Venire. 
REMONTER.  MONTER. 

REMPLACE,  fe  dit  de  la  Maçonnerie  des  Reins  d'une  Voû- 
te. PL  66  B.  p.  lAJ. 
REMPLISSAGE,  'royel  GARNI. 

RENARD.  Terme  vulgaire  ,  qui  dans  l'Art  de  baftir  a  plu- 
/leurs  fîgnifications.  Les  Maçons  appellent  ain(î  les  petits 
nioilons  qui  pendent  aux  bouts  de  deux  lignes  attachées  à 
deux  lattes  ôc  bandées,  pour  élever  un  Mur  de  pareille  épaif- 
Teur  dans  toute  fa  longueur.  Ils  donnent  auflî  ce  nom  à  un 
Mur  orbe  décoré  pour  la  fimmetrie,  d'une  Architeélurc  pa- 
reille à  celle  d'un  Bâtiment  qui  lui  cft  oppofc.  Les  Fontaî- 
niers  appellent  encore  Renard^  un  petit  pcrtuis  ou  fente,  par 
où  l'eau  d'un  Baflln  ou  d'un  Refcrvoir  (c  perd ,  parecqu'ils 
ont  de  la  peine  à  la  découvrir,  pour  la  reparer.  Enfin  ce  mot 
fc  dit  pour  fîgnal  entre  des  hommes  qui  battent  cnfcmbic  des 
pieux  ou  des  pilotis  à  la  Sonnette  ;  de  forte  qu'un  d  entr'cux 
ci'iiTïz  au  Renard  y  ils  s'arreftent  tous  en  même  temps,  ou 
pour  fe  rcpofer  après  certain  nombre  de  coups,  ou  pour  cef- 
fer  au  refus  du  mouton.  Il  cric  aufîi  m  L^rd ^  pour  les  faire 
rccommcnçcr. 

RENCONTRE.  Voye^^T^KiT  de  scie. 

RENFLEMENT  DE  COLONNE-,  ceft  une  petite  aug^ 
mcntation  au  tiers  de  la  hauteur  du  Fufi:  d'une  Colonne ,  qui 
diminiic  infcnfiblement  jufqu'aux  deux  cxtremitez.  Pl.  39. 
p.  loi .  &:c.  C'eft  ceque  Vitruvc  nomme  Entajïs  ,  c*cft  à  di- 
re auî^mentation. 

RENFONCEMENT,  fe  dit  d'un  parement  au  dedans  du 
nii  d'un  mur^  comme  d'une  Table  foiiillée,  d'une  Arcade  ou 
d'une  Niche  fein:e.  Pl.  (j8.  p.  249  .  &  284. 
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Renfoncement  de  sofite*,  c*eft  la  profondeur  qui  refte 
enric  les  Poutres  d*un  grand  Plancher,  lefquclles  cftant  plus 
prés  que  les  Travées,  caufcnc  des  compartimens  quarrez, 
ornez  de  Corniches  architravées ,  comme  aux  Sofites  des 
Baiîliques  de  Saint  Jean  de  Latran,  de  Sainte  Marie  Majeure 
à  Rome  ,  &c.  ou  avec  de  petites  Coupoles  dans  Tes  efpaces, 
comme  à  une  des  Salles  du  Château  de  Maifons.  C*eft  ceque 
Daniel  Baibaro  entend  par  le  mot  àc  LacuSy  qui  peut  au flî 
fîgnificr  les  Renfoncemens  quarrez  d'une  Voûte,  comme  ceux 
de  îa  Coupe  du  Panthéon  à  Rome,     53  4.  &  3  47» 

Renfoncement  de  théâtre-,  c'cft  la  profondeur  d*un 
Théâtre ,  augmentée  par  i*éloignement  que  fait  paroîtrc  la 
perrpeâ:ive  de  la  décoration. 

RENFORMIR  ou  RENFORMER  ;  c'efî  réparer  un  vieux 
Mur  5  en  mettant  des  pierres  ou  des  moilons  aux  endroits  où 
il  en  manque  ,  Se  en  boucher  les  trous  de  boulins.  C*cft  aufîî 
lorfqu'un  mur  eft  trop  épais  en  un  endroit  &  foible  en  un 
autre ,  le  hacher  >  le  charger    l'enduire  lur  le  tour.  />.  537. 

RENFORMIS  \  c*eft  la  réparation  d'un  vieux  mur,  à  propor- 
tion de  cequ'il  eft  dégrade-  Les  plus  forts  Renformis ,  font 
eftimez  pour  un  tiers  de  mur.  ibid, 

RE'NURE.  Voyel^KkmUKE. 

REPARATION  ^  c'ciî:  une  reftauration  nccefTairc pour  l'en- 
tretien d^un  Bâtiment.  Un  Propriétaire  efl:  chargé  des  g^ojfes 
réparations  ,  comme  murs,  planchers ,  coavertures,&c.  Et  un 
Locataire  efl  obligé  aux  menkes^  telles  que  font  les  vitres ,  car- 
rcaux^dcgradationsd*Atres,dePlanchcrs,&c./?.  1 19.  &  1^8. 

REPERE  -,  c'cft  une  marque  qu'on  fait  fur  un  mur  pour  donner 
un  alignement,  &  arrêter  une  mefurc  de  certaine  diftancc, 
ou  pour  marquer  des  traits  de  niveau  autant  fur  un  Jalon  que 
fur  un  endroit  fixe.  Ce  mot  vient  du  Latin  referlre  retrouver, 
parcequ'il  faut  retrouver  cette  marque ,  pour  cftre  feur  d'une 
hauteur  ou  d*unc  diftancc.  Les  Menuifîers  nomment  aufîî 
Repères ,  les  traits  de  pierre  noire  ou  blanche ,  dont  ils  mar- 
quent les  pièces  d'afTemblage  pour  les  monter  en  œuvre  :  & 


les  Paveurs,  certains  Pavez  qu'ils  mettent  d'efpace  en  efpace ,  i 
pour  conlcrver  leur  niveau  de  pente,  p,  i^^.ôc  355. 
REPERTOIRE  AN  ATOMIQUE  i  c'eft  une  grande  Salle 

prés  TAmphitheatre  des  DilTcdions ,  où  Ton  confèrve  avec 

ordre  les  Squelets  tant  humains  que  d'animaux,  comme  le 

Repe>'toire  du  Jardin  du  Roi  à  Paris,  p.  553. 
REPOS,  royez.  PALIER. 

REPOS(3IR  i  c'eft  une  décoration  d'Architedure  feinte  qui 
renferme  un  Autel  avec  des  gradins  qui  portent  des  Vafes, 
Chandeliers,  &  autres  ouvrages  d'Orphévrerie  ;  le  tout  ac- 
compagné de  tapifTeries  ,  tableaux  &  meubles  précieux  ,  pour 
les  Proce/îions  de  la  Fefte-Dieu.  Il  s'en  eft  fait  de  magnifi- 
ques à  THotel  des  Gobelins  à  Paris,  avec  des  meubles  de  la 
Couronne. 

Reposoir.  de  bain-,  c'eftoit  chez  les  Anciens  une  partie 
du  Bain  en  manière  de  Portique  ,  où  avant  que  de  fe  baigner 
on  fe  repofoit ,  en  attendant  qu'il  y  eût  place  dans  le  Baffin. 
Vitruvc  appelle  cette  partie  SchoU ,  parccqu'on  s*y  entre- 
tenoit  de  diverfes  chofcs,  &  quon  y  apprcnoit  les  uns  des 
autres.     5  3  8. 

REPOUS.  On  nomme  aind  les  petits  plâtras  qui  provien- 
nent de  la  vieille  maçonerîc,&  qu'on  bat  &  mêle  avec  du  tui- 
Icau  ,  ou  de  la  brique  concafTée  ,  pour  affermir  les  aires  des 
Chemins^&:  fecherle  fol  des  lieux  humidcs./'.5  5  i,Ln.Rfidus, 

REPRENDRE  UN  MUR  -,  c'cft  en  reparer  les  fradionî 
dans  fa  hauteur,  ou  le  refaire  par  fous-œuvre  petit  à  petit 
avec  peu  d'é:ayes  &C  chevalemcns.  p.  244. 

REPRISE  j  c'eft  toute  forte  de  rcfedion  de  Mur,  Pilier,  ôcc. 
fute  par  fous-œjvre ,  qui  doit  fe  raporter  en  fon  milieu  d'c- 
paifTeur  ,  l'empâtement  eftanc  égal  de  part  ôC  d'autre,  ou  dans 
fon  pourtour,  ihid.  Lat.  SHhjlrHciio. 

RESEPER;  c'cft  couper  avec  la  cognée,  oulafcie,  la  tefte 
d'un  Pieu  ou  d'un  Pilotis ,  qui  refufe  le  mouton,  paiccqu'il 
a  trouvé  de  la  roche  ,  ou  pour  le  mettre  de  niveau  avec 
le  rcfte  du  Pilotage. 
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RESERVOIR  *,  c*efl:  dans  un  corps  de  Bâtiment,  un  Baflîn 
ordinairement  de  bois  revêtu  de  plomb  ,  où  l'on  referve  les 
eaux  qui  doivent  cftrc  diftribiiées  par  des  Fontaines.  Oeft 
aufîi  un  grand  BafTin  de  forte  maçonnerie  avec  un  double 
mur  appelle  de  douve  ,  &  glaifé  ou  pavé  dans  le  fonds,  où 
Ton  tient  Teau  pour  les  Fontaines  jaillilTantes  des  Jardins, 
comme  les  quatre  Refervoîrs  de  la  Bute  de  Montboron  prés 
Verfailles  ,  dont  chacun  a  85.  toifes  de  longueur  fur  54.  de 
largeur  pieds  de  profondeur:  &  celui  du  Trou  d'Enfer 

fur  le  haut  de  Marly,  qui  a  une  profondeur  foffifantc  (ur  5  o.ar- 
pcnsde  fuperficic,pour  contenir  cent  mille  toifes  cubes  d'cau^ 
p. 200.  &  244. 

RESSAUT  j  c'eft  Teffet  d'un  corps  qui  avance  ou  recule  plus 
qu'un  autre,  &  n'efl  plus  d'alignement  ou  de  niveau,  comme 
un  Socle,  un  Entablement,  une  Corniche,  &c.  qui  règne 
fur  un  Avant-corps  &  Arrierc-corps.  f,  23  4. 
Ressaut  d*escalier  \  c'eft  lorfqu'une  Rampe  d*apui,  n'cft 
pas  de  fuite  &  rejfmte  aux  retours ,  comme  au  grand  Efca- 
îier  du  Palais  Roial  à  Paris.  /?.  177.  1 
RESSENTI.  Terme  ufitc  en  Architedure ,  comme  en  Pein- 
ture, pour  fignifier  le  contour  ou  le  renflement  d'un  corps 
plus  bombé  ou  plus  fort  qu'il  ne  doit  eftre,  comme  le  con- 
tour d'une  Colonne  fufeléc.  f,  10$, 
RESTAURATION  j  c'eft  la  rcfedion  de  toutes  les  parties 
d'un  Baftiment  dégrade  Ôc  dépéri  par  malfaçon  ou  par  fùc-  j 
ceffion  de  tems,  enforte  qu*il  eft  remis  en  fa  première  forme 
ôc  même  augmenté  confîdcrablement ,  comme  celle  que  le 
Roi  a  fait  faire  au  vieux  Château  de  Saint  Germain  en  Layc  ! 
bafti  par  François  F^'.  Z'.  2  8  2 .  &  3  5  4.  j 
RESTAURER;  c'eft  rétablir  un  Baftiment  ou  remettre  en  j 
fon  premier  état  une  Figure  mutilée.  La  plufpart  des  Statiics  i 
antiques  ont  efté  reflaurées  y  comme  l'Hercules  de  Farnefc  ,  i 
le  Faune  de  Borghefe  à  Rome ,  les  Luitcurs  de  la  Galerie  du  j 
Grand  Duc  de  Florence^  la  Venus  d'Arles  qui  eft  dans  la  i 
Galerie  du  Roi  a  Verfailles:  ôc  ces  Reftaurations  n'ont  cfié  J 
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faites  que  par  les  plus  habiles  Sculpteurs.      5  9. 

RETABLEj  c  cft  l'Archiredurc  de  marbre ,  de  pierre ,  ou  de 
bois,  qui  compofc  la  décoration  d'un  Autel.  Et  Comreretable 
cfl  le  fonds  en  manière  de  Lambris^  pour  mettre  un  tableau 
ou  un  bafrelicf,  &  contre  lequel  cft  adofîc  le  Tabernacle 
av^c  Tes  gradins,  f.  i  54.  P/.  5  3 . 

RETOMBE'E.  On  appelle  ainfi  chaque aflîfc  de  pierre,  qu'on 
érige  fur  le  Couflinet  d'une  Voutc  ou  d'une  Arcade^  pour  en 
former  la  NaifTance ,  qui  par  leur  pofc  peuvent  fubfîfter 
fans  cintre.  Z'/.  3.     1 1.  Pt-  66  A,  &  66  B./?.  237.  &c. 

RETONDRE  s  c'eft  couper  du  haut  d'un  mur  ou  d*unc  fou- 
che  de  cheminée  ,  ce  qui  eft  ruiné  pour  le  refaire.  C'eft  aufîî 
retrancher  des  faillies  ou  orncmens  inutiles  ou  de  mauvais 
gouft,  lorfqu'on  rcgrate  la  Façade  d'un  Baftimcnt.  C'eft  en- 
core repaiïcr  l'Archiredurc  avec  divers  outils  appeliez  Fers 
a  retondre  ,  pour  la  mieux  terminer  &  en  rendre  les  areftes 
plus  vives,  pag.  311. 

RETOUR  i  c*eft  le  profil  que  fait  un  Entablement  ou  toute 
autre  partie  d'Architeduredanj  un  Avant-corps.  On  nomme 
auffî  Retour^  Tencôgnure  d*un  Bâtiment.  pag.6o*3ci^i,  Lat. 
Verfhra  fclon  Vitruve. 

Retour  d'e'qu^erre  j  c'eft  une  cncôgnurc  en  angle  droit. 
On  ditaufTi  fe  retourner  d'êquerre,  pour  ftgnificr  établir  une 
perpendiculaire  fur  k  longueur  ou  l'extrémité  d'une  ligne 
cffedive  ou  fuppofée.  p.  231.  232. 

RETRAITE^  c'eft  la  diminution  d'un  Mur  en  dehors,  au  dcftus 
We  fon  empâtement  &  de  fcs  aflifes  de  pierre  dure./?.  188,  & 
23 1  .Lat.  Contraciio. 

RETRANCHEMENT,  s'entend  non  feuicmentde  ce  qu'on 
retranche  d'une  trop  grande  Pièce,  pour  la  proportionner,  ou 
pour  quelque  autre  commodité  :  mais  aufli  des  avances  & 
faillies ,  qu'on  oftc  des  riics  voyes  publiques  pour  les  ren- 
dre plus  pratiquables  ,  &  d'alignement,  f.  308. 

REVERS  DE  PAVE'  i  c'eft  l'un  des  cotez  en  pente  du  Pavé 
d'une  Rue  depuis  le  ruiftcau  jufqu'au  pied  du  mur. 349.  5cc. 
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REVES  TIR  -,  c'cft  en  Maçonnerie  ,  fortifier  TEfcarpc  &  la 
Contiefcarpc  d'un  Eoffé,  avec  un  mur  de  pierre  ou  dcmoiion: 
&  taire  un  mur  à  uneTcrrafTc ,  pour  en  Ibûtenir  les  terres  ; 
ccqui  $*appclle  auffi  Faire  un  Reveflement,  Reveftir  en  Char- 
enterie  j  c*cft  peupler  de  poteaux ,  une  Cloifon ,  ou  un  Pan  de 
ois.  EnMemiferie  5  c*cft  couvrir  un  Mur  ,  d'un  Lambris , 
qui  pour  ce  fujet  s'appelle  Lambris  de  reveflement.  Et  en  Jar- 
dinage 'y  c*cft  garnir  de  gazon  ,  un  glacis  droit  ou  circulaire, 
ou  palifTcr  de  charmille ,  de  filaria ,  d'if,  &c.  un  Mur  de  clô- 
ture ou  de  terralTe,  pour  le  couvrir.  184.  210.  &  3  5  5. 
REZ-DE-CHAUSSE'E  ;  c'eft  la  fuperficie  de  tout  lieu  con- 
(îderéc  au  niveau  d  une  Chaujiée^  d'une  Riie,  d*un  Jardin j&c. 
Rel^de-chAnj^ée  des  Caves  ou  du  premier  E*tage  d  une  Maifon , 
fedit  improprement  fag,  iy6,  PL  61,  Lat.  Solum, 
REZ-MUR  ;  c*eft  le  nû  d*un  Mur  dans  œuvre.  Ainiî  on  dit 
qu'une  Poutre,  qu'une  Solive  de  brin,  &c.  a  tant  de  portée 
de  Re'j^-mur ,  c'eft-à-dire  depuis  un  Mur  jufqu*à  Tautre. 
REZ-TERRE ,  fe  doit  entendre  d'une  fuperficie  de  Terre  fans 

reflauts  ni  degrez. 
RHOMBEi  c'eft  uii  Quadrilatère,  qui  a  les  quatre  cotez 
égaux,  &  les  angles oppofez  auffi  égaux.  On  Tappcllc  encore 
Ce  mot  vient  du  Grec  Romhos ,  àemèdc  Remùein , 

entourer.  P/.    f'*  i» 

RHOMBOÏDE.  Figure  quadrilatère  qui  a  les  angles  Se  les 
cotez  oppofez  égaux,fan$  eftre  équiangle  ni  équilateralc.  ibid, 
Lat.  Rhomh'ides. 

RIGOLE  j  c'eft  une  ouverture  longue  &  étroite  fouillée  en 
terre  ,  pour  conduire  de  l'eau ,  comme  il  fc  pratique ,  lorf- 
qu*oH  veut  faire  TefTay  d'un  Canal,  pour  juger  de  fon  niveau 
de  pente  :  ceqaon  nomme  Canal  de  dérivation.  On  appelle 
auflî  Rigoles  ,  les  petites  Fondations  peu  profondes  ,  ôc  cer- 
tains petits  FolTcz  qui  bordent  un  Cours ,  ou  une  Avenue , 
pour  en  confcrver  ks  rangs  d*arbres.  Rigole  c(k  différente 
de  la  Tranchée ,  en  cequc  pour  Pordinair^  elle  n*cft  pas  crcufée 
quarrcnrcnt.fi^j.  13  4'  I^cile. 


J>'A  RCHir  Ë     ^^'^ 

Rigole  DE  jardin -,  c'eft  une  cfpccc  de  Tranchccfoiiillcç  le 
plus  fouvcnt  quarrémen:  de  fix  pieds  de  large  fur  deux  pieds 
&  demi  de  profondeur,  pour  planter  une  Platcbande  de  fleurs, 
&  des  ArbrifTeaux  dans  un  jArdin.  Le  mot  de  Rigole ,  vient  du 
Latin  ,  arrofcr. 

RINCEAU;  c'eft  une  efpcce  de  branche,  qui  prenant  or- 
dinairement naifTance  d'un  culot  ,  eft  formée  de  grandes 
fciiilles  naturelles,  ou  imaginaires ,      rcfcndiies,  comme 
l'Acanthe  &  le  Perfil  ,  avec  fleurons,  rofes,  boutons  & 
graines ,  &  qui  fert  à  décorer  les  Frifes ,  Gorges  &  Panneaux 
d'orncmcns.  Il  fe  voit  dans  la  Vigne  de  Medicis  a  Rome  des 
Rinceaux  antiques  de  marbre,  d*unc  flngulierc  beauté.  P/.  35, 
p.  85.  &  Pl.  loi.  543. 
ROCAILLE.  Compofîcion  d'Architedurc  Ruflique  ,  qui 
imite  les  Rochers  naturels,  &  qui  fe  fait  dcpierrcs  trouées  , 
de  coquillages,  &  de  pétrifications  de  diverfes  couleurs, 
comme  on  en  voit  aux  Grotes  &  Baflins  de  Fontaine.  On 
appelle  Rocailleur ,  celui  qui  compofc,  qui  conduit ,  ou  qui 
trav.iillc  aux  Rocailles.  p.  199. 
ROCHE,  fe  dit  de  la  pierre  la  plus ruftiquc  &  la  moins  propre 
à  eftre  taillée  ,  comme  de  celles  qui  tiennent  de  la  nature  du 
caillou  5  d'autres  qui  fe  délitent  par  écailles ,  &c.  p.  zoi» 
ROCHER  D'EAU.  Efpece  de  Fontaine  adofl'ée  ou  ifolée, 
&  cavée  en  manière  d'Antre,  d'où  fortent  des  boiiillons  & 
napcs  à'eau  par  plufieurs  endroits  ,  comme  la  Fontaine  de 
k  Place  Navonc  à  Rome ,  qui  cft  un  Rocher  fait  de  pierre  de 
Tevertin  ,  &  percé  à  jour  en  Tes  quatre  faces,  qui  porte  à 
fes  encôgnures  quatre  Figures  de  marbre  avec  leurs  attribus , 
qui  reprefcntent  les  quatre  plus  grands  Fleuves  de  la  Terre, 
&  fur  lequel  eft  élevé  un  Obelifque  antique  de  Granit,  tiré 
du  Cirque  de  Caracalla.  Cet  ouvrage  merveilleux  ,  a  efté  fait 
par  le  Cavalier  Bernin ,  fous  le  Pape  Innocent  X.  On  appelle 
auiïî  Rocher  d'eau  j  une  efpece  d'Eciieil  maflif,  d*où  fort  de 
Veau  par  divers  endroits,  comme  celui  de  la  Vigne  d'Eftc  à 
Tivoli  prés  de  Rome. 
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ROND-D*EAU.  Grand  BaffindW  de  figure  ronde,  pavé  de 
grais  ou  reveftu  de  plomb  ou  de  ciment,  &  bordé  d'un  cordon 
de  gazon  ou  d*unc  tablette  de  pierre,  comme  le  Kond-d'ean 
du  Palais  Roial  à  Paris.  Quelque  fois  ces  fortes  de  Bafîîns, 
fervent  de  Décharge  ou  de  Rcfervoir  dans  les  Jardins.  PL 

ROSACE  ou  ROSON.  Grande  Rofe,  qui  fe  fait  de  différen- 
tes manières,  &  dont  on  orne  ôc  rcmplitles  CaifTcs  des  com- 

.  partimensdes  Voûtes,  Plafonds,  Bec,  P/.  8./^.  25. 

ROSE.  Ornement  taillé  dans  les  Cailîès  qui  font  entre  les 
Modillons  fous  les  plafonds  des  Corniches,  de  dans  le  mi- 
lieu de  chaque  face  des  Tailloirs  des  Chapiteaux  Corinthien 
ôc  Compofite.P/.  3^.  p.  Sç),ScPL  Sy.p.ic^^. 

Rose  de  moderne-,  c'cft  dans  une  Eglife  à  la  Gothique, 
un  grand  Vitrail  rond  avec  croifillons  &  nervures  de  pierre 
qui  forment  un  compartiment  en  manière  de  Rofe.  Celles 
de  S.Denis  en  France,  font  des  plus  belles  qui  fe  voycnt. 

Rose  de  compartiment.  On  appelle  ainfî  tout  Corn- 
f  animent  formé  en  rayons  par  des  platcbandcs  ,  guillo- 
chis ,  entreîas ,  étoiles,  &c.  &  renfermé  dans  une  figure 
circulaire,  duquel  on  orne  un  Cû-dc-four ,  un  Plafond,  un 
Pavé  de  marbre  rond  oucvale,  ôcc.  On  appelle  aufiî  Refes 
de  Cûm-paniment,  certains  Fleurons  ou  bouquets  ronds,  tri- 
angulaires ou  lofanges ,  qui  rempliiïcnt  les  rcnfonccmens  de 
Sofite,  de  Voutc,  &c.  P/.  ici./?.  345.  &  345. 

Rose  de  pave*.  Compartiment  rond  de  pîuficurs  rangées  de 
Pavé  de  grais^  de  pierre  noire  de  Caën,  &  de  pierre  à  fufii  mê- 
lées alternativement,  dont  on  orne  les  Cours ,  Grotes,  Fon- 
taines ,  &c.  Il  s'en  fait  aufiî  de  pierre  Se  de  marbre  de  diver- 
fes  fortes.  PI,  102.  p.  ^^c),ê>c  PL  103./?.  353. 

Rose  de  serrurerie.  Ornement  rond ,  ovale  ou  à  pans , 
qui  fe  fait,  ou  de  tole  relevée  par  feiiilles ,  ou  de  fer  contour- 
né par  compaitimcns  à  jour ,  6c  qui  entre  dans  les  Dormans 
des  Portes  cintrées ,  Se  dans  les  Panneaux  de  Serrurerie,  PL 
44A.  p.  1 17.  ôc  P/.  ^5  D. />.  119. 
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ROSEAUX.  Orncmcns  en  forme  de  cannes  ou  ballons , 
dont  on  remplit  jufques  au  tiers  les  cannelures  des  Colonnes 
rudcntées.  p.  300.  P/.  5)0, 
ROTIE  \  c'cft  un  exhaufTement  fur  un  mur  de  clôture  mi- 
toïen,  de  la  demie  épaifTeui:  de  ce  mur  ,  c*eft  à  dire  d'environ 
9.  pouces,  avec  petits  contreforts  d'efpacc  en  efpacc  qui  por- 
tent fur  le  reftc  du  mur  :  qu'on  fait,  ou  pour  fe  couvrir  de  la 
veiic  d'un  Voi(în  ,  ou  pour  paliiîcr  les  branches  d'un  Efpalier 
de  belle  vcniic  j  &  en  belle  expofirion.  Cet  exhauffemcnt 
avec  la  hauteur  du  mur  ,  ne  doit  pas  excéder  dix  pieds  fous 
lechapcron.fuivant  la  Coutume,  à  moins.dc  payerlcs  charges. 
ROTONDE.  Terme  vulgaire  pour  lignifier  tout  Bâtiment 
rond  i^^Li  dedans  3c  par  dehors,  foit  une  Eglife  ou  un  Salon, 
un  Veftibule,  &c.  La  plus  fameufc  Rotonde  de  l'Antiquité, 
cft  le  Panthéon  de  Rome  ,  qui  fut  dedic  à  Cibele ,  &  à 
'     tous  les  faux  Dieux  par  Agrippa  Gendre  d'Augufte  ;  mais 
!     qui  depuis  a  cftc  confacré  par  le  Pape  Boniface  IV.  à  la  Saimc 
I     Vierge  ^  aux  Saints  Martyrs.  La  Chapelle  de  TEfcurial , 
i     qui  eft  la  Sépulture  des  Rois  d'Efpagne,  eft  appellée  à  cette 
imitation  le parcequ'elle  eft  baftic  en  La 
Chapelle  des  Valois  à  S.Denis,  cH:  encore  une -^(7^<?W^j  aufîî- 
bicn  que  l'Eglife  de  l' AlTomption  à  Paris  ,  &c.  f.  ^4  . 
ROUET.  AfTemblagc  circulaire  à  queiie  d'aronde  de  quatre 
ou  plulieurs  plateformes  de  bois  de  chefhe  ,  fur  lequel  on 
pofc  en  retraite  la  première  affifede  pierre  ou  de  moilon  à  fec, 
pour  fonder  un  Puits  ou  un  Bafnn  de  Fontaine.  On  appelle 
auffi  Roïi^t ,  la  grande  ou  petite  Enrayeure  ronde  ou  à  pans 
d'une  Flèche  de  Clocher  de  bois,  p,  175. 
ROUGE-BRUN.  Foyez.  COULEURS. 
ROULEAU  Efpece  dccilindrc  de  bois,  qui  fert  à  mouvoir  les 
plus  pefans  fardeaux  ,  pour  les  conduire  d*un  lieu  à  un  autre. 
l\  V       QC'i  RohleaiiXy  qu'on  nommeT^;?^  fi^"^       Tours  ter- 
rieres  ;  parce  qu'on  les  fait  tourner  par  le  moïcn  de  Leviers  : 
&  qui  (ont  afîcmblcs  fous  un  poulin  avec  des  cntrctoifcs  ou 
des  moi  Tes.  | 
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Rouleaux.  Les  Ouvriers  appellent  ainfî  les  Enroulemens  des 
Modillons  &  des  Con(bIes,dc  même  ceux  des  Panneaux  &  or- 
nemens  répétez  de  Serrurerie.  Foyez.  Enrouiemens  de 

PARTERRE. 

ROULONS.  On  appelle  ainlî  les  petits  barreaux  ou  éche- 
lons d'un  Râtelier  d'E*curie  ^  quand  ils  font  faits  au  tour  en 
manière  de  Bakiftres  ralongez ,  comme  il  y  en  a  dans  les  belles 
E'curies.  On  nomme  encore  Roulons  ,  les  petits  Baluftres  des 
Bancs  d'Eglife. 

ROUTE  5  c'efl  dans  un  Parc  une  Alice  d*arbrcs  fans  Aire  de 
recoupes,  ni  fable  ,  où  les  Carroffes peuvent  rouler. p.  i^^, 
Lar,  S  émit  a, 

RUBANS.  Ornement  tottillé (ûr  les  Bagucttcs"'&  les  Rudee- 

turcs ,  qui  fe  taille  de  bas-relief,  ou  évidé.  P/.  B.     v  1 1. 
RUDENTURE,  du  Latin  Radens ,  un  Cable.  On  appelle 
aind  certain  baron  fimple  ou  taillé  en  manière  de  corde  ou 
de  rofeau,  dont  on  remplit  jufqa' au  tiers  les  Cannelures  d'une 
Colonne,  qui  pour  ce  fuje:  font  appeîlées  Cannelures  ruden- 
tées,  ïl  y  a  auflî  des  Rudentnres  de  relief  {ans  cannelures  fur 
quelques  Pilaftres  en  gaine  ,  comme  il  s*en  voit  aux  Pilaftres 
compofcz  de  TEglife  de  la  Sapience  à  Rome.  PL  B^^p. 
Se  3  00.  PL  90. 
RUDERATION  ,  s'entend  dans  Vitruve  Lh,  7.  Çh.  i.  de 
la  plus  groffiere  Maçonnerie, qui  fe  fait  pour  hourder  un  Mur. 
Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Rndis  ,  qwi  fignifie  inégal  ôc 
I     raboteux.  ^.  3  3(7. 

RUE  ;  c'eft  dans  une  Ville  un  chemin  libre  bordé  de  raaifons 
ou  de  murs  ,  pavé  ordinairement  de  pierre  dure ,  comme  du 
grais ,  du  caillou,  &c.  les  plus  belles  font  les  plus  droites  ôc 
les  plus  larges  ,  qui  ont  leur  pente  d'environ  un  pouce  par 
toifc  pour  récoulement  des  eaux  :  les  moindres  ont  un  ruif- 
feau  ,  &  les  plus  larges  une  chaufTée  entre  deux  revers.  Les 
R'àes  chez  les  Romains,eftoient  de  deux  fortes  félon  Ulpian, 
1  grandes  ou  publiques,  ÔC  petites  ou  particulières.  Ils  nom- 
I     moient  les  premières,  Roialss  ,  Prétoriennes ,  Confulaires ,  ou 
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Militaires  :  &  les  autres  Flcirtales  ,  c*c{l-à-clire  ,  Riies  de 
traverfe  ,  par  lefquelles  les  grandes  fe  communiquaient  les 
unes  aux  aurres.  Ce  mot  vient  du  basLatin  ,  qui  (ignifîe 
la  même  chofe  :  ou  de  Rudns  ,  Aire  pavée  de  mortier,  de 
chaux  ,  Se  de  ciment.  309.  &  55Cj.  Lat.  f^lats. 
Rues  de  carrière;  ce  font  dans  les  C^z;'r/<?m  le  long  des 
Côtes  de  montagne,  des  chemins  de  quatre  à  cinq  toifes  pour 
le  pafTage  des  Charois.  p,  35^. 
R.UELLE.  Petite  Rïie ,  où  les  Charrois  ne  peuvent  pafler,  ÔC 

qui  fert  pour  dégager  les  grandes.  Lat.  Û^ngifortHS, 
RUILE'E.  Enduit  deplâcre  pour  racorder  la  tuile ,  ourardoifc 
avec  les  murs  ou  les  Joiiées  de  Lucarne,  -p,  ^^6, 
RUINES.  Ce  mot  fe  dit  des  Bâtimens  coniiderablcs  dépéris 
par  fuccclîion  de  tems,  èc  dont  il  ne  refte  que  des  matériaux 
confus  ,  comme  les  Ri^ilnes  de  la  Tour  de  Babel  ou  Tombeau 
de  Bclus  à  deux  journées  de  Bagdat  en  Syrie ,  fur  les  bords 
de  l'Euphratc  ,  qui  ne  font  plus  qu'un  monceau  de  Briques 
cuites  éc  criics ,  maçonnées  avec  du  bitume  ,  &  dont  on  ne 
rcconnoit  que  le  Plan  qui  eftoit  quatre.  Il  y  a  auflî  prés  de 
Schiras  en  Perfc  ,  les  Ruines  d'un  fameux  Temple  ou  Palais  ^ 
que  les  Antiquaires  difent  avoir  efté  bâti  par  AfTucrus  ,  & 
que  les  Pcrfans  nomment  aujourd'hui  Tchelmlnar  y  c*€ft-à- 
dirc  les  QiKirante  Colonnes  ;  parcequ*il  en  refte  quelques- 
unes  en  pied  avec  les  veftiges  des  autres ,  &  quantité  de  Bas- 
reliefs  ,  &:  de  cnraclercs  inconnus,  qui  font  connoître  la 
grandeur  ^  la  magnificence  de  T  Archite6ture  antique,  p. 
182.  (Se  308.  L:li.  Rndera,  Ployez  les  Voïagcs  de  Piciro  de 
la  Valée. 

RUINER  &  TAMPONNER  j  c'eft  hacher  des  poteaux  âc^ 
Cloifon  par  les  cotez  ,  &C  y  mettre  des  Tampons  ,  ou  groffes 
chevilles,  pour  retenir  les  Panneaux  demaçonneric.^.  358. 

RUINURE  ic'cft  l'entaille  faite  avec  la  coignée  aux  cotez  des 
Poteaux  ou  des  Solives,  pour  retenir  les  Panneaux  de  maçon- 
nerie dans  un  Pan  de  Bois,  ou  une  Cloifon  5&ICS  Entrcvoux 
dans  un  Plancher,  pag.  332.  Lat.  ShIcus, 
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RUISSEAU 5  c  cft  lendroit  où  deux  Revers  de  Pave  fc  joi- 
gncnt  par  leurs  morccs  ,  Se  qui  fcrt  pour  écouler  les  eaux. 
Les  Ruijfeaux  des  Pointes^font  fourchus. On  appelle  Rnijfean 
en  blfean  ,  celui  qui  n*a  ni  caniveaux, ni  contrejumclles  pour 
faire  liaifon  avec  le  Revers ,  comme  dans  les  Ruelles  ,  on  il 
ne  pafTe  point  de  Charois.  p.^$i,  Lat.  Pavimenti  Incile, 

RUSTIQUE.  Manière  de  bâtir  dans  l'imitation  pluftôt  de  la 
Nature  que  de  MKxi,f  .  9.  &  1 12.  P/.  44  B,  Voyel(^Q%%KQ^ 
ET  Ordre  rustique. 

RUSTIQUER  ;  c'eft  piquer  une  pierre  a.vcc  la  pointe  du 
marteau  entre  les  cifclures  relevées. 

S 

SABLE^  du  Latin  Sabnlmn,  Terre  gravelcufe  qu'on  mêle 
avec  la  chaux  ,  pour  faire  le  mortier.  Il  y  en  a  de  Cave  ,  ■ 
qui  eft  noir ,  de  Rivière  qui  efl  jaune  ,  de  rouge  ôc  de  hUnc 
félon  les  diffcrens  rerrcins»  On  appelle  Sahle  mâle  ,  celui 
qui  dans  un  même  lit ,  eft  d'une  couleur  plus  forte  qu'un 
autre ,  qu'on  nomme  Sable  femelle.  Le  gros  Sable  s'appelle 
Gravier  i  ôc  on  en  tire  le  Sable  fin  &  délié ,  en  le  palTant  à  la 
claye  ferrée ,  pour  fabler  les  Aires  battiics  des  Allées  de 
Jardin,  p.  z  1 3  •  Lat.  Arena, 
SABLIERE.  Pièce  de  bois  qui  fepofe  fur  un  poitrail,  ouiur 
une  affife  de  pierre  dure ,  pour  porter  un  Panade  bois ,  ou  une 
Cloifon.  t-Ceft  auffi  la  pièce  qui  à  chaque  E'taged'un  Pan  de 
bois,  en  reçoit  les  poteaux  Se  porte  les  folivcs  du  Plancher. 
PL  ^4B./  189. 
Sablière  de  plancher.  Pièce  de  bois  de  fept  à  huij 
pouces  de  gros  ,  qui  eftant  (bûteniic  par  des  corbeaux  de  fer  ^ 
fert  à  porter  les  folivcs  d'un  Plancher.  On  appelle  auffi  Sa- 
blières ,  des  cfpcces  de  membrures  qu'on  attache  aux  cotez 
d'une  poutre  pour  n'en  pas  altérer  la  force ,  Se  qui  reçoivent 
par  enclave  les  folives  dans  leurs  entailles,     1 89. 
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Sablières,  ^o^f-^  Plateformes. 

SABLONNIERE.  Lieu  d'où  Ton  cire  du  5'^^/*?.  Sa^lan- 

Tiiere  de  gros  fable ,  cft  appellce  Sabnletum  par  Pline  :  &  celle 

de  menu  fable  ,  ArmarU  par  Vitruvc. 

SACOME.  Terme  tiré  du  Parallèle  de  l'Architcdurc ,  & 
traduit  de  l'Italien  Sdcorna ,  qui  fignifie  le  vif  profil  de  tout 
Membre  &  Moulure  d'Architcdure.  Quelques  -  uns  le 
prennent  aifli  pour  la  Moulure  même  .f,  325. 

SACRISTIE;  c'eft  au  plain-pied  d*une  Eglife  une  efpcce  de 
Salle ,  où  l'on  ferre  les  chofes  facrées  ôc  les  ornemcns ,  &  où 
les  Preftrcs  fe  préparent  &  s'habillent  pour  ofHcier.  Elles 
doivent  eftre  revêciies  d'un  Lambris  avec  armoires  &  tables. 
Celle  des  Prcftres  de  l'Oratoire  de  la  Chiefa  nova  à  Rome  , 
du  deflcin  du  Boromini,  eft  une  des  plus  magnifiques.  PI,  72. 
f>.  257-  5c  2(^4.  Lat.  Sacrarinm^ 

SAILLIE  ,  ou  PROJECTURE  -,  c'efl:  l^àvance  qu'ont  les 
Moulures  &  Membres  d'Architedure  ,  au  dc-là  du  Nu  du 
Mur  ,  bc  qui  cft  proportionnée  à  leur  hauteur.  C'eft  auflî 
toute  avance  portée  par  encorbellement  aude-là  du  Mur  de 
face  ,  comme  Fermes  de  Pignons,  Balcons,  Menianes  , 
Galeries  de  charpente.  Trompes 5 &c.  Les  Saillies  furies 
Voyes  publiques,  font  réglées  parles  Ordonnances,  PL  6. 
I7.'&  528.  L^t. Projecînra. 

SALLE  j  c'cft  la  plus  grande  Pièce  d'un  bel  Apartcmcnt  :  ôc 
chez  les  Minières  d'E'tat  les  Magiftrats ,  c'eftle  lieu  où  ils 
donnent  audience.  Le  mot  de  Sala  chez  les  Italiens,  s'entend 
auflî  de  la  plus  belle  ôc  plus  grande  Pièce  de  TApartement  de 
cérémonie  ,  où  fe  tiennent  les  gens  de  livrée.  Vitruve  Liv. 
(».  Ch.  5 .  raporte  de  trois  fortes  de  Salles.  La  Tetraflyle  ou  à 
quatre  Colonnes  ,  qui  foiltenoient  un  Sofitc  ou  Plafond.  La 
Corinthienne  ,  qui  avoit  des  Colonnes  à  Tentour  engagées 
dans  le  mur,  avec  ou  fans  Piédeftal ,  &  qui  eftoit  voûtée 
en  Arc  -  de  -  Cloître  Et  V Egyptienne  ^  qui  avoit  dans  fon 
pourtour  un  Pcriftyle  de  Colonnes  Corinthiennes  ifolées  , 
qui  portoicnt  un  fécond  Ordre  avec  un  plafonds.  Elles  fe 
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nommoicnt  Oeci^  Le  mot  de  Sdle  ,  vicni  félon  Voffius ,  de 
VAltm^nà  SM  ^  quia  lamêmc^fîgnification.  pag.ï4^$,  ôc 
Fl.  6\.f.  177 

Salle  a  manger.  Pièce  au  Rcz-dc-chaufTéc  prés  du  grand 

Efcalier ,  &  feparée  de  rApartcment.  PI,  61,  f,  177.  Lat. 

Trid'mÎHm.  Ces  fortes  àc  Salles,  eftoient  appcllécs  Cyz.kenes 

chez  les  Anciens.  Foyez  CYZICENES. 
Salle  du  commun.  Picceprésde  laCuifine  ScdeTOiSce^ 

où  mangent  les  Domeftiques.  f,  174.  PI,  60.  Lat.  Cœm~ 

ctilum  domeflimm. 

Salle  des  gardes.  Première  Pièce  de  l'Apartcment  d'un 
Prince^  où  fc  tiennent  les  Officiers  de  la  Garde,  Lat,  Cohortis 
pratorU  Exedra, 

Salle  d'audience, Pièce  du  grand  Apartement  d'un  Prince, 
pour  recevoir  &  donner  Audience  à  des  AmbalTadeurs  6c 
autres  Miniftrcs  de  Princes  E'trangers,  p,  lî^.  Lat,  AhU 
oratoria. 

Salle  de  bal.  Grande  Pièce  en  longueur  ,  qui  fert  pour 
les  concerts  &  les  danfes,  avec  Tribunes  élevées  pour  la  Mu- 
fiquc,  comme  celle  du  Grand  Apartcment  du  Roi  à  VerfaiU 
les.  p,  312.  Lat.  AhU  faltatoria. 

Salle  de  balets  ,  de  comédie  ,  et  de  machines.  F, 
Théâtre  de  comédie. 

Salle  de  bain,  c'eft  la  principale  Pièce  de  TApartcmcnt 
da  Bain ^  où  eft  le  Baffin  ou  la  Cuve  pour  fe  baigner.     3  3  8 . 

Salles  d'armes.  Efpecc  de  Galerie  fcrvant  de  Magazin 
d'Armes  rangées  en  ordre  ,  &  bien  entrcteniies  ,  pour  armer 
certain  nombre  d*hommes ,  comme  celle  qui  eft  à  Rome  fous 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  Lat.  Armamentarlum.On  nomme 
auflî  Salle  armes  ,  le  lieu  où  Ton  fait  Texcrcicc  des  Armes 
dans  une  Académie,  p,  3  3    Lat.  Radiaria  PaUfira^ 

Salle  DE  jARDiN*,  c'ell  un  grand  efpacede  figure  régulière, 
bordé  de  Treillage ,  de  renfermé  dans  un  Bofquet  ^  pour 
fervir  à  donner  des  Fcftins,  oui  tenir  Bal  dans  la  belle  faifon, 
comme  la  Salle  du  Bal  du  petit  Parc  de  Verfailles  ,  qui  cft 
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entoure  d'un  Amphichcatrc  avec  fieges  de  gazon  ,  ôc  un  cf- 
pacc  ovale  au  milieu  un  peu  élevé  ,  &  en  manière  d*Arene  3 
pour  y  pouvoir  danccr  la  nuit  à  la  lumière  des  flaipbeaux. 
pag,  195. 

Salle  d'eau.  Efpece  de  Fontaine  plus  bafïe  que  le  Rez-de- 
chaufTce  ,  où  Ton  defccnd  par  quelques  degrez  ,  &  qui  efl: 
pavée  de  comparcimens  de  marbre  avec  divers  jeux  d*eau ,  &c 
ôc  entourée  d'une  Baluftrade ,  comme  la  Salle  d'eau  de  la 
Vigne  du  Pape  Jules  à  Rome.  p.  ^11, 

SALON.  Grande  Pièce  au  milieu  d*un  Corps-de-Iogis ,  ou  à 
la  rcfte  d'une  Galerie  ,  ou  d'un  grand  Apartement ,  laquelle 
doit  cftre  de  fimmctric  en  toutes  Tes  faces  >  &  comme  fa  hau- 
teur comprend  ordinairement  deux  E'tages ,  &  a  deux  rangs 
de  Croifécs ,  l'enfoncement  de  Ton  Plafond  ,  doit  eftre  cintré, 
aind  qu'on  le  pratique  dans  les  Palais  d'Italie.  Il  y  a  des 
Salons  quarreza  comme  celui  de  Clagny  ;  de  ronds  &  d'o- 
vales ,  comme  ceux  de  Vaux  &  de  Rincy  :  d'odogones  , 
comme  celui  de  Marly  :  &  d'autre  figure,  p,  180.  Pl.  61,  6c 
p.  248.  &  5  3  3.  Lat.  ^hla. 

Salon  de  treillage.  Efpece  de  grand  Cabinet  rond  ou 
à  pans,  fait  de  treillage  de  fer,  ôc  de  bois,  &  couvert  de 
verdure  dans  un  Jardin,  p.  200.  PL  6^  B. 

S  ALPETRIERE  j  c'efl:  ordinairement  dans  un  Arcenal ,  une 
grande  Salie  au  rcz-de-chaulTée  ,  où  font  plufieurs  rangs  de 
Cuves  &  de  Fourneaux,  pour  faire  le  Salpêtre  ,  comme  la 
Salpetriere  de  l'Arcenal  de  Paris,  p.  318. 

SANCTUAIRE-,  c^eftoit  chez  les  Juifs  la  partie  la  plus 
retirée  &  la  plus  fainte  du  Temple  de  Salomon ,  où  le  Grand 
Preftre  n'entroit  qu'une  fois  l'an-,  &  c'cft aujourd'hui  dans 
le  Chœur  d'une  Eglifc  l'endroit  oùcft  l'Autel ,  renfermé  d'une 
Baluftrade  :  &  même  la  Chapelle  du  S.  Sacrement,  qui  eft 
dans  Tcnccinte  du  Chœur  d'une  ParoifiTe  derrière  le  Maître- 
Autel  ,  comme  à  Saint  Euftachc  à  Paris.  On  peut  encore 
appelier  particulièrement  de  ce  nom  la  Chapelle  de  San 
Salvator  ,  qui  eft  au  haut  de  l'E^chellc  Sainte  à  Rome  ,  & 
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qu  on  nomme  SanEta  SanElorum  ;  parccqu'clle  renferme 

|Mmage  de  Noftre  Sauveur  &  quelques  Reliques  de  1* An- 

^cien  Teftament.  PL  6S.p.  249.  &  321. 

SAPER  c*eft  abbatre  par  (bus- œuvre  &  par  le  pied  un  Mur, 
avec  des  marteaux,  mafTes  Se  pinces ,  ou  une  Bute  en  la  chc- 
valant  &c  ccrefillonnant  pardcfTous  avec  des  ctaycs  ÔC  do  (Tes 
qu'on  brûle  cnfîiite  par  le  pied  pour  faire  ébouler:  ou  enfin 
une  Rocheparle  moïcn d'une  mine.On  appelle  «S"^/?^,  autant 
louverture  ,  que  Fadion  de  Saper, 

SAPINES.  Solives  de  bois  de  f^pin,  qu'on  fcelle  de  niveau  fur 
des  Taireaux,  quand  on  veut  tendre  des  cordeaux  pour  ouvrir 
les  terres  ôc  drcfîer  les  murs.  On  fait  des  Planchers  de  lon- 
gues fitplneSiSc  on  s'en  ferrauflî  dans  les  Echafaudages./?. 2  3  2. 

S  AVONNERIE.GrandBâtiment  en  longueur  avec  re/èrvoirs 
â  huile  &  (budc,  cuves  &  fourneaux  au  rez-de-chauflée,  pour 
faire  le  Savon,  avec  plufieurs  étages,  où  font  les  Mifcs  pour  le 
figer  ,  &  Séchoirs  pour  le  fccher.  Une  de  s  plus  belles  Savo- 
vanneries  de  France ,  eft  celle  de  La  Napoulc ,  Port  de  Mer 
prés  de  Cannes  en  Provence,  p.  528. 

SAUTERELLE.  Inftrument  compofé  de  deux  règles  de  bois 
d'égale  largeur  &  longueur ,  Se  alTemblécs  par  un  de  leurs 
bouts  en  charnière ,  comme  un  compas  j  dcforte  que  fes 
bras  eftant  mobiles  ,  il  fert  à  prendre  Se  à  tracer  toutes 
fortes  d*Angles.  On  Tappelle  quelquefois  Fmjfe-é<^Herre\ 
ou  Equerre  mobile.  Fl,  66  A.  p.  2  37. 

Sauterellï  gradue'e  ,  celle  qui  a  autour  du  centre  d'un 
de  fes  bras ,  un  demi-cercle  gravé  Se  divifc  en  180.  degrez , 
donc  le  diamètre  eft  d'équerre  avec  les  cotez  de  ce  bras  jcn 
forte  que  le  bout  de  l'autre  bras  cftant  coupé  en  angles  droits 
jufqu'auprés  du  centre  ,  marque  à  mefure  qu  il  fe  meut,  la 
quantité  de  degrez  qu*à  rouvcrture  de  l'Angle  que  Ton  jjrend. 
On  rappelle  auflî  Pantometre  Se  Recipiangle, 

SCABELLON,  du  Latin  iS'ir^^e//;/w,Efcabeau5  c'eftunee/pe- 
ce  de  Piédeftal  ordinairement  quarré  ou  à  pans,  haut  Se  me- 
nu le  plus  fouvent  en  gaine  de  Terme,  ou  profilé  en  manière 


de  Baluftre, 
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de  Baluftre  pour  porter  un  Buftc  >  une  Pendule  y  ôcc.  p.  5  1 7. 

&  PL  99-  p'  359- 
SCELLER  -,  c'cft  arrcftcr  avec  le  plâtre  ou  le  mortier,  des 
picccs  de  bois  ou  de  fer.  Sceller  en  plomb  \  c'tft  arrcftcr  dans 
des  trous  avec  du  plomb  fondu, des  crampons  ou  barreaux  (h 
fer  ou  de  bronze  On  die  aufli  Faire  un  fcellementy  pour  Sceller, 
p.  1  8^  117.  &c  1^1. 

SCENE,  c'tft  la  décoration  du  Théâtre,  laquelle  cftoit  d'Ar 
chiteduie  de;  pierre  chez  les  Anciens  avec  trois  grandes  Por- 
tes, dans  lefqacllcs  paroidoicnt  des  décorations  perfpcd:ives, 
fçavoirde  Palais  pour  les  Tragédies,  dcMaifons  de  Riies 
pour  les  Comedic^î,  &  de  Forcfts  pour  les  Paftorales.  Ces  dé- 
corations êcoicnt  verfatllesy  ou  tournantes  fur  un  pivot, comme 
les  décrit  Vitruve.ou  du^iles,  c'cft-à-diic  glilîantes  par  feuil- 
lets dans  des  couliftcs,  comme  celles  de  nos  Théâtres.  Le 
Plancher  un  peu  en  pcnic  fur  lequel  les  Adeurs  declamoicnt , 
cftoit  appellé  Projccne,  Sc  le  derrière  ou  ils  s'habilloienr,  Pof- 
cene  ou  PArafane.p.  302.  Lat.  Scena  ,  fait  du  Grec  Sf^ene  , 
Tente  ou  Pavillon. 

SCENOGRAPHIE.  Kcycl  PERSPECTIVE. 

SCIOGRAPHIE.  f^oyel^  PROFIL. 

SCOTIE  du  G:  ce  Skotos,  obfcuriréi  c*cft  une  moulure  conca 
vc  &:  cbfcurc  entre  les  Tores  d'une  Bafc  de  Colonne.  Elle 
cft  aufti  ^pipcVcc  Nac  lie.  Membre  creux ^  &  Trochile,  du  Gicc 
Trochiles  ,  qui  fignifie  une  poulie  ,  dont  elle  a  la  forme. ^.  ij. 
P/.  A.  &  38-  p.  c)-j.  Lat.  ScotU. 

ScoriH  INFERIEURE  \  c'cft  la  plus  grande  des  deux  d*une 
Bid-  Corinthienne,  &  Slperieur  e  ,  la  plus  petite  qui  cft 
audca:i^.P/,  1-7.  p.       &    <)â,.Pl.  87.  &c. 

SCULPTURE^  cift  l'Art  de  faire  des  Figures  ^  autres  fujets 
de  Relief  i  ce  qui  s*entcnden  Architcdure,  de  l'ouvrage  mê- 
me, comme  de  tous  lei  orncmens ,  Baficlicfs  &  Figures  qu'on 
y  ti'lle  pour  la  décorer.  On  appelle  Sculpture  tfoUe  ^  cclic 
qui  cft  en  ronde  bc^flc:  lie  Sculpture  en  Bajrelicf,  celle  qui  n'a 
aucune  partie  détachée.  Sculpteur  y  cft  celui  qui  modèle 
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qui  travaille  de  marbre  ,  de  pierre ,  de  bois ,  &:c.  des  Figures 
êc  des  ornemens  de  Sculpture.  Préf,  àcc.  Lat.  ^rs  flat'àaria, 

SEC.  Terme  ufitc  par  métaphore  ,  pour  fignifier  cequi  cfl 
deffinc  dur  &  de  mauvais  goût.  Préf.  f.ç^i. 

SECTEUR.  Portion  de fuperficie  circulaire  ,  comprife  entre 
deux  rayons  èc  un  arc  ,  ^  dont  la  quantité  cft  conniic  par 
l'ouverture  de  Panglc  du  centce.  Pl.  f.  j. 

SECTION  j  c*eft  la  fuperficie  qui  paroît  d*un  corps  coupé. 
C'eil:  auflî  l'endroit  ^  où  les  Lignes  &  les  Plans  fe  coupent. 
Les  Setlions  conlqnes  ^  qui  font  elliptiques,  paraboliques  ou 
hyperboliques  ,  fervent  dans  la  Coupe  des  pierres ,  pour  avoir 
connoilTance  des  diverfes  efpcces  d'Arcs.  PL  t.  ].  ^9'^^ 
les  Eleraens  des  SeBions  conicjiie$  de  M.  de  la  Hirc. 

Section  horizontale.  V,  ICHNOGRAPHîE. 

SEGMENT.  Portion  de  fuperfic  ie  circulaire,  comprife  entre 
l'arc  &  la  corde  d*un  Cercle ,  plus  petite  ou  plus  grande 
que  le  dcmi-cercle.  PI,  t.  f  j. 

SELLERIE.  Lieu  prés  d'une  grande  E'curic ,  où  Ton  tient  en 
ordre  les  Selles  ôc  H  irnois  des  cheVaux  ,  comme  les  Selleries 
des  E'curies  du  Roi  à  Vetfailles.  pag.  357.  Lat.  Ephlppiarittm 
Recondîtorinm» 

SELLETTE-  Pièce  de  bois  en  manière  de  Moife  arondie  par 
les  bouts,  qui  accolant  l'aibrc  d'un  Engin  ,  fert  avec  deux 
liens  à  en  porter  le  Fauconneau. 

SEMELLE.  Efpece  de  Tirant  fait  d*une  Plateforme,  ou 
f^nt  aifcmblez  les  pieds  de  la  Ferme  d'un  Comble  ^  pour  en 
empêcher  l'écariemcnt.  PL  6^.  A.  p.  i  S7.  Lat.  Catenao 

Semelle  d'etaye.  Pièce  de  bois  couchée  à  plat  fous  le  pied 
d'une  E'taye  ,  d'un  Chevalemeîit,  ou  d'un  Pointai, 

SEMINAIRE  i  c'eft  une  Maifon  de  Communauté,  où  Ton 
inftruit  pour  les  Ordres  facrez  les  perfonncs  dcftinées  à  l'E- 
gHfc  ,  Se  dont  les  principales  Pièces  s  font  les  Salies  pour  les- 
Exercitans  5  Si  les  petites  Chambres  ou  Cellules  pour  les 
retraites ,  comme  celui  de  Saint  Suîpice  à  Paris,  jt?»  3  5  2.  Lat. 
Semmariidm  ^  qui  fignifîe  auffi  une  Pépinière» 
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SENTIERS  ;  cefont  dans  les  Parterres  de  petits  Chemins 
parallèles  qui  en  divifenc  les  compartimens  ,  &  qui  font 
ordinairement  de  la  largeur  de  la  moitié  des  Platebandes.  On 
appelle  aufli  Sentiers  ,  de  petits  Chemins  droits  ou  obliques, 
qui  repaient  des  héritages  à  la  Campagne. 15)3  &  ^^6. 
Lar.  Se?mtA. 

SEPTIZONE.  On  appclloit  ainfî  k  Mauzolée  de  la  Famille 
des  Antonins  ,  qu  Aarelias  Vicftor  raporte  avoir  cfté  élevé 
dans  la  dixième  Région  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  quieftoitun 
grand  Bâtiment  ifoié  avec  fept  E'tages  de  Colonnes,  donc 
le  Plan  eftoit  quarré  :  6c  les  E'tages  fuperieurs  fiifant  une 
large  retraite  ,  rendoient  cette  malTc  de  figure  piramidale  , 
terminée  par  la  Scatiie  de  l'Empereur  Septime  Severe  qui 
l'avoit  fait  conftruirc.  Ce  Mauzolée  fut  appellé  Sef  îll^ns  , 
du  Latin  Septem  Se  T^n^i  ^  c'eft-à-dire  ,  à  fept  ceintures  ou 
rangs  de  Colonnes.  Les  Hiftoriens  font  encore  mention  d'un 
autre  Scptïl^ne  plus  ancien  que  celui  de  Septime  Severe,  & 
prés  des  Thermes  d'Anronin.     319.  Lat.  Septi'^niHm, 

SEPULCHRE.  Voyez.  TOMBEAU. 

SEPULTURE  ,  fe  dit  du  lieu  où  font  les  Tombeaux  d'une 
Famille  ^  comme  la  Chapelle  des  Valois  à  Saint  Denis  en 
France.  Les  Mahometans  font  curieux  de  xS'^^^/^/./r^'i ,  qu'ils 
bàtilîcnt  en  forme  de  petites  Chapelles  d'une  Architeàure 
fort  délicate.  Ils  appellent  Tarbé ,  celles  des  Fondateurs  des 
Mofquées  qui  en  font  proches.  /?.  2(^4.  &  3  i  3 . 

SERAIL  c'cft  chez  les  Levantins  un  Palais  ou  un  Floftel  \ 
mais  on  donne  plus  particulièrement  ce  nom  au  Palais  du 
Grand  Seigneur.  Ce  mot  ed  Perfan  &  a  la  même  fignifica- 
tion  .  -pag.  3  40. 

SERPENTIN.  Marbre  serpentin. 

Serre  -,  c'ell  une  cfpece  de  Salle  de  trois  à  quatre  toifes  de 
largeur  far  certaine  longueur  au  Rez-de-chaulTée  d'un  Jar- 
din,  cxpofée  pour  le  mieux  au  Midi ,  bien  percée  pour  en 
recevoir  le  Soleil  ,  ce  clofe  de  Portes  &  Chaflis  doubles  : 
dans  laquelle  on  ferre  les  ArbrilTcaux,  les  Orangers ,  &  les 
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fîeurs  &  les  fruits  qui  ne  peuvent  pas  fouffrir  la  rigueur  de 
l'hiver./?.  1 97.  &:  200.  ' 
SERRURE.  Principale  pièce  des  menus  ouuragcs  de  Serrure- 
rie y  qui  a  differens  noms^  garnitures  Se  formes  félon  les  Por- 

1  tes  ,  qu'elle  doit  ouvrir  &  fermer ,  &  qui  eft  au  moins  com- 
pofce  d'un  pefne  qui  la  ferme ,  d'un  refforc  qui  le  fait  agir, 
d'un  foncer  qui  couvre  ce  rcfîbrt ,  d'un  canon  qui  conduir 
la  clef,  ôc  deplufieurs  autres  pièces  renfermées  dans  fa  cloi- 
fon  avec  une  entrée  ou  écuflon  au  dehors.  Les  Serrures  Bé- 
nardes,  s'ouvrent  des  deux  cotez  :  celles  à  r^/?<7r^,  fc  ferment 
en  tirant  la  Porte  ,  Se  s'ouvrent  en  dedans  avec  un  bouton: 
celles  à  pefne  dormant  de  plufîeurs  façons,  ne  fc  ferment  & 
ne  s^ouvrent  qu'avec  la  clef:  celles  à  clenche ,  fbn  t  pour  les 
Portes  cocheres  :  &  celles  qu'on  nomme  PafepartoMt ,  pour 
les  Portes  d'Entrée  de  Maifon,  p.  116,  PI*  5  C.  Lar.  Ser<^. 
SERRURERIE,  fe  dit  auffi-bien  de  l'ouvrage,  que  de  l'Art  de 

I     travailler  le  Fer:  Se  Serrurier ,  auffi-bien  du  Maître  que  du 

I     Compagnon,  jt?.  2 1 8. 

I   SERVICE.  Ce  mot  s'entend  dans  l'Art  de  bafîir  du  tranfport 
I     des  matériaux;,  du  Chantier  au  pied  du  Bâtiment  qu'on  cîeve , 
I     Se  de  cet  endroit  furie  Tas.  Ainfî  plus  TE'difice  eft  haut,  plus 
I      \q  Service     eft  long  Se  difficile  en  l'achevant./?.  245. 
I   SERVITUDE  -,  c'eft  par  raport  à  l'Art  de  baftir,  un  droit  fur 
I     l'héritage  d'autruy  pour  un  Paftàge  ,  un  Jour>  un  Evier,  ou 
i     quelque  autre  fujetion-,  ce  qui  s'appelle  Servitude  aElive ,  qui 
I     eft  Paffive  à  l'égard  de  celui  qui  la  fouffre  :  &  quand  deux 
I     Voifins  ont  l'un  fur  l'autre  un  pareil  droit,  on  le  nomme  Ser- 
vitude reciproijfue.  Il  y  a  des  Servitudes  pour  un  tcmps5&  d'au- 
tres à  perpétuité,  p,  332.  P^oye':^  la  Coûc.  de  Paris  Titre,  p. 
I   SESQUI ALTERE;  c'cft  en  Géométrie  Se  Arithmétique,  une 
!      proportion  faite  du  compofé  d'une  fois  Se  demi  par  raporti  un 
I     nombre  (impie,  comme  de     à  9.  de  8.  à  I  2.  &c.  dont  le  der- 
nier nombre  contient  le  premier  Se  la  moitié  plus.  ^.  90. 
SEUIL  ic'cft  la  partie  inférieure  d'unePorte,  ou  la  pierre  qui 
eft  entre  fes  tableaux  Se  qui  ne  diffère  du  Pas,  qu'enccqu'elle 
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cft  arafec  d'aprcs  le  mur.  Le  Seiiil  a  quelquefois  une  feuil- 
lure pour  recevoir  le  battement  de  la  Porte  mobile./^.  128. 
P/.  47.  Lar.  Lirnen. 

Seuil  d'ecluse.  Pièce  de  bois  quipofée  de  travers  entre 
deux  poteaux  au  fond  de  l'eau  ,  fert  à  appuyer  par  le  bas  la 
porte  ou  les  aiguilles  d'une  Eclufe  ou  d*un  Pertuis.  f  .244. 

SEiiiL  DE  PONT-Livis.  Gro(repiece  de  bois  avec  feiiillure, 
arrcftée  aux  bords  de  la  Contrefcarpe  d'un  FofTc  ,  pour  rece- 
voir le  battement  d'un  Pont-levis  ,  quand  on  l'abbaifle.  On 
rappelle  au/2i  Sommier. 

SIEGE  D'AISANCE  i  c'eft  la  devanture  &:  la  lunette  d'une 
Aïf^ncc.  PL  61.  p,  177. 

SIGNAGE  ;  c'cft  le  delTein  d'un  compartiment  de  Vitres 
tracé  au  bhnc  fur  le  vcrre^  ou  à  la  pierre  noire  fur  un  ais 
blanchi  ,  peur  faire  les  Panneaux  &  les  Chef-d'œuvres  de 
Vitrerie./?.  335. 

SIMBLEAU  F'oyez,  Tracer  au  simbi.eau. 

SIMMETRIEou  SYMMETRIE,  du  Grec  Symmetria,  avec 
mefare  \  c'cft  le  raport  de  parité^  foit  de  hauteur  ,  de  largeur 
ou  de  longueur  de  parties,  pour  compofer  un  beau  tout.  On 
appelle  en  hïch'\\.cdc\xic  S immetrie  uniforme  y  cç:\\t  dont  l'or- 
donnance règne  d'une  même  manière  dans  un  pourtour.  Et 
Simyneirie  reffeUive^  celle  dont  les  côcez  oppofez  font  pa- 
reils cnrr'eux.  f.  iji. 

SINGE.  Machine  compoféc  de  deux  croix  de  Saint  André 
avec  un  trciiil  à  bias  ou  à  double  manivelle,  qui  fert  à  enle- 
ver des  fardeaux,  à  tirer  la  fouille  d'un  Puits^^;:  à  y  defcendre 
le  moilon  Sc  le  mortier  pour  le  fonder./?.  243.  La,z,  Afeilm, 

SISTYLE.  royez  SYSTYLE. 

SITUATION,  feditde  tout  cfpace  de  terrein  pour  élever 
un  Bacimcnt)  ou  pour  planter  un  Jardin  ,  qui  cft  d'autant 
plus  avantageux,  que  le  fonds  en  cft  bon,  Tcxpo/îcion  heu- 
rcafc  de  les  vciics  belles,  p.  loi.  ôc  256.  Lat.  SitHS. 

SOCLE  ou  ZOCLE,  c'eft  un  Corps  quarré  plus  bas  que  fa 
largeur,  qui  fcmct  feus  les  Bafcs  des  Piédeftaux,  des  Statiies> 
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des  Vafesj&c.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  Zocçoloyou  du  Latin 
SoccHs  ^  Chauffure  antique  des  Adeurs  de  Comédie,  f.  14. 
PI,  5.&C.  Ln^Quadra  lelon  Vitmvc. 

Socle  continu.  Tf^f^:  SOUBASSEMENT. 

SOFITE,  deTltalien  Cemot  fc  dit  paiticulierement 

de  tout  Plafond  ou  Lambris  de  Menuiferie  {  qu'on  nomme 
à  r  Antique  )  formé  par  des  poutres  croifées,  ou  des  corniches 
volantes,  dont  les  compartimsns  par  renfoncemens  quarrez , 
font  enrichis  de  Sculpture ,  de  Peinture  &  de  Dorure  , 
comme  il  s*cn  voit  aux  Bafdiques  &  Palais  d'Italie.  C'cft  ce- 
qui  eft  lignifié  en  Latin  par  Lacumr  ôc  La^uear  ^  avec  cette 
différence  que  Lacunar  y  s'entend  de  tout  Sofite  ,  qui  a  des 
renfoncemens  appeliez  LacHs:  &  que  Laquear^  fc  dit  de  celui 
qui  eft  fait  par  compartimens  entrelalFcz  de  platebandes , 
en  manière  de  Las  de  corde  appelle  Ldqueus,  f,  34-7. 

SOL,  du  Latin  Solnm  ,  Rez  de-chaulTée.  Terme  qui  dans 
la  Coutume  de  Paris  Art,  187.  fîgnifie  la  propriété  du  fonds 
d'un  héritage  ;  ainfî  elle  dit  que  qui  a  le  Sol  y  a  le  deiïbas  & 
le  deiïus  ,  s'il  n'y  a  titre  aucontraire.  Les  Propriétaires  (u- 
perficiaires  qui  bâtiffent  fur  le  fonds  d*autrui ,  pour  en  jouir 
pendant  certain  nombre  d'années^  n'ont  que  le  deifus.  y,  348. 

SOLES.  On  appelle  ainfï toutes  les  pièces  de  bois  pofées 
de  plat,  qui  fervent  à  faire  les  cmpatemens  des  Machines, 
comme  des  Griies ,  Engins  y  Sec.  On  les  nomme  Racinaux  y 
quand  aulieu  d'eftte  plates  elles  font  prefqac  quarrées. 

SOLIDE  ,  fe  ditaulîi-bien  de  la  confiftence  d'un  terrein  fur 
lequel  on  fonde,  que  dui  Mafîif  de  maçonnerie  de  groffe 
épaiifeur  fans  vuîde  au  dedans.  On  nomme  encore  Solide^ 
toute  Colonne  ou  Obclifque  fait  d'une  feule  pierre.  Angle 

folîde ,  fc  dit  toute  encôgnure  que  le  vulgaire  nomme  Carne, 
Voyez.  CORPS. 

SOLINS  j  ce  font  les  bouts  des  cntrevoux  des  [olives  ÇctWkzs 
avec  du  plâtre  fur  les  poutres ,  fabliercs  ou  murs.  Ce  font 
auiîî  les  enduits  déplâtre,  pour  retenir  les  premières  tuiles 
d*un  Pignon,  jt?.  3 3  z.  &  3  3  , 
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SOLIVE,  da  Latin  Solnm.  Plancher,  Pièce  de  bois  de  brin  ou 
de  kiage  ,  dont  on  peuple  les  Planchers.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  grofTeurs  félon  h  longueur  de  leur  portée.  PL  64  B. 
189.  &  222.  h7ii,TignHrn. 

Solive  de  brin,  celle  qui  eft  de  toute  la  grolTeur  d'un 
arbre  équarri.  p.  188. 

Solive  passante,  celle  de  bois  debrin,  qui  fait  la  largeur 
d'un  Plancher  fans  poutre. 547. 

Solive  de  sciage,  celle  qui  eft  débitée  dans  un  gros  Arbre 
fuivant  (a  longueur.  ^.21 2. 

Solives  d'ênche  vestrure  -,  ce  font  les  deux  plus  fortes 
Solives  d'un  Plancher,  qui  fervent  à  porter  le  Cheveftre ,  & 
font  ordinairement  de  brin.  On  donne  au(îî  ce  nom  aux  plus 
courtes,  qui  font  afTemblées  dans  le  Chevefire,  PL  5  5  •  p.  i  5  <)• 
&:  I  6  I .  Ldil,  Tignitm  incardinittum. 

SOLIVEAU.  Moyenne  pièce  de  bois  d'environ  5.  à  (?.  pou- 
ces de  gros,  plus  courte  qu'une  Solive  ordinaire.^.  343.  Lat. 
Tigillum. 

SOMMELERIE.  Lieu  au  Rcz-de-chauffee  dune  grande 
Maifon  &  prés  de  l'Office,  où  l'on  garde  le  vin  de  la  Tâble,& 
qui  a  ordinairement  communication  à  la  Cave  par  une  def- 
cente  particulière.      5  5 1.  Lat.  PromptHariiim  vinarinm. 

SOMMET  i  c*eft  la  pointe  de  tout  corps,  comme  d'un  Trian- 
gle ,  d'une  Parabole ,  d'une  Piramide ,  d'un  Fronton  ,  d'un 
Pignon,  ôcc,  /?.  i  10.  195.  ôcc, 

SOMMIER  3  c'eft  la  pierre  qui  pofant  fur  un  Piédroit  ou  fur 
une  Colonne,  eft  en  coupe  pour  recevoir  le  premier  claveau 
d'une  Platebande.  P/  44B./?.  125.  &  PL  66  A. p,  237. 

Sommier  en  Charpenterie  ;  c'eft  une  grolTc  pièce  de  bois ,  qui 
portée  fur  deux  Piéiiroits  de  Maçonnerie,  fert  de  linteau  à  une 
Porte  ou  à  une  Croifée.  C'efl:  aufîi  la  pièce  de  bois  qui  portant 
une  gioiTc  Cloche,  fertde  bafe  à  la  hune,  &  aux  bouts  de  la- 
quelle font  attachez  les  tourillons  de  fer.  Il  y  a  aufli  des  Som- 
miers y  qui  fervent  à  pluficurs  ufages  dans  les  Machines,  p,  z. 
Sommier./^ oyez,  SeiIil  de  pont-levis. 
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SONNETTE.  Machine  compofée  de  deux  montans  à  plomb 
avec  poulies,  foutenusde  deux  arcboutans  Se  d*un  Ranchcr; 
le  tout  porté  fur  un  Aiïcmblagc  de  (oies  :  laquelle  par  le 
moïen  du  Mouton  j  que  des  hommes  enlèvent  à  force  de  bras 
avec  des  cordages,  fcrt  à  enfoncer  des  pieux  &  des  pilotis. 
A  chaque  corvée  que  ces  hommes  font  pour  frapper ,  on  leur 
crie  ,  après  certain  nombre  de  coups,  au  Renard ,  pour  les 
faire  ceiïer  tous  en  même  tems  :  &  an  Lard,  pour  les,  faire  re- 
commencer, f .  245, 

SOUBASSEMENTi  c*cft  une  large  retraite,  ou  uncerpcccde 
Piédcftal  continu,  qui  feit  à  porter  un  Edifice  ,  $c  que  les 
Archircdes  nomment  Stereobate  Se  Socle  continu  ,  quand  il 
n*a  ni  bafe  ni  corniche.  ^.  181.P/.  65A.  Lar.  Stereobata 
félon  Vitriîve. 

SOUCHE  DE  CHEMINE'E  ;  c'cft  un  ou  pluficurs  tuyaux 
de  Cheminée  enfcmble,  qui  paroîîTenE  au  deffus  d*un  Comble, 
Se  qui  ne  doivent  eftre  que  de  trois  pieds  plus  hauts  que  le 
Faifte. 1(^3.  ôcP/.  ^3  A./7.  183. 

Souche  ronde  ;  c*eft  un  tuyau  de  Cheminée  de  figure  ci- 
lindrique  en  manière  de  Colonne  creufc,  qui  fort  hors  du 
Comble,  comme  il  s'en  voit  quelques  unes  au  Palais  à  V^ns, 
Ces  fortes  de  S&ucheSy  ne  fe  partagent  point  par  dc5  languettes 
pour  plufieurs  tuyaux  ,  mais  font  accouplées  ou  groupées , 
comme  celles  du  Château  de  TEfcurial  à  7.  litiies  de  Ma- 
drid en  Efpagne. 
SOUCHET.  FoyeX^  VlEKKEfmvant  fes  ejpeces  &  fuivant 
fes  défauts» 

SOUCHEVER  h  c*cft  dans  une  Carrière  ofter  avec  la  m.aiïe 
Se  les  coins  de  fer  la  pierre  Souchet^  pour  faire  tomber  le  Banc 
de  volée,  p.  3  5  S. 

SOUDURE  ;  c  cft  un  mélange  fait  de  deux  livres  de  plomb 
avec  une  livre  d'étain,  qui  fcrt  à  joindre  les  tables  de  plomb , 
DU  de  cuivre,  Se  qu'on  nomme  aulîî  Soudure  au  tien.  f.  11^, 
Lat.  Plumbatura, 

Soudure  eh  losakge  ou  en  e*pi  j  c'efl  une  grofls  5'^?;^^///^^ 
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avec  bavures  en  manicre  d*arcfte  de  poiflbn.  On  la  nomme 

Soudure  ^/^/tf,quandellc  cftplus  ctroitr,  &  qu  elle  n'ad'autre 

faillie  que  Ton  arcftc.     5  5 1 . 
Soudure  e}7 Ma fomcrie  c'cd  le  plâtre  ferre,  dontonracorde 

deux  enduits  ,  qui  n*onc  pu  eftre  faits  en  même  tcms,  fur  un 

Mur  ou  fur  un  Lambris. 
SOUFAISTE.  royez  FAISTE. 

SOUPAPE  ;  c'eft  une  platine  de  cuivre  ronde  5  comme  une 
aiîîctte  j  avec  un  trou  au  milieu  en  forme  d'entonnoir  ,  qui 
revoie  quelque  fois  une  boule  ,  mais  plus  ordinairement  une 
autre  platine  ajuftéc  ôc  uCcc,  enforte  qu*ellc  le  bouche  exade  - 
ment ,  eftant  dirigée  par  fa  tige ,  qui  paflc  dans  la  guide  foudce 
au  defîous  de  la  première  platine.  On  s*en  fert  dans  le  fonds 
des  Refcrvoirs  ôc  des  Bafîîns  pour  les  vuider  ,  en  les  ouvrant 
avec  une  bafcule  ou  une  vis  :  dans  les  Corps-de-pompes , 
pour  laifîer  paiïcr  l'eau  poulTée  par  deiïbus  par  le  pifton.  Se  la 
retenir  enfuite  au  defîus  :  dans  le  commencement  des  Con- 
duites 3  pour  les  pouvoir  mettre  à  fec  fans  vuider  les  Refcr- 
voirs ,  quand  on  y  veut  travailler.  On  met  auflî  des  SoHpafes 
renverfces  dans  les  Ventoufes  des  Conduites ,  pour  laiflèr 
paiïcr  le  vent ,  &  empêcher  Tcau  de  fbrtir.  Les  Clapets  , 
font  diffcrens  des  Soupapes  ,  en  cequ^ils  n'ont  qu'un  fimplc 
trou  couvert  d*une  plaque ,  qui  s'cleve  &  s^abbaiffe  par  le 
moyen  d'une  charnière  :  ôc  ils  peuvent  fervir  par  tout  oii 
Ton  met  des  Soupapes.  Lat.  y^xts  félon  Vitruve. 

SOUPENTE.  Efpece  d'Entre- fole^qui  fe  fait  de  planches  join- 
tes à  rainure  &  languette,  &  portées  fur  des  chevrons  ou 
folivcaux  :  &  qu'on  pratique  dans  un  lieu  de  beaucoup  de 
hauteur  ,  pour  avoir  plus  de  logement,  p.  533. 

Soupente  de  chemine'e.  Efpece  de  potence  ,  ou  lien  de 
fer,  qui  retient  la  hotte  ou  le  faux  manteau  d'une  Cheminée 
de  Cuifme. 

Soui>ENTE  DE  MACHINE.  Piecc  de  bois  ,  qui  rcteniie  à 
plomb  par  le  haut ,  cil  fufpendLie  pour  foutenir  le  Trciiil  Sc 
la  Roiie  d'une  Machine  ,  comme  les  Soupentes  d'une  Grtie  , 
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qui  font  retenues  par  la  grande  Moife  ,  pour  en  porter  le 
Treiiil  &  la  Roiic  à  tambour.  Dans  les  Moulins  à  eau  ces 
Soupentes  fe  haufl'ent  &  fe  baifîcnt  par  des  coins  &  des  crans 
félon  la  criic  &  décriie  des  eaux,  pour  en  faire  tourner  les  roiies 
par  le  moyen  de  leurs  alichons. 
Soupirail.  Ouverture  en  glacis  entre  deux  Joiiées  ram- 
pantes, pour  donner  de  Tair  &  un  peu  de  jour  à  une  Cave, 
ou  à  un  Celier.     152.  Lat.  Spiramemum, 
Soupirail  d'aqueduc.  On  appelle  ainfî  certaine  ouverture 
en  Abajour  dans  un  Aqueduc  couvert ,  ou  aplomb  dans  un 
Aqueduc  foûterrein  :  laquelle  fe  fait  d*efpaceen  efpace,  pour 
donner  échapéeaux  vents ,  qui  renfermez  ^  empêcheroicnt  le 
cours  de  Teau.  Lat.  <îy£y?^^ri//?«  félon  Philander. 
SOURCES  \  ce  (ont  dans  un  Bofquet  plante  fans  fimmetrie 
fur  un  terrein  en  pente  ^  plufieurs  rigoles  de  plomb,  de  rocaille 
ou  de  marbre,  bordées  de  moulfe  ou  de  gazon  ,  qui  par  leurs 
finiiofitez  Ôc  détours,  forment  une  efpece  de  labyrinthe  d'eau,. 
&  ont  quelques  jets  aux  endroits  où  elles  fecroifent,  comme 
les  Sources  du  Jardin  de  Trianon.  p,  244.  Lat  Vortîces, 
SOUS-CHEVRON.   Pièce  de  bois  d'un  Dome  ou  d  un 
Comble  en  Dome  j  dans  laquelle  efl:  affemblé  un  bout  de  bois 
appelle  clef  ^  qui  retient  deux  Chemons  comhç.^, 
SPHERE,  du  Grec  S  p  haïra  ^  Globe  ;  c'eft  un  corps  parfai- 
tement rond,  qu'on  nomme  au  ffiC?/^^^  Se  Boule.  Pl.     .  p.  j. 
Sphère  armillaire.   Machine  ronde  &  mobile  de  fer 
ou  de  bronze,  compoféc  de  pluficurs  cercles  ,  qui  reprcfente 
la  difpofîcion  des  Cieux  ,  ôc  fërt  pour  en  obferver  les  mouve- 
mens.  Elle  fert  aulîî  d'amortifTement  à  une  Colonne  Aftro- 
nomiquc.  Pl.  ^^.p.  307. 
SPHEROÏDE  j  c*cft  un  corps  quin'eftpas  parfaitement  rond  , 
mais  un  peu  oblong  ,  aiant  deux  diamètres  inégaux.  Le  con- 
tour d'un  Dome  doit  avoir  la  moitié  d'un  Sphéroïde  ^  parce- 
qu'il  doit  eftre  plus  haut  qu'une  demi-fphcre ,  pour  paroîtrc 
d'cnbas  d'une  belle  proportion.  Pl.  6^B.  p,  189.  Lat. 
Spharo'gdes. 
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SPHINX  i  c'cft  un  monftrc imaginaire  ,  qui  a  la  teftc  ôc  le 
fein  cl*unc  Fille  ôc  le  corps  d'un  Lion, & qui  fert  d'ornement 
en  Architcdure,  comme  aux  Rampes ,  Perrons,  Sec.  Ainfî 
que  le  Sphinx  de  l'Efcalier  qui  porte  ce  nom  à  Fontainebleau; 
les  deux  de  marbre  blanc  devant  le  Parterre  à  la  Dauphine 
à  Verlaillcs  :  de  deux  autres  de  pierre  à  la  Porte  de  l'Hôtel  de 
Fieubec  à  Paris.  Le  mot  Sphinx  vient  du  Grec  Sphlgehjcmhzv- 
rafTer  ;  parceque  les  Poètes  ont  feint ,  qu*il  propcfoit  des 
énigmes  aux  PafTans,  5^ qu'il  les  devoroir,  quand  ils  n*en  pou- 
voient  donner  la  folution.  Il  cftoit  auflile  Symbole  de  la  Reli- 
gion chez  les  Egyptiens ,  àcaufc de  l'obfcurité  de  Tes  myfteres. 
pag.  1 1  1 .      2  S  5 . 

SPIRAL.  ^.ryfl^^LiGNE  spirale. 

SPIRE,  royez,  BASE. 

STADE ,  du  Grec  Stadion  ,  lieu  où  l'on  court  ;  c'efloit  fclon 
Vitruve  chez  les  Grecs,  un  efpace  découvert  de  la  longueur  de 
115.  pas  qui  faifoient  environ  90.  toifes  entre  deux  bornes  j 
le  long  duquel  il  y  avoir  un  Amphithéâtre,  pour  y  voir  des 
Athlètes  s'exercer  à  la  courfe,  à  la  lutte.  Il  y  avoit  auiïî  des 
*9r4^(fj  couverts  environnez  de  Portiques  ôc  de  Colonnades, 
qui  fcrvoient  aux  mêmes  exercices  pendant  le  mauvais  tcms. 
royel  PALESTRE. 

STATION-,  c'cft  dans  le  Nivellement  l'endroit, où  Ton  pofe 
le  Niveau  ,  pour  en  faire  l'opération  s  c'eftpourquoi  un  coup 
de  Niveau,  cft  compris  entre  deux  Stations.  Z».  i  9  5  • 

STATUE;  c'cfl:  la  reprefentat'on  en  relief  ôc  ifoléc  de  pierre  ^ 
de  marbre,  ou  de  mctail,  d'une  perfonnc  diftinguéc  par  fa 
naiffance  j  par  Ton  mérite,  ou  par  quelque  belle  acîiion  ,  ôc 
qui  fait  l'crncmcnt  d*un  Palais  ;  ou  qui  efl:  cxpofce  dans  une 
Place  publique ,  pour  en  conferver  la  mémoire.  Toute  6"^^^^^ 
qui  rcfTemblc  a.  la  pcrfonne  qu'elle  reprefcntc,  eft  appellcc 
Statua  Iconica.  On  nomme  particulièrement  Stat'ke  ,  une 
Figure  en  pied,  àcaufc  que  ce  mot  vient  du  Latin  Statura,  la 
taille  du  corps  :  ou  de  Stare  ^  ellre  debout.^.  156.  Pl.  54. 
&  ^  313. 
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Statue  gReq;11e,  s'entend  d*unc  Statue  niic,  &  antique, 
comme  les  Grecs  rcprcfentoicnt  leurs  Divinitez,  les  Athlètes  f 
des  Jeux  Olympiques,  dc  les  Héros*,  c'eftpourquoi  ilsappcl- 
îoienr  ces  dernières.  Statuas  Achilîeas^  parcequ'il  s*en  voyoit  " 
quantité  d'Achille  dans  la  plusparc  des  Villes  de  Grèce. p,^  i  ^ . 
Statues  romaines,  celles  qui  eftant  vêtiies ,  recevoicnt 
divers  noms  de  leurs  habillemens  ;  c'eftpourquoi  celles  des 
Empereurs  avec  un  long  manteau  (ur  leurs  armes,  croient  ^ 
appellées  Statut  paludat^i  celles  des  Capitaines,  &  des 
Chevaliers  avec  cotte  d*armes,  Thoracatét  ;  celles  des  Soldats 
avec GuirafTc ,  Lorlcata  :  celles  des  Sénateurs ,  ÔC  Augures, 
Traheata  :  celles  des  Magiftrats  avec  robe  longue ,  Togata  : 
celles  du  Peuple  avec  une  fimple  tunique  ,  Tunïcatéi\  &  enfin 
celJes  des  Femmes  avec  de  longs  habillemens,  StolatA.  Les 
^(7;»^/;7j  divifoient  encore  leurs  Statues ,  en  trois  efpeces  ils 
nommoicnt  Divines ^  celles  qui  cftoient  confacrces  aux  Dieux, 
comme  Jupiter ,  Mars ,  Apollon,  &c.  Héroïques ,  celles  ; 
des  Demi- Dieux,  comme  Hercules,  &c.  Et  Augufles  , 
celles  qui  rcprefentoient  des  Empereurs,  comme  les  deux  \. 
de  Cefar  &  d'Augufle,  qui  fe  voyent  fous  le  Portique  du 
Capitole.  ïhid. 

Statue  pedestr.e,  celle  qui  eft  en  ^/V/ ou  debout,  comme 
les  deux  de  bronze ,  qui  ont  efté  élevées  à  la  gloire  du  Roi , 
l'une  dans  la  Place  des  Vidoires ,  &  faire  par  le  Sieur  des 
Jardms.,  &  l'autre  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  faite  par 
le  Sieur  Coyfevox.  Fl,  95./^.  507.  &  3 
Statïîe  e'qiiestre,  celle  qui  reprefente  un  homme  iîluftre 
â  cheval,  comme  celles  de  Marc-Aurcle  à  Rome,  d'Henri 
IV.  &  de  Loiiis  XÎII.  à  Paris ,  &c.  ihid. 
StatIIe  currule.  On  appelle  ainiî      Statues  y  qui  font 
dans  des  Chariots  decourfe  tirez  par  des  biges  ou  quadriges, 
c'cft-à-dire ,  par  deux  ou  quatre  chevaux  ,  comme  il  y  en 
I     avoir  aux  Cirques,  Hipodromes ,  Sec,  ou  dans  des  Chars  , 
comme  il  s'en  voit  à  des  Arcs- de- Triomphe  fur  quelques 
Médailles  antiques. 
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Statue  allegoriciiie  >  celle  qui  rcprcfcnte  par  Hmagc 
de  k  Figure  humaine ,  quelque  fymboïc  ,  comme  les  parties 
de  k  Terre,  ks  faifons,  les  âges  ,  ks  élemens,  les  rcmpera- 
mcnsjes  heures  du  jour,  &c.  ainfi  quek  plufpartdes 
modernes  de  marbre  du  Parc  de  Vcrfailks.  f,  313. 

Statue  hydrauliqu^e  ,  c'eft  toute  Figure  qui  fert  d  orne- 
ment à  quelque  Fontaine  &  Grote,  ou  qui  fait  office  de 
jer  ou  de  robinet  par  quelqu'une  de  fes  parties,  ou  par  un 
attribut  qu'elle  tientvccquiTe  peuE  entendre  auflî  de  tout  ani- 
mal qui  Icrc  au  même  uîagc  ^  comme  ks  Groupes  des  deux 
Baflins  quarrez  du  haut  Parterre  de  Verfailles.  p,  514. 

STATiiE  sacre'e.  On  peut  appeller  ainfi  toute  Image  de 
Dieu,  de  la  Sainte  Vierge  ou  de  quelque  Saint ,  deftinée  au 
culte  de  nôtre  Religion ,  dont  on  décore  les  Autels ,  &  le 
dedans  &  le  dehors  des  EgUreSc. 

STATiiE  COLOSSALE  5  cellc  qui  excède  k  double  ou  k  triple  du 
naturel ,  &:  que  ks  Anciens  élcvoient  à  leurs  Divinitez ,  com^ 
me  k  Colojfe  de  bronze  d'Apollon  à  Rhodes ,  qui  avoit  70. 
coudées  de  haut ,  6c  celuy  de  la  même  Divinité  ,  de  marbre 
blanc  de  50.  coudées,  qui  fût  élevé  dans  Apollonic  Ville  du 
Royaume  du  Pont ,  &  dont  on  voit  encore  un  pied  5c  une 
main  dans  la  Cour  du  Capirole  à  Rome.     i  50. 

oTATiiE  pERsiQj_E  c'cft  toute  Figurc  d'homme  entière  ou 
en  Terme  ,  qui  fait  office  de  Colonne  dans  les  Bâtimens,  &: 
que  Vicruve  nomme  Telamon  &  Atlas,  On  appelle  Stat'ite 
Caryxticjue^  cellc  d'une  femme  qui  fert  au  mêmcufagc.  Voye'X^ 
Ordre  persi  qu  e  &:  c  a  r  y  a  t  i  q^e  . 

STEREOBATE.  r<?jyf:(^SOUB ASSEMENT. 

STEREOMETRIE,  du  Grec  StcreosSo\\à<t,tc  MetronyXtizÇm^s 
c'cit  une  fciencc  qui  a  pour  objet  la  mefure  des  folides^  comme 
d'un  cube  ,  d'une  fphere  ,  d'un^  ciUndre ,  ÔCc.  357. 

STEF^EOTOMIE  i  c'eft  une  fciencc  qui  enfeigne  la  coupe 
des  folides,  comme  dans  les  profils  d'Architecture  ks  murs, 
voûtes ,  &  autres  folides  coupés.  Ce  mot  vient  aufîî  du  Grec 
Stéréos i  folide,  &  Tome,  fedion.  ibid. 
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STRIURES,  royez.  CANNELURES. 
STUC,  de  ritalicn  StnccQ  -,  c'eft  une  compofition  de  chaux 
5c  de  poudre  de  marbre  blanc,  dont  on  fait  des  Figures  &  des 
orncmens  de  Sculpture  j  ccqui  eft  (îgnifié  dans  Pline  par 
Marmoramm  ofus  :  &  ceque  M.  Perrault  entend  par 
r'mm  opHs  dans  Ces  Notes  fur  Vitruvc,  On  appelle  Stuca- 
teur ,  un  Ouvrier  qui  travaille  de  Stuc,  ^.  2 1 5 .  &  331.  Lat. 
Te^or  félon  Vitruve. 
STYLOBATE.  Fo^^:^^  PIE'DESTAL. 
S  VELTE.  Mot  fait  de  l'Italien  Svelto ,  pour  (ignifîer  léger  j 
égayé     menu,  comme  eft  la  Colonne  Corinthienne,  ôcc./?. 
148.  &  500. 

SUPERFICIE  ^  c*cft  la  furfacc  d'un  corps  folide,  qui  a  lon- 
gueur &  largeur  fans  profondeur.  On  appelle  Superficie 
pUne ,  celle  qui  n'a  aucune  inégalité ,  comme  creux  ou  boiïè 
dans  fonctcndue:  Superficie  convexe^  rexterieur  d'un  corps 
orbiculaire^ôc  Superficie  concave,  l'intérieur.  Superficie  curvi- 
ligne, celle  qui  eft  renfermée  par  des  lignes  courbes  ^  comme 
la  ReŒtUgney  par  des  droites.  PLf,p.j. 
SURBAISSEMENT-,  ceft  le  trait  de  tout  Arc  bandé  en 
portion  circulaire  ou  elliptique  ,  qui  a  moins  de  hauteur  que 
la  moitiéde  fa  Bafe  ,  &c  qui  eft  parconfcquent  audeftbus  du 
plein  cintre  :  Et  Surhaujfement ,  le  contraire.  On  dit  auflî 
Surhaujfer  Ôc  SurbaifJWy^om  donner  à  un  Arc  plus  ou  moins 
de  hauteur^  que  la  moitié  de  fa  Bafe. 
SURPLOMB..  On  dit  qu*un  mur  eft  en  furplomb ,  quand  il 
deverfc  &  qu'il  n'eftpas  a  plomb.  Surplomber  y  c'cft  eftre  en 
furplomb. 

SYMMETRIE.  Foyez.  SIMMETRIE. 
SYSTYLE.  Manière  d*cfpacer  les  Colonnes  félon  Vitruvc  , 
qui  eft  de  deux  diamètres,  ou  de  quatre  modules  entre  deux 
Fufts.p.  8.  ôc  9. 
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TAEFRNACLE  ,  du  Latin  Tahemaculnm  ,  une  Tente  -, 
c'clto't  chez  les  Ifraëlites  une  Chapelle  portative  faite 
CC4S.  l'irnchcs  de  bois  de  cèdre  revêtues  de  lames  d'or, 
qj'ils  diefloicnt  dans  chaque  endroit  où  ils  campoient  dans 
le  Dc^eit  y  pour  y  renfermer  l'Arche  d'Alliance  :  Et  c*eft  au- 
jourd'hui un  petit  Temple  de  bois  doré,  oudc  matière  plus 
précieufe,  qu'on  mer  fur  un  Autel  ,  pour  renfermer  !e Saint 
Sacrement.  On  appelle  Tabernacle  ifolé  ,  celui  dont  les 
quatre  faces  rcfpcdivement  oppofées,  font  pareilles  ,  comme 
le  Tabernacle  de  l'Eglifc  de  Sainte  Geneviève  du  Mont  y  ÔC 
celui  des  Pères  de  l'Oratoire  riie  Saint  Honoré  à  Paris. 
30<j.  541. 

Tabernacle.  Voyez.  Niche  en  tabernacle. 

TABLE  ,  du  Latin  Tabula ,  Planche  ;  c'cft  une  partie  unie  & 
fimple  de  diverfe  figure  ,  mais  plus  fouvent  quarré-Iongue 
dans  la  décoration  de  l'Architedlure.  pag.  12.  &c.  Corona 
pUna  dans  Vitruve,  fe  peut  entendre  de  toute  Table  unie. 

Table  en  saillie,  celle  qui  excède  le  nû  du  parement 
d'un  Mur,  d'un  Piédcftal,  ou  de  toute  autre  partie  qu'elle 
décore  p.  So.ScPl.  6^  A.  p.  185. 

Table  t  oiiiLLE'E,  celle  qui  eft  renfoncée  dans  le  De  d*un 
Picdeft-il  &  ailleurs ,  &  ordinairement  entourée  d'une  mou- 
lure en  manière  de  ravalement.  p.So. 

Table  de  cRE'pii  c'eft  un  Panneau  de  rr/^/  entoure  de 
naidances  badigeonnées  dans  les  Murs  de  face  les  plus  {im- 
pies :  &  de  piédroits ,  montans>ou  pilaftres  bordures  de 
pierre  dans  les  plus  riches,  pag.  337. 

Table  d'attente.  BolTage  qui  fcrt  dans  les  Façades ,  pour 
y  graver  une  Infcription  ,  ou  pour  y  tailler  de  la  Sculpture. 
C'eft  ceque  Monficur  Perrault  entend  par  le  mot  jibacHs 
dans  Vitruve. 
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Table  a  crossettes  jCellcqui  eft  cantonnée  par  des  crof^ 

fsttes  ou  oreillons ,  comme  il  ç'cn  voit  à  beaucoup  de  Palais 
en  Italie.  PL  99./?.  339. 

Table  couronne'e  ,  celle  qui  eft  couverte  d'une  Corniche, 
&  dans  iaqueiie  on  caille  un  Baf-rcHcf ,  ou  on  incrufte  une 
tranche  de  marbre  noir  pour  une  infcription.  ibid. 

Table  rustique  ,  celle  qui  eft  piquée  &  dont  le  parement 
fembîe  brut ,  comme  il  s'en  voit  aux  Grotcs  Batimens 
Rtifli^ues.  p.  }i6.  Pl.  97. 

Table  d'autel  ;  c'eft  une  grande  dale  de  pierre  portée  fur 
des  petits  piliers  ou  jambages  ,  ou  fur  un  mafîif  de  maçonne- 
rie, laquelle  fèrtpour  dire  la  MelTe.  PL  53./?.  1 5  5. 

Tables  de  cuivrer  ce(bnt  des  planches  ou  lames  enivre, 
dont  on  couvre  les  Combles  en  Suéde  ,  011  il  s'en  voit  même 
de  taillées  en  écailles  fur  quelques  Palais 225. 

Table  de  plomb  ;  c*cftune  pièce  de  plomb  fondiie  de  cer- 
taine épaiffeur ,  longueur  &  largeur,  pour  fervir  à  difFerens 
ufages.p.  224.  &  3  5 1. 

Tables  dz  verre.  Morceaux  de  PVrr#  de  Lorraine ,  qui 
font  de  figure  quaxrélongue.  p.  227. 

TABLEÂO  j  c*eft  un  fujct  de  Peinture,  ordinairement  peint 
à  l'huile  fur  de  la  toile  ou  fur  un  fonds  de  bois ,  êc  renfermé 
dans  un  cadre  ou  bordure. LcsT^^/^^«a'  contribuent  beaucoup 
à  décorer  les  dedans  des  Batimens  y  les  grands  fervent  dans 
les  Eglifes,  les  Salons ,  Galeries ,  &c  autres  grands  lieux  :  les 
moïens ,  qu'on  nomme  Tablemx  de  chevalet  ,  fe  mettent 
dans  les  Manteaux  de  Cheminée  ,  les  Deffus  de  Porte ,  & 
Panneaux  de  Lambris,  ou  fur  les  tapiiTcries  contre  les  murs  : 
&  les  petits  fe  difpôfent  avec  fimmctrie  dans  les  Chambres 
&  Cabinets  des  Curieux.  PL  57.  p.  iG-j.  ôcc. 

Tableau  de  baye  j  c*cft  dans  la  Baye  d'une  Porte  ou  d'une 
Fcncftre,  la  partie  de  l'cpaifTeur  du  mur,  qui  paroit  au  dehors 
depuis  la  fciiillure,  &  qui  eft  le  plus  fou  vent  d- équcrre  avec  le 
parement.  On  nomme  aufli  Tableau ,  le  côté  d'un  Piédroit 
ou  d'un  Jambage  d'Arcade  fans  fermeture.  P/.50./?.  145.&G. 


TABLETTEi 
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T  ABLETTEi  c'efl  une  pierre  débitée  de  peu  d*épaiiïcur,  pour 
couvrir  un  mur  de  Terrafle^  un  bord  de  Refcrvoir  ou  de  Baf- 
fm.p.i  9(5.  &c.  Lat.  Podiobim. 
Tablette  d'à  pu  i  ,  celle  qui  couvre  VApui  d'une  Croiféc  , 

d'un  Balcon,  &:c.  Pl.  45-/^.  115.  &  142.P/.50. 
Tablette  de  jambe  e*triere  -,  c'efl  la  dernière  pierre , 
qui  couronne  wnz  Jambe  étriere ,  &:  porte  quelque  moulure 
en  Ciillic  fous  un  ou  deux  Poitrails.  On  la  nomme  Impofte 
ou  Conjfinet  ^  quand  elle  reçoit  une  ou  deux  retombées  d'Ar- 
cade. PL      B.p.  iSc). 
Tablette  de  chemin  E'Ej  c'cftune  planche  de  bois  ou  une 
tranche  de  marbre  profilée  d'une  moulure  ronde  ,  fur  le 
chambranle  au  bas  d'un  Attiquc  de  Cheminée»  Pl.  ^j^p*  1^7. 
Tablette  de  BiBLioTHEon^E^eft  un  alTcmblage  de plufîeuis 
ais  traverfans  j  foutenus  de  montans ,  rangés  avec  ordre  & 
&  (îmmetrie^  &  efpaccz  les  uns  des  autres  à  certaine  diftance, 
pour  porter  des  livres   dans  une  Bibliothci^He.  Ces  fortes  de 
Tahlettes  font  quelque-fois  décorées  d*Architc6lure  compoféc 
de  montans,  pilaftrcs,  confoles,  corniches,  &c,  6c  font 
aufîî  appcWècs  Armoires,  p.  J42. 
Tablette,  ^^yc^  BANQUETTE. 
TAILLEUR  DE  PIERRE  ,  eft  celui  qui  cquarrit  &  taille 
les  pierres  3  après  que  TAppareilleur  les  lui  a  tracées,  pag, 
244.  &  ^  ^y.  L21  Lapicida. 
TAILLOIR  j  c'efl  la  partie  fuperieure  d'un  Chapiteau,  qui 
eft  ainfî  nommée  ,  par  cequ'cftant  quarréc,  elle  relîcmble 
auxaflîccrcs  de  bois,  qui  ancienncmenr  avoient  cette  forme. 
On  Tapelle  auffi  Abac^ue  ^  particulièrement  quand  elle  cft 
échancrce  fur  fcs  faces.  PL  6- p,  1  7.  ÔCc.  Lat.  Abacus, 
TALON  i  c'cft  une  moulure  concave  par  le  bas  &:  convexe 
par  le  haut  ,   qui  fait  l'effet  contraire  de  la  Doucinc.  On 
l'appclle7*^?/c?«  renverfc  y  lorfquc  la  partie  concave  eften  haut. 
p.  ï)PLA.  &CC. 
T  ALUT  ,  du  Latin  Talus ,  Talon  -,  c'cft  l'inclinaifon  fenfible 
du  dehors  d'un  mur  de  Terra(fc ,  caufce  par  la  diminution  de 
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Ton  cpaifTcur  en  enhaut  pour  poufîèr  contre  les  terres.  Lat. 
Propes.  On  dit  aufîî  Teinter  y  pom  donner  du  Talnt,  p,  235. 
259. 

TAMBOUR  i  c'eft  une  Affife  ronde  de  pierre  félon  fon  lit 
de  Carrière ,  ou  une  hauteur  de  marbre  ,  dont  plufieurs  for- 
ment le  Fuft  d'une  Colonne  ,  &c  font  plus  bas  que  fon  diamè- 
tre. On  appelle  auffi  Tkr/2^o^r,chaque  pierre  pleine  ou  percée^ 
dont  le  Noyau  d'un  Efcalicr  à  vis  cft  compofé. 302.  PL  ^i. 

Tambour.  P^oyel^^CklAV KHE  &  Porche, 

TAMPONNER.  Foyel^K\jmLK, 

TAMPONS  j  ce  font  des  Chevilles  de  bois  mifes  dàns  les 
ruinures  des  poteaux  d'une  Cloifon  ,  pour  en  tenir  les  Pan- 
neaux de  maçonnerie  ou  dans  celles  des  (olives  d*un  Plan- 
cher ,  pour  en  arrêter  les  Entrcvoux.  On  appelle  auflî 
Tampons  ^âcs  petites  pièces ,  dont  les  Mcnuifîcrs  remplilTent 
les  trous  des  neuds  de  bois  j  &  cachent  les  clous  à  teftc 
pcrdiie  des  Lambris  &  Parquets,  p.  3  42. 

TANNERIE»  Grand  Bâtiment  prés  d'une  Rivière,  avec 
Cours  Se  Angars ,  où  l'on  façonne  le  Cuir  pour  le  tanner  ôc 
durcir ,  comme  les  Tanneries  du  Faubourg  S  •  Marcel  à  Paris. 

TAPIS  DE  GAZON,  ou  PELOUSE  -,  ccft  toute  pièce  de 
gaz.on  ^\c,int  fans  découpure ,  &  pluflôt  quarré-longue  que 
de  quclqu'autre  figure.  îl  en  faut  tondre  le quatre  fois 
Tanjpour  le  rendre  plus  velouté.  Lat.  Stihadinm, 

T  ARGE.  Ornement  en  manière  de  croiflant  arondi  par  les 
exrremitez,  fait  de  traits  de  buis,  qui  entre  dans  les  Com- 
partimens  des  Parterres ,  &  qui  eft  imité  des  Targes  ou 
Targues  ,  Boucliers  antiques ,  dont  fe  fervoient  les  Amazo- 
nes 5  &  qui  cftoient  moins  riches  que  ceux  de  Combat  naval 
des  Grecs,  p.  i  px.  C'eft  ceque  Virgile  nomme  Pelta  ImatA, 

TARGETTE.  VERROU. 

TAS  ,  fignifie  dans  TArt  de  bâtir,  leBâtimcnt  même  qu'on 
élevé  >  ainfi  on  dit  Retailler  une  pierre  fur  le  Tas  ,  avant 
que  de  Pafïcurcr  à  demeure.  Ce  mot  vient  félon  Voffius  du 
Latin  Tajfns  ,  Monceau,  pag.  235.  &  244* 
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Tas  de  charge.  On  appelle  ainfî  dans  les  Voûtes  Gothi- 
ques félon  Philibert  de  Lorme  Liv.  4.  Ch,  8.  les  Couffinets 
à  branches  ,  d'où  prennent  nailTancc  les  Ogives ,  Formerers  , 
Arcs  doubieaux ,  &rc.  Ccft  auffi  une  manière  de  voûter.  Voytz^ 

VoUTE   EN  TAS  DE  CHARGE. 

Tas  droit;  c'cft  une  Range  de  Pave  furie  haut  d'une  Chauf- 
fée, d'après  laquelle  s'étendent  les  Ailes  en  pente  à  droit  & 
a  gauche  jafques  aux  RuilTcaux  d*une  large  Riie,  ou  jufques 
aux  Bordures  de  pierre  ruftique  d'un  grand  Chemin  pavé. 
P/.  102. /7.  349. 

TASSE*  3  fe  dit  d'un  Bâtiment  qui  a  pris  fa  charge  dans  toute , 
ou  partie  de  fon  étendiie.  f.  1^4. 

TASSEAU.  Petit  morceau  de  bois  arrêté  par  tenon  &  mor- 
toife  fur  Ja  Force  d'un  Comble  ,  pour  en  porter  les  Pannes, 
^l,  (^4  A.  187. 

Tasseaux  *,  ce  font  de  petits  Dez  de  moilons  maçonnez  de 
plâtre,  où  l'on  fcclle  des  Sapines  ,  afin  de  tendre  feurcmcnt 
des  lignes  pour  planter  un  Bâtiment. 

TAUDIS  i  c'cft  un  petit  Grenier  dans  le  Faux-comble  d*unc 
Manfarde.  C'eft  auiFi  un  petit  lieu  pratiqué  fous  la  Rampe 
d'un  Efcalier,  pour  (ervir  de  Bûcher,  ou  pour  quelque  autre 
commodité. 

TE'MOIN  5  c'cft  dans  la  Foiiille  des  terres  mafîives  uncpctite 
bute  le  plus  fouvent  couverte  de  gazons  ,  que  les  Terraflicrs 
laiflènt ,  afin  déjuger  de  l'état  des  terres  pour  les  toifer.  On 
peut  appel  1er  Fanx-témoms^ceshutcs  fur  le  fommct  dcfquellcs 
on  a  raporté  occultcment  des  tranches  de  terre  pour  augmen- 
ter les  cubes  contre  la  vcritc.  p.  3  50. 

Te'moîns  de  borne;  ce  font  de  petits  tuileaux  de  certaine 
forme  ,  que  les  Arpenteurs  pofent  auffi  de  certaine  manière 
fous  les  Bornes  qu'ils  plantent ,  ou  à  certaine  diftance  pour 
feparcr  des  héritages ,  dont  ils  font  mention  dans  leur  procez 
verbal ,  &:  qui  fervent  en  cas  qu*on  tranfportc  ces  Bo-^ms  par 
fraude  &  ufurpation  ,  à  reconnoîtrc  leur  première  fituation. 
ibidem. 
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TEMPLE,  du  vieux  mot  Latin  Templare  ,  regarder  ,  con- 
templer -,  c'eftoit  chez  les  Païens  un  lieu  deftins  au  culte  de 
leurs  faufîès  Divinitez.  Les  Romains  qui  en  avoient  de  plu- 
fkurs  efpcces,  nommoient  par  excclience  Tempium ,  celui 
qui  eftoit  de  Fondation  Roiale  ,  confacré  par  les  Augures , 
&  où  l'exercice  de  la  Religion  fe  faifoit  régulièrement.  Ils 
appelloicnt  ^/£des  ,  ceux  qui  n*eftoiens:  pas  confacrcz  :  ^iyEdî- 
chU  ^  les  petits  Temf  les  couverts  :  Sacella^  ceux  qui  eftoient 
découverts  :  Fana  Ôc  D^lubra  ^  quelques  autres  E'difices 
facrcz  parraport  à  leurs  mifteres  :  &  tous  ces  Temples  félon 
Vitruve  avoient  au  lîidifferens  noms  fui  vaut  leur  conllrudion, 
comme  ilsfonr  raportcz  ci-aprcs.  Ce  mot  fc  dit  encore  aujour- 
d'hui chez  les  Juifs  les  Hérétiques  ,  du  lieu  où  ils  s'affem- 
blentpour  prier:  les  premiers  le  nomment  aulîî  Sinagogue  ^ 
&les  Cal  vinifies  Prêche,  p.  vi.  298.  &cc. 

Temple  a  antes  ,  c'eftoit  félon  Vitruve  le  plus  fimple  de 
tous  les  Tem^jles  y  qui  n*avoit  que  des  Pilaftres  angulaires 
(appelles  -^ntes  ou  Paraftates  )  à  fes  cncôgnures ,  ôc  deux 
Colonnes  d'Ordre  Tafcan  aux  cotez  de  fa  Porte. 

Temple  TExRASTYLE^du  Grec  Tetrafiylos ,  quia  quatre 
Colonnes  ?  c'efloit  au fîi  félon  Vitruve,  celui  qui  avoit  quatre 
Colonnes  de  front ,  comme  le  Temfle  de  la  Fortune  virile  â 
Rome,      1 30. 

Temple  PRosxYLE^du  Grec  Proflylos ,  fait  de  pro,  devant , 
&  Stylos  Colonnci  c'cftoic  celui  qui  n'avoit  des  Colonnes  qu'à 
la  Face  antérieure,  comme  le  7>r/î/7/tf  d'Ordre  Dorique  de 
Cercs  à  Eleufis  en  Grèce,  ihid.  F'ole'^Ykmvc  Préf.  d^^Liv.  7. 

Temple  amphiprost  yle  ,  ou  Double  prostyliî  ,  ce- 
lui qui  avoit  des  Colonnes  devant  &:  derrière  ,  &  qui  eftoit 
au  fîi  Tetra fly  ! e.  ihid^  - 

Temple  periptere,  celui  qui  eftoit  décore  de  quatre  rangs 
de  Colonnes  ifolécsen  fon  pourtour^^:  eftoit ^at^/^/^^ c*eft-à- 
direavec  fix  Colonnes  de  tronr,  comme  le  Temple  àç^  l'Hon- 
neur &  de  îa  Vertu  à  Rome.  Voyez.  Vkmve  Lh,  3.  Chap, 
î^i.  Periptere  cft  fait  du  Grec perl^  à  l'entour,  &  pteron^  aîlc. 
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Temple  diptère  ^  du  Grec  Dipreros^  qui  a  deux  aîlcs  i 
c'eitoic  ccliii  qui  avoit  deux  rangs  de  Colonnes  en  fon  pour- 
tour, &  cftoic  OEloftyle  y  ou  avec  huit  Colonnes  de  front  ^ 
comme  le  Temple  de  Diane  à  Ephefc.  Vitruvc  ihld. 
Temple  pseudodiptere  ou  diptère  imparfait,  celui 
qui  avoir  auill  huit  Colonnes  de  Front  avec  un  fcul  rang  de 
Colonnes  qui  regnoicnt  au  pourtour,  comme  leTemple  de 
Diane  dans  la  Ville  de  Magncfie  en  Grèce.  Vitr.  ihid. 
Temple  appelle  hypetre  ,  du  Grec  Tpaitras,  lieu  décou- 
vert ;  celui  dont  la  partie  intérieure  cftoit  à  découvert.  Il 
eftoit  Dec^ftyle  ou  avec  dix  Colonnes  de  front^ôc  avoit  deux 
rangs  de  Colonnes  en  fon  pourtour  extérieur,  &  un  rangdans 
l'intérieur,  comme  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes. 
Vicruve  Fréf.  du  Liv.  7. 
Temple  monoptere,  celui  qui  cftant  rond  &  (ans  murail- 
les, avoit  un  Domc  porte  fur  des  Colonnes,  comme  hTer/tple 
d*A  pollon  Pyihien  a  Delphes.  Vitr.  îùid. 
Temple  periptere  rond  ,  celui  dont  un  rang  de  Colon- 
nes, forme  un  Porche  circulaire  qui  environne  une  Rotonde, 
ccmme  les  Temples  de  Vcfta  à  Rome,  &  de  la  Sibile  à  Tivoli, 
&  une  petite  Chapelle  prés  S.  Pierre  in  Montorio  à  Rome, 
baftie  par  Bramante  fameux  Architeâ:c. 
TE'Slt.  ToyelBANDELETTE,  .  - 

TENON  ;  c'eft  le  bout  d*uhc  pièce  de  bois  ou  de  fer,  dimi- 
nué quarrément  environ  du  tiers  de  fon  épailTcur  ,  pour  en- 
trer dans  une  Mortoife.  On  appelle  Epaulemens  ,  les  cotez 
àu.  Tenon  ,  qui  font  coupez  obliquement ,  lorfquc  la  pièce 
efi:  inclinée:  &  Decolement,  la  diminution  de  fa  largeur  pour 
cacher  la  gorge  de  fa  Mortoife.  p.  1 39.  &  Pl.  1 10.  p.  341.  Les 
Tenans  font  nommes  par  Vitruvc  ,  Cardines. 
Tenon  en  a  bout,  celui  qui  n'cft  pas  d'équerrc  avec  fa  Mor- 
toife ,  mais  coupe  en  diagonale  ,  parccque  la  pièce  eft  ram- 
pante pour  fch/ir  de  décharge,  ou  inclinée  pour  contrevcn- 
tcr  &  arbalctrer,  comme  font  les  Tenons  àes  Contrcfiches, 
Guettes ,  Croix  de  Saint  André ,  &c.  PL6^B.p^  189. 
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Tenon  a  qu^iue  d*aronde,  celui  oui  eft  taillé  en  ^He'àe 
d*aronde  ^  c*eft'à-dirc,  qui  eft  plus  large  à  fon  about  qu'à  Ton 
dccolemcnc,  pour  cftreencaftré  dans  une  Entaille.  Ces  cfpe- 
ccs  dcTf;/(7;i/^font  appeliez  parVitruve  SHbfcndes  ou  SeenricU. 
PL  j.oo.p.  341. 
Tenons  de  sculpture  ?  ccfont  des  boflagcs  dans  les  ouvra- 
ges de  ScnlptHre  ,  qui  en  entretiennent  les  parties  qui  paroif- 
fent  détachées ,  comme  ceux  qu*on  laiiTe  derrière  les  feuilles 
d'un  Chapiteau  pour  les  conferver.  Les  Sculpteurs  laiiFcnt 
auffi  dcsTemrîs  aux  Figures,  dont  les  parties  détachées  Se  ifo- 
lées  fc  pourroicni  rompre  en  les  cranfportant ,  ôc  ils  ont  coû- 
tumcde  les  fcier,  lorfque  ces  Figures  font  en  place,  -p,  1^6. 
TERME ,  du  Grec  Terma^  limite.  Ce  mot  fe  dit  d  une  Statiie 
d*homme  ou  de  femme ,  dont  la  partie  inférieure  fe  termine 
en  gaine,  &  qu'on  a  coûtume  de  mettre  au  bout  des  Allées  & 
PalifTades  dans  les  Jardins,  comme  à  Verfailles.  Quelquefois 
les  Termes  tiennent  lieu  de  Confolcs,  &  portent  des  tntable- 
mens  dans  les  Edifices,  comme  dans  le  Couvent  des  PP. 
Theatins  a  Paris.  Il  y  en  a  qui  écrivent  Thermes ^àn  mot  Her^ 
mes,  qui  eftoit  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  Mercure  , 
dont  la  Statiie  de  cette  manière,  fc  voyoit  dans  plufîeurs 
Carrefours  de  la  Ville  d*Athcnes.  p.  ix. 
Terme  Angélique.  Figure  d'-^;?^(î  en  demi-corps, dont  la 
partie  inférieure  eft  en  gaine,  comme  ceux  du  Chœur  des 
Grands  Auguftins  à  Paris. 
Terme  rustiqu^e  ,  celui  dont  la  Gaine  ornée  de  bofTagcs  ou 
glaçons,  porte  la  Figure  de  quelque  Divinité  champcftre,  ôc 
qui  convient  aux  Grotes  &  Fontaines,  comme  il  s'en  voit  à 
la  teftc  du  Canal  de  Vaux 
Terme  MARIN  j  celui  qui  aulieu  de  Gaine  ^  a  une  double 
queiiede  poiffon  tortillée.  Il  convient  auffi  aux  décorations 
des  Grotes  &  Fontaines  j  comme  ceux  de  la  Fontaine  de 
Venus  dans  la  Vigne  Pamphile  à  Rome. 
Terme  in  console, celuidontlaGainefinit en  enroulement^ 
&  dont  le  corps  eft  avancé  pour  porter  quelque  chofe,  comme 


D'A  RCHIT  E  C  TV  R  É  ,  éc.  f 


les  Termes  j4ngell<:jHes  de  mctail  doré  au  principal  Autel  de 
l'Eglifcde  S.  Seveiin  à  Paris. 
Terme  EN  buste  ,  celui  qui  eft  fans  bras  &:  n'a  que  la  partie 
fuperieure  de  Teftomac ,  comme  il  s'en  voie  à  rEnrrée  du 
Chârcaa  de  Fontiine-bleau  &  dans  les  Jardins  de  Vcrfailles. 
PI,  59./?.  1^5. 
Terme  double,  celui  d'où  fortent  d*ane  même  Gaine  deux 
demi-corps ,  ou  deux  Buftes  adofTés  -,  enfortc  qu'ils  prefentcnt 
deux  faces,  l'une  devant  (Se  Tautrc  derrière,  comme  il  s'en 
voyoit  autrefois  à  la  Grille  du  Château  de  Trianon. 
Termes  milliaires^  c'eftoient  chez  les  Grecs  certaines 
teftes  de  Divinitez  pofées  fur  des  Bornes  quarrées  de  pierre, 
ou  des  Gaines     Terme,  quifervoicnt  à  marquer  les  Stades 
des  Chemins.  C'eft  ceque  Plante  entend  par  Lares  viales.  Ces 
Termes,  eftoient  ordinairement  dédiez  à  Mercure;  parce  que 
les  Grecs  croyoient  que  ce  Dieu  preddoit  à  la  feureté  des 
grands  Chemins.  Il  y  en  avoit  aufîi  à  quatre  telles  ^  comme 
il  s'en  voir  encore  deux  femblables  à  Rome  au  bout  du  Pont 
Fabricien,  nommé  aujourd'huy  pour  cette  raifon.  Fonte  dl 
quattro  cdpi,  reprcfentant  ainfi  Mercure  que  les  Latins  appel- 
loicnt  Mercurius  quadrlfrons  ,  parcequ'ils  prétcndoient  que 
ce  Dieu  eftoit  le  premier,  qui  euH:  montré  aux  hommes  les 
Lettres ,  la  Mufiquc  ,  la  Lutte  &:  la  Géométrie./^.  309. 
TERRASSE  \  c'eft  un  ouvrage  de  terre  élevé  &  revêtu 
d'une  force  muraille,  pour  racorder  l'inégalité  d'un  terrein. 
Celle  du  Château  de  Saint  Germain  en  Layc,  eft  conliderablc 
pour  fa  longueur:  &  celle  de  Meudon  pour  fa  hauteur.  Il  s'en 
fait  aufTi  dont  le  talut  eft  revêtu  de  gazon.  On  appelle  Contre- 
terra(fe^  \M\tTerraJfe  élevée  au  deiïus  d'une  autre  pour  quelque 
lacordemcnt  de  terrein  ou  élévation  de  Parterre,  f.  i  ^6.  &c. 
Terrasse  de  b ast i  ment;  c'en  eft  la  couverture  en  Plate- 
forme 5  qui  fc  fait  de  plomb  ou  de  dalcs  de  picxrc ,  comme 
celle  du  Pcriftyle  du  Louvre  ^  ou  celle  de  l'Oblervatoire  ,  qui 
eft  pavée  de  pierre  à  fufil  à  bain  de  mortier  de  ciment  ôc  de 
chaux.;?.  180.  P/.  (j3  B.      185,  &  351. 
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Terk  asse  pE  SCULPTURE-,  c'cft  Ic dcfîtis du plinchc  quelque- 
fois en  manière  de  terre  pente  fur  le  devant^où  pofe  une  Fi- 
gure, une  Statlic,  un  Groupe,  &c.^.3i4. 

Terrasse  de  marbre,-  c'cft  un  tendre  &  un  défaut  dans 
les  Marbre Sy  comme  le  bouzin  dans  les  pierres  ,  qui  fc  reparc 
avec  de  petits  éclats  Sc  de  la  poudre  du  même  marbre  mélcc 
avec  du  madic  de  pareille  couleur. 

TERRASSIER.On  donne  ce  nom  aufifi  bien  à  l'Entrepreneur 
qui  fe  charge  de  la  foiiille  &  du  tranfportdes  terres ^  qu'aux 
gens  qui  travaillent  fous  lui  à  la  tache,  ou  à  la  journée./?.  144. 

TERRE  ,  s*entend  non  feulement  de  la  confiftence  du  ter^ 
rein  fur  lequel  on  baftit  ;  mais  encore  de  celui  où  Ton  plante 
un  Jardin.  Ainfî  la  Terre  doit  eftre  confiderée  par  raport  à 
l'Art  de  baftir ,  &  au  Jardinage  fuivant  fes  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualitez  &  fes  façons,     1 99.  &  25  5^ 

TERRE  far  raport  à  l^Art  de  baflir. 

Terre  naturelle,  celle  qui  n*a  point  encore  efté  éventée, 

ni  foiiillée. /?.  233. 
Terre  rapprte*e,  celle  qui  a  efté  tranfportée  d'un  lieu 

à  un  autre,  pour  combler  quelque  Folfe^  ôc  pour  régaler  Se 

dreffcr  de  niveau  un  Terrein.  ibid. 

Terre  massive;  c*eft  toute  Terre  confiderée  folide  Se 
fans  vuide ,  &  toiféc  cubiquemcnt  ou  réduite  à  la  toife  cube  , 
pour  faire  l*eftimation  de  fa  foiiille.  ibld. 
Terres  jectissfs.  On  appelle  ainfi  non  feulem.ent  les 
Terres  qui  font  remuées  pour  eftre  enlevées    mais  encore 
celles  qui  reftent  pour  faire  quelque  exhauftement  de  Terradè 
ou  de  Parterre  dans  un  Jardin.   Si  cet  exhauftèmcnt  fe 
fait  contre  un  mur  mitoïcn  ,  comme  il  eft  à  craindre  que  la 
poulTée  de  ces  Terres  jeBlJfes  ne  le  fafte  périr,  parce  que  les 
Rez-de-chauftce  des  deux  héritages  ne  font  plus  pareils  j  la 
Coutume  de  Paris  ^r^.  191.  veut  que  pour  refifter  à  cette 
pouftée,  on  fafte  un  Contre-mur  fuftifant ,  réduit  au  tiers  de 
rexhaulFemcnt  Sc  même  avec  des  éperons  du  coté  des 
Terres  y  au  dire  de  Gens  experts  &  connoijffans.  p.  3  50. 
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Terre  franche.  E fpccc de  grafTe  fans  gravier,  donc  j 
on  fait  du  mortier  &  de  la  bauge  en  c[uel(|nes  endroits,  p.  zï6^  | 

Tekke  GLAISE,  f^oyez.  GLAISE.  î 

TERRE  par-  raport  anja^dinage,  &  fHtvant  fes  bonnes  cfHalhel^,  1 

Terre  bonne  ou  fertile  ,  celle  où  tout  ccqui  cft  femé  1 
ou  plante,  croie  aifément  &:  fans  beaucoup  d'amendement  &  I 
de  façon.  Elle  eft  ordinairement  noire,  grafTe  &  légère. 

Terre  franche,  celle  qui  n*étant point  mélangée,  eft  faine 
fans  pierres  ni  gravois ,  qui  eftant  graffe  tient  aux  doigts  , 
&  fe  paîcrit  aifément ,  comme  le  fonds  des  bonnes  prairies. 

Terre  neuve,  celle  qui  n'a  encore  rien  produit,  comme 
une  Terre  tirée  à  5 .  ou     pieds  de  la  fuperficie. 

Terre  meuble,  celle  qui  eft  légère  &  en  poufîîerc,  Se  que  les 
Jardiniers  appellent  Miette .  Elle  eft  propre  à  garnir  le  dcfTous 
d*un  arbre,  quand  on  le  plante,     à  l'entretenir  à  plomb. 

Terre  hati  ve,  celle  quicft  d'une  bonne  qualité  &  en  belle 
expohcion  ,  comme  au  midy  fur  une  Micôcc,  6c  où  ce  qu'on 
plante  ,  produit  de  bonne  heure. 

TERRE  faivAnt  fes  mmvmfes  q  h  alitez» 

Terre  FORTE,  celle  qui  tient  de  l'Argile  ou  de  la  GUife,  5c 
qui  eftant  trop  ferrée^  ne  vaut  rien  fatis  eftre  amendée. 

Thrri  GRoiiETTE,  ccllc  qui  eft  pierreufe,  &  qu'on  pafTe 
à  la  clayc  pour  l'améliorer. 

Terre  CHAUDE  ou  brûlante  ,  celle  qui  eftant  légère  & 
féchc,  fait  périr  les  plantes  dans  la  chaleur,  fi  elle  n'cft  amen- 
dée. On  l'employé  ordinairement  pour  les  Efpaliers. 

Terre  froide  ,  celle  qui  eftant  humide  a  peine  à  s'échau- 
Xcr  au  Printems,  &  eft  tardive  -,  mais  qu'on  amende  avec  du 
fumier. 

Terre  maigre,  celle  qui  eft  fablonneufe,  féchc  &  ftcrile^ 
&  ne  vaut  pas  la  peine d'eftre  façonnée.  i 

Terre  veul  Excelle  où  les  plantes  ne  peuvent  prendre  racine, 
parce  qu'elle  eft  trop  légère ,  &  qui  s'amende  avec  de  la  Terre 
franche. 

Terre  TU  FIERE,  ccllc  qui  approche  du  77//,  5c  ainfi  eftant  | 
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trop  ingrate»  ^  maigre ,  on  Toftc  d'un  Jardin -,  parpequ*clle 
coufleroic  plus  à  amender,     à  y  apporter  de  la  bonne  terre, 
TERRE  fuivmt  fesfapns. 

Terre  amende'e  a  celle  qui  après  avoir  cftc  pluiîcurs  fois 
labogrcc  &  fumée,eft  propre  à  recevoir  toutes  fortes  de  plan- 
tes. On  appelle  auffi  Terre  amendée  y  celle  dont  on  a  corrigé 
les  mauvaifcs  qualités  par  le  mélange  de  quelque  autre. 

Terre  r  è p o  s  e*e  ,  celle  qui  a  efté  un  an  ou  deux  en  Jachère, 
ç*cft^à-dire  fins  travailler,  ni  eftre  cultivée. 

Terre  r  a  port  e'^e  i  c*eft  la  bonne  mr^  qu'on  met  dans  les 
endroits  ^  dont  on  a  ofté  la  méchante,  pour  y  planter. 

Terre  prepare'e,  celle  qui  cfl  mélangée  pour  chaque  cf- 
pece  de  plante  oudc  Eeur. 

Terre  use'e  ,  celle  qui  a  travaillé  longtems  fans  eftre  cul- 
tivée ni  amendée. 

TERREAU.  Terre  noire  mêlée  de  fumier  pourri,  dont  on  fait 
des  couches  dans  les  Jardins  Potagers,  &  qui  (crr  pour  garnir 
les  platebandes,  pour  détacher  de  leur  fonds  les  feiiiiles  des 
Parterres  de  broderie  ,  owlon  peut  cependant  mettre  plus  à 
propos  du  mâchefer,  parccquc  les  herbes  n*y  croifTentpas  fi 
facilement,  f  ^  1 9  2  ► 

TERREIN  j  CeU  le  fonds  for  lequel  on  baftir,  &:  qui  cft  de  dif- 
férentes confidences ,  comme  de  roche ,  de  tuf ,  de  gravier^ 
de  fable ,  de  glaife ,  de  vafe ,  &c.     2  3  5.  5c  350. 

Terre  IN  de  niveau  j  c'eft  une  étendiic  en  fuperficic  de 
terre  dreflee  fans  aucune  pente,  f,  190.  &  2 3  3. 

Terrain  par  chûtes  ,  celui  dont  la  continuité inierrom- 
piie,  efl  racordée  avec  un  autre  terrem  par  des  perrons  ou 
glacis,  ibid^ 

TERREPLEIN,  fedit  en  Archireâ:urc  civile  de  to\xtc  ter- 
re raporcée  entre  deux  murs  de  maçonnerie,  pour  fervir  de 
terraflè  ou  de  chemin  pour  communiquer  d'un  lieu  à  un 
autre,  f,  3  5 1.  Lat.  Terrenm  Agger, 

TESTE.  Ornement  de  Sculpture  qui  fcrt  à  la  Clef  d'un  Arc , 
d*une  -Platebande     à  d'autres  endroits.  Ces  fortes  de  Tejies 
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reprefcntcnt  des  Diviniwz,  des  Vertus ,  des  Saifons ,  des 
Ages,  5cc.  avec  leurs  acrribus ,  comme  un  Trident  à  Nepm- 
ne,  un  Cafquc  à  Mars,  un  Caducée  à  Mercure  ,  un  Dia« 
dénie  àjunon,  une  Couronne  d'cpics  de  bled  à  Cerés,  &c.  Oa 

employé  auffi  des  Tejîes  d'animaux  pat  raport  aux  lieux,  com- 
me uncTe/}e  de  BeufoudeBelier  pour  une  BoucIieric,dc  Chien 
pour  un  Chenil ,  de  Cerf  ou  de  Sanglier  pour  un  Parc  ,  de 
Cheval  pour  une  E*curic  ,  &c.  Pl.  5  8.  p,  97. 

Teste  DE  voussoir.*,  c'eft  la  partie  de  devant  eu  de  der- 
rière d'un  VoHjioir  à' ktc.  PL  66  A. p,  157. 

Teste  de  mur  j  c'eft  cequi  paroît  de  répaiffeur  d'un  Mftr 
dans  une  ouverture,  qui  câ  le  plus  fou  vent  revêtu  d'une  chaî- 
ne de  pierre,  ou  d'une  jambe  ctriere^,  P/.  6^  A,  p.  185. 

Teste  de  chevalement.  Pièce  de  bois  qui  porte  fur  deux 
craycs  pour  foûtenir  quelque  pan  de  mur  ou  quelque  encô- 
gnure,  pendant  qu'on  fait  une  rcprife  par  (ous-œuvrc. 

Teste  de  cANALjc*eft  l'entrée  d'un  C^;/rfî/&  la  partie  la  plus 
proche  du  Jardin  ,  où  les  eaux  viennent  (c  rendre  après  le 
Jeu  des  Fontaines.  C'eft  aufîî  un  Baftiment  Ruftiquc  en  ma- 
nière de  Grote  avec  fontaines  5c  cafcades  au  bout  d'une  lo^i- 
guc  Pièce  d'eau ,  comme  la  Tefie  du  Canal  ic  Vaux  le  Vi- 
comte, qui  efl:  un  ouvrage  de  Graifleric  fort  confiderable. 

Teste  de  beuf  ou  de  bélier  decmarnie'é.  Ornement 
de  Sculpture  des  Temples  des  Payens  par  raport  à  leurs  Sa- 
crifices ,  quicntroit  dans  les  Métopes  delà  FiifcDorique  ^ 
Se  en  d'aurres  endroits ,  comme  il  s'en  voit  à  une  Sépulture 
de  la  Famille  Mctella  prés  de  Rome  ,  appellce  pour  ce  fujet 
Capo  di  bove.  PL  il,  p,  5  r 

Teste  perdUe.  On  appelle  ainfi  toutes  les  Tefies  des  bou- 
lons ,  vis  (5c  clous  ^  qui  n'excèdent  point  le  paiement  de  cc- 
qu'ils  attachent  ou  retiennent. 

TETRAGONE.  roye-^V OhYGOUE. 

tetrastyle.  r^^^^rc  temple. 

TEVERTIN.  Pierre  dure  roulTâtre  ou  grifâtre,  &r  lamcil- 
lcure>  dont  011  fc  ferve  à  Rome./?.  2  5  G-Lit.Lapis  Tib  urtimis, 
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THE  ATREi  c'cftoit  chez  les  Anciensun  Edifice  public,  com- 
pofé  d'un  Amphithéâtre  en  demi- cercle  entouré  de  Porti- 
ques &  garni  de  lîeges  de  pierre  ,  qui  environnoient  un 
efpace  appelle  Orchejîre  ,  au  devant  duquel  efk)it  le  Profce^ 
niiim  ou  PalpitHm  ^  c*eft-à-dire  le  Plancher  du  Théâtre ,  avec 
la  Scène  qui  eftoit  une  grande  Façade  décorée  de  trois  Ordres 
d*Architeâ:urej&  derrière  laquelle  cftoit  le  lieu  âppdlè  Pofce- 
nium,  où  les  Adeurs  fepréparoient  Ce  Théâtre  chct  les  Grecs 
&c  chez  les  Romains  avoir  trois  fortes  de  Scènes  mobiles  de 
Perfpedives  peintes,  la  Tragique,  la  Comique  &:  la  Satyri- 
que.  Le  plus  célèbre  Théâtre  qui  rcfte  de  TAntiquité,  eft 
celui  de  Marcellus  à  Rome.  p.  20.  Lat.  Theatrum  ,  du  Grec 
Theatran  ,  Spectacle. 

Théâtre  de  comédie  -,  c*eft  aujourd'hui  une  grande  Salle, 
dont  une  partie  eft  occupée  par  la  Scène  qui  comprend \tThea- 
tre  même  ,  les  décorations  &  les  machines  ;  le  reftc  eft  diftri- 
bué  en  une  efpace  nommé  Parterre^  terminé  par  un  Amphi- 
théâtre quarré  ou  circulaire,  oppofé  au  Théâtre  avec  plufieurs 
rangs  de  fieges  Se  îogcs  par  étages  au  pourtour-  Celui  des 
Comédiens  du  Roi  à  Paris  du  deffcin  de  M.  Dorbay  Ar- 
chitedc  du  Roi ,  eft  un  des  mieux  ordonnez  &  le  feul  qui 
ait  une  Façade  décorée  fur  la  riic.  Les  Théâtres  des  Maifons 
Roïales ,  font  appeliez  SMles  de  Comédie ,  de  Balets ,  de 
Machines  y  Sec  p.  38. 

Théâtre  anatomiquï  >  c*eft  dans  une  E'coîe  de  Médeci- 
ne 3c  de  Chirurgie,  une  Salle  avec  plufieurs  rangs  de  fiegcs  en 
Amphithéâtre  circulaire,  5c  un«  table  pofée  (ur  un  pivot  au 
milieu  pour  la  diiTcdion  Se  la  demonftration  des  Cadavres, 
comme  le  Théâtre  Anatomîqtte  du  Jardin  Roial  des  Plantes 
à  Paris,  p.  353  . 

Théâtre  de  jardin  »  c*cft  d.ins  un  J^râf/;i  une  efpece  de 
TerraflTe  élevée,  fur  îaquclle  eft  une  décoration  perfpcdive 
d*AIlces  d'arbres  ou  de  charmille ,  pour  piier  des  paftorales. 
L'Amphithéâtre  circulaire  qui  luy  eft  oppofé,  a  plufieurs  de- 
grez  de  gazon  ou  de  pierre  :  tk.  Tefpace  plus  bas  entre  le 


Théâtre  &c  1' Amphithcatrc,ticnt  lieu  de  Parterre.  L'on  en  voit 
un  de  cette  efpece  dans  le  Jardin  des  Thuilerics  à  Paris./?.  1 9  5 . 

Théâtre  d'eau;  c'cftune  dirpofition  d'une  ou  plufieurs  Al- 
lées à*eaH  ornées  de  rocailles,  de  figures,  &c.  pour  former 
divers  changemens  dans  une  décoration  pcrrpedive,&  reprc- 
fcnter  les  fpe^lacles ,  comme  le  Théâtre  d'ean  de  Verfailles. 

THEATRE,  le  prend  enfin  en  Architeâ:ure{particulieremcnt 
chez  les  Ic>iliens  )  pour  Tenfemble  deplufieurs  Baftimens  , 
qui  par  une  hcureufe  difpofition  élévation ,  prefentent  une 
agréable  fccne  à  ceux  qui  les  regardent,  comme  la  plus- 
part  des  Vignes  de  RomCjmais  principalement  celle  de  Mon- 
tc-dragone  à  Frefcati ,  6i  en  France  le  Château  neuf  de  Saint 
Germain  en  Laye  du  côté  de  la  Rivière. 

THEORIE,  du  Grec  Theorta  ^  fpeculation *,  c'eft  la  Science 
fpcculative  d'un  Art  fans  la  Pratique.  Vrèf,  &c.  Lat.  RatiocU 
fjdtio  fclon  Vitruve. 

THERMES.  royel^BAlNS. 

TIERCERONS  -,  ce  font  dans  les  Voûtes  Gothiques,  des  Ares 
qui  nailTcnt  des  angles,  &  vont  fe  joindre  auxLiernes./?.  342. 

TIERCINE.  rojy^:(^  Pièces  de  tuUe. 

TIERS-POINT  j  c'eft  le  Point  de  fedion  ,  qui  fe  fait  au 
fommet  d'un  Triangle  équilateral ,  ou  audefTus  ou  audefTous. 
Il  eil  ainfi  nommé  ,  paicequ'il  eft  le  troifiéme  Pomt  après 
les  deux  qui  font  fur  la  Bafc.  Pl.  66  A.  p.  23-7. 

TIERS-POTEAU.  Pièce  de  bois  de  fciage  de  5 ,  Ôc  3. pouces 
ôc  demi  de  groiïeur  j  faite  d'un  Potem  de  5.  &  7.  pouces 
refendu  ;  laquelle  fert  pour  les  Cloifons  légères,  &  celles 
qui  portent  à  faux.     2  2  3 . 

TIGE.  On  appelle  ainfi  le  Fuftd*unc  Colonne.  ^<3^^^FUST. 

Tige  de  rinceau  ^  c'cffc  une  efpece  de  branche,  qui  part 
d'un  culot  ou  d'un  fleuron  ,  &  quiporte  les  feuillages  d'un 
Rincem  d'ornement.  Lat.  CauHs, 

Tige  de  eontaine.  Efpece  de  Baluftre  creux  ordinairement 
rond  3  qui  fert  à  porter  une  ou  plufieurs  Coupes  de  Fontaine 
jailliflante,&  qui  a  fon  profil  différent  à  chaque  étage./?.  3  ij. 
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TIGETTE  °3  c'eft  dans  le  Chapiteau  Corinthien  une  manière 
de  tige  y  ou  cornet  le  plus  fouvent  cannelé  &c  orné  de  fciîilles  ^ 
d*où  nailTcnt  les  Volutes  &  les  Hélices,  p,  66.  Lat.  CmUm- 
lus  félon  Vitruve. 

TîMP AN  ,  ou  TYMPAN ,  du  Grec  Tympamn ,  tambour  ; 
c'cfl  la  partie  qui  rcCle  entre  les  trois  Corniches  d'un  Fronton 
triangulaire,  ouïes  deux  d*un  Fronton  cintré  ,  &  qui  cft  ou 
lilTe  ,  ou  ornée  de  fcuîpture  en  bas-relief ,  comme  au  Temple 
dcCaftor  &  de  PoIIux  à  Naples ,  &  au  Portail  de  TEglifc  des 
PP.  Minimes  à  Paris.  P/.  <^  5  A,  p.  i  S  3 .  &  PL  6j.  p.  247. 

TiMfAN  D*ARGADE  |  c*eft  unc  Table  triangulaire  dans  les 
encôgnurcs  d*une  u4rcade.  Les  plus  fîmples  de  ces  Timpans , 
n'ont  qu'une  Table  renfoncée,  quelquefois  avec  des  branches 
de  laurier,  d'olivier,  dechefne,  &c.  ou  des  Trophées,  Fe- 
rons ,  &c.  comme  au  Château  de  Trianon ,  &  conviennent 
aux  Ordres  Dorique  &  Ionique.  Les  plus  riches  qui  font 
propres  aux  Corinthien  &  Comporte  ^  rcjçoivent  des  Figu- 
res volantes ,  comme  des  Renomées ,  ainlî  qu'il  s*en  voit  aux 
Arcs-de-triomphe  antiques:  ou  des  Figures  aflifes,  telles  que 
font  des  Vertus  ,  comme  dans  l*Eglife  du  Val-de-grace  :  ou 
des  Béatitudes ,  comme  dans  celle  du  Collège  Mazarin  à 
Paris ,  &c.  P/.  8 .  pag,  1 5 .  &  94. 

TiMPAN  DE  ME NuisER  I E  ;  c'eft  un  Panneau  dans  TAiTem- 
blage  du  Dormant  d*une  ba^re  de  Porte  ou  de  Croiféc ,  qui  eft 
quelquefois  évidé  &  garni  d'un  treillis  de  fer ,  pour  donner 
du  jour  -,  cequi  fc  pratique  auffi  dans  les  Timpms  de  pierre 
pour  le  même  fujet.  PL  84.  289. 

TiMPAN  DE  MACHINE,  fcditde  toutc  RoiîC  crcufc ,  qu'on 
nomme  auffi  "k  tambour^  &c  dans  laquelle  un  ou  plufieurs  hom- 
mes marchent  pour  la  faire  tourner  ,  comme  celle  d'une 
Griic ,  d*une  Calandre ,  6c  de  certains  Moulins. 

TIRANT.  Longue  pièce  de  bois  de  toutc  la  largucur  d^un 
lieu,  qui  arrêtée  dans  fes  cxtremitez  par  des  ancres,  fert  fous 
unc  Ferme  de  Comble,  pour  en  empêcher  l'écartement,  auffi - 
bien  que  celui  des  murs  qui  la  portent.  Il  y  a  de  ces  Tirans 
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I  dans  les  vieilles  E^^Ufes,  qui  font  chamtrainez  &  à  huit  pans , 
&  qui  font  alTcmblcz  avec  le  maîcrc  Entrait  du  Comble ,  par 
une  aiguille  ou  un  poinçon.  P/.  ^4  A./?.  187.  Lat,  Tratiflmm 
félon  Vitruve. 

Tirant  DE  fer.  Groffe  &  longue  barre  de  fer,  avec  un  œil 
ou  rrou  au  bout ,  dans  lequel  paflc  une  ancre  ^  laquelle  fèrt 
pour  cmp^hcr  récarcement  d'une  Voûte ,  &  pour  retenir  un 
mur ,  ou  une  Touche  de  Cheminée ,  Sec.  p.  116,  Lat.  Cat^tia 
félon  Vitruve. 

TOISE.  Mefurc  de  cfiffcrente grandeur  félon  les  lieux,  où 
elle  en  ufage.  Celle  de  Paris  établie  en  quelques  autres 
ViWcs  du  Roïaumc ,  eft  de  fix  pieds  de  Roi ,  &  fon  étalon  ou 
mefure  originale  ,  eft  cxpofce  au  Châtelct  de  Paris  ;  c*eft- 
pourquoi  elle  eft  appellée  Toife  du  Châtelet,  On  donne 
I  aufti  ce  nom  à  l'inftrument  avec  lequel  on  mefurc.  Monfîeur 
Ménage  prétend  que  le  mot  de  Toife^  vient  du  Latin  Tefa^c^ai 
a  efté  fait  de  teriftis ,  étendu.  IH,  5  4.  f .  157»  &c.  Lat.  Fertica 

Toise  d'e'chantillon.  On  appelle  ainfi  la  71?//^  de  cha- 
que lieu  ,  où  Ton  mefure,  quand  elle  cft  différente  de  celle 
de  Paris,  comme  la  Toi/e  de  Bourgogne  qui  cft  de  fcpt  pieds 
&  demi. 

Toise  de  roi*,  c'eft  la  TÎ?//^  de  Paris ,  dont  on  fc  fcrt  dans 
tous  les  ouvrages  que  le  Roi  fait  faire,  même  dans  les  Forti» 
fications,  fans  avoir  égard  à  liToife  d'aucun  lieu. 

Toise  courante,  celle  qui  cft  mcfurée  fui  vant  fa  longueur 
feulement ,  comme  une  Toife  de  Corniche  fans  avoir  égard 
au  détail  de  fcs  moulures ,  une  Toife  de  Lambris  fans  confi- 
derer  s'il  eft  d'apui  ou  de  revêtement. 

Toise  quarre*e  ,  ou  supirfi cielle,  celle  qui  cft  muf- 

tipliéc  par  fcs  deux  cotez  ,  &  dont  le  produit  cft  de  trente- 

C\x  pieds  f.  208.  &c. 
ToisB  CUBE  ,  MASSIVE  .  ou  SOLIDE  ,  celle  qui  cfiranr  mefîi-  \ 

réc  en  largeur ,  longueur  &  profondeur ,  produit  ii6»  pieds 

cnhcs.  p,  Z06. 
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TOISE*;  c*efl:  le  mémoire  ou  dénombrement  par  écrit  des 
Toifes  de  chaque  forte  d'ouvrage  qui  entre  dans  la  conftru- 
<9:iond'un  Bâtiment ,  lequel  fe  fait  ou  pour  juger  de  la  dé- 
penfc  j  ou  pour  eftimer  &  régler  les  prix  &  quantitcz  de  ces 
mômes  ouvrages,  f.  ii^. 

TOISER  ;  c'cft  mefurer  un  ouvrage  avec  la  Toife ^  pour  en 
prendre  les  dimenfîons  ,  ou  pour  en  faire  l'cftimation.  Et 
Retoifer-y  ccfïtoiferdc  nouveau,  quand  les  Experts  ne  font 
pas  convenus  du 'ZloZ/V.  j[7.  230. 

Toiser  la  taille  de  pierre;  c*cfl:  réduire  la  7"*^///^  de 
toutes  les  faces  d'une  Pierre  aux  parcmens  feulement, mcfurez 
à  un  pied  de  hauteur  fur  fîx  pieds  courans  pour  Toifè, 

Toiser  aux  us  et  coûtumes;  c'eft  mefurer  tant  plein 
que  vuidc,  &  toutes  les  faillies  enforte  que  la  moindre  mou- 
lure porte  demi-pied  ^  Sc  toute  moulure  couronnée  un  pied , 
lorfque  la  Pierre  eft  piquée  5c  qu'il  y  a  Enduit,  &c. 

T.01SER  A  TOISE  BOUT  AVANT  j  c*eft  Tlîi/^r  les  Guvtages , 
fans  retour  ni  demi-face,  Ôc  les  murs  tant  plein  que  vuide,  &c 
le  tout  quarrément  fans  avoir  égard  aux  CsiiUics ,  qui  doivent 
neantmoins  eftre  proportionnées  au  lieu  qu'elles  décorent. 

Toiser  le  b  01  s  ;c'eft  réduire  ôc  évaluer  des  pièces  de  ^(7Âj  de 
plufieurs  grofleurs  à  la  quantité  de  5 .  piés  cubes,ou  de  i  i.piés 
de  long  fur  6,  pouces  de  gros ,  réglée  pour  une  pièce,  p.  ii^, 

TojLSER  LA  couverture;  ccft  en  mefurer  la  fuperficie 
fans  avoir  égard  aux  ouvertures  ni  aux  croupes ,  ôc  c*efl  en 
évaluer  les  Lucarnes  ,  Yeux  de  bœuf,  Areftieres,  E  goûts , 
Faiftes,  ôcc.  pour  Toifes  ou  pieds  fuivant  l'Ufage.  p,  227. 

TOIT.  Foyel  COMBLE. 

TOLE.  Fer  mince  ou  en  feiiilîe ,  qui  fert  à  faifc  les  cloifbns 
des  moyennes  Serrures  ,  les  platines  des  Verroux  ôc  Target- 
tes 5  ôc  les  ornemens  de  relief  amboutis ,  c'eft-à-dire  cifclez 
en  coquille.  On  fait  auflî  des  ornemens  de  Tole  évidée  ou  dé- 
coupée à  jour,  comme  il  s'en  voit  aux  Clôtures  des  Chapelles 
deTEglifedes  PP.  Minimes  à  Paris.?/.  44  A.  i  ï 7.  & ^  1 8. 
Pl.  ÔjD.L^t,  FerrHmha&eamm. 
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TOMBE,  du  Grec  Tninhos  y  Scpulchrc  ;  c*cft  une  Dalc  de 
pierre  ou  Tranche  de  marbre  >  dont  on  couvre  une  Sépul- 
ture ,  &  qui  fert  de  Pave  dans  une  EgUfc  ou  un  Cloîcre. 

/''^cT-  3  5  3  • 

TOMBEAU,  ou  SEPULCHRE*,  ceft  la  principale  partie 
d'un  Monument  funéraire,  où  repofe  le  Cadavre.  Oeft  ceque 
les  Anciens  nommoient  Arca  ,  &  qu'ils  faifoient  d€  terre 
cuite  ,  de  pierre  oii  de  marbre  creufé  quarrcmenc  au  cifeau  , 
&c  couvert  de  dales  de  pierre  ou  de  tranches  de  marbre  avec 
des  Bas-reliefs  ÔC  infcriptions ,  comme  il  s'en  voit  encore 
quantité  en  plufieurs  endroits.  Il  y  en  avoit  même  d'une  ef- 
pece  de  pierre  qui  confumoit  les  corps  en  peu  detems,  & 
qui  àcaufe  de  cela  cftoit  appellce  Sarcophagus  ,  c*eft-à  dire 
mange-chair  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Cercueil.  On  nomme 
Cénotaphe  ,  un  Tombeau  vuide  (  fuivant  cette  E'timologie 
Grequc  Kenotaphion  ,  qui  fignifie  la  même  chofc ,  )  parceque 
le  corps  de  la  pcrfonne  pour  qui  il  a  cflé  élevé  ,  a  efté  perdu 
dans  une  bataille ,  ou  dans  un  naufrage:  bc  c'eft  ceque  les 
Latins  appelloient  SepHlchmm  inane.  p,  209.  &  j  39. 

TONDIR  royel^  TORE. 

TONNEAU  DE  PIERRE  -,  c'eft  la  quantité  de  14,  pieds 
cubes ,  qui  fert  de  racfure  pour  la  Pierre  de  S.  Lcu,  &  qui  peut 
pefer  environ  un  millier  ou  dix  quintaux  i  cequi  fait  la  moitié 
d'un  Tonneau  de  la  Cargaifon  d'un  VaifTeau.  Lorfque  la  Ri- 
vière a  7.  ou  8.  pieds  d'eau ^  la  Navécd'un  grand  Bateau  peut 
porter  400.  à  4^0.  Tonneaux  de  -pierre  .p.  207. 

TONNELLE.  Vieux  mot  encore  en  ufage  parmi  le  Vulgaire 
pour  fignifîerun  Berceau  ou  un  Cabinet  de  verdure ,  &  dont 
Jean  Martin  s'cft  fervi  pour  fignifier  aufîi  un  Berceau  en  plein 
cintre.  C'eft  de  ce  mot  qu'a  efté  apparemment  fait  celui  de 
Tonnellerie  ou  Portique  de  Halle. 

TORCHERE.  Efpecc de  grand  Guéridon,  dont  IcPicd  trian- 
gulaire &  la  Tige  ,  font  enrichis  de  fculpture,  &  foiitiennent 
un  plateau  pour  porter  de  la  lumière. Il  s'en  voit  de  mérail  dans 
la  Salle  duBal  du  Petit  Parc  de  Verfaillcs.  Cet  ornement  peut. 
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comme  les  Candélabres  ,  fervir  d'arhortiircment  à  rcntour 
des  Dômes  &  Lanternes,  6c  aux  Illuminations.  PI,  (74 B. 

TORCHIS.  Efpece  de  mortier  fait  de  terre  graffc  détrempée 
&  mêlée  avec  de  ja  paille  coupée,  pour  faire  des  Murailles 
de  bauge  ,  &  garnir  les  Panneaux  des  Cîoifons ,  &  les  En- 
trevoux  des  Planchers  ,  des  Granges  ,  ôc  Métairies  de  la 
Campagne.  Lat.  Lutum  -paleatum, 

TORE.  GrofTe  Moulure  ronde  fervant  aux  Bafcsdes  Colon- 
nes. Ce  mot  vient  du  Grec  Toros  ,  un  cable  ^  dont  il  a  la  rcf- 
fèmblance ,  ou  du  Latin  Toriis ,  un  lit  des  Anciens  y  parcequc 
cette  moulure  reffcmble  aux  bords  d'un  matelas.  On  le  nom- 
me aufîî  Tondin.^  Boudin^  Gros  Bâton ,  ôcBofel.  p,  ij.P/A. 

Tore  inférieur;  c'eft  le  plus  gros  d*une  Bafe  Attique  ou 
Corinthienne  :  Et  Tore  supérieur  ,  le  plus  petit.  PL  38. 
p.  97.  ôc  PL  87.  p.i^s- 

Tore  corrompu  ^  celui  dont  le  contour  cft  femblable  à  un 
demi-ca^ur.  Les  Maçons  &  les  Menuificrs  nomment  cette 
moulure  Brayette  ou  Brague  de  Snljfe.  Pl.     p.  iij. 

TORSE.  Ce  mot  qui  vient  de  Tltalicn  ,  fe  dit  d'une  Figure 
mutilée  de  fes  bras ,  de  fcs  jambes  &  même  de  fa  tefte ,  comme 
le  Torfe  antique  de  Belvedcr  à  Rome,  &  la  Venus  de  Riche- 
lieu, yp.  315. 

TORSER  ,  du  Latin  Torquerë  ,  tordre  y  c'eft  contourner  le 
Fuft  d'une  Colonne  en  ipirale  ou  vis ,  pour  la  rendre  Torfe, 
pag,  106.  dcc, 

TORTILLIS  y  ccOl  fur  un  BofTagc  ruftiquéune  manière  de 
vermoulure  faite  à  Toutil  ,  comme  il  s*en  voit  à  quelques 
Chaînes  d'encôgnureau  Louvre  &  à  la  Porte  de  S.  Martin  à 
Paris,  p»^,  Lat.  Scalptura  vermiculata, 

TOSCAN.  roye'l^OKDK'E  TOSCAN. 

TOUR  >  c'eftun  Corps  de  Bâtiment  élevé,  rond ,  quarré ,  ou 
à  pans ,  qui  flanque  les  Murs  de  l'enceinte  d'une  Ville ,  ou 
d'un  Château  auquel  il  fert  de  Pavillon ,  &  qui  eft  quelque- 
fois Seigneurial,  &  marque  un  Fief.  p.  304* 
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Tour  i  sole'e,  celle  qui  cft  détachée  de  tout  Bâtiment 
ferc  à  placeurs  ufagcs  ,  comme  de  Clocher  ,  ainfi  que  la 
Tour  ronde  penchée  de  Pife  :  de  Fort  y  comme  celles  qui  font 
fur  les  Coftes  de  Mer ,  ou  fur  les  Paflages  d'importatice  :  de 
Fu?}aI  ,  comme  celles  de  Cordoiian  &  de  Gcncs  :  de  Pompe  , 
comme  la  Touràz  Marly,  ôcc.  ibid. 
Tour  d'egl  ise  •>  c'eft  un  gros  Bâtiment  élevé  le  plus  fouvent 
quarré  &:  accompagne  d'un  femblable,  qui  faitpartic  du  Por- 
tail à'{in<z  Eglife,  Ces  fortes  de  To^r^ ,  qui  font  de  pareille 
fimmctrie  aux  Cathédrales,  fontoa  couvertes  en  Ter- 

raiïe  ,  comme  à  Nôtre-Dame  de  Paris ,  ou  terminées  par 
des  Aiguilles  ou  Flèches ,  comme  à  Nôtre-Dame  de  Reims. 
On  appelle  Tour  chaperonnée  ,  celle  qui  a  un  petit  Comble 
apparent ,  comme  à  S .  Jean  en  Grève  à  Paris,  ibid.  \ 
Tour  d  e  dome  j  c'cfl  le  Mur  circulaire  ou  à  pans ,  qui  porte 
la  Coupe  d'un  Dame  ,  Sc  cft  percé  de  Vitraux  ,     orné  d*  Ar- 
chice^lare  par  dedans  ôc  par  dehors.  Pl.  6^  B.  f.  iS^.Sc  251. 
Tour  de  moulin  a  vent*,  c'eft  un  Mur  circulaire  qui 
porte  de  fond  ,  ôC  dont  le  Chapiteau  de  charpente  couvert 
de  bardeau  ,  tourne  verticalement  pour  cxpofer  au  vem  les 
Volans  ou  Aîlcs  du  Moulin,  p.  318. 
Tour  ronde;  c'eft  félon  les  Ouvriers  le  dehors  Tour 
cREus  E  lededansd'un  Mur  circulaire.  PL  66  A.  p.  i^j.  Se 
PL  66B.  p.  241. 
Tour  mobile.  Grand  AlTemblage  de  Charpente  à  plufieurs 
étages ,  que  les  Anciens  faifoient  mouvoir  avec  des  roiies  pour 
afilcgcr  les  Villes ,  avant  l'invention  du  Canon  ,  &:  que  Vi- 
truve  décrit  Liv,  10.  Ch.  I9.  Il  fe  f.ic  aujourd'hui  des  Tours 
mobiles  de  Charpente  ,  pour  fcrvir  à  réparer  ôc  peindre  les 
Voûtes  ,&  à  tondre      dreffer  les  PalifTades  des  Jardins.  Les 
Jardiniers  les  nomment  Chariots.  Il  fe  fait  encore  des  Tours 
fixes  de  Charpente^  pour  élever  des  eaux  ,  comme  celle  qui 
fervoit  à  la  Machine  de  Marly  ,  &  qui  cft  à  prefent  à  l'Ob- 
fcrvaroirc  de  Paris.  Toute  Tonr  mobile ,  fc  dit  en  Latin  Turris  I 
arabnUtoria.  \ 
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Tour  m  bouvENT-,  ccik  darrs  un  Cmvetit  de  Filles  une 
efpccc  cic  Machine  en  manière  cie  gros  boîfTcau  ,  ouverte  en 
partie  &  pofcc  verticalement  à  hauteur  d*aput  dans  une  baye 
de  mur  de  refend  ,  où  eflc  tonme  fur  deux  pivots  pour  faire 
palîèrdiverfcs  chofc^  dans  le  CvHvem,  &  en  faire  fortird^au- 
tres.  On  appelle  auffi  Tonr,  la  Chambre  où  eft  cette  Machine. 

Tour  bu  chat  et  de  la  sour  is.  CONTREMUR. 

TOURELLE.  Petite  Tour  ronde  ou  quarrcc ,  portée  par 
encorbellement ,  ou  fur  un  Cû-de-îampc ,  comme  il  s'en  voit 
à  quelques  encôgnures  de  Maifons  à  Paris,  p.  33^. 

Tourelle  de  dome.  Efpcce  de  Lanterne  ronde  ou  à  pans , 
qui  porte  fur  le  maflîf  du  Plan  d*un  Dor/je ,  pour  l'accompa- 
gner 5c  couvrir  quelque  Efcalicr  à  vis  ,  comme  il  s'en  voit  aux 
Dômes  de  h  Sorbonne  &  du  Vaî-de-grace  à  Paris.  IM, 

TOURILLON  5  c'eâ  toute  groiïc  cheville  ou  boulon  de  fer 
qui  (ertdcffieu,  comme  les  deux  d'un  Pont  à  ba  fcule^  celles 
qui  portent  la  grofle  cloche  dans  un  Béfroi  &c  pluiîcurs  autres 
fervant  à  divers  ufages.     143.  Lat.  Cmdax  félon  Vitruve». 

TOURNER  j  c'cft  dans  l'Art  de  Baftirexpofer  &  difpofer 
avec  avantage  un  Baftiment.  Ainfi  on  dit  qu'une  Eglifè  eft 
bien  tournicy  quand  elle  a  conformément  aux  Canons  de  l'E- 
glifc  fon  Portail  vers  l'Occident  &  fon  grand  Autel  vers 
rOricnt.  Ofi  dit  auffi  qu'une  Maifon  bien  tournée ^  lors- 
qu'elle cft  dans  une  agréable  expofîtion,  quefcs  parties 
(otK^pIacces  fuivant  leurs  ufages.  On  dit  enfin  qu'un  Apar- 
tcmcnt  tîk  ^kn  tourné  ,  quand  il  y  a  de  la  proportion  &  de  la 
fuite  entre  fes  Picces  avec  des  dégagemens  neceffaires. 
pAg.  172.  &  173. 

Tourner  au  tour  c'efl  donner  fur  le  Tour  ,  k  dernière 
forme  à  un  Baluftre  de  bois  ébauché.  On  finit  auffi  au  Tour 
Ic^  Bafes  des  Colonnes ,  les  Vafes  ^  Baluftrcs  de  pierre  &  de 
marbre  avec  la  rape  &  la  peau  de  chien  de  mer ,  &  ccux^le 
bronze  avec  divers  outils,  p,  310, 

TOURNIQUET.  Efpecc  de  Moulinet  ordinairement  «le 
bois  à  quatre  bras>  qui  tourne  verticalement  fîir  un  poteau  à 
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hauteur  d'apuf  dans  une  Ruelle  ou  à  côté  d'uncBarrrerc,  pour 
cmpècbcï  les  chevaux  d*y  pafTer.  Il  y  en  a  de  fer  &  de 
bronze  dans  les  Cours  &  jardins  de  Verfaillcs.  p,  243.  Lat. 
Spickla(ûov\  Vitruve. 

TRABEATION.  Foyei:^  ENTABLEMENT. 

TRACER,  j  c*eft  marquer  par  des  lignes  les cxtrcmitcz  d'un 
corps,  pour  luy  donner  une  forme,  237. 

Tracer  en  grand-,  c'cft  en  Maçonnerie  rr^^^r  furun mur 
ou  une  aire  une  épure  pour  quelque  pièce  de  Trait,  ou  diftri- 
bution  d'^ornemcns.  Et  en  Charpentcrie  \  c*eft  marquer  fur  un 
écclon  une  Enrayeure  ,  une  Ferme,  5cc.  le  tout  aufli  grand 
que  l'ouvrage.     232.&  258. 

Tracer  au  simbleau  y  c*efl:  fr^^^r  d'après  plufieurs  cen- 
tres les  Ellipfes,  Arcs  furbaiflcz,  rampans,  corrompus ,  &c. 
avec  kSMleaHj  qui  eft  un  cordeau  de  chanvre,  ou  pluftôt  de 

tille  meilleure,  parceqw'elle  ne  fe  relâche  point.  On  fe  fert  or- 
dinairemenr  du  Simbleau^  pour  tracer  les  figures  pliis  grandes 
que  la  portée  du  compas.  Pl.  t-  j. 

Tracer  en  CHERCHEjc'cftdécrireparpluficurs  points  trou- 
vez géomctriquemeni:  une  ligne  courbe  irreguliere  ,  comme 
une  ellipfe,  une  parabole,  une  hyperbole  &  tout  autre  arc 
d'une  feclion  coniq.ue,  &  d*aprés  cette  Cherhe  levée  fur  l*épu- 
rc^  t-'Acer  fur  la  pierre  \  cequi  fe  fait  aufîî  à  la  main^  pour  don- 
ner de  la  grâce  aux  Arcs  rampans  de  divcrfesr  efpeccs.  ^.239' 

Tracïr  par  e'qu^arissement  ou  derobement;  c'eft 
dans  la  conftrudion des  Pièces  de  Trait  ou  Coupe  de  pierre, 
une  manière  de  tracer  les  pierres  par  des  figures  prifes  fur 
l'épure  &:  cottécs  pour  trouver  les  racordemens  des  panneaux 
de  tefl:e,de  doiiclle,  de  joint,  &c.  p.  238. 

Tracer  sur  leterrein-,  c'cft  faire  des  petits  frllons  fui- 
vant  les  lignes  ou  cordeaux  ,  pour  l'ouverture  des  Tranchées 
des  Fondations.  Et  en  Jardinage  5  c'eft  fur  un  Terrein  bien 
dreftc  &:  labouré,  marquer  avec  le  Traçeir,  qui  eft  un  long  bâ- 
ton pomtu  ,  les  compartimens  ,  enroulemens,  rouleaux  & 
fciiillagcs  dcsParterres^pour  y  planter  les  traits  dc  buis.^.2  3:3 . 
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I  TRAINER  EN  PLATRE  -,  c'eft  faire  une  Corniche  ou  «n 
Cadre  avec  le  calibre ,  qu'on  traîne  fur  deux  règles  arreflces, 
en  garnifTant  de  plâcre  clair  ce  Cadre,  ou  cette  Corniche  ,  6c 
la  rcpaiïantà  plufieurs  fois  jufqu  à  cequeles  moulures  ayent 
leur  contour  parfait./?.  331. 

TRAIT  }  c^eft  une  ligne  pour  marquer  un  repère  ou  un  coup 
de  niveau.  Ce  mot  fe  dit  au(lî  de  TArc  de  la  Coupe  des  pier- 
res s  ôc  de  toute  ligne  qui  forme  quelque  figure,  p.iyz.  ècc. 
Trait  qmarre*  j  c'eft  une  ligne  qui  en  coupant  une  autre 
perpendiculairement  &C  à  angles  droite,  rend  les  Angles 
d'équerrc.  Et  Trak  biais ,  une  ligne  inclihée  fur  une  autre  ou 
en  diagonale  dans  une  figure.  PL  t-f .  j. 
Trait  corrompu  ,  celui  qui  n'eft  fait  ni  au  compas  ,  ni 
à  la  règle  j  mais  à  la  main  &  hors  des  figures  régulières  de 
la  Géométrie./?,  i  v. 
Traitrameneret.  r.RECULEMENTD'ARESTIER. 
Trait  de  scie  *,  c'eft  le  paflage  que  fait  la  Scie  en  coupant 
une  pièce  de  bois  ,  foie  pour  Tacourcir,  ou  pour  la  refendre. 
Les  Scieurs  de  long  appellent  Rencontre,  Tendroit  où  à  deux 
ou  trois  pouces  prés,  les  deux  Traits  de  fcîe  fe  rencontrent,  & 
où  la  pièce  fe  fepare.  On  doit  ofter  ces  Rencontres  6>c  Traits 
de  fcie  avec  la  befaigiie  aux  bois  apparcns  des  Planchers  & 
autres  ouurages  propres  de  Charpenterie. 
Trait  de  buis-,  c*eft  un  filet  de^^ij  nain  continiié;,5<:  étroit, 
qui  forme  la  Broderie  d'un  Parterre ,  Ôc  renferme  les  plate- 
bandes  &  carreaux.  On  le  tond  ordinairement  deux  fois  Tan 
en  certains  tems  de  la  Lune,  pour  le  faire  profiter  ou  l'empê- 
cherde  monter  trop  vîtc.     1 92. 
TRANCHE  DE  MARBRE.  On  appelle  ainfi  un  morceau 
de  marbre  mince,  qu'on  incrufte  dans  un  compartiment ,  ou 
qui  fert  de  table  pour  recevoir  une  infcription.  p.  351. 
TRANCHE'E'j  c'eft  une  ouverture  en  terre  crcufée  en  long 
&  quarrémcnt ,  pour  fonder  un  Bâtiment,  ou  pour  pofcr  & 
reparer  des  Conduites  de  plomb,  de  fer  ou  de  terre  :  ou  pour 
planterdcs  Arbrcs.f  .  334.  &  3  50. 
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Tranche'e  de  mqr  ;  c'cfl  une  ouverture  en  longueur, 
hachée  dans  un  A<înr,  pour  y  recevoir  &  fccller  un  poteau  de 
Cioifon  ,  ou  une  tringle  qui  fcrt  à  porter  de  la  TapilTerie, 
Ceft  auffi  une  entaille  dans  une  Chaîne  de  pierre  audehors 
d'un  Ad  HT  y  pour  y  encaftrer  l'ancre  du  tirant  d*unc  poutre , 
&:  la  recouvrir  de  plâtre./?.  554. 

TRANCHIS  -,  c'efl:  le  rang  d'ardoîfesou  de  tuiles  échan- 
crées ,  qui  font  en  recouvrement  fur  d'autres  entières  dans 
l'Angle  rentrant  d'une  Noiic  ,  ou  d'une  Fourchette.  iiG. 

TR  APE.  Fermeture  de  bois  compofée  d'un  fort  chafîis  &  d*un 
ou  de  deux  ventaux,  quieftant  au  niveau  de  l'Aire  de  l'E'tagc 
au  rez-de-chaudée  ,  couvre  une  Defcente  de  Cave.  p.  534. 

TRAPEZE  'y  c'cfl  une  figure  quadrilatère  ,  dont  deux  cotez 
oppofez  font  parallèles  &  inégaux ,  &  les  deux  autres  égaux. 
Lat.  Trapez^ÎHfn  ^  fait  du  Grec  IVapez^a  ,  table  à  quatre  pieds. 

TRAPEZOIDE.  Figure  quadrilatère  irreguliere ,  dont  les 
quatre  angles  &  les  quatre  cotez  font  inégaux,  ibld, 

TRAVAILLER  ,  s'entend  de  plufieurs  manières  dans  l'Art 
bâcir.  On  dit  qu'un  Bâtiment  travaille  y  lorfquc  n'eftant  pas 
bien  fondé  ou  condruit ,  les  Murs  bouclent  &  fortent  de 
leur  aplomb,  les  Voûtes  s'écartent,  les  Planchers  s'afaif- 
fent ,  &CC,  On  dit  auffi  que  du  Bois  travaille  lorfqu*eftant 
employé  verd  ou  mis  en  œuvre  dans  quelque  lieu  trop  hu- 
mide, il  fe  tourmente,  cnforte  que  les  panneaux  s'ouvrent  & 
fe  cambrent  ,  ks  languettes  quittent  leurs  rainures,  &:  les 
tenons  leurs  mortoifes.  Travailler  par  épaulées  i  c'cft  re- 
prendre peu  à  peu  ^  &c  non  pas  de  fuite  quelque  ouvrage  par 
fous-œuvre,  ou  fonder  dans  Peau  -,  c'efl:  auiïî  employer  beau- 
coup de  tems  à  conilruire  quelque  Bâtiment ,  parccquc  les 
matières  ou  les  moyens  ,  ne  font  pas  en  état  pour  l'exécuter 
diligemment.  Travailler  a  la  tache  \  c'eft  pour  un  prix  con- 
venu, faire  une  partie  d'ouvrage,  comme  la  taille  d'une 
pierre,  où  il  y  a  de  l'Architecture,  de  la  Sculpture ,  &c. 
Travailler  a  la  pièce  \  c'cft  faire  des  pièces  pareilles  pour  un 
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prix  égal  »  comme  Bafcs,  Chapiteaux,  Baluftrcs ,  Sec,  qui 
ont  chacun  leur  prix.  Travailler  a  la  toife  j  c'cft  marchander 
du  Bourgeois  ou  de  TEntrcpreneur  la  toife  cube,  courante  ou 
fuperficielle  de  difîèren^  ouvrages ,  comme  taille  de  pierres , 
gros  &c  légers  ouvrages  de  Maçonnerie^  &c.  Travailler  à  la 
joHrnée.  Ployez.  JOURNE'E. 

TRAVAISON.  Terme  dont  s'eft  fervi  M.  Blonde!  dans  fon 
Coursd'ArchitC(5l:ure5  font  Tractation  ou  Emablermnt  ^  Ôç 
,     qui  autrefois  fe  difoit  de  toutes  les  Travées  d^un  Plancher. 

TRAVE'E  -,  c*eft  un  rang  de  folives  po{ees  entre  deux  poutres 
dans  un  Planclier.  Ce  mot  vient  du  Latin  Trah ,  une  poutre , 
ou  pluâôt  de  Tranfverfus  ,  qui  cft  en  travers ,  comme  font 
les  folives  entre  deux  poutres,  p.  i8^.  Lat.  Intertigmnm ^ 
qui  fîgnific  aufid  un  Enîrevoux. 

Trave*e  de  comble-,  c'eft  fiir  deux  ou  plufieurs  pannes , 
la  diftance  d'une  Ferme  à  une  autre ,  peuplée  de  chevrons  des 
quatre  à  la  latte.  P/.  <j  4  A.  p.  I  87. 

Trave'edepont;  c*eft  une  partie  du  Plancher  d*un  i'tf;?^ 
de  bois,  conteniie  entre  deux  Fils  de  pieux  ,  &  faite  de  Tra- 
vons  foulagez  par  des  liens  ou  contrefiches  :  dont  les  enrrc- 
voux  font  recouverts  de  gDolTes  dolTcs  ou  madriers  ^  pour  en 
porter  le  Couchis. 
.  Traye'e  de  balustres  \  c*efl  un  rang  de  Baluflres  de 
bois,  de  fer,  ou  de  pierre  entre  deux  Picdeftaux.  PI,  45. 
pag,  125.  &  310. 

Trave*e  de  grille  de  fer;  c'eft  un  rang  de  barreaux 
de/^r  ,  entretenu  par  les  traverfes  entre  deux  Pilaftres ,  ou 
Montans  à  jour ,  ©u  deux  Piliers  de  pierre.  PL  44  A.  ^.  1 17. 

Trave'e  d'impression  -,  c'efl  la  quantité  de  pieds, 
ou  iîx  toifes  fuperficîelles  d'irnprejfion  de  couleur  à  huile  ou  à 
détrempe,  à  laquelle  on  réduit  les  Planchers  plafonnez,  les 
Lambris  ,  les  Placards ,  &  autres  ouvrages  de  différentes 
grandeurs  imprimez  dans  les  Bâtimens,  pour  en  faire  le  toifé. 
Les  Travées  des  Planchers  à  bois  apparent ,  fe  comptent 
doiîbles,  àcaufc  des  enfonçures  de  leurs  Entrevoux.  f.  230. 
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TRAVERSE.  Pièce  de /bois  qui  s'afTcmble  avec  les  Batrans 
d'une  Porte,  ou  qui  Te  croi(c  quarrément  fur  le  Meneau  mon- 
tant d*une  Croifée.  On  appelle  aufîî  Traverfes  ,  des  Barres 
de  bois  pofées  obliquement ,  &  cloiiées  fur  une  Porte  de  me- 
nuiferie.  PI»  ^6.pag,  iij.  Les  Traverfes  font  appel! ées  par 
Virruve  Impages, 

Traverse  de  fer.  GroiTe  Barre  ,  qui  avec  une  pareille 
retient  par  le  haut  &  par  le  bas  les  Montans  de  coftierc  &  de 
baticment ,  &  les  barreaux  d'un  Ventail  de  Porte  àtfer.  Il  y 
a  de  ces  Traverfes ,  qui  fe  mettent  à  hauteur  de  Serrure  pour 
entretenir  les  barreaux  de  trop  grande  longueur ,  ferven^t 
à  renfermer  lesornemens  des  Frifes  &  bordures  de  Serrurerie. 
Les  Grilles  de  feront  aullides  Traverfes  ^c^i  en  fortifient  les 
barreaux,  p.  1 17, 

TRAVONS,  ou  SOMMIERS;  ccfont  dans  un  Pont  de 
bois  les  maîcrelTcs  pièces  qui  en  traverfent  la  largeur,  autant 
pour  porter  les  Travées  de  poutrelles  ,  que  pour  fervir  de 
Chapeau  au  Fil  de  pieux,  p.  2.44.  V 5^^:^  Palladio  Lriv,  5.  Cis^ 
7.  Lat.  SubUcii. 

TREFLES  ,  du  Latin  Trifol'mm ,  Herbe  à  trois  feuilles  ;  c'eft 
un  ornement  qui  fe  taille  fur  les  Moulures. Il  y  en  a  à  palmettes 
Se  à  fleurons.  PL  B.  p.  vu. 

Trèfles  de  moderne,  ce  font  dans  les  Compartimcns 
des  Vitraux,  Pignons,  Se  Frontons  Gothiques,  de  petites 
rofes  à  jour  faites  de  pierre  dure  avec  nervures ,  Se  formées 
par  crois  portions  de  cercle  ,  ou  par  trois  petits  arcs  entiers- 
point,  p.  3 14.. 

TREILLAGE  i  c'efl:  un  ouvrage  fait  d'cchalas  droits  &  pla- 
nez ,  qui  liez  quarrément  avec  du  fil  de  fer  ,  forment  des 
mailles  de  cinq  a  fept  pouces  dans  la  conftru(5lion  des  Ber- 
ceaux &  des  Paliffades  contre  les  murs  des  Jardins.  Les 
Treillages  doivenr  cftrc  peints  de  blanc  ou  de  verd  à  l'huile  , 
autant  pour  les  décoier  que  pour  les  confervcr.  Ce  mot 
vient  félon  Scaligci ,  du  Latin  Trlchila ,  TreilUow  ombrage, 
pag,  i^-j.  Sec, 
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TREILLE.  Allée  couverte  en  Plâfonds  ou  cintrée  ,  &  faite 
de  perches,  ou  de  meniie  charpente,  ou  enfin  de  barres  de 
fer  avec  éciialas  ,  pour  foûtcnir  des  Seps  de  Vigne  donner 
de  Tombre  dans  un  Jardin. 
TREILLIS  ,  fe  dit  de  toute  Fermeture  dormante  de  fer  y  ou 
de  bronze  ,  comme  le  Dormant  de  la  Porte  du  Panthéon  à 
Rome  j  ou  les  Grilles  des  Prifons  de  Venife.  Il  cft  pourtant 
différent  de  la  Grille  ,  en  ceque  fcs  barres  font  maillées  en 
lofange.  Lat.  Clathrk  Treillljfer  \  c'efl  fermer  de  Treillis, 

Treillis  de  fil  de  fer;  c'céî:  un  ChafSs  de  verges  de 
fey  maillé  de  petits  lofanges  de  gros  fil  de  fer  ^  qu'on  met 
audevant  des  Vitraux,  comme  à  ceux  du  bas  d'un  E'difice, 
pour  empêcher  que  les  Vitres  en  foicnt  cafTées  par  des  coups 
de  pierre  :  ou  à  ceux  du  haut ,  ainfi  qu'aux  Dômes ,  &  à  une 
certaine  diftance  de  la  Vitre,  pour  réfiâer  à  rimpctuofîté  des 
vents ,  qui  en  pourroient  enfoncer  les  panneaux. 
TREMEAU.  Voye^  TRUMEAU. 

TREMION.  Barrcdebois,  qui  fcrt  à  foûtenir  la  Hotte  ou 

Trémie  d'une  Cheminée.  S  S*P'  ^  $9- 
TRESOR  ;  c'eftun  lieu  (cparé  de  proche  d'une  Eglifê  ,  où 
(ont renfermées  les  Reliques,  &  autres  chofcs  précicufcs, 
comme  celui  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris.  Trefor  eft  aufli 
dans  un  Palais  ou  dans  un  Château  la  Chambre  forte,  où  font 
confervécs  les  Archives  &  Chartes ,  comme  celui  du  Palais 
d'Orléans  ou  Luxembourg  à  Paris  ,  qui  eft  dans  le  Dome 
audefTus  de  l'entrée  &  éloigne  des  dangers  du  feu.  pag,  5  5  5 . 
Lat.  ^rchivum^ 
Trésor  public  j  c'eftoit  chez  les  Romains  un  fort  Bâtiment 
qu'ils  appelloient  t/^rarium ,  &  où  cftoit  gardé  l'argent  de- 
ftiné  pour  les  befbins  de  la  Republique  ,  comme  le  Tref&r 
de  Valerius  Pubîicola  qui  fut  pillé  par  Céfar.  On  frapoit  auflî 
la  Monnoyc  dans  ce  lieu  là.  On  appelle  aujourd'hui  à  Rome 
Trefor ,  la  Banque  du  Saint  Efprit  &  le  M^ont  de  Pietés  où 
l'on  garde  en  dépoft  les  deniers  &  les  bardes  du  Public,  ibid. 
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TREUIL;  c'eft  dans  les  Mécaniques  un  gros  rouleau  de  bois 
à  certes  quarrées ,  qui  pofé  horizontalement ,  fe  tourne  par 
manivelle  ,  bras ,  ou  rôtie  échellée  ,  ou  à  tambour  ,  &  dévide 
un  cable  qui  enlève  quelque  fardeau.  Toute  Machine  dont 
le  mouvement  circulaire  eil  le  principe ,  fc  nomme  Rotundatio 
dsns  Vitruve.  f.ij^^, 

TRIANGLE.  Figure  à  trois  cotez  &  à  trois  4;^^/^/.  Ses  diffé- 
rences fe  tirent ,  ou  de  Tes  côcez  ,  ou  de  Tes  angles,  PL  t.  f . 

TKl ANGLE  par raport  AUX  cotez. 

Triangle  e'quilateral  y  celui  qui  a  trois  codez  égaux, 

pi.t.p.j. 

Triangle  isocelle,  celui  dont  deux  codez  font  égaux. 
ll^id.  Lac.  IfofceUs  ,  fait  du  Grec  Ifos ,  égal,  &:  Skelos,  jambe. 

Tri  angle  scAlene  ,  celui  dont  les  trois  collez  font  iné- 
gaux, ibid.  Lat.  Scalenum ,  fait  du  Grec  Sk^Unon  dérivé  de 
SkoUos ,  tortu. 

TRIANGLE  par  raport  aux  Angles, 

Triangle  rectangle, celui  qui  aun<««^/<f  droit.  RI,  t/'-j. 

Triangle  AMBLYGONE,celui  qui  a  un  angle  obtus,  ib,  Lat. 
Arnhly gonimn  ,  du  Grec  Amhlys  ,  obtus  ,      Gonia ,  angle. 

Triangle  oxygone,  celui  qui  a  les  trois  angles  aigus  « 
ihld.  Lat  Oxygonium ^  du  GïCc  Oxys y  aigu  ,  &c. 

TRIANON  ;  c'eft  dans  un  Parc  un  Pavillon  éloigne  du  Châ- 
teau ,  comme  le  T'r/<î;?c;f  de  Saint  Cloud  &:  autres.  Ces  fortes 
de  Pavillons  ont  pris  leur  nom  de  celui  que  le  Roi  avoir  fait 
conrtruire  prés  Vcrfailles,  &  qu'il  a  fait  depuis  rebâtir  au 
même  endroit  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  Cajino 
des  Italiens  cft  un  Bâtiment  de  cette  efpece  ^  ^  de  pareil 
ufage  pour  plus  de  letraicc  &:  de  fraîcheur ,  comme  il  y  en  a  à 
prcfque toutes  les  grandes  Vignes  en  Italie,  p.  193.5c  354. 

TRIBUNAL  i  c'eft  dans  une  Bafiliquc  ou  Salle  pour  rendre 
la  Juftice  ,  le  fiegc  avec  les  bancs ,  où  font  aflîs  le  Piéudent 
&  les  Confeillers.  Ce  mot  qui  eft  aufli  Latin  ,  tire  fon  origi- 
ne du  Sicgc  élevé,  où  le  Tribun  du  Peuple  Romain  fe  mettoit 
peur  rendre  la  Juftice.  p.  322. 


ETPZTCATION  DIËS  TEKMËS 


TRIBUNE  5  c'eftoit  chez  les  Romains  le  lieu  élevé  présdii 
Temple  6c  dans  la  Place  appellée  pro  roftris  ,  ou  des  proues, 
pour  haranguer  le  Peuple  aucmblé  par  Tril^us,  On  donne  au- 
jourd'hui c@  nom  aux  Galeries  élevées  dans  les  Eglifcs  pour 
chanter  la  Mufique  ou  entendre  TOBicc  ,  comme  à  TEglifc 
de  Saint  Loiiis  des  PP.  Jefuïtes  riie  Saint  Antoine  à  Paris. 
Les  Italiens  fe  fervent  du  mot  Tribma  y  pour  fignifier  ie 
Chevet  d'une  Eglifc.  Pl.  70.     2  5  3 .  &  3  24. 

TRIGLYPHE  -,  c*eft  par  intervalles  égaux  dans  la  Frifè  Do- 
rique 5.  une  efpece  de  boflfagc ,  qui  a  deux  gravûres  entières 
en  anglet  appeliccs  Glyphes  ou  Canaux,  &  feparécs  par  trois 
Cuiflcs*  ou  coftes  d'avec  les  deux  demi-canaux  des  cotez.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Triglyphos  ^  qui  a  trois  gravures*  PI,  1 1.. 
p.3i8.6^c. 

TRINGLE.  Efpece  de  règle  longue  qui  encaftrée  &  fcellée 
audefîbus  des  Corniches  des  Chambres ,  fcrt  à  porter  la  tapif- 
feric,  &  à  divers  ufages  dans  la  Menuiferie. 354. 

TRINGLER  j  c*eft  fur  une  pièce  de  bois  marquer  une  ligne 
droite  avec  le  cordeau  frotéde  pierre  blanche^ noire  ou  rouge, 
pour  la^façonncr. 3  5  8. 

TRIPOT.  FoyeX^  JEU^DE-P  AUME. 

TROCHILE.  P^oye-^^  SCOTIK 

TROMPE.  Efpece  de  Voûte  en  faillie,  qui  femble  fe  fbûtenir 
en  l'air  ^  &  qui  cft  ainft  nommée ,  ou  parceque  fa  figure  eft 
femblablc  à  unzTrompe ,  ou  Conque  marine,  au  parcequ'elle 
trompe  ou  fîirprend  ceux  qui  la  regardant ,  n'onr  pas  con- 
noidance  de  l'artifice  de  fon  apareil.  p.  240.  Pl.  66  B.  C'eft 
ceque  Vitruvc  entend  par  Concha, 

Trompe  sur^  le  coin,  celle  qui  porte  î'encôgnurc  d'un 
Bâtiment,  pour  faire  un  Pan  coupé  au  rez-dc-chauàéc-,comme 
il  y  en  a  une  au  Village  de  Saint  Cloud  ;  mais  la  plus  confia 
derable  qui  fe  voyc ,  cft  celle  qui  a  cfté  conftruitc  par  le  Sieur 
Defargucs,au  bout  du  Pont  de  pierre  fur  la  Saonc  à  Lion,  le- 
quel par  cet  ouvrage  a  lailîe  à  fa  Patrie ,  un  monument  de  fâ 
capacité  dans  l'Art  de  la  Coupe  des  pierres,  ibid. 
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Trompe  dans  l'anglê,  cefle  qui  efïdans  le  com  d'un 
Angle  rentrant,  comme  il  s'en  voie  une  dans  la  riicde  la  Sa- 
vateric  à  Paris ,  que  Pliilibert  de  Lorme  raporte  Liv.  4.  Ch, 
2.  avoir  faire  pour  un  B'anquier.  ibid. 

Trompe  regle'e  ,  celle  qui  efl:  droite  par  fôn  profil^  comme 
il  s'en  voit  une  derrière  PHôtel  de  Duras  prés  la  Place  Roiale 
à  Paris,  ihld» 

Trompe  en  niche,  celle  qui  eft  concave  en  manière  de 
coquille  ,  &  qui  n*eft  pas  rcglét  pafr  fon  profil ,  comme  la 
Trornpg  qui  poite  le  bout  de  la  Galerie  de  THotel  de  La 
Vriliierc  riic  neuve  des  bons  Enfans  à  Paris,  ibid. 

Trompe  en  tour  ronde  ,  celle  dont  le  plan  (îir  une 
ligne  droite  ,  rachettc  une  Tour  ronde  par  le  devant ,  &  cft 
faite  en  manière  d'évantail ,  comme  UsTrompes  du  bout  de  la 
Galerie  de  l'Hôtel  de  la  Feiiillade  à  la  Place  dcsYi^toncs  Jbid. 

Trompe  de  Montpellier.  EfpecedcTVow^f  dans Tangle, 
qui  eft  en  tour  ronde  ,  de  différente  des  autres  en  cequellc  a 
de  montée  deux  fois  la  largeur  de  fon  cintre.  Il  y  en  a  auffi 
dtins  la  même  Ville  de  Mompellierune  Baribngue  qui  eftplus 
cftiméc  ,  de  qui  a  environ  7.  pieds  de  large  fur  1 1 .  de  long. 

Trompe  onde'e,  celle  dont  le  plan  eft  cintré  en  par 
fa  fermeture  ,  comme  la  Trompe  du  Château  d'Anct ,  qui  a 
efté  démontée  de  l'endroit,  où  Philibert  De  Lorme  Tavoit 
bâtie  pour  fervir  de  Cabinet  au  Pvoi  Henri  II.  de  remontée  en 
une  autre  place  avec  beaucoup  de  foin  par  le  Sieur  Girard 
Vyet  Architc6>:e  de  M.  le  Duc  de  Vandôme.  p.  240. 

TROMPILLON  \  c'eft  une  petite  TVowj^^  de  peu  de  plan  & 
de  portée  ,  comme  les  trois  Trompes  fur  le  coin  qui  portent 
le  petit  Pavillon  à  l'encôgnure  des  murs  de  T  Abbaye  de  Saint 
Germain  des  prez  a  Paris. 

Trompillon  de  VOUTE  j  c*eft  la  pierre  ronde  qui  fert  de 
Couftinet  aux  Vouiïoirs  du  Cû-de-four  d'une  Niche  ,  d>c  pour 
porter  les  premières  retombées  d'une  Trompe,  Il  y  a  aufli  des 
Trompillons  fous  les  Quartiers  tournans ,  &  Paliers  des  Efca- 
liers  ^'o/^/tf<c  en  arc-de-cloître.  PL  (363.^.241. 
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TRONC.  Ce  mot  fe  dit  du  Fuft  d*une  Colonne,  &  du  Dé  d'un 

Piédeftal.  p.  i6.  &c.  Lat.  Tmncus, 
TRONC, ON  ;  c'eftun  morceau  de  marbre  ou  de  pierre  dure, 

dont  deux ,  trois  ou  quatre  pofcz  de  lit  en  jointe  forment  le 

Fuft  d'une  Colonne.  ^.  307. 

TRONCHE.  GrolTc  &  courte  pièce  de  bois ,  comme  un  bout 
de  poutre ,  dont  on  peut  tirer  une  courbe  rampante  pour  un 
Efcalier.  p.  322. 

TRONE  ,  du  Grec  Thronos ,  Chaire  ou  Siège  magnifique  j 
c*eft  un  Siège  Roial  enrichi  d'Architedure  &  de  Sculpture 
de  matière  prccieufe ,  élevé  fur  plufîeurs  degrcz ,  &  couvert 
d'un  dais ,  comme  il  y  en  a  dans  les  Salles  d'Audience  des 
Rois  Se  autres  Souverains,  f,  12.1. 

TROPHE'E  ;  c'cftoit  chez  les  Anciens  un  amas  d*armcs  & 
de  dépouilles  des  Ennemis ,  élevé  par  le  Vainqueur  dans  le 
Champ  de  bataille ,  dont  on  a  fait  enfuite  la  reprefentation  en 
'  pierre  Se  en  marbre  ,  comme  les  Trophées  de  Marins  &  de 
Syllâ  auCapitoIe.  Ces  Trophées  antiques  font  d'Armes  Grê- 
ques&  Romaines,  Se  ceux  d'aujourd'hui  d* Armes  de  diverfcs 
Nations  de  nôtre  tems ,  comme  il  s'en  voit  d'ifolez  à  TArc- 
de-Triom-phe  du  Faubourg  S.  Antoine,  Se  fur  la  Baluftrade 
du  Château  de  Verfailles.  Il  s'en  fait  de  Bas-relief,  comme  à 
la  Colonne  Trajane,  Se  à  TAttique  de  la  Cour  du  Louvre.  Ce 
mot  eft  fait  du  Latin  Trophmm ,  qui  vient  félon  Vofîîus  du 
Grec  TropCy  Fuite  de  l'ennemi.  PL    3  A.     1 8  3. 

TROU ,  fc  dit  de  toute  cavité  en  pierre  Se  en  plâtre  creufce 
quarrément ,  dans  laquelle  on  fcclle  des  pâtes,  gonds  ^ 
barreaux  de  fer,  Sec,  Se  que  les  Tailleurs  de  pierre  Se  Maçons 
marchandent  par  nombre  à  chaque  Croifcc  ,  Porte ,  Vi- 
trail,  ôcc. z/^^X^t,:Foramenpalmare, 

Trous  de  boulins.  BOULINS. 

TRULLÎZATION ,  s^ntend  dans  Vitruve  Llv.  7.  €h.  3. 
de  toutes  fortes  de  couches  de  mortier ,  travaillées  avec  la 
truelle  audedans des  Voûtes  :  oubien  des  hachures  qu'on  fait 
fut  la  couche  de  mortier,  pour  retenir  l'enduit  de  ftuc.  ^  3  3  6, 
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TRUMEAU  ,  ou  TREMEAUj  ceftunc  partie  de  Mur  de 
face  entre  deux  Croifées ,  &  qui  porte  de  fonds  les  Sommiers 
des  Platebandcs.  Les  moindres  Trumeaux  font  érigez  d  une 
feule  pierre  à  chique  Aflîfc.  137. 
TUF  ,  ou  TUFE AU  ,  du  Latin  Tophus ,  pierre  ruftique  ;  c  cft 
un  terrcin  qui  fait  mafTe  folide ,  &  fur  lequel  on  peut  fonder. 
On  en  tire  une  pierre  tendre  &  trouée,  dont  on  bâtit  en 
quelques  endroits  de  France  &  en  plufîcurs  d*Italie.  Le  Tuf 
trop  prés  de  la  fuperficie  de  la  terre,  rend  les  Jardins  fteriles  5 
c'eftpourquoi  on  Toftc  pour  y  mettre  de  la  bonne  terre,  avant 
que  d'y  planter  des  Athïcs.  pag,  135. 
TUILE  i  c'efl  un  Carreau  de  terre  graffe  paîtric,  fechée  Se 
cuite  de  certaine  épaiiïcur,  dont  on  couvre  les  Bâtimens.  La 
Tuile  fe  fait  au  grand  Sc  au  petit  moule  ;  pour  celle  du  moule 
bâtard,  ou  de  moyenne  grandeur,  elle  n'eft  plus  en  ufàge. 
Vitruve  appelle  HamMA  Teguidt\ts,  Tuiles  qui  ont  un  crochet 
qui  les  retient  fur  la  latte.  Le  mot  de  Hamatdt ,  vient  de  Ha- 
mus .  un  hameçon  ,  &  TeguU  de  tegere ,  couvrir.^.  116. 
Tuile  faistiere  ;  c'cft  une  Tuile  creufe  ^  dont  plusieurs 
couvrent  le  Faifte  d'un  Comble.  Cette  forte  de  Tuile  eftant 
retournée  5  fert  à  couronner  un  Oeil-de-beuf.  C'eft  ce  que 
Pline  nomme  Laterculus  fromatus.  ibid.  Sep.  33^. 
Tuile  gironne'e,  qu*on  nomme  auffi  GiR on  ,  celle  qui 
eft  plus  large  au  bas  du  pureau  qu'au  haut  vers  fon  crochet , 
&  qui  fert  pour  couvrir  les  Chapiteaux  des  Tours  rondes ,  & 
des  Colombiers,  ibid,  l^n.TeguU  pimulata. 
Tuile  flamande  -,  c*eft  une  Tuile  crcuCc ,  dont  le  profil  cft 

en  S,  p.  116.  Se  Pl.  ji»  p,  1^  ^,  Lat.  Imbrex. 
Tuile  de  guienne*,  c'eft  aufïî  une  Tuile  ctcnCc  ^  dont  le 
profil  cft  en  demi-canal ,  &  de  laquelle  on  fe  fert  en  quelques 
endroits  de  France.  Lat.  TeguU  animata  fuivantlopinion  de 
M.  Perrault  dans  fes  Notes  fur  Vitruve. 
Tuile  vernisse'e,  celle  qui  cft  plombée.  Se  fert  à  faire 
des  compartimcns  fur  les  Couvertures,  p'  Lât, Tegula 
plumbata. 
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Tuile  hache'e  ,  celle  qu*on  échancre  avec  la  hachette  pour 
les  Arcfticres  /  les  Noiies ,  &  les  Fourchctccs. 

TUILE  AUX.  Morceaux  de  Tuiles  c?,^^tcs  ,  donc  on  fait  les 
Voûtes  des  Fours,  &  les  Contre-cœurs  des  Atres  de  Chemi- 
née: &  donc  on  fc  fcrt  pour  fceller  en  plâtre  des  corbeaux  , 
gonds ,  &  autres  pièces  de  fer  :  ils  fervent  auffi  eftant  con- 
caiïez,  à  faire  du  ciment.  p,±  ïj^, 

TUILERIE.  Grand  Bâtiment  accompagné  de  Fours,  &  d*un 
Hâle  ,  qui  eft  un  lieu  couvert  Ôc  percé  de  cous  côtez  de  plu- 
(îcurs  embrafures ,  par  où  le  vent  pafTe  pour  donner  du  hâle 
&  faire  fccher  à  l'ombre  la  Tuile ,  la  Brique  &  le  Carreau, 
parceque  le  Soleil  les  feroit  gerfer  &  gauchir ,  avant  que  dé 
les  mettre  au  four.  On  Tappcllc  auffi  Briqueterie.  ^.328.  Lat. 
Lateraria, 

TURCIE.  Efpccc  de  Digue  ou  de  Levée  en  forme  de  Quay , 
pour  réfifter  aux  inondations ,  comme  il  y  en  a  le  long  de  la 
Rivière  de  Loire.  On  difoit  autrefois  Turgie  ,  du  L^nntur- 
gere  ,  enfler |  parceque  Teffet  de  la  Turcie ^  eft  d*erapêchcr  le 
débordement  des  eaux  enSées.  p.  J  48. 

TUYAU i  c'eft  un  corps  long,  îond  &c  creux,  qui  fcrt  pour 
conduire  l*eau.  Il  y  en  a  de  fer ,  de  plomb  ,  dé  terre  cuite  & 
de  bois.  f.  214.  Lac.  Tuhus.  Voye'l^COn'DmT^  D'EAU. 

Tuyau  de  descente  ,  celui  qui  dans  ou  hors  œuvre  d'un 
Mur,  conduit  en  bas  les  eaux  pluviales  d*un  Comble,  ibiâ.  Se 
351.  Lac.  fiftuia  félon  Vicruve. 

Tuyau  de  cheminh*e  *,  c*cft  le  conduit  par  où  palTe  la  fu- 
mée ,  depuis  le  deffus  du  Manteau  d*unc  Cheminée  ^  jufque 
hors  du  Comble.  On  appelle  Tuyau  apparent ,  celui  qui  eft 
pris  hors  d'un  mur ,  &  dont  la  faillie  parole  defon  épaiflèur 
dans  une  Pièce  d'Apartemenc  :  Tuyau  dans  œuvre  ^  celui  qui 
eft  dans  le  corps  d'un  Mur:  Tuyau  adoffè  ^  celui  qui  eft 
doublé  fur  un  aucre^  comme  on  le  pratiquoit  anciennement  : 
Et  Tuyau  dévoyé  ^  celui  qui  eft  détourné  de  fon  aplomb  ,  ôc 
à  côté  d'un  autre.     1 5  8.  FL  55.  Lat»  Infumi'h-ulum. 

TYMPAN.  Foyez,  TIMPAN. 


VANNES  i 
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VANNES.  Gros  Vcntauxdeboisdcchefnc^  qui  fc  hauf- 
fcnt  ôc  qui  fc  baiflent  dans  des  couliiTcs  ,  pour  lâcher  ou 
retenir  l'eau  d'un  E'cang,  ou  d'une  E'clufe.  On  nomme  aulîî 
l^Annes,  les  deux  cloifbns  d'un  Baftardcau.  p.  245. 
VASE.  On  appelle  aind  le  corps  du  Chapiteau  Corinthien  ^ 
du  Compolîte.  Voyez.  CkMV K^E. 
VASE.  Ornement  de  Sculpture  ifolc  &  creux  ,  qui  pofc  fur 
ua  foclc  ou  un  piédeftal ,  fert  pour  décorer  les  Bâtimens  &  les 
Jardins  ,  comme  il  s*en  voit  de  bronze  &  de  marbre  de 
differens  profils,  enrichis  d'ornemens  ou  de  Bas  reliefs  à 
Verfaillcs.  Z'^^.  193.  15)9. 
Vases  de  sacrifice  ^  ceux  qui  fcrvoient dans  les  ^S'^^m^z- 
ces  chez  les  Anciens^  &  qui  efteient  fouvent  employez  dans 
les  Bas- reliefs  de  leurs  Temples,  comme  eftoicnt  les  V afes  ^ 
qu'ils  nommoicnt  Praferlcnlnm  ^  Slmpuhim ,  &c.  Le  premier 
cfloit  une  cfpecc  de  grande  Burette  ornée  de  fculpturc  ,  ainfî 
qu'il  s'en  voit  encore  une  â  la  Frife  Corinthienne  du  Temple 
de  Jupiter  Tonnant  rapoLté  dans  le  Livre  des  E'difices  anti- 
ques de  Rome  du  S^  Des  Godctz  :  Le  Simpule  eftoit  un 
plus  petit  y afe  en  manière  de  Lampe  ,  qui  fervoit  aux  Liba- 
tions des  Augures.  On  a  introduit  ces  Concs  Vafes  dans 
quelques  Bârimens  modernes  i  mais  ceux  de  nôtre  Religion  , 
comme  font  les  Calices  ,  Burettes  ,  Bénitiers ,  Sec.  convien- 
nent parfaitement  bien  à  la  décoration  de  l'Architccftnre  de 
nos  Eglifcv^ ,  ainfî  qu'on  le  peut  voir  dans  celles  de  S.  Roch 
Ôc  de  S.  François  Xavier  du  Noviciat  des  PP.Jcfuïtes  à  Paris. 
Vases  d'amortissement,  ceux  qui  terminent  la  déco- 
ration des  Façades ,  &  font  ordinairement  ifolcz,  ornez  de 
guirlandes^  couronnez  de  fiâmes.  Il  s'en  faicauffi  de  dcmi- 
rclicf ,  comme  à  l'Hôtel  de  Fieubet  àParis.  Cette  forte  d'or- 
nement s'employe  encore  audcdans  des  Bâtimens,  audcfTus 


R  r  r  r  r 


66  EXPLICATION  DBS  TERMES 


des  Portes  5  Cheminées,  ô^c.  ^.  ix. 
Vases  d*enf a  i stement  ,  ceux  qui  fc  mètrent fiu*  les  poin- 
çons des  Combles  ,     font  ordinairement  de  plomb  quelque- 
fois doré,  comme  au.Château  de  Verfailles.  Pl.  6^  A.  p.  187. 

Vase  de  treillage.  Ornement  à  jour  fait  de  verges  de  fer  , 
Se  de  bois  de  boilTeau  contourné  félon  un  profil  :  qui  fert 
d'amortifTcment  fur  les  Portiques  ôc  Cabinets  de  Treillage, 
Les  plus  riches  de  ces  Kafes^Çont  remplis  de  fîeurs  de  fruits, 
qui  imitent  le  naturel ,  6c  ont  des  ornemens  pareils  à  ceux  de 
fculpture  3  comme  il  s'en  voit  de  fort  beaux  dans  les  Jardins 
des  Hôtels  de  Louvois  ôc  de  S.  Poiianges  à  Paris.  ^.  1 5)7. 

Vases  de  théâtre  -,  ce  font  félon  Vit  ru  vc  Z/iz/.  5.  Ch,  5. 
de  certains  Vaiiïèaux  d^airain  ou  de  poterie  (  qu^il  appelle 
EeheU)  qui  fe  mettoient  en  des  endroits  cachez  fous  les  degrez 
de  TAmphitheatre  ,  Se  qui  fervoicnt  pour  la  rcpercution  de 
la  voix.  On  tient  qu'il  y  en  a  de  cette  forte  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Milan ,  qui  eftfort  harmonieufe,  p,  345. 

VASE.  Terrein  marécageux,  Ôc  fans  confidence.  On  ne  peut 
fonder  fur  la  P^^^fc  fans  grille  ou  pilotage,  p,  3  48. 

VEAU.  Les  Charpentiers  appellent  ainfi  le  morceau  de  bois 
qu'ils  oftent  avec  la  fcie  ,  du  dedans  d'une  Courbe  droite  ou 
rampante  pour  la  tailler, 

VENES  DE  PIERRE  ;  c'efî  un  défaut  qui  procède  le  plus 
fouvcnt  d'une  inégalité  de  confîilcncc  par  le  dur  ÔC  h  tendre , 
qui  fait  que  la  Pierre  fe  moyc  ôc  fe  délite  en  cet  endroit  ;  & 
quelquefois  c'cft  une  tache  au  parement ,  qui  fait  rebuter  la 
Pierre  dans  les  ouvrages  propres,  p.  235. 

Venes  de  marbre;  c'eft  une  variété  qui  fait  la  beauté  des 
Marbres  mêlez.  Les  Frênes  grifes  font  un  défaut  dans  les 
Marhes  hhncs  pour  la  Sculpture,  quoiqu'elles  falîent  la 
beauté  des  blancs  vêne"^  p.  210. 

Venes  de  bois;  c'ed  auili  une  variété  qui  fait  la  beauté  des 
Bols  durs  pour  le  Placage  :  Ôc  c'ed  un  défaut  dans  ceux  d*af- 
fcmbîagede  Mcnuifêrie,  parceque  ced  une  marque  de  tendre 
ou  d'aubier. 
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ViNEs  d'eau;  ce  font  dans  la  terre ,  des  filets  dV^^w  qui  vien- 
nent d'une  petite  Source,  ou  qui  fe  fcparent  d'une  groffè  bran- 
che ,  de  qu'on  reciieiile ,  comme  les  Pleurs  de  terre,  dans  des 
Rcfcrvoirs. 

VENTAIL  ;  c'eft  la  partie  mobile,  compofée  d*unc  ou  de 
deux  feiiillcs  d'Afîemblagc ,  qui  fert  à  fermer  une  Porte  ou 
uneCroifce,  ôc  qu'on  nomme  au (îi  Battant  p.  114.  6c  PL 
99.  p.  ^^9.  Les  y emanx  font  appeliez  des  Latins  alv<e, 

VENTOUSE.  Bout  de  Tuyau  de  plomb  debout  ,  qui  fort 
hors  de  terre,  Sc  tl\  ordinairement  foudé  aux  coudes  des  Con- 
duites ,  pour  faciliter  Téchapéc  des  vents  qui  s  engendrent 
dans  les  Tuyaux.  Les  Vemoufes  des  grandes  Conduites  ,  font 
toujours  auîîî  hautes  que  la  fuperficic  du  Rcfervoir  ,  àmoins 
qu'on  n'y  mette  une  Soupape  renverfée.  p,  343.  Lat.  Colum- 
narium  félon  Vitruve. 

Ventouse  d'aisance.  Bout  de  Tuyau  de  plomb  ou  de 
poterie  ,  qui  communique  à  une  ChaulTe  êiu^ifance  y  de  fort 
audcfïus  du  Comble ,  pour  diminuer  la  miauvaife  odeur  du  Ca- 
binet à^Aifnnee.  p.  181.  Lar.  SpiramentHm» 

Ventouse.  BARBACANE. 

VENTRE.  Tetmc  de  Maçonnerie  pour  fignifier  le  bombe- 
ment d'un  Mur  trop  vieuX;,  foible  ou  chargé,  qui  boucle  &  ell: 
hors  de  fon  aplomb.  Ainfî  quand  un  Mur  eft  en  cet  état , 
on  dit  qu')l  fait  ventre  &  menace  ruine,  p.  3  37. 

VERBOQUET.  Contrclien  ou  cordeau,  qu'on  attache  à  l'un 
des  bouts  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  Colonne  ,  &  au  gros 
cable  qui  la  porte  ,  pojt  la  tenir  plus  en  équilibre  ,  &  empê- 
cher qu'elle  touche  à  quelque  faillie  ou  échafaut  ,  &  qu'elle 
tournoyé  j  quand  on  la  monte.  Lat.  Du^arltis  fimlcnlns, 

VERD.  roy^:^^  COULEURS. 

VERGE.  Mcfïirc  qui  en  quelques  endroits  fut  le  Rhin  paffe 
pout  I  2.  pieds  de  Roi  i  mais  oui  réduite  au  pied  de  Leydc,  n'a 
que  I  I.  pieds,  7.  pouces,  p.  5  59. 

VERGER.  Jardin  phnté  d'Aubres  fruitiers  en  plein  vent. 
On  appelle  Ccrïfnye  ,  celui  qui  eft  plante  feulement  de  Ccri- 
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fiers  :  PmneUye^àt  Pruniers  :  Se  Pommeraye  ^dc  Pommiers. 
f,  199.  Lar.  Vlridarium,  oui^lukoi  Pomarmm ,  qui  fignifîe 
encore  la  Serre  où  Ton  confcrve  les  fruits. 
VERIN.  Machine  en  manière  de  Preflc,  compoféc  de  deux 
fortes  pièces  de  bois  pofées  horizontalement  3  ôc  de  deux 
grofîcs  vis  ,  qui  font  élever  un  pointai  enté  fur  le  milieu  de  la 
pièce  de  dcITus  i  laquelle  fert  pour  rcdreffcr  des  Jambes  en  fur- 
plomb,  reculer  des  Pans  de  bois  &  à  d'autres  ufages.jt^.  24  3, 
VERNIS,  royez  COULEURS, 

VERRE.  Matière  tranfparente  Ôc  plate  faite  pat  le  moïen  du 
feu  ,  dont  on  garnit  les  Vitraux  5c  Croifées.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes.  Le  F' erre  bUnc  eft  le  plus  clair  &  vient  de 
Cherbourg  en  Normandie,  Sec.  Le  Verre  de  France  eft  un  peu 
verdâtre ,  fe  fait  en  plat  ou  rond  avec  un  ncud  ou  boudiné  au 
milieu,  &  vient  de  Picardie  &  de  Normandie.  Le  V erre  de 
Lorraine  eft  le  moins  beau  ,  parcequ*il  eft  verdâtre ,  grave- 
leux fombre  -,  il  fe  jette  en  fable  paj*  tables  barlongues.  Il 
y  a  du  V erre  doMe  pour  les  Vitraux  d*Eglifè ,  qui  a  jufques  à 
deux  lignes  d'épaifTeur.  f.  2.27. 

Verre  peint,  celui  qui  bien  que  fart  épais  ,  eft  pénètre 
d'une  feule  couleur  fans  aprcft  ni  demi-teinte,  comme  ceux 
des  Vitraux  des  anciennes  Eglifes.  p.  335. 
Verre  daprest  ,  celui  où  les  carnations,  draperies  & 
dégradations  de  couleurs ,  font  obfervées  félon  l'Art  de 
peindre.  Les  plus  vives  couleurs  ne  fe  donnent  au  Verre  ,  que 
par  Toperation  du  feu.  i^i^,  ^(p^^^^^les  Principes  des  Arts  de 
M,  Felibicn.  Lh,  i.  Chap,  21. 
Verre  défectueux.  On  appelle  ainfi  tout  Verre  qui  a  des 
défauts,  comme  \* Aigre ,  qui  le  cafTe  en  le  taillant  :  le  Aîôh- 
ctoe',  qui  a  des  petites  tâches:  l'OW^',  qui  a  des  ycnes:  &ccux 
qui  ont  des  botiillons,  boudins ,  boutons ,  gravier ,  5^c. 
Verre  dormant;  c'eft  un  Panneau  de  vitre  fccUé  en  plâtre 
dans  une  Veiie  de  fervitudc  ^(?7^^>Ia  Coût,  de  Vdnis^Art.iQi , 
Il  y  a  auffi  de  ces  Verres  dormans  fccllez  en  plâtre  dans  les 
CroifiUons  des  Vitraux  des  Eglifes  Gothiques.^.  3  5  S. 
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Verrerie  ic'eft  par  raport  à  TArchitedurc  un  grand  corps 
de  Bâtiment  diftribuc  en  pluficurs  Logcmens  ,  Bûchers , 
Fourneaux,  Salles,  Galeries ,  &  Magazins ,  pour  faire  les  ou- 
vrages de  lierre.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Verrerie^  Tune  pour 
fouflerles  Verres^  Vafes ,  6cc.  comme  à  Nevcrs  :  l'autre  pour 
fondre  les  Glaces ,  comme  à  Cherbourg,  ou  pour  les  polir, 
comme  à  celle  de  Paris.  De  toutes  les  Verreries^  la  plus  con- 
fidcrablc  eft  celle  de  Muran  Faubourg  de  Venifc./?,  518.  Lat. 
Officina  Fi tr aria, 
VERROU.  Pièce  de^  menus  ouvrages  de  Serrurerie,  qu'on 
fait  mouvoir  dans  des  crampons  fur  une  pbtinc  de  tolc  cife- 
Ice  ou  gravée  ,  pour  ouvrir  ou  fermer  une  Porte.  Il  y  en  a  de 
grands  à  queize  avec  bouton  ou  poignée  tournante  y  pour  les 
grandes  Portes  &  Fcncftrages  :  &:  de  petits  ,  qu'on  nomme 
Targettes ,  attachez  avec  cramponets  fur  des  écuifons  poirr  les 
Guichets  des  Croifées.  PL  55  C.  p.  ii-j.Lat,  Ohex, 
VERTUGADIN.  Terme  de  Jardinage ,  qui  fignifieun  Gla- 
cis de  gazon  en  Amphithéâtre,  dont  les  lignes  circulaires 
qui  le  renferment ,  ne  font  point  parallèles.  Ce  mot  vient  de 
i'Efpagnol    erd'Agado ,  le  bourlet  du  haut  d'une  jupe,  auquel 
cette  heure  rcfTemblc.  p.  358. 
VESTIBULE-,  c'cfloit  chez  les  Anciens ,  un  grand efpacc  vui- 
de  devant  la  Porte  ou  à  l'entrée  d'une  Maifon  ^  qu'ils  appel- 
loicnt  Atrium,  FropAtuliimy  ôc  P^ef}ibHlHm\  parcequ*au  raport 
de  Martinius,  il  eftoit  dedic  à  la  Déeffe  V efta,  d'où  il  fait  déri- 
ver ce  mot,  comme  qui  diroit    €ft(Z  Stak^lnm  d'autant  qu'on 
s'y  aricftoit  avant  que  d'entrer,  &  que  comme  ils  avoicnt 
coutume  de  commençer  leurs  Sacrifices  publics  par  ceux 
qu'ils  offroicnt  à  cette  DcelTe  *,  c'cfloit  aufTi  par  le  FeftibHle , 
qui  luy  cftoit  confacrc ,  qu'ils  commençoicnt  à  entrer  dans  la 
^rlaifon.  Ce  mot  peut  encore  venir  du  Latin  V eflis^  une  robe, 
^  ArribnUre  ,  marcher  \  parcequc  le  Vcfïihnle  eflant  aujour- 
d'hui dans  un  Logis, un  lieu  ouvert  au  bas  d'un  grand  Efcalier, 
pour  fervir  de  pafTagc  à  diverfcs  iffiies  \  c'eft  dcz  ce  lieu  qu'on 
commence  a  laifTcr  traîner  les  robes  pour  les  vifîtes  de  ccrc- 
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monie.  On  appelle  encore  improprement  F eflibule^  unecfpe- 
ce  de  petite  Antichambre  ^  avant  que  d'entrer  dans  un  mé- 
diocre Apartemcnc.  PL6î.  p,  177. 

Vestibule  simple^  celui  qui  a  fcs  faces  oppofécs  également 
décorées  d*Arcades  vrayes  ou  feintes ,  comme  le  F' çftibpde 
du  Palais  des  Thuilcries  à  Paris,  p.  3  3 

Vestibule  figure*,  celui  dont  le  plan  n'eft  pas  contenu 
entre  quatre  lignes  droites  ou  une  circulaire  ;  mais  qui  par 
des  retours ,  fonne  des  avant-corps  &  des  arrière- corps  rcvê- 
tus  de  Pilaflres  &  de  Colonnes  avec  fîmmetrie  ,  comme  celui 
du  Château  de  Maifons.  ibidem. 

Vestibule  tetrastyle  .  celui  qui  a  quatre  Colonnes  ifo- 
lécs  &  rcfpedives  à  des  Pilallres  ou  à  d'autres  Colonnes  en- 
gagées 5  comme  celui  de  l'Hôtel  Roïal  des  Invalides. 

Vestibule  octostyle  rond,  celui  qui  a  huit  Colonnes 
adoffées ,  comme  le  Vejlïbule  du  Palais  d'Orléans  dit  Luxem- 
bourg :ouifbîées,  comme  celui  de  l'Hôtel  de  Beauvais  à 
Paris  3  qui  ont  l'an  &  l'autre  leurs  Colonnes  Doriques. 

Vestibule  a  ailes  ^  Celui  qui  outre  le  grand  pafTagc  du 
milieu  couvert  en  berceau^  cH  féparé  par  des  Colonnes  des 
Atles  ou  Bas-côtez  plafonnés  de  foHtes ,  comme  le  VeflibuU 
du  Palais  Farnefe  a  Rome^  ou  voûtez ,  comme  celui  du  Gros 
Pavillon  du  Louvre,  p.  i^i. 

Vestibule  en  péristyle,  celui  qui  cft  divifé  en  trois  par- 
ties avec  quatre  rangs  de  Colonnes  ifolées ,  comme  k  P^efii. 
kile  du  milieu  du  Château  de  Verfailles. 

VEUEou  BE'E.  Terme  de  la  Coutume  de  Paris  pour  ligni- 
fier toutes  fortes  d'ouvertures  par  où  Ton  reçoit  le  jour.  Les 
Ve'àes  d'apui  ^  font  les  plus  ordinaires,  à  trois  pieds  d'enfeûil- 
lement  6c  au  de  (Tous.  f.  558.  La  t.  Lumen, 

ViiiEoujouR  DE  ç ouTli ME  5  qu'on  nomme auffi  Ve'ke haute 
c'efî:  dans  un  Mur  non  mitoïcn  une  Feneftre,  dont  Tapui  doit 
eftcc  à  9.  pieds  d'enfeiiillcment  du  Rcz-dc-chauflTée  pris  au 
dedans  de  l'héritage  de  celui  qui  en  abcfoin  ,  &  à  7.  pour  les 
autres  Etages,  ou  même  à  5.  félon  rexhauffèmcnt  des  plan- 


chers.  Le  tout  à  fer  maillé  &  verre  dormant.  Ces  fortes  de 
tua  font  encore  appellées  dans  le  Droit  Veues  mortes,  ihid, 

VeUe  de  servitude  5  celle  qu'on  eft  obligé  de  foufrir  en 
vertu  d*un  titre ,  qui  en  donne  la  jouiffancc  au  Voiiîn.  ihid. 

Viiifi  A  TEMS  ,  celle  dont  on  joiiic  par  titre  pour  un  tems  li- 
mité, ihid. 

Veue  de  souerance  ,  celle  dont  on  a  la  joiiifîànce  par  to- 
lérance ou  confcntcmcnt  d'un  Voifîn ,  fans  titre,  ihld. 

ViiiE  droite  ,  celle  qui  cft  dircdement  oppofée  à  l'héri- 
tage 3  maifon  ou  place  d'un  Voifîn ,  &  qui  ne  peut  eftre  à 
hauteur  d'apui ,  s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftance  pris  du  milieu 
du  Mur  mitoïen  jufques  à  la  même  V me  j  mais  fi  elle  cfl  fur 
une  Riiclle  qui  n^ait  que  trois  à  quatre  pieds  de  largeur,  cela 
fulîic  \  parceque  c'eftun  paffage  public.  ïhld, 

VeIîe  de  coste',  celle  qui  efl  prife  dans  un  Mur  de  face  & 
eft  disante  de  deux  pieds  du  milieu  d'un  Mur  mitoïcn  en 
retour  jufqu'au  tableau  de  fa  Croiféc.  On  la  nomme  pluftot 
Bie  que  Veïte.  ihld, 

Veue  derobe'e.  Petite  Feneftrc  pratiquée  audefTus  d'un 
Plinthe  ou  d'une  Corniche  ,  ou  dans  quelque  ornement^  pour 
éclairer  en  Abajour  des  Entrefoies  ou  petites  Pièces  ,  &  pour 
ne  point  corrompre  la  décoration  d'une  Façade,  ihid, 

VeiIe  enfile'e.  Feneftre  diredement  oppofée  à  celle  d'un 
Voifin ,  eftant  à  même  hauteur  d'apui.  ihid, 

Veue  supérieure,  celle  qui  eftant  à  fix  pieds  d'un  Mur 
mitoïcn,  domine  fur  l'héritage  d'un  Voifin,  à  caufe  de  fon  ex- 
hauffement.  Lorfque  ces  fortes  de  Veàes  font  élevées  par  in- 
difcrction  ,  comme  pour  voir  dans  une  Maifon  Religieufe  , 
on  les  fait  condamner  &  murer  par  autorité  de  Jûfticc  j  par- 
cequ'cllcs  font  infultantcs  &  deraifonnables. 

VeUe  de  terre.  Efpece  de  Soupirail  au  Rez-de-chaufTée 
d'une  Cour  ou  même  d'un  lieu  couvert ,  qui  fert  à  éclairer 
quelque  Pièce  d'un  E'tage  fouterrain  par  le  moïen  d'une  pier- 
re percée,  d'une  grille  ou  d'un  treillis  de  fer  ,  comme  celui  ce 
la  Cave  de  S.  Denis  de  la  Chartre  à  Paris,  ihid. 
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Veue  Faistiere  5  fc  dit  dé  tour  petit  Jour  ,  comme  d'une 
Lucarne,  d'un  Oeil-de-bcuf  pris  ycis  le  Faifte  d'un  Comble 
ou  la  pointe  d'un  Pignon  ,  &Ce 
ViïUE  DE  PROSPECT  j  c'cft  unc  P^e'àe  lihïc y  dont  on  jiDiiit 
par  titre  ou  par  autorité  (çigneuriale  iufqu'a  certaine  àiûâncQ 
ôc  largeur,  devant  laquelle  perfonnc  ne  peut  bâtir  ni  même 
planter  aucun  arbre,  itld, 
Veue  de  bastiment  j  c'en  cil rarpcd,  quon  nomme  P^eiîte 
de  front ,  lorfqu'on  le  regarde  du  point  milieu  :  F" me  de  eoté , 
lorfqu'on  le  voit  parle  lîanc  :  5c  Veue  d'angle ,  par  rencô- 
gnure.  f,  19©.  6c  194.  Lat.  Profpe^as, 
Veue  d'oiseau  y  c'eft  la  rcprefentaîion  d*un  Plan  relevé  en 

p.erfpedive  fupporé  veu  en  l'aîr, 
Veue  a  plomb  *,  c*efl:  une  infpecStion  perpendiculaire  du 
delTus  des  Combles  &  TcrrafTes  d'un  Bâtiment ,  confiderez 
dans  leur  étcndiic  fans  racourci  :  ceque  quelques-uns  nom- 
ment improprement  PUn  des  combles.  Pl.  6^  A.  1 87.  &c. 
VIF.  Ce  mot  fe  dit  non  feulement  du  Tronc  ou  du  Fufl  d-une 
Colonne ,  mais  encore  du  dur  d- une  pierre ,  dont  on  a  oflé 
le  bouzin  5  c'eft-pourquoi  on  dit  qu'un  moiion  ou  qu*une 
pierre  eft  ébouzinée  ju^qu'au^'f/3  quand  on  en  a  atteint  le  dur 
avec  la  pointe  du  marteau.  PL  ^,f,i^,  3cc. 

VIGNE.  Fé?)'^^  M  Aïs  ON  DE  PLÂISANCp. 

VILLE  >  c*eft  par  par  raport  à  TArchitedare  civile,  un  Com- 
partiment d'ifles  Se  de  Quartiers  dirpofcz  avec  fimmetrie  ôc 
décoration,  de  Riies  &  Places  publiques  percées  d'aligne- 
ment en  belle  &  faine  expofition  avec  pentes  necclTaires  pour 
l'écoulement  des  eaux./?.  35  <j.  >F'<j)'^:(^Vîtr.  Liv.  i^^  Ch.  6, 
VINDAS.  Machine  compofée  de  deux  tables  de  bois  de  d'un 
treuil  à  plomb  appelle  Fiifée,  qu'on  tourne  avec  des  bras  ,  la- 
quelle fert  à  traîner  les  fardeaux  d'un  lieu  à  un  autre,  p,  243, 
c'eft  ceque  Vitruve  appelle  Ergat4^ 
VINTAINES.  VoyelCkV>l.:ES. 

VIS  y  c'eft  un  cylindre  environné  d'une  cannelure  en  fpirale 
avec  unc  rainure ,  qui  cflant  tourne  dans  un  écrou ,  eft  d'un 


grand 
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çrand  fecoars  dans  les  Mécaniques  pour  élever  &  rcrcnir  les 
fardeaux.  On  appelle  J^ii fans  fin  ,  celle  dont  le  ciîindrc 
tourne  entre  deux  pivots  fixes  ^  ôc  dont  un  ou  deux  pas  feule- 
ment, entrent  fucceflivcment  dans  les  dents  d'une  roiie  ,  &  la 
font  tourner  continuellement. La  J^is  d'Arch'mede  fert  dans  !cs 
Machines  hydrauliques,eftantpofceobliqucmcnt,pour  vuidcf 
l'eau  d'un  VaifTcau  dans  un  autre  en  Télcvant.  Lar.  Cochlea. 

Vis  de  colonne  -,  c'efl:  le  contour  en  ligne  fpiralc  du  Fuft 
d'kine  Colo?me  Torfe.  C'cft  aufîî  l'Efcalier  d'une  Colonne  creu- 
fc.  Pl.  41./?.  107.  Se  Pi.       p.  305. 

Vis  d'escalier.  /^6?/<f^Es cal ier  rond ^  Sec. 

Vis  POTOYERE.  Efcalicr  d'une  Cave,  qui  tourne  autour  d'un 
Novau  ,  Se  porte  de  fonds  fous  l'Efcalier  d'une  Maifon. 

VITRAGE,  s'entend  de  toutes  les  ritns  d*un  Balliment.  p. 
355.  Lat.  yitreaminHm, 

VITRAIL.  Grande  Fcneflrc  d'une  E^^life  ou  d'une  Bafiliquc, 
avec  croifiUons  de  pierre  ou  de  fer.  Pl.  (3^  B.^.  241.  6c  3  3  5. 

VITRERIE  ,  s'entend  de  tout  cequi  appartient  à  l'Art  d'cm- 
plover  le  V^erre.     217.  Lat.  Ars  vitraria. 

VITRES.  Panneaux  de  pièces  de  verre  par  compartimens  de 
plufiears  formes.  Ce  mot  fe  dit  de>  carreaux,  comme  des  pan- 
neaux de  bornes,  p.  127.  Lar.  Specularia. 

VIVIER  ou  PISCINÉ.  Grand  BafTin  d'eau  dormante  ou 
courante  bordé  de  maçonnerie ,  dans  lequel  on  met  du  poif- 
fon  pour  peupler.  Les  plus  beaux  font  bordés  d'une  Tablette 
ou  d'une  Baluftrade  ,  comme  celui  de  la  Vigne  Montalte  à 
Rome.  P/.7  2.p.  257.  <?C  308.  Lat.  Pifcind. 

UNION.  Terme  de  Peinture  qui  dans  rArchircâiure  peut 
fignifier  l'harmonie  des  couleurs  dans  les  matériaux ,  laquelle 
corrtribiie  avec  le  bon  gout  du  dedein  à  la  décoration  des 
Edifices,  p.  5  39. 

VOLE'E.  Terme  qui  dans  les  Mécaniques  fignifie  l'avance 
de  quelque  cho(c.  Ainfi  on  dit  que  le  Gi  iiau  a  plus  de  F" olée 
que  l'Engin,  &  la  Griic  plus  nue  le  Gi  ùau,  à  caufe  de  la  plus 
grande  longueur  de  leur  bec  On  nomme  auffi  F'olée  ^  letra-  | 
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vail  de  placeurs  hommes  rangez  de  front ,  qui  battent  une 
Allée  de  Jardin  fur  fa  largeur  en  même  tcms  i  c*eft-pourquoi 
lorfqu  on  dit  qu'une  Allée  a  efté  battue  à  deuXj  trois,  quatre, 
&c.  Volées ,  c*cft  à  dire  autant  de  fois  dans  toute  fon  étendiic. 
VOLET.  Petit  lieu  dans  la  maifon  d*un  Particulier,  où  il  nou- 
ric  des  pigeons ,  ^  qui  n*a  qu*un  petit  jour  fermé  avec  un  ais 
ou  jaloufie.  Lar.  Columbarium  penfde. 
VOLETS  ou  GUICHETS.  Fermeture  debois  far  les  Cîiaffis. 
Us  s'appellent  V olets  hife':(^^  quand  ilsfe  plient  fur  Técoinçon, 
ou  qu'ils  redoublent  dans l'cmbrarure:&  Volets  a  i.paremerîSy 
quand  ils  ont  des  moulures  devant  &c  derrière./?.  142. P/.  50. 
Volets  d'orgue.  Efpeces  de  grands  chaffis,    partie  cintrés 
par  leur  plan,  &  partie  droits  &  garnis  de  légers  panneaux  de 
volice  5  ou  de  forte  toile  imprimée  des  deux  cotez  ,  qui  fer- 
vent à  couvrir  les  Tuyaux  d'un  Bufct  d'Orgne. 
VOLIERE.  Lieu  àTairavec  treillis  de  fil  de  fer,  où  Ton 
tient  enfermés  des  Oifeaux  de  chant,  comme  la  P^oUeye  de 
Fontainebleau,  &  celle  de  la  Ménagerie  de  Verfailles.  Lat. 
Avlarimn,  Ce  mot  fc  dit  aulîi  d'un  V olet ,  où  Ton  nourit  des 
pigeons  domeftiqucs.  PI,  6^  BB.  f,  100. 
VOLUTE  \  c'eft  un  enroulement  en  ligne  fpirale  ,  qui  fait  le 
principal  ornement  des  Chapiteaux  Ionique  &  Comporte.  Il 
y  a  aufîî  huit  V ointes  angulaires  dans  le  Chapiteau  Corinthien  , 
accompagnées  de  huit  autres  plus  petites  appellées  Hélices, 
p.  48.  P/.io.  ôcc.  Lat.  Folntay  fait  de  Volvere  ,  tourner. 
Volute  arase*e,  celle  dont  le  Liftel  dans  fes  trois  con- 
tours ,  cft  fur  une  même  ligne  ,  comme  les  V ointes  Ioniques 
antiques ,  &  celle  de  Vignole.  ïhiâ. 

Volute  saillante  ,  celle  dont  les  cnroulemens  fc  jettent 

en  dehors  ,  comme  aux  Ordres  Ioniques  du  Portail  des  PP. 

Feiiillans  &  de  celui  de  S.  Gcrvais  à  Paris . 
Volute  rentrante  ,  celle  dont  les  circonvolutions  ren- 

trent  en  dedans  ,  comme  les  Ioniques  de  Michel- Ange  au 

Capitolc  à  Rome.p,  292.  PLS6. 
Volute  ovale  ,  celle  qui  a  fes  circonvolutions  plus  hautes 


que  larges,  comme  on  les  pratique  aux  Chapiteaux  angulaires 
modernes  Ioniques  ,  8c  Comportes,  p,  3  9.     29 1. 

Volute  evide*e,  celle  dont  le  canal  d'une  circonvolution  , 
eft  détaché  du  liftel  d'un  autre  par  un  vuide  à  jour.  Cette 
P'clnte  eft  la  plus  le^^erc  ^  &  il  s'en  voit  de  pareilles  aux  Pi- 
laftres  Ioniques  de  l'Eglife  des  PP.  Barnabites  à  Paris. 

Volute  angulaire,  celle  qui  eft  pareille  dans  les  quatre 
faces  du  Chapiteau  ,  comme  au  Temple  de  la  Concorde  à 
Rome,  6c  ainfi  que  l'a  faire  Scamozzi./?.  50  &  84.  jP/.  3  5. 

Volute  a  tige  droite,  celle  dont  la  T'/V^  parallèle  au 
Tailloir  fort  de  derrière  la  Fleur  de  l'Abaque  ,  comme  aux 
Chapiteaux  Comportes  de  la  Grande  Salle  des  Thermes  de 
Dioclericn  a  Rome,  (S:  comme  celle  du  Chapiteau  de  feiiilles 
de  Laurier  de  la  P/rf?7£-/7^  8  8.  ^^^^  297. 

Volute  naissante^  celle  qui  fembic  fortir  duVafcpar 
derrière  l'Ovc ,  monte  dans  le  Tailloir,  comme  elle  fe 
pratique  aux  plus  beaux  Chapiteaux  Compofircs.  ibidem. 

Volute  fleuronne'e  ,  celle  dont  le  canal  eft  enrichi  d'un 
Rinceau  d'ornemcns ,  comme  aux  Chapiteaux  Compcfîtes 
des  Arcs  antiques  à  Rome.  ibid. 

Volute  a  l'envers,  celle  qui  au  fortir  de  la  tigette  ,  fc 
contourne  en  dedans ,  comme  il  s'en  voit  du  Cavalier  Boro- 
mini  à  S.  Jean  de  Latran     à  la  Sapicnce  à  Rome. 

Volutes  de  m  od  i  l  l  on  j  ce  font  les  deux  cnroulemens  iné- 
gaux des  cotez  du  Modillon  Corinthien.  VI.  3  <j.  f.  89. 

Volutes  de  console  \  cefont  auflî  les  enroulcmens  des 
cotez  d'une  Confole ,  prefque  femblablcs  à  ceux  du  Modillon 
Corinthien.  Pl.  47.  p.  1 19.  ^  Pl.  48.  f  •  1 3  i . 

Volutes  de  parterre.  Enroulcmens  de  buis  ou  de  gazon 
dans  un  Parterre.  Pl.  6  5  A.  pag,  191.  &c. 

VOUSSOIRS.  On  appelle  ainfi  les  pierres,  qui  forment 
une  Voûte  ou  une  Arcade.  Il  y  en  a  qui  font  à  teftc  égale,  c'eft- 
à-dire  de  même  hauteur  &  d'autres  à  tefle  inégale,  comme 
les  carreaux  c\:  lc5  boutifTes  pour  faire  liaifon.  Lat.  Cunei , 
parcequ'ils  ont  la  forme  d'un  Coin.  PL  66  A,  p.i^ 7. 
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VoussoiR  A  cRossETTES  ,  ccluî  qui  letoiirnc par  cnhaut , 
pour  faire  liaifon  avec  une  Affiic  de  niveau.  PL  3 .  ^.  i  r . 

VoussoiR  A  BRANCHES,  cclui  qui  cftant  fourchu ,  fait 
liaifon  avec  les  Pendentifs  d'une  Voutc  d'arcfte. 

VOUSSURE,  r.  ARRIERE-VOUSSURE,  Bc  Monte'e. 

VOUTE.  Corps  de  Maçonnerie  cintré  par  fon  profil  ,  qui  Ce 
fbûtient  en  l'air  par  i'Aparcil  des  pierres  qui  le  compofent , 
pour  couvrir  quelque  lieu.  On  zp^dlc  Àïahrejjes  F'outes  ^ 
les  principales  des  Edifices  ,  à  la  différence  des  petites 
qui  n'en  couvrent  que  quelque  partie  ,  conamc  un  Pa(ïàge , 
une  Rampe,  une  Porte  ,  une  Croifée,  ô^c.  Et  on  nomme 
Double  KoHte ,  celle  qui  eftanr  conftruite  audciïus  d'une  autre 
pour  le  racordement  de  la  décoration  extérieure  avec  l'inté- 
rieure 3  lâiiïc  une  Entrecoupe  entre  la  convexité  de  l'une  & 
la  concavité  de  l'autre,  comme  au  Domede  S.  Pierre  de 
Rome  &c  à  celui  des  Invalides  à  Paris.  PL  6  6  A.     23  7.  &c. 

VouTE  EN  PLEIN  CINTRE  ,  qu'on  appelle  aufiîi  Berceau 
droit  y  celle  dont  la  courbure  eft  en  hémicycle  ou  demi- 
cercle  j  comme  les  grands  Berceaux  de  la  Salle  du  Palais  à 
Paris,  ihiâ.  C'eft  ccquc  Virruve  nomme  proprement  Formx. 

VouTE  EN  CANONNIERE.  Efpecc  dc  Bcrceau  ,  quin'eftant 
pas  contenu  entre  1.  lignes  parallèles^ eft  étroit  par  un  bout  & 
large  par l*autrc>comme au  Grand  Efcalicr  du  Vatican. 3 43. 

VouTE  A  LUNETTES,  cclIc  quî  dans  fà  longueur  eft  tra- 
vcrféc  par  des  Lunettes  directement  oppofccs  ,  pour  en  em- 
pêcher la  poufTée,  ou  pour  y  pratiquer  des  jours  :  lefqucllcs 
font,  ou  en  plein  cintre ,  comme  à  la  /^ow^^  de  l*Eglîfc  du 
Vâl-de-grace  :  ou  en  arc  parabolique  ,  comme  à  celle  de  S. 
Loiiis  des  PP.  Jefuïtes  à  Paris  :  ou  enfin  bombées,  comme 
à  S.  Pierre  de  Rome.  p.  2  3  9.  P/.     B.  Lat*  Fornix  lunulata. 

VoUTE   SURBAISSe'e  ,  OUIN  ANSE  DE  PANIER  3  Ccllc  qui 

cft  plus  baffe  que  le  demi-cercle  ^  comme  la  Voûte  de  la  Salle 
des  SuifTes  au  Louvre.  Lat.  Fornix  delumb^ta.  p.i^^. 
VouTE  suRMONTE*E,  Celle  qui  cft  pîus  hautc  quc  le dcmi- 
cercîc  parfait,  afin  que  la  faillis  d'une  ImpoRe  ou  Corniche  , 


n'en  cache  pas  les  premières  retombées ,  comme  à  la  plaspart 
des  nouvelles  Eglifcs.  f .  237.  Lat.  Formx  elathr, 

VouTE  BIAISE  ,  ou  DE  COTE*,  cellc  dont  les  Murs  latcfaux  , 
ne  font  pasd'cquerrc  avec  les  Piédroits  de  l'Entrée,  &c  dont 
les  VouiToirs  font  ^lais  par  teftc/'.  259.  Lac.  Fomix  obliqua. 

VouTE  RAMPANTE  ,  ccllc  quî  cil:  incîinéc  ,  fuivant  6^  pa- 
rallèle à  la  defcenxe  d'un  Efcaiier.  ibid.  &c  PL  66  B.  24  i . 
Lat.  Fs/nix  decUvis. 

VouTE  SPHERIQUE  ,  cclIc  qul  c{l  circuLiite  pit  fon  plan  & 
par  Ton  profil.  On  la  nomme  aufli  Cà-de-fonr  ^  de  la  plus 
parfaite  cft  en  plein  cintre,  ibid.  Lat.  Teftiida. 

VoUTE  EN  LIMAÇON  i  c'cft  tOUtC^ OHte  /pherii^HC,  VOUdc  OU  OVi- 

le,furbaiflcc  ou  furmontée^dont  les  Afîifes  ne  font  pas  pofées 
de  niveau,  mais  font  conduites  en  fpirale  depuis  les  Couflincts 
jufaa'à  la  Cicfj  ou  Fermeture.  Lat.  Tefludo  cochlearis. 

VouTE  d'areste  ^  celle  dont  les  Angles  paroiflcnc  en  de- 
hors j  &:  qui  eft  faite  de  la  rencontre  de  quatre  Lunettes  éga- 
les, ou  de  deux  Berceaux  qui  fecroifent^  comme  aux  Porti- 
ques des  Allés  du  Château  de  Verfailles.  PL  66  A.  />.  2  3  7.  & 
240.        Fomix  anguUta. 

VouTE  EN  ARC  -  CE  -  clgÎtr  E  ,  ccllc  quï  cft  formcc  de 
quatre  portions  de  cercle ,  6^  dont  les  Angles  en  dedans  font 
un  etfet  contraire  à  la    oute  d'arefte.  ibid.  Lat.  Caméra. 

VouTE  SUR  LE  NOYAU  ,  Celle  qui  tourne  autour  d*un  Cilin- 
dre  ,  Se  qu'on  appelle  auffi  Bcrcean  tournant ,  comme  dans  les 
deux  Tours  rondes  de  l'Orangerie  de  Verfailles. P/.(^^B.^.  241. 

VouTE  d'ogive  j  celle  qui  eft  compofée  de  Formerets  , 
d'Arcs  doubleaux,  A^Ogives  ,  &  de  Pendentifs,  &  dont  le 
cintre  eft  fait  de  deux  lignes  courbes  égales ,  qui  fe  coupent  en 
un  point  an  fommet.  Cette  oute  cft  aufti  appcllcc  Gothique ^ 
oa  a  la  Moderne.  PL  66  h.p,  i^j.  Lat.  Fomix  decuj^ata, 
VouTE  EN  CQMPARTiMENs  ,  Celle  dont  la  doiicllc  OU  pa- 
rement intérieur  ,  eft  orné  de  panneaux  de  fculpturc  feparcz 
par  des  platebandes.  Ces  Comfartirnens  y  qui  font  de  diffe_ 
rentes  fic^urcs  félon  les  V outes  ,  &  dorez  fur  un  fonds  blanc 
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j      fc  Font  de  ftuc  fur  celles  brique ,  comme  on  en  voit  au  refte 
1     du  Temple  de  la  Paix,  &  dans  S.  Pierre  de  Rome.  On  les  fait 
I     en  France  de  ftuc  ou  de  plâtre  fur  des  courbes  de  charpente, 
I     comme  ceux  de  la  Coupe  de  l'Eglifc  de  l'Afifomption  à  Paris, 
I      du  defl'ein  de  M.  Errard.  Les  pins  riches  Cornpartimens  taillez 
fur  la  pierre ,  font  ceux  des    mtes  de  l'Eglifc  du  Val-de-grace 
&  de  S.  Loiîis  des  Invalides  à  Paris,  f.  ^j^i.  P/.  loi. 
VouTE  s.  Ce  mot  fe  dit  des  Galeries  hautes  qui  régnent  fur  les 
Bas-côtcz  d'une  Eglifc  Gothique  ,  comme  celles  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris. 3  24. 
VOUTER  -,  c'ell  conftruire  une  Fonte  fur  des  cintres  Se  dofTes, 
ou  fur  un  Noyau  de  maçonnerie.  On  doit  félon  les  lieux  pré- 
fcrcr  les  Voûtes  aux  Sofitcs  ou  Çlafonds,  parcequ'elîes  don- 
nent plus  d'exhaufTemcnt ,  &  ont  plus  de  folidité.  p.  i  5  2.  & 
11,6»  Lat.  Concamerare, 
Voûter  en  tas  de  charge-,  c'eft  mettre  les  joints  de 
lit  partie  en  coupe  du  côté  delà  doiiellc ,  &  partie  de  niveau 
du  côté  de  l'extrados,  pour  Faire  une  Fonte  fpherique.  PL  5  z, 
p.  147.  &  Pl.  66B.  p.  141. 
VOYE.  r^T;^^  CHEMIN. 
I   VoYE  DE  PIERRE  j  c'cft  unc  charettcc  d'un  ou  de  pîufieurs 
quartiers  de  pierre ^  qui  doit  eftre  aumoins  de  quinze  pieds 
cubes,  p,  106, 

VoYE  DE  PLATRE*,  c'cft  unc  quantité  de  douze  facs  de 
plâtre  y  chacun  de  deux  boilTeaux  &  demi,  p*  215. 

VO  YER  i  c'eftoit  autrefois  une  grande  charge  pofledéepar  unc 
pcrfonne  de  considération  fous  le  titre  de  Grand  V oyer^  ôc  de 
Grand  Treforicr  de  France ,  qui  a  fini  en  la  perfonne  de  M. 
le  Duc  de  Suilly  fous  le  Roi  Loiiis  XllI.  &c  à  laquelle  ont  fuc- 
ccdé  Melïîeurs  les  Treforiers  de  France, qui  ont  ce  même  titre 
&  qui  compofeat  une  Jurifdidion.  Ils  exercent  par  Gene- 
ralitez  la  grande  Foyerîe  ,  dont  les  fondions  font  de  pourvoir 
à  la  conftrudionjcntreticn  &:  réparation  des  grands  Chemins, 
Ponts ,  ChaulTées',  &  autres  Bâtimcns  publics  :  d'en  ordonner 
les  payemcns  5c  de  régler  lesencôgnuresdes  Ij(les,&  Quartiers 
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des  Villes  du  Roiaume ,  où  ils  commettent  un  homme  dans 
chacune  pour  exercer  la  petite  Voyerie  ,  qui  confiile  à  donner 
les  Aligncmens  des  Murs  de  face  lur  les  Riics,  à  tenir  la  main 
à  la  police  des  faillies  &  étalages  ,  en  recevoir  les  droits 
hxez  par  un  Edit  de  i6o-j  qui  (ontafcrmcz  à  chaque  Commis. 
URILLES.  /^^j^^^  HELICES. 

URNE  ,  du  Latin  Vrna  ,  VaifTcau  à  puifer  de  Teauj  c'cft  une 
cipecc  de  Vafebas  6c  large,  qui  fett  d'amortidcment  fur  les 
Biiuftradcs  ^  5c  d'attribut  aux  Fleuves  6c  Rivières  dans  les 
Crûtes  &  Fontaines  des  Jardins,  p.  4. 

Urne  fune  r  aire.  Efpcce  de  Vale  couvert, orné  de  fcuîpture  , 
qui  fert  d'ai^iortiiïcment  à  un  Tombeau,  Colonne,  Pyramide^ 
éc  autre  Monument  funéraire  ,  à  l'imitation  des  Anciens ,  qui 
rcn'^ermoient  dans  ces  fortes  à'Vrnes,  les  cendres  des  corps.des 
Défunts. 108.  6c  Pi.  8  3 . 3 07.  Lat.  Vrna  cineraria. 

VUIDANGE  DE  TERRE  ^  c'eft  le  tranfport  àzs  terres 
foliillccs ,  qui  fe  marchande  par  toifes  cubes ,  5c  dont  le  prix 
fc  règle  félon  la  qualité  de  la  terre  6c  la  diftancc  qu'il  y  a  de 
la  foiiillc  au  lieu  où  elles  doivent  eftrc  portées.  On  dit  aufîî 
Vuidange  de  Fojfe  d'^ifance,  p.  350. 

VuiDANGE  d'eau  i  c'cft  Tétanchc  qui  fc  fait  de  Veau  d'un 
Baftardcau  ,  par  le  moyen  de  moulins  ,  chapelets  ,  vis  d'Ar- 
chimede  «5c  autres  machines  ,  pour  le  mettre  à  fcc  6c  y 
pouvoir  fonder. 

VuiDANôE  DE  FORiST-,  c'cft l'enlevcmcnt  des  boîs  abbatus 
dans  une  Forefi  ,  qui  doit  cftre  inceffamment  fait  par  les 
Marchands ,  à  qui  la  coupe  en  a  efté  adjugée. 

VUIDE.  Terme  dont  on  fe  fertpour  {ignificr  une  ouverture  ou 
une  Baye  dans  un  mur  j  comme  lorfqu'on  dit  que  les  Vuides 
d*un  Mur  de  face, ne  font  pas  égaux  aux  pleins ,  c'eft-à-dire  que 
fcs  Bayes  font ,  ou  moindres  ou  plus  larges  que  les  Trumeaux 
ou  Maiïlfs.  EfpacertAnt plein  (fue  vHide-yCcd  i^cuplcr  dcfolives 
un  Plancher,cnforte  que  les  entrevoux  foient  de  même  largeur 
que  les  folives.  On  dit  aulTi  que  des  Trumeaux  font  ejpacez 
tant  plein  ^HC  vnide  ^  lorfqu'ils  font  de  la  largeur  desCroifécs. 
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Foujfer  ou  Tirer  an  viiide  ^  c  eft-à-dirc  dcverfcr ,  (ortir  hors 
de  fon  aplomb.  P/.  3.  p.  1 1 .  88.  1 37.  &  240. 
Vu  IDE  s  j  cefont  dans  les  Maffifs  de  maçonnerie  trop  épais, 
des  chambrcttes  ou  cavitez  pratiquées  autant  pour  épargner 
la  dcpenfe  de  la  matière  5  que  pour  rendre  la  charge  moins 
péfante ,  comme  il  s'en  voit  dans  le  Mur  circulaire  du  Pan- 
théon à  Rome  ^  de  aux  Arcs  de  Triomphe,  343. 

.  X 

XYSTE  i  c'cfloit  chez  les  Grecs  un  Portique  d'une  grande 
longueur  couvert  ou  dccoavcrt;,où  les  Athlètes  s'cxcrçoicnt 
à  la  Lutte  &  à  la  courfe.  Ce  mot  vient  du  Grec  Xyftos  dérivé  de 
Xyein,  polir  j  parccque  les  Athlètes  avoient  coutume  de  fe 
polir  le  corps  en  fe  frorant  d'huile  ,  pour  éviter  d'y  edre  pris. 
Les  Romains  avoient  auflî  des  XyfteSy  qui  eftoienc  de  grandes 
Allées  à  découvert  qui  ne  fçrvoient  qu'à  la  promcnade./?.3oS. 


Y 
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EUXDEBEUF.  r^7^<;^OEiL  de  beuf. 


z 
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IGZAC.  Machine  composée  de  pièces  droites  retenues 
deux  à  deux  par  leur  milieu  avec  des  clous  ronds,  comme 
une  paire  de  cifcaux,  &:  par  leurs  extrcmitez  à  celles  d'autres  ; 
en  forte  que  plufieurs  eftant  ainfî  afTcmblécs  un  médiocre 
mouvement  les  fait  alonger  ou  accourcir  confiderablement. 
La  Machine  de  Marly  élevé  Teau  de  la  Rivière  au  haut  de  la 
Montagne  par  le  moyen  de  balanciers  qui  joints  les  uns  aux 
autres,  font  une  efpccc  àcZigXfG*  Axle'e  :en  zigzac. 
ZOCLE.  Fb^^^  SOCLE. 
ZOPHORE.  r^j^^  FRISE. 

F I  N. 


Correéïions  &  Additions. 

pReface.  Page  5.  ligne  i^.  le  Corinthien  entre  l'Ioniqne  &  le  Com- 
pofitc ,  li'cz  le  Comporte  entre  1  Ionique  &  le  Corinthien,  tbidtm 
pag.ii.  ligne  i.  des  anciens  Edifices,  lifiZ.  &  des  anciens  Edifices. 
Vie  de  Vignole  pag,  7.  lign  16.  Panri ,  ///.^  Danti. 
Table  des  Traitez  &  Figutès  pag.  3.  lign.  1 5.  Pl.  43.  /i/>:^  Pl.  43  A.  ihid, 

lign.      après  II 4.^/>fc're;î:  Pl. 45  B.!^m'.  pag.4.]ign.i7  au  lieu  de  p. loo. 

Pl.  6$  B.  Li'cz  Pl.  6$  B.  p,i^3.  &  100.  P  ."(^s  BB. 
Pag.  8.  lign.  8.  une  Plinthe  ronde  ,  Itjtz.  un  Plinthe  rond. 
Pag.  10.  lign.  i^.  &  31.  Tremeau  ,  /r/^:  Jambage. 
Pag.  zr.  lign.  17.  &  18.  Lavandières  ,  (V/tx  Déchargeurs.  iW.  lign.  3j. 

fe  tourne  ,  /.'/f:^retourne. 
Pag,  13.  ligne  1 3 .  ferment ,  lift:(  formenî. 
Pag.  15.  lign.  6.  Se  7.  Pilaftrc,  lif( z  Jambâ^c, 

Pag.  18  lign.  II.  Taracinc  ,  raporté  dans  la  Parallèle  ,  lifez  Terfacinc  , 
raporté  dans  le  Parallèle,  tb'd.  lign.  34.  de  la  Colonne,///ei  du  Mo- 
dule ,      (^jo'it.z  &  fait  partie  de  la  Bafe. 

Pag.  30  lign.  16.  Favo  ,  tf.z.  Fano.  ^btd.  lign.  17. anciens,  Ufez  entiers. 

Pag.  31.  li'n.  17.  Frère  de  Marcel  Ange,  'î/czYïcïc  Martel  Ange. 

Pag.  44.  lign.  15.  la  Plinthe ,     2:  le  Plinthe. 

Pag.  75.  lign.  50.  bandeau  ,  lifez  archivolte, 

Pag.  ^  G  lign.  1 5.  de  bafes  ,  Itftz  &  bafes. 

Pag.  51  lign.  j.  des  &  feiiillcs  , /0x  &  des  feiiilles; 

Pag.  94.  lign.  i6.  Se  i^.  il,  Ufez  elle,  ibidem  lign.  5^.  claveaux ,  ///îa 
vouffo  rs. 

Pag.  9).  lig"-  19.  Atligurges  ,  Ufez  Atticurges. 
Pag.  104.  lign  13.  égalez  ,  liftz  égale. 

Pag.  108.  lign.  15.  de  François  II.  Ufe:(^à* Anne  de  Montmorency,  ihid. 

lign.  14.  licence  ,  ajouttz  pareille. 
Pag.  109.  lign.  II.  cannelées  j^jffw^f^:  torfcs. 
Pag.  110  lign  9-  plus  ,  liftz  prez. 
Pag.  ii4;'li.in.  7.  Atimï^c  ^  lifez  Atticurgc. 
Pag.  118.  lign.  I.  mettent ,  liftz  fe  mettent. 
Pag  izi.  lign.  10  continué  , //y'V:^  continuée. 
Pag.  118.  lign  z8  de  liaifon  ,  li((z  en  liajfon. 
Pag.  154.  lign.  II  en  hauteur ,  hfr?  en  largeur  f&  hauteur. 
Pag.  ï  3  5.  lign.  35.  joiies  ,  ///^f;?:  Joiiées. 

Pag.  350.  !ign.  3.  des  Titus,  Itftz  de  Titus,  ibid.  lign.  30,  adoucifTant, 

lifez  adoucilTcmerit. 
Pag.  16  I .  Jjgn.  3  3 .  courante  marquée ,  lifiz  courante  eft  marquée. 


Pag.  î  ^  4.  lign.  4.  &  oh  ciinche  à  prifemMonpiur  le  Vuc^aEftrées  Am-- 
bnjjadiU^  de  Francf.  qui  occupe  ce  P^dais ,  liiez  oh  couchait  au/f  L'Am- 
h  <lf.ideur  de  Trmce  ,  lorfqu'u.  oiCupoit  ce  VnlaîS. 

Pag.  166.  lign.  x6.  une  plinthe  portée,        iin  plinthe  porté. 

Pag.  17s.  lign.  18.  &  I  s»,  il  faut  de  faire,  ltfë:^il  faut  faire. 

Pag.  17 i;.  lign.  S  élevé  , /0a  élevée. 

Pag.  17g.  lign.  it.  jufques  à  i,^  pieds,  UfiZ  jufques  â  i  pieds  &  demi. 

Pag.183.lign.15.  &  lé.  le  tiers  tout  l'Ordre, /i/<52,  le  tiers  de  tout  POrdrc 
Pag.  184.  lign.  17.  fans  ,  life:^  fous. 
Pag.  i8f ,  lign.  4  portez  ,  Ufiz  portées. 
Pag.  191.  lign.  53.  Picias  Jî/c*  Epicéas. 

Pag.  loy.  lign.  19.  deflous , /i/if&  delfus.  ihid.  lign.  30.  &  pag.  lo^. 

lign  y.  giflant , ///è:(  gifant. 
Pag.  io8.  Ifgn,  14.  s*afîit ,  lifez  s'aflîed. 
Pag.  109.  lign.  10.  Libcrius,  lifez  Patricius. 
Pag.  211. lign.  34  Brabançon  yltfez.  Baibançon, 
Pag.  2.11.  lign.  8,  Pirenécs ,  hfe:(  Alpes. 
Pag,  115.  lign.  8.  giffant ,  lifez  gifant. 

Pag.  215.  lign.  24.  fur  7.  à  7.  pouces ,  lifez  fur  7.  à  2.  pouces. 
Pag.î  5  3.  lign.  4.  Voûtes  de  Platebandes ,  lifez  Voûtes  &  Platebandcs. 
Pag.  248.  lign.  7.  mutilé ,  lifcz  mutilée,  tbid.  ligne  19.  tranfpofée  doit 
être  la  îS!" 

Pag.  253.  lign.  5.  vingt-deux  ,  lifezvingt  une. 

Pâg.i5(î. iign  23.  racordées , racordés.        lign.i?.  haffe, /{ps:  bas. 
Pag.  2S7.  lign.  i.  &  2.  parce  qu'elles  font  ferrées  ,  Itfez  parce  qu'ils  font 
ferrez. 

Pag  260.  lign.  23.  Zucchcro  , ///e;?:  Zuccaro. 

Pag.  170.  lign.  2  &  3.  JuIia,/^/t2.  Pia. 

?ag.  2S1.  lign.  27.  trevei  tin  ,  lijiz  tevertin. 

Pag,  1 8  3 .  ligH.  i8.  une  double  , /i/^e;^  un  double. 

Pag.  30y,  lign.  12.  Gnomiques  j/z/e;^  Gr.omoniques. 

Pag-  317.  lign.  6.  d'une  groupe  ,  lif(z  d*un  groupe. 

Pag.  555.  lign.  3.  Voûte  d'arête,  lifez.  Voûte  en  arc-de.cîoîtrc. 

Pag.  3  5  4-  lign.  2  y.  Corniche  ,  Itfez  Fiifc. 

Pag.  3n . lign.  3 .  l'afleoient,  lifcz,  l'affcient.  tbid.  Hgn.^.  afleoit,  lifcz  affied. 
Pag.  358.  lign.  16.  pijuer  )li{cz  pdinter, 

Pag.  367.  à  la  fin  de  la  ligne  10.  ajoutez  Lat.  Ala  &  Pteroma  félon 
Vitruvc. 

Pag.  3  70.  à  la  fin  de  la  liga  6.  ajoâtez  Ces  Allées  font  appcllées  Fmces  par 

Vitruve  :  Et  à  la  fin  de  la  lign.  13.  Lut.  Hyp&îm  Ambrdatw. 
Pag.  381.  lign.  34.  par,  life;^  pour. 


Pag.jSi.  à  h  Hn  .-le  U  ligne  4.  ajoù^ez  Lit.  Erifm,i  feion  Vitruve.  ihid. 
après  la  ligne  7.  ajou^ea  Aivc  boutant  m  Serrurene  ;  c'eft  une  barre 
de  kr  inclinée  ,  ou  une  grande  conlble  avec  cnrôulement,  qui  pofée  au 
droit  d'un  PiUflre  ou  d'un  Montant  de  Serrurerte ,  fert  à  conrrcvcntcr 
une  Travcc  de  Grille,  ibid.i  la  fin  de  la  liga.  1 5 .  ajoutez  Lac.  Navalmm 
félon  Vitruve. 

Pig.  394.  à  la  fin  de  la  lign.  14.  ajoutez  Lat.  OffictTiit.  fbid.  après  la  lio-n. 

50.  ajoutez  ATTICUB.GE.         Basb  &  Porte  a  ttiques.  ^ 
Pag.  597.  à  la  fin  de  la  lign.  18.  ajcùtcz  Lat.  Torulus  lelon  Vitruve. 
Pag.  5  ç8  à  la  fin  de  la  lign.  17.  aj.-utez  Lat.  Subgrunda  félon  Vitruvc. 
Pag.  399  lign.  i3 .  aiïcoit  ,  /«/e:^  a.Tied. 

Pag  400.  lign.^DiecIcticn,/:/r5:Dioc!c.icn.  i^.lign  33.  p.  100.  lif.p.no, 
Pdg.  40é.  lign.  13 .  Compofitc  ,  Iffiz  Compofé. 

f-ig-  407-  à  la  fi^u  de  la  lign.  i^.ajcûrcz  Lat.  SigiUuw  [don  Vitruve. 
Pag.  4H.  lign.  34.  les  traverfcs ,  ^/o/i^^;^ ,  &  que  Vitruve  nomme  Scapi 
cardinales. 

Pag.  416.  à  la  fin  de  la  lign.  10.  njeutez  Tout  le  jS(?/^  à  bâtir  eft  appelle 
par  Vitruve  Af<îreri/J.  ^ 
Pag.  4 il.  à  la  fin  de  la  Iign.  1 3 .  ajoutez  Lat.  Eminemia  :  Et  à  la  fin  de  la 
lign.  17  Lat.  LApiacS  eminentes  félon  Vitruve. 

I   Pag.  413.  à  Ja  fin  de  la  lign.  17.  Lar. C*r«rAr. 

j    Pag  430.  à  la  fin  de  la  lign.  10.  ajcûtiz  Lat.  GafaCclon  Vitruve. 
Pag  44  .  à  la  fin  de  la  lign.  lé.  ajoutez  Lat.  Lapicidma  félon  Vitruve. 
Pag.  443.  Iign.  11.  au  dcffus,  Uftz  au  delTous. 

Pag.4S  3 .  à  la  fin  de  la  lign.      ajoutez  Lat.  Materiath  ouMaterUtura  Ce- 

Ion  Vitruve. 
Pag.  4^4-  iiga.  17.  Chrtufia  ,  lifez  Chartufla. 

Pag  46  3    lign.  II  des  Arcs  ,  ajcutez  dans  les  Eglifcs.  ihid.  à  la  fin  de  la 

lign.  19.  ajoutez  Lat.  Ttbtcen. 

Pag  471  après  la  ign.^./i/rwffs:  Cloison  de  Serrure  ;  c'eft  une  cfpc- 
ce  de  boetre  de  fer  mince  ,  qui  renferme  la  garniture  à'un^Serrtfre. 

Pag.  477.  après  la  lign.  6.  ajoutiZ  Colonne  d'assem  b  l  a  g  e,  celle  qui 
étant  faite  de  fortes  membrures  de  bois  aflemblècs,  eolces ,  &  chevil- 
lées ,  efi:  creufe,  faite  au  tour,  &  le  plus  fouvent  cannelée,  comme  les 
Colonnes  de  la  plupart  des  Retables  d  Autel  de  Menuiferie. 

Pag.  507.  lign-  13  -  s'en  fait ,  ltfi.z  fc  fait. 

Pag.  5ii-  après  la  lign.  6.  ajoutez  On  nomme  enfin  Corvée,  le  nombre  de 
coups  que  donnent  des  hommes  qui  enfoncent  des  pieux  ou  des  pilotis 
a  la  fonnette  fans  fe  rcpofcr.  tbid.  à  la  fin  de  la  lign.  11.  ajoutez  Lat. 
5'>:*  félon  Vitruve. 

Ppg  515  à  la  fin  de  la  lign.  14.  ajoutez  Lat.  Corium  félon  Vitruve. 

Pag.  549-  lign.  i^.  Mur  de  face ,  ajoutez  ou  de  refend. 


P^g-f^f-  lign.  14.  deiTus  ^  ajoutez  le  parement,  ihid.  l'i^n.  ii  8c^^,Contf 

gnatio  ^  Iifez  Contabuhtio, 
Pag  ,  70. lign.  4.  Frabfca  ,  lifez  Wahrira,- 
Pag,  jyi.  lign.  z6.  a  la  Rade  ,  ajcAtez  &  dans  le  Porr. 
Pag  ^01.  à  la  fin  delà  lignis.  ^■jcûu^ha.î,  Scapus  [clonyitmvt, 
Va^.  6oy  lï^n.  ZI.  Conignatie  y  lifçzÇontabuUtio. 
Pag, 604.  lign.  31.  Ccementa  interjtfia  ^  lifez  TarBurA  félon  Vitiuve. 
Pag.  (^i  3 .  lign.  33  &  34.     Chryfogone   Uf.  S^^  Marie  au  delà  du  Tybre. 
Pag.  63  3 .  lign. 1 8.  à  Rome ,  ■f.jcmiZ.M  au  Cu-dc-four  de  la  Petite  Ecaiie 
du  Roi  à  Vcrfàillès. 

Pag.  63;.  à  la  fin  de  la  ligne  5.  ajoutez.  Lat.  fulpitum. 
Fag  ^48.  lign.  lé.  deffus  .Ufc^.  ^^^ous.  &  lign.  J 7.  deffous, ///.deffus. 
Pag  649.  lign.  1.  ThyroYeum  ,  lifez  Ojiiarii  Cella  félon  Vitruve. 
Pag.  651.  à  la  fia  de  la  lign.  i$,  ajoâts:(  Lat.  Afcenfus  ovi  Epibathra  félon 
Vitruve. 

Pag.  674.  ligne  19.  de  la  Gloire  &  de  la  Renommée  ^  ///"^^i  de  là  Viâoirc 

&c  de  la  Gloire  de  la  France. 
Pag.  <^77.  lign.  11.  parallèles  , &  droites. 

Pag  683,.  à  la  fin  de  la  lîgn.  îo.  ajerne^^j  Lepmrgia  peut  fignificr  dans 
Vitruve  Menuiferie. 

Pag.  6"9î.  à  la  fin  de  la  lign.  î€,^ajoâte&  Tous  les  Mi?«//«^  à  eaa  font  ap- 
peliez par  Vitruve  Hydromyla. 

Pag.  71 1  à  la  fin  de  la  lign.  i8.  ajoutez  8c  Compofiîw. 

Pag- 753.  lign  4.  des  Combles  ,  aj-âtez  On  z^^dlc  Contrepente  dans  le 
Canal  d'un  Aqueduc  ou  d'un  RuifTeau  de  Rue,  l'interruption  du  niveau 
de  pinte  caufé  par  mal-façon  ou  par  l'afaiffcment  du  terrein,  cnforte 
que  les  eaux  n'ayant  pas  leur  cours  libre,  s'étendent  ©u  reftcnt  dor*- 
mantes. 

Pap.  735.  lign-  II.  Jean  Jifez.  Guillaume. 

Pag  73  9.  lign.  8.  AL-f^agne ,  liùz  Polcgne. 

Pag.  74' .  à  la  fin  de  la  lign.  iz.  ajoute-:.  Lit.  VeBts, 

Pag.  757  lign-  z9.  iupcrcielle  ,  Hfez  fuperficielle. 

Pag.  7^7.  lign.  ÎO.  ficher  &  jointoyer ,  h'iZ  ficher  les  joints» 

Pag.  781.  lign.  îi.  le  Balcon  ,  hCz  un  Balcon. 

Pag.  783.  lign.  14.  erai^ta-s»  lifez  'ratittus. 

Pag-  797-  lign    4.  RlCOUPEMtMENS  ,  lif  3:  RêCOUPIMENSs 

Pag.  §15» .  îign.  7-  la  Mauzolée  jjt(ez  le  Mauzolée. 

Pag.  829  à  la  fin  de  la  lign.  11.  rijnutéz  Lat.  Coloffus. 

Pag.  857.  à  la  fin  de  la  lign.  &.  .  joutez  &  celles  des  Machines  fugao 

FI  N. 
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